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PBÉFACE 


Lorsque,  il  y  a  dix-sept  ans,  je  (us  appelé  aux  fonc* 
&ms  bonorables  de   SecTëtaire  perpétuel  de  racadémie 
it  Sl.-Pe'lersboui'g ,  un  de  mes  premiers  soins  fut  Tîn- 
speclkm  des  archives  de  cette  académie  que  je  savais 
nrlies  en  grands  souvenirs.    Ty  trouvai,   entre   autres, 
(joelques    paquets    de   la   correspondance   de   notre    im- 
nwrlel  Euler,    en   dalc    pour  la   plupart,    des   années 
fioarnntîèmes  et   cinquantièmes   du  siècle  dernier,   c'est 
i  dire   du    temps   de   son   service   en   Prusse   (1741    à 
nftij;    puis,   (|uelques   lettres  des  quatorze  années  an- 
•meiires  à  cette  e'poque,  et  où  il  appartenait  encore  à 
«Russie;  mais  rien,  ou  presque  rien  des  dix-sept  der- 
nières années  de  sa  vie,  qu'il  passa  de  nouveau  au  sein 
ie  notre  académie.    Ces  lettres  étaient  rangées  par  ordre 
rhronologique  et  formaient  une  dixaine  de  paquets  isolés. 
Jy  trouvai,   comme  je  devais  m'y  attendre,   au  milieu 
d'une  foule  de   noms  obscurs,   quelques  noms  illustres 


.1 


XX 


qui,  de  nos  jours  enrorc,  brillent  d^m  c^rlat  impn 
sable  dans  les  annales  des  sciences;  au  milieu 
lettres  remplies  des  phrases  Itanales  de  Tadulatif 
d^alTaiiTs  de  service  d'un  intercM  passager,  ou  d*obj< 
qui,  alors  nu^me,  n'oflraient  de  FinteVc^t  qu'aux  autei 
de  ces  letties.  je  trouvai,  dis- je,  dans  tonte  ve 
ivraie,  un  nombre  assez  ronsidc^rable  de  grains  pre'ric 
qui,  aujourd'hui  encore,  meVitent  d'i^tre  consenes 
offerts  aux  gemnetres.  Je  n'ai  qu'à  citer  10  lettres 
Jean  Bernoulli  l'aîm*.  Tillustre  coïnventeur  du  cah 
infinitésimal,  Kami  de  Leibnitz  et  le  maître  de  noi 
Ëuler;  G")  lettres  de  Daniel  Bernoulli,  (ils  et  n 
redoute  du  prëcc'dent ,  et  auteur  —  on  pourrait  méi 
dire,  fondateur,  —  de  rh)(lr(Klyna inique;  4  lettres 
Nicolas  Bernoulli.  cousin  gennaln  de  Dan  il 
connu  par  son  ouvrage  Th  arte  conjectamii  in  ju. 
et  qui,,  avec  Mont  mort,  cultiva  avec  tant  de  sur< 
l'analyse  des  probabilités  d.int  ^m\  oncle  Jacques  av 
jeté  les  premiers  fondements;  plusieurs  lettres  de  G 
briel  (bramer  de  Genève,  auteur  de  Tanalyse  c 
lignes  courl)es  algébriques,  de  Lambert,  célèbre  g( 
mètre  dWUemagne  etc.  etc. 

Ce  furent  d*abord  les  lettres  dès  Bernoulli  c 
attirèrent  mon  attention  particuli^Tc  Je  fus  as< 
lieureux  pour  pouvoir  en  compléter  la  suite,  ay; 
trouve',  dans  les  papiers  <le  mon  père*  le^  copies  fai 
de    sa   nuin,    de   quatre   lettres  de  Jean   Bernou 
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(ks  numéros  4,  5,  6  et  7  de  ce  recueil)  et  ia  ira- 
doclîon  française  d'une  letlre  de  Daniel  (la  17^'"^)  qui 
loiries  manquent  à  noire  collection  d'authographes^ 
d  dont  les  originaux  avaient  vraîsemblablement  ele 
retires,  avant  même  que  cette  collection  fût  deposcfe  A 
ratadëmie,  par  là  famille  Ëuler  11  en  est  de  même 
lie  deux  lettres  de  Clairaul,  d\me  de  Naude  et  d'une 
de  Poleni^  dont  )e  possède  également  les 'copies  de  la 
maÎD  de  mon  père. 

Toutes  ces  lettres  roulent  sur  des  objets  de  science; 
celles  des  Bernoulli  surtout,  offrent  un  liaui  intérêt 
non  seulement  pour  Thistoire  de  la  science  et  Thistoiré 
filtéraire  en  gënëral,  mais  encore  sous  le  rapport  des 
méthodes  et  des  aperçus^  du  raisonnement  et  des  arti- 
fires  de  c.ilcul  que  nul  gconiètre  ne  vcn'a  sans  admi- 
ration, ni  sans  y  puiser  (juclque  instruction.  Quant  à 
moi,  la  jouissance  que  m'a  procurée  T  étude  de  ces  Ici  (l'es 
n'a  ete  troublée  que  par  le  regrel,  que  j'ai  cpiouvc  à 
rhaque  page,  de  ne  pas  |  ouvoir  lire  en  même  temps 
les  rr|>o«ses  d^Euler.  A  coup  sur,  celles-ci  eussent 
(leciple  la  valeur  de  celle  pnciense  colledion.  Mal- 
licurcusemenl  tous  mes  efforls  pour  me  les  procurer 
ont  ëte  infruclueux. 

Nos  archives  renferment,  en  outre,  loul  un  volume 
de  Icitres  de  Goldbacb.  Bien  que  ce  ^eonièlre  ait 
joui    de    son    vivant    d'une    grande    réputation,    Toubli 
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dans  lequel  eA  lonibë  son  nom,  et  rintërél  aecimcla 
qu'offrent  ses  lellres,  quoique  toutes  savantes,  m 
valent  d'abord  d<flerniinë  à  ne  pas  les  comprendre  ds 
le  recueil  que  je  méditais.  Or  une  circonstance  chanj 
tout  à  coup  la  fai^e  de  cette  question.  J'appris  qt 
existe  aux  archives  centrales  de  Moscou  plusieurs  paqu 
renfermant  les  réponses  d'Eulcr  à  Goldbach.  CcUn 
ne  pouvaient  manquer  de  donnei*  aux  lettres  mêmes 
ce  dernier  un  dcgrc  d'importance  que,  prises  isoleroe 
elles  n'avaient  point.  Gi*àce  à  la  libéralité  éclairée 
M.  le  prince  Obolensky,  dirigeant  les  archives 
Moscou,  je  me  trouvai  bientôt  dépositaire  de  cent  lelft 
d^Euler  à  Goldbach,  tontes  pleines  de  reclitfr] 
importantes  sur  différents  sujets  de  b  science  et  p 
ticulièrement  sur  b  théorie  dès  nombres*). 

Les  lettres  d'Ëuler  à  Goldbach  étaient  renf 
niées  dans  quatre  gros  volumes  qui  contenaient,  en  oui 
sa  correspondance  avec  un  grand  nombre  de  sarai 
distingués  de  ces  temps- là,  entre  autres  avec  Nicol 
et  Daniel  Bernoulli,  tous  deux  Tib  de  Jean*    El! 


•)  Câalt,  à  ce  qu'il  parall,  la  <Iin  Iriiie  râriMÎtr  cleGoldbac 
ri  il  tnr  lemble  pliui  (|iif  pnilMiMr  qur,  m  «riu.  liaisou  intiuif  en 
Eulcr  ri  ce  Mvanl ,  liaiMiu  qui  «lura  36  lus  sam  întemiBlfi 
n'eut  poiot  eu  lieu,  la  sricnce  des  iiomlirea  n'aurait  guèi«  aile 
ce  dfgr<  de  perfeciiuo  doot  elle  est  rede\able  aui  îomiofftdlcs  d 
ciNivertea  d'Kular. 
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accompagaëes  de  cinq  cahiers,  petit  in  4^,  re- 
Eéft  en  parchemin  et  renfermant  les  minutes  des  lettres 
it  Goldbach  à  ses  nombreux  correspondants,  écrites 
nlteinenl  de  sa  propre  main.  C'est  ainsi  que  je  me 
fis  en  possession  du  commerce  ëpistolaire  complet  qui 
ivait  existe  entre  Goldbach  d'un  côté,  et  Eu  1er  et  les 
Ans  Bernoulli  de  Tautre.  La  correspondance  avec  les 
Bernoulli  m'attira  vivement,  et  à  peine  en  eus*-je 
mhtwé  la  leciure,  que  ma  détermination  de  la  publier 
éjgaieincnt ,  fut  arrêtée.  Outre  Tintérét  scientifique 
ipVUes  offrent  indubitablement  sous  le  rapport  de 
Tëpoqne  à  laquelle  elles  appartiennent  et  du  génie  des 
antenrs,  elles  ont  encore  un  titre  particulier  à  notre 
Mention,  en  nous  transportant  au  berceau  de  notre 
académie,  et  en  nous  fournissant  des  données  précieu- 
ses relatives  à  son  histoire. 

La  correspondance  de  Daniel  Bernoulli  avec 
Goldbach  va  de  1723  à  17*50;  celle  avec  E  u  1  e  r  com- 
mence en  1753  et  continue  sâns  interruption  jusqu'en 
1760  environ.  Celle  longue  suite  de  lettres  amicales 
(Tune  même  personne,  d'un  caractère  essentiellement 
franc  et  sincère,  Imit  par  donner  une  image  presque 
plastique  de  Thomme  ;  on  sent  naître  pour  lui  une 
affection  qu'on  n'a  rhabilude  de  vouer  qu'à  des  per- 
sonnes vivantes  avec  lesquelles  on  a  passe  un  long 
temps  dans  une  certaine  intimité.  Tel  a  été  du  moins 
le  sentiment  que  j'ai  éprouvé  après  avou  lu  les  lettres  de 
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Dani«l«  et  qm  m  m,  iak  supposer  ifat  les  lecteors  ^ 
celle  rorrespomlaiire  me  saoraient  peul-âiro  grtf  si 
leur  prësenlais  le  même  auteur  tel  c|u  il  tftak  dans  I 
denûèrea  années  de  sa  vie,  ei  presque  oc1û((énaii 
Cest  ainsi  qu'on  le  retrouve  dans  ses  lettres  adressij 
'à  Nicolas  Fuss,  autrefois  son  disciple ,  comme  pi 
taiid  celui  d'Eu  1er.  Ces  lettres  ont  d'ailleurs  le  pi 
souvent  pour  objet  les  travaux  de  ce  dernier^  ou  oenx  4| 
(urenl  exécutes  sous  sa  direction,  et  ne  peuveiif  donc  p 
être  considérées  comme  déplacées  dans  un  recueil  qni 
pour  but  essentiel  de  fournir  des  notices  sur  la  vie  lilt 
raire  et  scientifique  de  ce  grand  géomètre.  Ce  fut  en  17 
que,  sentant  Taflaiblissement  progressif  de  sa  vue, 
écrivit  à  BernouUi^,  alors  professeur  à  Bdle,  po 
rengager  à  lui  choisir,  parmi  seii  élèves  les  plus  i 
stingiiés,  lin  jeune  géomètre  compatriote,  capable  < 
Taider  dans  ses  profonds  et  pénibles  calculs.  Le  chc 
tomba  sur  Fuss  qui,  depuis  1775  jusquâ  la  mort  d'E 
1er,  arrivée  en  1783,  eut  Tinsigne  bonheur  de  jouir  ( 
sa  société  journalière  et  de  ses  pre'cicuses  ufistrudiofl 
et  fut  le  rédacteur  d'un  grand  nombre  de  ses  ouvragf 
Tout  le  monde  connaît  d'ailleurs  Téloge  historique  do 
il  honora  la  mémoire  de  son  immortel  maître,  (Voir  < 
dessous,  la  Notire  sur  bi  vie  et  les  écrits  d^Euler)« 

Depuis  que  les  sciences  ont  cessé  d'être  b  propri^ 
exrlnsive  d'un  petit  nombre  d'initiés,  ce  commer 
épislobire  des  savants  a  été  abscnhé  par  b  presse  f 
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nodiqae.    Le  progrès  est  incontestable.  Cependant^  cet 

dttndan  avec  lequel  on  se  communiquait  autrefois  ses 

liées  et   ses  découvertes,  dans  des  lettres  toutes  confi- 

dentielles    et    privées,     on  ne  le   retrouve    plus   dans 

les  pièces  mûnes  et  imprimées.  Alors ,  la  vie  du  savant 

le  reflëtait,    pour    ainsi  dire,    tout    entière  dans  cette 

ctrrespondance.    On  y  voit  les  grandes  découverres  se 

préparer  et  se  développer  graduellement;  pas  un  chaî« 

nctt,  pas  ime  transition  n'y  manque;  on  suit  pas  à  pas 

b  marche  qui  a  conduit  à  ces  découvertes^  et  Ton  puise 

de  rinstruction  jusque  dans  les  erreurs  des  grands  génies 

qui  en  furent  les  auteurs.    Cela  explique  suflîsamment 

Imlérét  qui  se  rattache  h  ces  sortes  de  coirespondances^ 

d  rempressemenl  libéral  que  l'académie ,  lorsque  je  lui 

soumis  le   plan   de  mon  recueil,  daigna  manifester  en 

mettant  à  ma  disposition   les  moyens  non  seulement  de 

If  publier,  mais  encore  de  Torner  àcs  portraits  d'Eu  1er 

et  de  Daniel  BernouUi  *)  et  Aqs  fac-similé  de  récri- 


•;  Le  portrait  d'Euler  cîsI  une  copie  parfaitement  fidèle  de  celui 
qui  fut  peint  par  Kûttner  et  grave  à  Milau  par  Darbes,  en  1780. 
Jai  donne  la  préférence  à  ce  portrait  parce  que,  selon  le  témoignage 
de  mon  père,  il  est  le  plus  ressemblant  de  tous  ceux  qui  c\i- 
îUTit  C'est  un  portrait  de  vieillard,  il  est  vrai;  mais,  comme  on 
If  verra  par  la  suite,  il  le  représente  à  l'époque  de  sa  plus  grande 
ie  ondité.  L'original  du  p)rtrait  de  1).  Bernoulli,  qui  onie  le  se- 
cond Toi  urne  de  ce  recueil ,  est  peint  à  Vljuile  et  se  conserve  à  la 
bibliothèque  de  Vatadémie.  11  lui  a  été  donné,  en  1787,  par  son 
dutdeor,   la   princesse  Uaschkoff. 
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ture  de  tous  les  savants  illustres  qui  y  onL  contrilntfL 
iVtsl  aussi  cet  intérêt  qui  me  fait  espérer  de  voir  M 
livre  accueilli  avec  bienveillance  et  apprécié  par  les  gé^ 
mètres,  sensibles  au  souvenir  des  grands  noms  qui  onl 
mai^qué  les  é()oque$  de  leur  science. 

Bien  que  nous  n*a}  ons  aiïaire  ici  qu*à  des  savaato 
du     premier    ordre    dont    on    trouve    les    biof^raphiet 
partout,    j'ai    cru    néc:essaire   de  rappeler  en  quelqutt 
roots  les  moments  principaux  de  leur  vie  et  b  nature 
de  leurs  relations  mutuelles,  afm  de  placer  le  lecteur 
d'emblée  in  médias  rts,  au  milieu  de  cette  scène  in»- 
posante  où  le  génie  de  rhommc  se  trouve,   pour  ainsi 
dire,  à  découvert  et,  tout  en  déployant  sa  force  admi» 
rable,    ne  laisse  cependant   pas  que  d^âtre   parfois  au& 
prises  avec  les  faiblesses  inbéreulcs  à  la  nature  humaine. 
On  en  trouvera  des  exemples  dans  la  jalousie  démesurée 
de  Jean  Bernoulli,  jalousie  qui,  jailis  déjà,  a%'ait  suih 
cité  la  célèbre  dispute  avec  son  frère  aîné  Jacques,  rt 
qui    se  manifeste   encore   ici  d'u.ie  manière  tout -à -fait 
frappante,    on    peut   même  dire  contraire  à  b  nature, 
vis  à   vu  de  son  fils  Daniel,   au   point  que,  nVtant 
plus  de  force  à  lutter  avec  un  adversaire  si  jeune  cl  si 
puissant  9  il  finit  par  si*  reitdre  coupable  de  plagiat  envers 
lui;    on  en   trouvera  dans  la  susceptibilité  excessi%'e  dé 
Daniel    à   Téganl   de   do  Id  bac  h  et  de   Kiilffingcr, 
dans  son   animosilé   prescpic   maladive   contre    les   pro- 
cédés injustes  de  son  père,  et  dans  ses  surties  paasioiif 
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Bées  contre  D^Alembert  à  qui,  du  reste,  il  fait  plus 
lard  amende  honorable;  on  en  trouvera  même  dans  les 
petites  Êublesses  d'Euler,  que  Daniel  lui  reproche  avec 
autant  de  bonhomie  que  de  franchise^  dans  son  adhé- 
rence opiniâtre  au  système  de  Descartes,  basée  unique- 
ment sur  sa  prévention  contre  les  Anglais,  et  enfin  dans 
TÛT  de  présomption,  avec  lequel  il  a  parfois  l'habitude 
d^amioncer  ses  découvertes  en  faisant  un  usage  trop 
fréquent  du  superlatif  dans  les  titres  de  ses  mémoires. 
La  postérité  a  le  droit  de  connaître  ces  faiblesses  des 
grands  hommes,  et  qu'un  rapprochement  tel  que  nous  Tof- 
frons  dans  cet  ouvi'age,  doit  inévitablement  faire  ressortir; 
die  ne  leur  en  tiendra  compte  qu'en  tant  qu'elles  ont 
pu  influer  sur  leur  vie  littéraire. 

Quant  à  Eu  1er,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  la 
notice  sur  ses  écrits  placée  en  télé  de  ce  volume.  La 
famille  des  Bernoulli  offre  un  phénomène  unique  dans 
Thistoire  des  sciences,  celui  d'avoir  produit,  dans  trois 
générations  successives,  plusieurs  savants  du  premier 
ordre.  Pour  éviter  toute  confusion  et  pour  faciliter  la 
lecture  de  cet  ouvrage,  nous  donnerons  ici  une  espèi:e 
de  tableau  généalogique  de  celte  famille  remarqualile, 
tableau  dans  lequel  nous  marquerons  en  lettres  italiques 
les  noms  des  quatre  Bernoulli  auxquels  nous  avons 
spécialement  affaire  dans  cet  ouvrage ,  et  où  nous  place- 
rons des  numéros  à  côté  de  tous  ceux  qui  ont  illustré 
leur  nom  par  des  découvertes  en  mathématiques: 
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NICOLAS  BERNOULLI,  LE  PÈRE 


I.  Jacqiirs 

ni  le  97 

t    le   16  iuidl  ITOtf 


M  îcolas 


3.  Xi  cotas 
ne  le  10  octobre  10117 
t   le  80  iMifeiiib.  171» 


2.  Je  UN  I. 
De  le  17  joilieC  ÎÊ&f 
"  le    I  |iiuTicr  I74B 


fiU  de  Jeim  II. 


K  icola s 

ne  le  97  janvier 

t  le  97  juillei     1711 

5.  Daniet 
né  le  98  jannei    i7W 
-|-  le   17  mars      1781 

6.  Jean  IL 
Ile  le  18  ni»        fi7MI 
f  le  17  juillet 


Dauiel 


7.  Jean  III.  8.  Jacques 

u^  le  4  iiov«-iiibrc  I74i     n«^  le  17  orlÀbre 
f   le  lô  juillet  1807      f  le  3  jwllet 


Le  nom  de  BenioiiUi  paraît  indiquer  rcxirarlion 
ilalirnnc  do  relie  ramille:  rependani,  d*a|)ros  la  Kîi>»ra- 
phic  universelle,  elle  est  on«;inarrc  iP  An  vers,  d*où  elle 
fut  cxpafri<^c  pour  rause  de  religion,  sous  le  gou%-eme- 
inenl  du  dur  dWlln'.  Klle  s<>  naltnalisa  en  Suisse,  cl 
la  ville  de  B.'lle  devint  le  berceau  de  Ions  les  {grandi 
geoineires  issus  de  relie  famille,  dans  Tespace  cPim 
siècle,  depuis  Jarques  Rernoulli.  fri^re  ainc^  de  Jean 
(IGiVi),  jusqtri  Jarques,  mmx  |>elil-rds  (I7«>8  ,  Da- 
niel seul  excepte',  qui  naquit  à  Gninin^iie  oi"!  son  pj^ne 
avait  iNTupe.  |Hmdant  dix  ans  '  1GD.S  à  17(Xi),  une  rhaire 
de  tnatheinaliqties.  A  re'|)ocpir  oii  roimiienceiit  les  lettres 
de  Jean  H.  I.  (2)  dans  nntir  recueil,  il  était  déji 
>exagonaîra.  Euler  avait  '21  ans  a  cette  e|HK|ue.  Il  csl 
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nirieux  de  voir  le  ton  d'autorité  magistrale  des  pre- 
mières lettres  faire  place  bientôl,  dans  les  suivantes,  à 
relte  admiration  sincère  ({u'avaicnl  dû  inspirer  au  maître 
les  rapides  et  brillants  progrès  de  Tëlève.  Dans  la  3^*"® 
déjà,  il  ne  dissimule  pas  la  vive  satisfaction  que  lui  ont 
lail  éprouver  les  louanges  accordées  par  Euler  à  un  de 
ses  ouvrages,  non  plus  que  la  joie  maligne  qu*il  ressent 
do  dédain  avec  lequel  Euler  a  traité  un  travail  de  Da* 
nie!  sur  le  même  sujet.  (.Voir,  pour  les  détails  de  sa 
vie,  Téloge  dans  les  Mémoires  de  Tacad.  roy.  des  scien- 
ces de  Paris,  année  1748,  et  la  Biographie  universelle.) 

Nicolas  (4)  et  Daniel  (5)  Bernoulli  assistèrent 
à  rinauguration  de  notre  académie.  Appelés  h  des  fau- 
teuils d*académicien ,  sur  la  recommandation  de  Gold- 
bach  qui  sVrtait  lié  d'amitié  avec  eux  dans  ses  voyages  en 
Italie,  ils  vinrent  ensemble  à  Sl.-Pélersbourg,  en  1725. 
La  tendre  ami  lié  qui  unissait  ces  deux  frères  offrait  un  con- 
traste d'autant  plus  frappant,  que  le  spectacle  scandaleux 
d*une  polémique  acharnée,  qu'avaient  livré,  dans  le  siècle 
précédent ,  deux  frères  du  môme  nom,  n'était  guère  en- 
core oublié-  Nicolas  mourut  à  Sl.-Pétersbourg  en  1726; 
«  biographie  écrite  par  son  frère  se  trouve  à  la  p.  266 
du  second  volume  de  cette  Correspondance.  Daniel 
retourna,  en  1733,  dans  sa  patrie  qu'il  ne  quitta  plus 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1782.  Les  Mémoires  de 
I  académie  royale  des  sciences  de  Par  s  de  cette  année 
(ontiennent  son  éloge,  écrit  par  Condorcet  et  que,  plus 
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lard,  son  neveu  Daniel,  M^  de  Jean  II  (6)  pubKa 
en  allemand,  à  li^le,  avec  quelques  changements  cf 
additions.  * 

Nicolas  B.  Taîne  (3).  cousui  germain  des  précé^ 
dents,  fut  Tedileur  de  WJrs  coiijeclandi  de  son  onde 
Jacques  et  Fauteur  de  plusieurs  monceaux  dislinguëif 
publies  dans  diflerents  recueils.  Notre  Correspondance 
renferme  que  quatre  lettres  de  lui,  des  années  1742 
1743^  mais  dans  lesquelles  perce  un  esprit  analytiqoe 
d'une  finesse  remarquable.  Plusieurs  passages  des  leltree^ 
d'Eu  1er  prouvent  d'ailleurs  Testime  que  lui  portaient 
onanimenient  les  géomètres  de  son  temps. 

Il  nous  reste  à  donner  quelques  détails  sur  b  vie  de 
Goldbach,  b  moins  connue  de  toutes,  et  nous  croyone 
ne  pas  pouvoir  mieux  faire  qu'en  les  extrayant  d^ua 
manuscrit  volumineux  du  célèbre  Gérard- Frede'ric 
Miiller,  manusi^rit  qui  renferme  Thistoire  de  Tacadë- 
mie,  depuis  sa  fondation  (172.S)  jusqu'à  Tan  17)5  in- 
clusivement Miiller  avait  succédé  h  Goldbach  en 
qualité  de  Secrétaire  perpétuel  de  Tacadémiei  et,  irtir^ 
plus  tard  à  Moscou,  avait  employé  ses  loisis  à  écrire 
rhistoire  de  Tacadémie ,  d'après  les  doc  uments  originaui 
qui,  à  cet  eflet|  lui  furent  envoyés  successivement  et 
par  années.    Voici  ce  qu'il  dit  de  Goldbach: 

«Chrétien  Goldbach,    homme  d'un   rare  mérite, 
de   vastes   connaissances  dans  les  bngues  et   dans  les 
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ces  et  d'une  modestie  admirable,  naquit  à  Konigs- 
krg    en   Prusse   le  y,^  mars   1690.    Il  avait,  dans  sa 
îeonesse,    parcouru  presque  toute  l'Europe ,  s'était  lie 
iTamilié  avec  les  coryphées  de  la  science  de  cette  épo- 
ipw  et  avait  entretenu,  entre  autres,  une  correspondance 
«▼ie  avec  divers  savants  appelés  à  l'académie  de  St.- 
PëterdbcNirg.    Il  paraît  que  ce  furent  MM.  Hermann 
et  Biilffinger  qui,    lors  de  leur  passage  par  Berlin^ 
Feigagèrent    à    les   suivre   dans   notre    capitale   où    il 
«ma  le  8  août  1725.    Il  n'avait  alors  aucun  emploi 
poUiCt    bien  qu'il  porlât,   depuis  plus  de  dix  ans,    le 
titre  de  conseiller  aulique  de  S.  M.  Prussienne.     Rien 
n'indiquait  s'il  avait,    ou  non,    l'intention  d'entrer  au 
Mrvice   de  Russie;   il  paraissait,    au  contraire,  que  la 
ample  curiosîtë  d'un  voyageur  l'avait  amené  à  St.*Pé- 
tersbourg.   Ses  qualités  éminenles  ne  pouvaient  cepen- 
dant manquer  de  lui  attirer  difTérentes  oflires  d'emplois 
i  l'académie,   où   plusieurs  fauteuils  étaient  encore  va- 
cants; mais  M.  Goldbach  ne  voulait  pas  du  nom  de 
professeur  et  ne  se  souciait  pas  non  plus  de  faire  des 
cours    publics.     La    fonction  de    secrétaire    de    l'acadé- 
iQÎe,  d'un  Fontenelle,  mais  d'un  Fontenelle  latin  (car 
c'était  dans  cette  langue^   qu'il  connaissait  à  fond,  que 
se  traitaient  les  aflaires)  paraissait  lui  être  résen  ée.  Aussi 
sen  chargea-t-il,  sans  toutefois  en  prendre  le  titre,  pour 
rinq  ans.  Ses  mémoires  publiés  dans  le  recueil  intitulé 
Commentani  etc.  prouvent  avec  quel  succès  il  a  cullivé 
b  haute  gcoinétrie,    les  calculs  différentiel  et  intégral, 
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et  combien  il  a  élé  heureux  dans  la  d(kt)uvei1c  de  no 
velles  propridU^s  des  nombres.  Sa  critique  des  Iravai 
d^aulmi  triait  fine  el  judiricuse  a»  possible.  Il  avail  a 
porte  avec  lui  nnn  cel  e.^pril  de  dispute  qui  sent  V 
rôle,  mais  bien  Turbanile  et  les  manières  du  grai 
monde.  Sa  force  dans  la  langue  latine  «  sa  connaissan 
intime  avec  les  auteurs  classiques  latins  et  son  ima| 
nation  aciive  ont  fait  de  lui  un  |K)èle  latin  très  heureu 
Il  en  avait  donm^  une  preuve  i^clatante,  déjà  à  t^ige< 
16  ans,  |»ar  sa  tragédie  A\lbsalon^  en  vers  faoratioB 
travail  qui  aurait  merili^  la  publication  si  sa  modesl 
ne  s'y  fàt  opposëe  *).  A  Tacademie  il  n'a  pu  que  i 
rement  (aire  ▼«•loir  ce  talent;  mais  quand  PoccasM 
%en  pressentait,  la  conception  el  la  verve  poétique 
ses  pièces  ne  laissaient  rien  à  désirer.  Il  comiaissril 
langue  française  jusqu'aux  finesses  de  la  critique  d'i 
Vangelas  et  d^un  Bonhours;  la  langue  italienne  lui  f\\ 
«également  familière,  et  quant  à  Taliemand.  il  Pécriv 
avec  une  puretif  et  une  justesse  grammaticale,  assez  rai 
â  cette  époque  On  a  ol)servé  géneValemenI .  comme  i 
fait  étrange,  que  le  véritable  perfectionnement  de 
langue  allemande  a  conmiencé  à  rexirémSié  la  pi 
reculée  de  TAIIemagne^  savoir  à  Konigslierg  en  Fmsi 
el  s^est  répandu  de  là  vers  la  Saxe  supérieiii^e.  I^es 
forts  d'une   société  teutonique,    fondée    à   I^psic    \ 


•)  Elle  wt  Uouvr,    parmi  «ca  aiiU-os  papiers,   aiii  archives  ci 
traies  de  Moscou. 
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m.  iflaienL  faîklcA  en  roinparaison  avec:  ce  que  (Il 
GoUs(^he<l,  lorsque,  en  I72'i,  il  se  iranâporta  de  Kiin 
«gsberg  à  Leipsic  -—  Goltsched  que  ses  élèves  ont 
kMlë  avec  tant  d'ingratitude.  Or,  longtemps  avant  Gott- 
xlieilt  Goldbach  ëcrivail  déjà  Talleinand  le  plus  pur 
d  le  plus  ëlëganl.  Il  avait  le  coeur  le  plus  honnête, 
■uts  sans  en  faire  grand  ëlalagc.  Connaissant  bien  le 
monde t  sa  manière  d'élre  ëlail  à  la  fois  rëservëe  et 
inûiuante  etc.  etc.» 

On  reconnaît  aisément-  la  main  d'un  ami  dans 
rrite  esquisse  biographique  qui  s'ëlend  au  long  sur  les 
nombreux  voyages  de  Goldbach.  Sa  coirespondance 
(ail  T(Hr  d*ailleurs  que  s'il  ne  s'est  illustre  dans  aucune 
spéciaUlë^  la  cause  eu  doit  ôlre  atlribuëc  à  la  grande 
aniversalitë  de  ses  connaissances.  TanlAt  on  le  voit 
li'baltre  avec  Bayer  des  questions  minutieuses  (\c.  philo- 
lojiie  classique  cl  orientale;  lantAl  il  sen^ni^e  aven:  le  ce- 
tlirc  Slosch  ih\n$  d  intiTniinal)les  c(mlr()verses  anheo- 
l(igi<|ues;  ici,  c'esl  Bulffinger  qui  reniraîne  dans  ses 
^{MTulalions  d'une  m('la|>hysi({uc  alors  en  vogue,  mais 
ri  aboutissant  à  rien;  là,  Kuleret  lesBernouUi  le  font 
«auser  mathématiques  el  l'initient  dans  les  mystères  de 
Li  haute  analyse  et  de  la  Siience  des  nombres.  Toujours 
♦".sl-il  que  sa  correspondance  est  recherchée  aven:  avi- 
dité par  les  plus  célèbres  savants  du  siècle,  el  que  son 
talent  renianpiable,  de  quel(|uc  cAtë  qu'il  dirige  ses 
études,   le   fait  loujoius  considérer  par  ses  contenq)orains 


comme  one  espèce  d'autorité.  Ses  manières  distingm 
jointes  an  don  de  la  parole  et  à  des  connaissances  f 
fondes  et  variées,  le  font  remarquer  à  la  cour,  et  k 
qu'il  s'agit  de  donner  un  professeur  à  TEmper 
Pierre  II,  le  choix  tombe  sur  Goldbach  qui  s*en 
quitte  avec  distinction  jusqu'à  la  mort  prématurée 
ce  Prince.  En  1742,  il  est  nommé  membre  du  Cîott 
des  affaires  étrangères  et  employé  spécialement  au  i 
chiflirement.  D^s  lors,  il  abandonne  la  carrière  scie 
tifique,  mais  il  continue  à  s'o<Tuper  de  sciences  en  sim 
aaiatenr.  Il  atteint  à  un  rang  élevé  dans  la  hiérard 
civile  de  Russie,  celui  de  ccmseiller  privé,  et  meurl 
Moscou,  le  20  novembre  17K),  à  Fàge  de  74  ans. 

Je  crois  que  vm  courtes  notices  suflironl  au  I 
que  je  m* étais  proposé .  savoir  de  donner  à  mes  ledei 
une  échelle  pour  apprécier,  non  le  mérite  des  ; 
teuTS  de  ces  lettres  (pour  celui-là,  je  dois  le  suppôt 
connu),  mais  la  nature  de  leurs  relal  ions  réciproques 
le  rapport  qui  existe  entre  ces  lettres  marnes  et  Tépoc] 
de  la  rie  des  auteurs  à  laquelle  elles  appartiennent* 

Quelqu'un  voudr.iil-il  me  faire  un  reproche  de 
que  pour  plus  d'imifoimité.  je  n'ai  pas  fait  tradu 
dans  une  même  bngue  toutes  ces  lettres?  Je  ne 
pense  pas;  je  considère  h  langue,  le  style,  les  %w 
nures,  propres  à  chacun  de  ces  auteurs,  comme  autj 
de  traiU  caractéristiques  qu'il  a  fallu  pieusement  cons 
ver,  et  je  ne  me  suis  permis  de  retrancher  que 
passages   qui    m'ont    paru    n'ofVrir    ahmiument    auc 
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intérêt  •  On  verra  que  ce  que  je  livre  se  rapporte  soit 
à  la  «cience,  soit  à  la  personne  des  auteurs,  soit  enfin 
aox  corps  savants  dont  ils  faisaient  partie. 

Il  me  reste  encore  à  dire,  qu'ouli^e  les  lettres  dont 
pâ  parle  plus  haut  et  qui  n^ont  point  trouve  place 
dans  ce  recueil,  j'aimerais  à  publier  aussi  un  extrait  de 
b  correspondance  entre  Frédéric  II  et  Euler,  en 
tant  qu^elle  a  trait  à  des  objets  scientifiques,  et  à  an- 
noncer que  M.  Jacobi,  de  Konigsberg,  qui  a  bien  voulu 
s^intéresser  vivement  à  cette  publication  et  m'encou- 
nger  de  ses  conseils,  m'a  fait  espérer  tout  une  col- 
lection de  lettres  d'Euler  à  Lagrange,  lettres  qu'à  sa 
prière,  M.  Libri  veut  bien  mettre  à  ma  disposition,  à 
feflet  de  les  publier.  J'ai  donc  les  matériaux  tout  prêts 
pour  former  un  volume  supplémentaire  que  je  livrerai 
avec  plaisir  si  l'accueil  fait  à  cet  ouvi-age,  grâce  aux 
noms  illustres  qui  le  parent,  répond  à  mon  attente. 

Je    ne   puis  terminer  cette  préface,  sans  témoigner 
publiquement    ma    reconnaissance    à    mon   frère   cadet, 
M.  Nicolas  Fuss,  maître  supérieur  de  mathématiques 
i  l'un  de  nos  gymnases,  qui  a  bien  voulu  partager  avec 
moi  le   travail  de  la  rédaction  de  ce  recueil  et  de  la  ré- 
nsion   des  épreuves,    et  sans  le  secours  actif  duquel  je 
.     n  aurais  guère  pu   l'achever  dans  le  court  espace  d'une 
année. 

p. -H.  Flss. 
St-Pétenboarg  en  d^embre  1842. 
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LioiimD  EcTLsa,  ne  à  Bâie  le  ^\  avril  170T,  fut  appelé  à 
riddémie  de  SL-Péienbourg  en  1727)  en  qualité  de  membre 
aijomL  Son  ami  et  compatriote,  Daniel  Bernoulli,  s'était  ainsi 
icrpiitté  de  la  promesse  qu*il  lui  avait  donnée,  en  lui  faisant  ses 
idietxx  dans  leur  ville  natale,  deux  ans  avant  cette  époque.   Euler 

ni\ait  encore  rien  publié,  excepté  la  dissertation  physique  sur  le 
«on  (>'.  500  de  notre  liste),  imprimée  à  Bâle  en  1727;  on  peut  drnc 
dire  que  c*est  chez  nous  qu'il  jeta  les  premiers  fondements  de  sa 
gloire  immortelle.  Effectivement,  après  quatorze  années  de  séjour  à 
St-  Pctersbourg,  en  174-1,  sa  réputation  était  déjà  tellement  établie^ 
qttU  reçut  et  accepta  Tappel  honorable  que  lui  avait  adressé  de 
Berlin  rillustre  Roi-philosophe ,  jaloux  de  tous  les  genres  de  gloire 
et  méditant,  au  milieu  des  troubles  de  la  guerre,  de  doter  son  paya 
'*iDe  académie  des  sciences.  Le  séjour  d'Culer  k  Berlin  dura 
tt  ans;  il  s'y  i^ndil  à  Tàge  de  3i  ans  *,  il  revint  à  St.-Pétersbourg, 


^ém  Calkerifte  II.  ««  I7CS.  prcat|«e  tru««BHK.  La  pis*  U 
«MMM  ^  la  vie.  ikl  lei  a*âft  d»jfli'  p»wM»  kun  4c  U  BaHie.  A 
avait-il  àé^fté,  daos  rr  Up*  «le  iRBp».  matt  actrrîir  pradigici 
L»  >I^BM>ffi9  «le  I  A.'wlémje  de  Berlta  nnftiil  t2T  ptères  d 
'  «jMptfitirifi.  et  ud^  ^Tn''^''  partie  17  <le  tes  o««npe»  Jcisrkci  dai 
<le  rctle  uiêxar  ép'^ifie.  Ma>.  erj  •^utx  .  il  liait  cxAiuac  iwirfnnMi 
•Kvrt  At  «ea  l/a^aui  i»-  R^  liril  «Ir  1  \c«lraûe  de  Sc-IVicnbo 
HU9,  A^  ttfO  tMte.  lui  i%ait  laÎM  si  prxkMtifi  et  le  coaniait  toiiji 
parmi  tir»  tntmbfr^  eflrrtifs.  \jt  Duail»re  des  pièces  qiae  renliera 
\^%  %ipltitnr»  He  imja  Méaviire»  de  cHle  épuijue*  s'elêie  au-delà 
100.  Qj'jtr  ëtran^*-!  il  piralt  qtie  le  d»îr  de  je  faire  ou 
a|i|frifi  irr  par  !«*  Roi  d*-  Pru.sse  et  par  la  haute  sorietê  <lc  Bc 
f|tii,  à  IViemple  du  Roi,  aflertionnait  beaucoup  les  tricDccs, 
(tarait,  di^-je.  que  re  deMr  Tarait  rnî:a<;e'  à  ne  lÎTrer  k  TAradé 
dr  relie  ville  q«e  des  Iraraui  dappliratioa  de  préfmoccv  tl  à 
ae  ier%ir  que  de  la  laiifjue  fraoçaiae.  Or*  1  anal jsr  ëuil«  roauva 
aait,  l'adtairaUe  iiiaUiiiiietit  qu'il  nuDÎait  a%ec  le  {dus  d'hibilcll 
de  prédile'-tifMi.  Durant  cette  iM-ricKle,  lnus  ses  traraux  de  p 
théorie,  rëdi|;ëseii  laliii,  Iruuvaieiil  donc  uo  de'bouclie  à  l'Aradë 
de  SL-PélTfftkfiiirg  qui  les  accueillait  a\cc  eniprudseiiieaL 

Nous  %efM>ps  de  dire  qu'à  lage  de  59  ans.  Euler  re%ÎBt 
■eitt  de  nUre  Acadi^iuie  à  laquelle  il  uavail  pas  ccMe  d  appaiifl 
el  qu'il  «ooa  à  s^jn  service  eirluAif  les  17  drruîèrcs  aouëes  di 
^ie  laburiruse,  jusqu'à  sa  iiuhI,  arrivée  le  ^\  septembre  il 
Mait,  îMHMè  dira-i-on,  il  était  dom  aluis  sur  le  dé*  lin  dt  lim 
presque  aveugle!  Kl  repeiidanl.  vujea  le  Ublcau  dt*  sa  prudiictv 
|Mr  |Mrriiidm  de  dis  en  dis  an»,  laUean  oii  sont  cumplria  «I 
itMhnuirra  H  le»  fiu%Taf{e»  déiMcUéi^î 
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AnnëfA  oojubre  des  pièces 

de  1727  à  1733  24 

1734  ,,  1743  49 

1744  „   1753  125 

1734  M   1763  W 

1764  ,.   1772  104 

1773  ,,   1782  355 


total  756 

ConiBient  explîc^uer  cet  ëtraiige  phénomène?    Nous  avons  déjà  dit 

(IVéfaov  p.  XXIV)  qu*Euler  avaîl  à  ses  côtés,  dans  la  personne  d^ 

MO  jeune    conipalrîote,    Nicolas  Fuss,    un  aide  actif  el  pénétré 

d'admiration  pimr  le  génie  de  son  illustre  maître.  C'est  à  lui  qu*est 

due  U  rédaction   de  la  plupart  des  355  mémoires  des  années  1773 

à  1782*).  Et  si,  outre  la  fécondité  du  génie  d'Euler,   on  admire 

géner-aicmcnt   et  avec  raison  Texpisilion  remarquablement  simple  et 

liiTîJe  de  ses  profondes  recherches  et  le  clioix  habile  des  exemples,  — 

■i  j-iinai5  im  n*a  reman^iié  le  moindre  afTaiblissement  dans  ces  qualités 

tout -à- fait  essentielles  et  caractéristiques  de  ses  écrits^  —    ceci  ne 


*)  Voici  un  extrait  du  procès  vcrhal  de  rAcadéinic  du  17  octobre  1774: 
•.X.  Lu  1er,  le  père,  prciscuta  les  deux  m«uioircs  suivauts:  I.  DeUrminatio 
^uirt/iium  mutuiim  j  quos  cfiortia  tcnsa  et  luiiforniiicr  crassu  recipere  potcsi; 
.,2  Ih-  tnuiti  uscUlatorio  iteiuhdorutn  ex  Jilo  tenso  dependcntiwn  ^  ccrils  jKir 
.V  Fucss  qui  en  a  fait  tous  les  calculs  avec  une  grande  assiduité  et  à  la 
nCipMitc  duquel  M.  Eu  1er  donna,  à  celte  occabion,  de  grands  éloges,  ajoutant 
it^ut,  déjà  depuis  lotifr temps,  il  a  écrit  tous  les  mémoires  que  lui,  M.  Eulcr 
n*  fTiftentcs  à  rAcadénùr.''  Un  autre  élève  d'Eu  1er,  Gol ovine,  a  écrit, 
MU»  %a  cfictce,  70  mémoires  datés  de  cette  même  époque.  (Voir  rÊlugc, 
dilMo  de  6u-Péiersbourg,  page  63). 


—     lui     — 

prouve-lril  pas  qiM  le  disciple  s'ëtait  profonilêaMDt  imbu  de  Tetprit 
du  maître*  qu*il  ëuit  digne  du  sort  glorieux  qui  lui  était  ëchn, 
et  que  cette  profonde  reconnaissance  e€  celte  adaiiration  que  les 
géomètres  touent,  encore  de  n<is  temps,  à  la  mémoire  d*EuIer« 
est  due  en  partie  aussi  à  celui  qui«  svec  un  dévouement  sans  bornes 
et  sans  etemple,  consacra  dix  Inrlles  années  de  sa  vie  au  «enrice 
de  son  incomparable  maître  et  calcula  et  rédigea  plus  d'un  tien 
de  ses  immortels  Iravaui  ?  Il  m*esl  dnuv  de  rappeler  à  l'attention  des 
savants  ce  fait  presque  oublié  et  peut-être  unique  dans  lliistuire  des 
sciences,  et  de  le  mettre  en  évidence  par  des  chiffres  irrécusables. 
Ou  je  me  trompe,  ou  ce  service,  rendu  par  Fuss  aux  géomètres 
de  son  temps  et  des  temps  à  venir,  est  un  monument  non  moins 
impérissable  que  les  nombreux  travaux  par  lesquels,  plus  tard,  il 
a  enrichi  lui-même  le  domaine  des  sciences. 


Mais,  une  conséqucaoce  plus  générale  encore  à  déduire  du 
phénomène  frappant  que  nous  venons  d'expliquer,  c'est  que  le 
génie,  pour  se  développer  dans  toute  sa  \igueur  ei  pour  produira 
tout  l'eflRrt  dont  il  est  susceptible  ,  a  besoin  d'im  appui  qui» 
malbeiut»usement  ne  lui  est  prêté  «[ue  fî>rt  rarement.  Si  Euler,  -* 
sexagénaire  ei  frappé  de  réi'ité,  —  a  encore  pu  déplover  une  a 
remarqueUe  activité,  qu  aurait- il  fart  k  Tige  oii  Tesprit  est  k 
maximum  de  fécondité,  si  alors  déjà,  il  avait  eu  l'assistance  qui, 
plus  lard*  fui  accordée  à  ses  infirmités  pliysiques.  Kt  combien  d'idées 
luMoeuses  et  de  grandes  eonccptiims  ne  sont -elles  par  perdues 
irréparableoMUt,  parce  que  le  génie,  impatient  d  avancer  et  avide 
des  succès  è  meMU«  qu'il  avance,  n^lige  souvent  de  /Lter  aes 
découvertes,  par  crainte  de  l'ennui,  inséparable  eu  Invuil  de  rédectsea. 


—      WWH      — 

fieoeooM  à  notre  tajçt.  Jfe  mesuis,  coolenté.  de  rappeler^  daiu 
ce  911  ysicèdm^  Lm  nomenl^  principaux  de  la  vied'Euler.  Qmit 
«X détails  dm  cette  vie  ëmineminent  ndi^  il  faut lesaupposer coiuiua 
U  chaque  géomètre.  Cqpeiidaift,  —  tant  est  vif  encore  rintéréc  qui 
UBilaclie  il  ce  oopi  illuftre,.— *  beaucoup  de  personnes  distinguées, 
achiot  que  jnoa  .pèie  a.  passe  dix  ans  dans  les  relations  les  plus 
jatjaa»  avec  fluler,  mofd  demandé  des  renseignements  sur  sa  vie 
prhée  et  surUmi  sur, sa  manière  de  travailler.  Je  piWinie  heureux 
de  pouvoir  satisfaire,  en  quelque  sorte,  à  ce  désir  légitime,  et  je 
tkbcrû  de  retracer  ici  quelques  détails  qui  me  .sont,  connus  par 
In^ticm  ^i  <|iie  ma  mémoire  a  fidèlement  conservés;  car,  bien 
lonfcnt,  le  pieux  aouvenir  que  mon  père,  durant  toute  sa  vioi 
{■dait  de  son  illustre  maître,  lui  fournissait  le  sm'et  de  êeê 
entretiens  avec  moi^y. 


^  Nos  prarnenades  du  soir  en  M,  nous  conduisais  ut  sonrent  an  dmetièrt 
ic  Snoleoskoîé  pom-  y  retroayer  la  pierre  sépulcrale  d'Euler.  Moia  pèrs 
ijoi,  comme  de  raison,  avait  assisté  à  son  enterrement,  se  rappelait  à  peu 
près  Tendroit  oâ  il  était  placé,  mais  la  pierre  ne  s'y  trouvait  plus.  Dans  ces 
pomensdet ,  TiUiistre  aïeul  (après  la  mort  d'Euler,  mon  père  avait  épousé  sa 
petite -fille)  était  presque  Tunique  objet  de  notre  conversation;  et  combien 
de  fois  le  disciple  reconnaissant  ne  se  reprocha -t- il  pas  de  ne  pas  avoir 
■MX  veillé  à  la  conservation  du  tombeau  du  maître.  Ce  fut  déjà  après  la 
mrt  de  mon  père,  qu*ft  l'occasion  de  Tenterrement  d'une  belle-fille  d'Euler, 
k  hasard  fit  découvrir  la  pierre  si  longtemps  cherchée,  et  partant  aussi, 
rendroit  où  gisaient  les  cendres  du  grand  géomètre  qui  avait  illustré  son 
àède.  Cetle  ocurelle  fui  accueillie  avec  transport  par  l'Académie  qui  s'empressa, 
oa^aanU  ans  après  la  mort  de  son  célèbre  memkrs^  de  kû  ériger,  sur  la 
■êse  place,  ua  monument  simple,  mais  durabk,  en  granit  de  JPinlande, 
•«te  finscripCion  :  Leonharda  EuUro  Jcadênùa  PeiropoUkuuk. 


—     «tiv     — 

Il  ptnill  qu'ftTUil  rarrÎTëif  de  mon  père*  qui  eut  lieu  en 
I77S,  Eu  1er  s'éuH  Umé  aider  Untdl  pu*  Tun,  tantôt  par  l*autn 
nombrenv  ^Sèves  qu'il  comptait  parmi  aea  collèguet.  Dans  un  g^ 
in-folio  que  je  conserve  aoigneusement  et  qui  renferme  les  prem 
<hauchc«  des  mëmones  d^Buler,  anlërieurs  à  Tëpoque  mentioi 
je  crm  reroonatlre  surtout  la  main  de  Krafft,  ainsi  que  celle 
J^A.  Ruler  et  de  Letell;  nu»  je  m*aperçois  aussi  que,  sou^ 
Hi  ae  sont  contentes  d'âMinrher  simplement  les  mémoim,  sai 
donner  ensuite  la  peine  de  les  rédiger  finalement,  ce  qui  fait 
ce  volume  laissera  vraisemblablement  encore  quelque  chose  à  gb 
La  fin  de  ce  volume  «  aiun  ({ue  trois  autres  qui  le  suivent,  et 
je  possède  paiement,  sont  écrits  de  la  main  de  mon  père.  Ei 
avait  dans  aon  cabinet  une  grande  table  qui  occupait  tout  le  m 
de  la  pièce  et  dont  le  dessus  était  recouvert  d 'ardoise.  C'est  sur 
table  qu'il  écrivait,  ou  plutôt  indiquait  ses  calculs  en  gros  carad 
tracés  avec  de  la  craie*).  Chaque  matin,  son  élève  se  présc 
cbea  lui  pour  lui  faire  lecture  soit  de  sa  vaste  corre^iood 
(dont  la  conduite  lui  était  entièrement  confiée),  aoît  des  fei 
politiques,  eoit  enfin  de  quelque  nouvel  ou%Tage  digne  d'atteni 
on  s'entretenait  de  diverses  matières  de  la  science,  et  le  nulti 
cette  occasion*  k  prétait  avec  complaisance  à  lever  les  doulca 
résottdre  les  dilBcultés  que  Télève  a%ail  rem  outrées  dans  sea  éti 
Qumd  la  table  était  couverte  de  calculs*  ce  qui  arrivait  sou^  en 
maître  confiait  au  disciple  ses  conceptions  toutes  fraîches  et  réoi 


e)  Ommaà  U  «sulait  pOHiére  de  rcveraer»  ce  qui  arrivait  k  ért  li 
rèpÊkkrw  eu  joar»  il  ««aH  fhalulttilr  4r  se  prummrr  airtcNu  de  cette 
€•    filusaol  la  aMBi  àr  kNift  4e*  keni>,   panr  »e  iraiérr.  1>«  Urd»,   | 
fréqstm  miff  ^  élaèanl  bsMS  et  Kmbbis  cmmut  de  boit  poli 


XLY      — 

et  lui    exposait  la  marche  de  «es  idées  et    le  plan  génëral  de  la 

lélacticm,  en  lui  abandonnant  le  soin  du  dëveloppement  des  calculs, 

im  choix  des  exemples  et  de  Texëcution  des  détails;  et  ordinairement, 

cdu-ci  loi  apportait  dès  le  lendemain  le  cnxpiis  du  mémoire  inscrit 

èmm  le  grand  livre  dont  nous  avons  parlé  ci -dessus  {jidversaria 

mÊtkemaacay  Ce  croquis  approuvé,  la  pièce  était  rédigée  au  net  et 

péKDtée  immédiatement  à  l'Académie.  La  force  de  la  mémoire  que 

k  viefllard   avait   conservée,    et  que  peut -être  la  privation  de  la 

iwt  avait   encore   aiguisée,   l'aidait   admirablement  dans  ces  sortes 

fcnlietiQis,    ainsi  que  dans  la  lecture  des  ouvrages  de  son  célèbre 

éBole,    Lag rangea),    et   bien   des   fois,   pour    faire  de  tête  les 

calcnls  les   plus   compliqués,    il  lui   fallait  moins  de  temps   qu'à 

m  antrs   la  touche  à  la  main;   et  encore  ne  se  trompait -il  que 

fart  rarement. 


Tout  ce  que  je  pourrais  ajouter  encore  à  ce  peu  de  notices  sur 
la  rie  d'Euler,  ne  serait  au  fond  qu'une  répétition  de  ce  qui  a 
déjà  été  dit  ailleurs,  ou  ne  servirait  qu'à  mieux  faire  ressortir  peut-être 
l'oD  ou  Tautre  des  traits  déjà  connus  de  son  caractère  privé.  Des 
deui  élevés  académiques  dont  il  a  été  l'objet,  celui  de  mon  père 
doit  être  considéré  comme  le  plus  authentique  sous  le  rapport 
biographique;  je  le  crois  aussi  préférable  à  celui  de  Gondorcet 
loos  le  rapport  de  l'analyse  des  travaux  d'Euler.  Les  deux 
âoges  ont  été  plus  d'une  fois  reproduits  dans  les  éditions  récentes 
des  ouvrages  de  notre  grand  géomètre;    naguère  encore  dans  celle 


^  Ealcr  ne  vit  du  reste  pas  les  grands  ouvrages  de  cet  illustre  gëoniètre. 
La  Mécanique  analytique ,  les  Leçons  sur  le  calcul  des  fonctions  ri  le  Traite 
^  la  résolution  des  équations  numéiiqurs,  {larun'iit  nprrs  sa  luu.  t. 


—    %tyî    — 

^'on  ftTail  «Ireprtie  à  Brmellet  et  doâl,  je  crm,  Yîlih  ■  i  iifàiJk 
D'est  guère  à  regretter.  Vièhion  fimçaiie  de  TEloge  de  aÈi 
Pëtenboitrg  n'eitt  d'aHleunt  pe*  encore  ^uiiée.  Cette  piice  M 
lue  è  rAcadëmie,  eo  i^snce  extraordinaire,  pea  de  aenninéf  «peiè 
U  mort  du  grand  bomine,  k  23  octobre  1783.  Lrateur  aYiit  ]M 
loin  d'y  ajouter  une  liste  «  complète  au  possible,  de  tous  set  dctMB 
Elle  contient,  en  premier  lieu,  Tënumëration  des  ouTrages  détmMI 
par  ordre  chronologique;  viennent  ensuite  les  pièces  i 
dans  les  diflKrenis  recueils  aoad^micptes,  à  commencer  par  een 
Tilcadëoiie  de  St«Pëtersbourg,  et  enfin,  une  liste  de  208  ■i^moifw' 
alors  manuscrits,  et  disposes  par  ordre  des  dates  de  leur  prAriÉitidiJ 

t 

Les  travaux  inédits  non  présentés,  qui  pouraient  se  trôUTer  CDCoWfe 
parmi  les  papiers  d'Euler  à  une  date  antérieure,  n'entraient  poid^ 
k  ce  qu'il  parait,  dans  le  plan  de  cotte  liste;  peut-ftie  a*M 
soupçonnait -on  point  l'existence.  Toutes  les  pièces,  marquées 
la  liste  comme  manuscrites,  k  Terreption  d'un  très  petit 
seulement  (voir  ci -dessous),  sont  publiées*  depuis  longtemps»  soll 
dans  1rs  vohimes  des  Mémoires  de  1* Académie  de  St-Pétersboiiiîg 
qui  ont  paru  depuis  1783,  soit  dans  les  Opusenta  anéUrdèâ 
(fl7S3«)-  1785)  et  dans  le  IV  Tolume  de  la  seconde  éditioQ  Aêà 
Leçons  de  calcul  int^nl  (179t\  Le  total  drs  dissertations  imprimiit 
d'Euler,  s'élève  k  prient  k  Yf2«  dont 

500  dans  les  cinq  Recueils  de  T  Académie  de  St-tVlenbourg« 
43  dans  les  Opuscuia  aiialytica  et  dans  les  InsUtutiones  CataJi 
integralis  (seconde  édition,  vol.  IV),    publiées  Clément  k 
St-Pétcrsbourg, 


')  La  imklicAtiiNi  é»  ce  tttmnl  tmk%  ewKtrf  ééjk  èm  «iranf  a*Knlrt. 


HB  dmt  la  Miftiiini  ée  rAcudëmie  de  BcriiD, 
13  àmm  le»  OpmaoÊla  warU  ^gaujiff, 

SB  àmm  les  recncîls  des  acedânks  de  PÉm,   de  Londies,  de 
Tarm,  de  Lapsîc  ele. 

Dei  S  cm^nges  publiés  ic[Mu6uent»  la  moitië,  siToir  I6«  et 
BOBDiéaKDt  les  cmiiages  Ifs  plus  nnrcpisnls  et  les  plos  ToIamiiKQZ, 
oel  paru  k  Sc-Pétenbourg  sons  les  snspîres  de  notre  Académie; 
ids  sont:  FAiitlunAique,  rAlgebie,  les  Leçons  de  calcul  difiereotid 
et  de  calcul  intégral,  les  traitéi  de  mécanique,  de  dioptrique,  de 
aDuique,  de  science  navale,  la  théorie  des  mourements  de  la  lune, 
kl  lettres  à  une  princesK  d'Allemagne,    les  Opuscules  analytiques  etc. 

Si  Too  eonsidère  que,  de  nos  joun  encore,  les  géomètres 
m  tioufeiit  c<»tinuellement  dans  le  cas  de  recourir  aux  travaux 
d'Buler,  oo  ctmcenria  aisément  tout  le  pris  qu'ils  ont  dâ  attacher 
ï  la  pnUication  de  la  liste  dont  nous  venons  de  parler.  Elle 
(tmmitsait  du  moins  un  inventaire  complet  de  cette  succession 
littéraire,  la  plus  riche  que  jamais  un  savanl  ait  léguée  à  la  postérité; 
suis  la  manière  dont  rette  liste  était  disp>sée  en  rendait  Tusage 
mes  incommode.  Cette  considération  m*avait  engagé,  il  y  a  hi^n 
itê  années ,  à  la  rédiger ,  pour  mon  propre  usage ,  par  ordre 
systématique  des  matières.  Le  temps  et  le  soin  que  j*y  avais  mis  ont 
âé  amplement  récompensés  par  la  grande  facilité  que  ma  nouvelle 
lirte  me  fournissait  dans  la  recherche  de  tel  travail  d*£uler  dont 
K  OK  trouvais  momentanément  avoir  hesoin.  Beaucoup  de  personnes 
BiOQt  assuré  que  la  publication  de  cette  liste  serait  encore  accueillie 
^ec  plaisir  par  les  géomètres,  ce  qui  ma  déterminé  à  la  placer  en  tête 
<1«  ce  recueil.  Peut-être  trouvcra-t-on  à  redire  à  l'ordre  que  jai 
^optë  ça    et    là   dans  la  suite  des  niëmoires^  mais  on  n*ira  pas,    je 


Tesp^re,  eviger  une  niccrsuon  d'idët*»  rigoureiueinral.  consiSquenla 
entre  Hca  iiicm  clifooiiiuira  H  pour  U  plupart  indépendantes  l«t 
unes  dm  autres.  Après  avoir  Aahlt  les  dÎTisiom  gAiëraliH  el  les 
sous-divisions,  j*T  ai  rlasscf  li*a  ni«^moires,  en  rtfanissaiiC  par  ^rmipra 
reuv  qui  mont  aembld  avoir  quelque  anaJuf^ie  de  sujet  entre  vuxm 
et  en  nie  ronforuiant  le  plus  Sfmvent  à  Tordre  rlirouolof;ique.  Dans 
les  ras«  assez  fr(^|uenls«  où  U;  uu^ue  arlifle  pfiuvait  .ip|Mrteiiir  k 
deux  divisions  dtflerentcs,  ji*  Tai  placx*  aux  deux  eiidmits.  niais*  hien 
entemlu,  sans  le  ri>nipter  doiil>lenient«  ou  je  nie  suis  contenté  im 
renvois.  I^»rsi|ue  le  titre  d'un  nidmoin*  élail  trop  f^éiiëraK  j'y  ai 
ajouté  unie  courte  indication  du  contenu,  en  tant  que  cela  pouvait 
se  faire  «  sans  devenir  trop  prolixe  et  bans  le  serours  de  fi{;urcs.  J'ai 
enrichi  rinveiitaire  dressé  par  mon  pèn*  de  21  pièces  imprimées  K 
d*an  manusirit  qui  nunquaieiit  dans  U  liste  «le  l'Klo^e:  nuis, 
d*un  autre  coté,  j*ai  n'inarqué  daas  celte  dernièn*,  pirmi  les  picc^e» 
inédites,  neuf  titres  que  je  ne  retnnne  dans  aiiriin  n*ciieil  impriaNv 
et  qui  nVxistent  pis  non  plus  en  nninisiTil.  Kniin  rinq  pièctn 
manuscrites,  pr<*seiitt^*s  à  r\rafli*mie  el  ni.irqn«^t*s  pir  ciMiM^pirMl 
dans  rKloj^e,  se  conservent  eirei-h\eiiieiil  eiiffio*  aux  ar^liivr^  •!• 
rAcadémie;  c*lles  Sfiiit  consi^mVs  à  la  pa«(e  <i\l\  de  mitre  li^e.  Il 
parait  que  I.i  première  de  ces  piè>*es.  pri^nlée  ilejà  en  I77i,  a  Aé 
mise  au  rehut  par  Taiiteur  lui-même:  la  sei'f»iHle,  sur  le  miMU'emenff 
du  sanj;  dans  les  artères,  est  incomplète;  la  tmisième.  la  drscriptinii 
d'un  manomètre,  ne  sannit  ^iièn*  fiflrir  dr  l'iiilt'rêt  aux  pliysti  imt 
de  nos  jours;  les  deux  dernièn*s  enfin,  sur  fleiix  pnddèmes  de  la 
théorie  des  nombres,  simt  d'origine  a]>o«Typlie,  \\t  qu'il  r  ej4  dit 
quVIIi-s  cmt  élé  calculées,  vins  la  dinvlion  il'Kuler,  pir  un  nommé 
Wilhreiht  qui   fut.  peiidiril  quelque  temps,    utn  élève. 


I  »  .1 


—     xux     — 

r«i  cncQiDe  àf^iveobsor^r  que.Uiot^  d«.iiiii«lifU  (756  ^PVA^^ro») 
il  p0pl«-étre  fubôre  iiO((  p^Ute  féduçlm;  car,  d'Aboi  Ul^J^rt 
IfdMUe  ipi«  les  xiiiméro^  . . 

..  ;.Wp»*|6  .    ..  >       ..... 
679  et  682 
£85  «t«8«.     . 

.    .n3et7H.-    .1     ■     ..   .  ,..,    ,1,^ 

Mit  idcatifoet*  et#a;f;iqppart4fit,  |>  .i|]»^trq  p^l^W  .^ 

diSâreals.  H  parait  qxie  le  mode  ëtrange,  adopté  par  rAcadëmie  de 

Berlin  dans   le  premier  tome  de  ses  Mémoires,   saroir  de  ne  pas 

poUier  les    dissertations  in  extenso^    mais   d'en  donner  seulement 

te  maigres   extraits,    avait    wgiy<  >S  «  1  e  r   à   recueillir  dans   un 

volume  à  part,  les  mémoires  qu'il  avait  lus  à  cette  ëpo(j[ue,  ce  qui 

ipparemment  a  dcmntf  naissance  au  recueil  qu'il  publia,  de  1746  à 

flTSl,  tons  le  titre  à*OpusmUi  varii  argumenti.    Ensuite,  —  et  je 

ciDn  qu'on  fn*en  saura  grë,  —  j'ai  cite  sous  trois  diffërenls  numéros, 

ratant  de  théorèmes  différents  d'une  même  dissertation  dont  le  contenu 

est  fort  hétérogène.    C'est  la  pièce  intitulée:    Theoremata  quaedam 

analyUca^   quorum  denionstratio  adhuc  desidercUur  fOp,  anal,  IL 

p.  76);  elle  se  rencontre  aux  numéros  102,  357  et  415.    Enfin,  j*ai 

cra  devoir   marquer  de   deux  numéros  différents  les  deux  parties 

d'une   même   pièce,    toutes    les   fois   qu'elles   ont   été  présentées  à 

l'Académie  à  deux  diverses  reprises.  Les  dates  de  la  présentation  des 

aémoires,  là  où  elles  manquent  ( Commentât' ii^  Novi  Comnientarli 

et  Acta)^   ont  été  vérifiées  par  moi  d'après  les  procès  verbaux  de 

Viddémie   de  ces  temps-U. 

lijonterai   finalement   que  je   n'ai    pas  encore  eu  le  temps  de 
(Qafronter   avec  ma  liste  les  nombreux   manuscrits  d'Ruler,   tant 

a 
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ceux  qm  we  cùOÊtrffBaî  tas  àrehNoi  de  l'Acadénûe  ,  que  ceai 
m'tpfMnicnitefil  en  particulier,  ce  qui  fiût  que  je  ii*ai  pu 
aujourdlitti  qu'une  «eule  pièce  inédite  non  contenue  dint  TÉI 
(t.  ci-deasoui  page  CXIX).  Je  me  propoae  d'employer  à  ce  tr 
le  premier  loiair  que  me  laiaeront  met  nombreuaet  occupationi 
en  caa  de  màcckê^  de  compléter  ma  liate,  avant  d'en  faire  tirer 
édition  h  part  que  je  destine  à  Tuaage  de  ceux  à  qui  l'acquit 
de  eatte  Correspondance  paraîtra  trop  eoAtensa. 
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A)    OUYRAOES  PUBLIÉS.  i 

ARITHMÉTIQUE.    THÉORIE  DES  NOMBRES.    ANALY^ 

INDÉTERMINÉE. 

Arithmétique  '  élémentaire. 

t.  1.  Saleituns  {nr  Slrit^tif*  Ouvrage  séparé.   St.-Pécersb.  1738. 
2  vol.  8. 

Théorie    des   nombres.     Analyse    indéterminée. 

\    2.  1.  De  Dumens  amicabilibuâ.     Op.  var.  arg.  II,  1750.  p.  23.  Lm.  .     .*••. 
I     1  I.  Dërouverte   d'une  loi   extraordinaire  des   nombres.     JourmU 

liaéraire  de  [Allemagne  1751.  Janv.  et  févr,    d^  ^  n  ^  .'. ..   )lUy 
\'  4.  Spécimen  de  usu  observationum  in  malhesi  purs.     N,  Comm, 

FI.  1756.  1757.  p.  185. 
S.  4.  De  relatîone   inter  1res  pluresve  quantitates   instituenda.     Op, 

anal,  IL  1775.  p,  91. 
(>  t.  Deinsîgni  promoliunescientiaenumerorum.   Op.  anal.  IL  1775. 
p.  275. 
I    7*  7.  Theoremala  circa  divisores  numerorum.     N.  (^mm.  L    ilkl. 
1748.  p.  20. 


—    Lvm     — 

8.  ••  Tlirnirmata   rirra   irsicliu    rt    clivininnr    potcvUtam    rclirta. 

N.  Comm.  Fil.    1758.  1759.  p.  49. 

9.  0.  Df*    qiiiliiiMlani    exiiniis     |ini|irirla(il>UA    rin-a    di^isoim    po» 

te9laluiii  fN'i-iirnnitiliuik   (Cu«ii  addilaiiM^ntci).      Op.  antd,    /. 
1775.  p.  2t2.  268. 

10.  10.  OiiiiervalHines   rirra   di%i»iiinoin    qnadratoriuii   prr    numcma 

priintM.     Op.  anal.  /■   1775.  p.  6i.- 

11.  II.  UiMpiisilio  arruratiiir  rina  raidua  tx  di^ÎMcaie  quailratonHf 

allifininiquc    p«>f4-slaliiiii    jN-r   inuiit*n«    primoa  relirU.     Oj^, 
anai  /.  1774.  p.  121. 

12.  11.  Stilutio  prtiblraiatis  arittiineliri  de  invenirndo  numéro,  qui 

|HT  dalfw   liUiiitTiis  dnisns   n'Iiiiqiut   data  reMdua.     Corum. 
VU.  1734.  1735.  p.  46. 

13.  ta.  Tliecin*iiiata  rirra  diri.Mirra  mimernnim  ni  liac  ffimu: 

paa  :iZi/ltb  nmCriituruiii.  i'omm.  \lf\   1744 —  1746.  p,  ISI. 
H.  14.*  i)e   divijHtrihus  iiuitifnHiini    in  Ainna  mxX'-\^myy  cmilc»* 
tnrum.     Mém.   f\  1778.  p.  3. 

15.  16.  ^o\at-    dt'iiii»ii5(ratinn«*5    «  irra   di%iMiiva    uumcn>rani    fumiM 

xx  +  wir.    N  A.  /.  1775.  /x  47. 

16.  la.  l)(*iiH)iis(rationr.4   rirra    ri*5idua  i*\    di%i>ii»nr    pcilv^laluin   prr 

nuinrnis  priiiKM  n*sult.iiitia.   .V.  Conim.   Xï'tll,   1773.  p.  8SL 

17.  17.  UliMT\aho   de    5Uiiiiiii!i    di\i««»nun.      *V.    Comm.    /*!     ITU^ 

1735.  p.  59. 

18.  m.  IViiifinstralif)  iheorrniali.s  rina  onlinem  in  mriiniis  di\ij 

filMiTvaluni.     .V.  iliimm.  V.    1754.  1755.  p.  75. 

19.  la.  Kxirail  d'une  lettre  à  M.  Hemniillî.    ronremant   Ir 

miiirr  impriim-  parmi  «^u\  de   1771  p.  S18.     N.  Mim.  Je 

Btrlim.  1772.  /i.  35. 

I terminer  |>«iiir  rliac|iie  îKnnbre  pmtnirr  de  la  fcime 
9/»  +  1  «  laquelle  deii  deuv  rorimilen,  10^ -f  I  cm  10^—  | 
est  dt\iHiMr  par  vv  iimiilire. 

20.  en.  De  vaiïi.^  mndin  numenui  prarpranden  e^ainrn.'nHli  ulrnfei  ahil 

priiiii  ner  ne?     -V.   ,-/    \lll.   177M.  p.   H. 
Ji.  Farillmia    melhndua   plnrininn   numenw   primna    prariBaglioi 
in%rnieiMii.     A'.  j4.  A//'   1778.  /».  3. 
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tL  Jtt.  Methodus  generalîor  nnineros  quosvis  salis  grandes  pencrtl^ 
landi,  utruin  sint  prîinî,  nec  De?     JY.  jà,  XIV.  1778.  p.  11. 

83.  M.  Obsenationos  de  theoremale  quodam  Ferinatrano,  aliîsque  ad 
DUintTos  prrmos  spectanlibus.  Comm,  VL  1732. 1732.  ^.  103. 
Six  tliëorèmes  sans  dënionslralion. 

21.  M.  Tbeorpmatum  quonindam  ad  ntuneros  primos  spec  tantîum 
demonslratfo.     Comm,  VIIL   1736.  /?.  141. 

25.  u.  De  oumerîs  primis  valde  magnis.  N,  Comh%.  IX.  17Ç2. 
1763.  p.  99. 

2K.  M.  Quomodo  numeri  praemagni  sint  explorandi ,  uirum  sint 
primi,  nec  ne?    N.  Comm,  XIILVl^.  p.  67. 

27.  17.  Theoremala  arithmetira  novo  methodo  demonsirata.   N.  Comm. 

Vnt.  1760.  1761.  p.  74. 
2B.  ss.  Supplemeotuin  quorandam  theorematum  aritlimetironim,  qnae 

in    Donmillis   demoDSlratfonibus  supponUDtnr.      N,    Comm. 

FUI.  1760.  1761.  p.  105. 
29.  if.  De   tabula   numeronim   primonim  usqae    ad    millitmcm   et 

ullra  contiDuanda ,   in  qua   simul  omnium  nuniérunim  non 

primorum  minîmi  divisores  exprimantur.     N,  Comm,  XIX. 

in4.  p.  132. 
10.  sô.  Kxlrait  dune  lettre  A  M.  Bëguelîn  conrernsnt  les  nombres 

premiers.     N,  Mém.   de  Berlin,  1776.  p.  3|7. 

31.  st.  Ltrum  hir  numerus  1.000009  sit  primas,  nec  ne,  inquirilur. 
N.  A,    X,    1778.   p,  63. 

22.  sa.  De  formulis  sperieî  mxx-\-nyy^  ad  numéros  ])rimos  explo- 
rant us  îdoneis,  earumque  mîrabilibus  proprielalibus.  N.  Â. 
Xll.  1778.  p,  22. 

33.  s-i.  Departili(memimerorum.  N,  Coinm,  III,  1750*  1751.  p.  125. 

34.  Si.  De  partilione  numeronim  in  partes  tam  numéro  quam  specic 

datas,     y.  Comm,  XIF,   I.   1769.  p,  168. 

3j.  ss.  De  inductione  ad  plenam  cerliludinem  evebenda.    Â,  IF  II. 
1780.  ;;.  38. 

I>ëroiupositi<»n  de-s  nombres  en  quatre  carres  et  en  troii 
noitd>res  trigonaux. 
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M.  se.  De  miribîHbiis    proprieUUbus    numeromm    penUgDoalrâ^ , 
A.  IV.  I.  1780.  p.  56. 

17.  «7.  Cciiuûdrnitîtiiiefl  super  lln'onrauite  FemutUno  :  De  reMilalMli  i 
nuineroruiii  in  iiuuienM  polygonales.  Op.oiitd.ll,  t77i. /».  & 

38.  \%*  lUustralio  |#araclo\i  cîn*a  progn*wioiieiu  uumcroruin  iduoeo- 

niui  ftîve  roii|;ruorain.     N,  A.  XV.  1778.  y.  29. 

39.  s».  S|M*4  ulaiioiMV  i  irra  (jiiaMlaui  insignes  pniprielates  Duoncronuib 

A.  IF.  II.  17H0.  p.  18. 

40.  4o.  Mis4*ellanea  analylira.     Op,  anal.  L   1775.  p.  329. 

1) /i  i^laiil  un  nombre  pn*nner.  reproduit:  1.2.3.«..(n— *Q 
augmente  de  runile',  M*ra  toujours  di\isible  par  n.  — • 
2)  Trouver  quatre  nimihres  entiers  tels  que  les  pnidaili 
de  ces  nond)n*5,  ]>i*is  deux  \  deu\«  augmeniéide  Tunil^ 
soient  des  carrés.  —  3)  Trouver  les  nombres  x  ti  jr  ld| 

que  la  forniuie  ( ■ — )    -f-  ^-^ )   soil  un  carre.  — 

()  Tniuver  deux  nombres  tels  que  leur  somme  aoic  m 
rarré,  et  la  sciiume  de  leurs  «arres  une  iènie  puîsaance.  «^ 

5)  Là  Airniule  \  -{-  A z  ^  B  zz  -{^  Cz*  4*  •  •  •  'tant  k 
produit  des  facteurs  1  4*  ^^t  1  4"  /^^«  ^  +7'-  ••  Iruavcr 
la    Mimme    de    touttrs    les    puissances   des  a,  /f,  }^-**  ** 

6)  Trouver  cinq  nombril    tels    que   les  pmduila  de  tm 
nombres  pris  deux  à  deus«  augmenta  de  riiailë, 
des  rarr<^ 

il.  41.  Novae  demonstratione^  cin^a  resolulionem  numeitM'uai  in 
drata.     A.  lirudit.    iJps,  1773.  />.  193. 

42.  4S^.  De   noTo   génère  quat*stioinini  aritinneticarum,  pro  quibot 

sol  vendu    rerta    methodus   adbuc    desideratur.     N*  A.    XL 

1777.  p.  78. 

La  qu«*stion,  qui  fait  le  Mijrt  de  ce  métm>ire«  consiste  à 
tniuver  tous  les  nombn*s  entiers  .V,  tels  que  1rs  ffir» 
mules  //*4.A»  et  A'^ à^  K W^  deviennent  Tune  et  l'auliv 
à  la    foi^  des  c.irré<(. 

43.  44.  S«»lutio  succincla  et  eleg.ins  prublenLilis  quo  quaeruntnr 

numeri  taies,    ul    tam    sumniae    quatn    diflTerentîae   bi 
fini  quadrau.    Mim.  11.    1780.  p.  S4. 


LXI      

De  tribiu  plmrrbnsVe  numeris  inTeniendis,  qaomm  samma  sit 
cjuadratum,  qaadnilorucn  vt;ro  summa  biquadratum.  Mém.  IX. 
1780.  p.  3. 
.  46.  Resolutio  farîlis  quaestionis  difBcîllhnae,  qtu  haen  formula 
generalis:  'vifzz{axX'\'byyY^^Jc^yyifl'V'V'\'bzz)^  ad 
cpadraliim  reduci  poslulatur.     Mém.  IX.  1780.  p,  14. 

.  %%,  Sololio  problematîs  Feroiatianî,  de  duobus  numeris,  qnomm 
summa  sît  quadratum,  quadratorum  vero  suiûma  biquadra* 
tum.     Wm.  X.  1780.  p.  3. 

'.  47.  Solotîo  problematîs  diflicîllimi ,  quo  bae  duae  formulae  : 
aaxx  '\-hhyy  et  aayy  -^'bbxx  quàdrata  reddi  debent. 
Mém.  XL  1780.  p.  12. 

L  48.  LiYestigaliobiDorum  Dumerorum  formae:  xy{x^ — y*'^  quo- 
rum productum  sive  quotus  sit  quadratum.  Mém,  XL  1780. 
p.  31. 

L  49.  De  bioîs  numerrs,  quorum  summa,  sive  aucta  siye  minuta 
tam  UDÎns  quam  alterius  quadrato,  producat  quàdrata.  Mém. 
XL  1780.  p.  46. 

I.  so.  Dilucidationes  circa  binas  snmmas  duonim  biquadratorum 
înter  se  apquales.     Mém.  XL  1780.  p,  49. 

L  51.  MetliodiLs  nova  et  farilis  formulas  cubicas  et  biquadraticas 
ad  cpiadratum  rcducendî.     Mém.   XL   1780.  p.  69. 

L  ô2.  De  casibus,  quîl)us  formulam  x^  ^  mxxyy  '\'y^  ad  qua- 
dratum reducere  licet.     Mém.   /'//.   1782.  p.   10. 

t.  S3.  De  solulione   problemalnm  Diophanteorum  per  numéros  in- 

tegros.     Comm,  FL  1732.  1733.  p.  175. 
L  5%.  Resolutio  formulae  Diophanteae: 

ab{jnaa  -{-  nbb)zz cd{mcc  -|-  ndd) 

per  numéros  rationales.     N.  A.  XIIL  1778.  p.  45. 
S.  44.  De  problemalibiis  indrternimatis,   quae  viclenUir   plus  quam 

determinata.     N.  Comm,   VL  1756.   1757.  p,  85. 
G.  56.  De  rasibu^  quibusdani  maxime  meiiiorabilibus  in  analysi  in- 

determinata.,   ubi    imprimis  insignis    usus   ralruli   angulonim 
în   analysi   Diopbantea   ostenditur.     A.  IL  IL  1778.  p.  85 


tf.  «Y.  De  fwiboj  qailms  formnUiii  x^^ixxrx-{»jr^  êi  ffumàH 

loin  n*«Iiic<-rc  liceL    N.  A.  X,  1777.  p.  37. 
M.  M.  I>rmonHtraliothron*iiiatiimquuniu<laf]iarilbin«ticcNiim.  CoiMi 
X  1738.  p.  f2S. 

SommM  et  dtflTÀTDrfis  dm  4èiiiet  puîwaiiret  qai  ne  pn 
\ciit  point  (*lre  do9  nombres  ran^ 

59.  M.  Dci  nunuTÎf  qui  funi  •pgn'j^ata  duuiuio  «jnadratoitim.    4 

tVmm.  /r.  1752.  1753.  p.  3. 

60.  6o.  Dcmonsiratio  t)ifon*maiid  Fcrmatîani,  omaem  munmini  pii 

mum  forinar  Kn-^X  ease  auniniam  duomm  qoadralunm 
N.  Comm.  F.  1754.  1755.  p.  3. 

61.  61.  Sotulio    proMrniatis    de    iiivcstif^atioM    tiium    munrrnroai 

quorum  tam  sunuiia  quani  productum,  nec  non  «umma  piik 
dnrioniin  ex  binia,  siul  uumeri  quadrals.  N.Comm.  f'Ità 
17<Î0.  1761.  p.  64. 

62.  aa.  De  n'aoluliooe  fonnulaniin  quadratiranim  indHeroiinâtaiVi 

pT  Duiiirrus  intégras.     N.  Coinni.  IX.  1762.  1763.  p,  3. 

63.  as.  De   usa   novi   aTgoriitinii  in  soWendo  proUemal^  PdliaM 

N.  Comm^  XL  1765.  p.  28. 

64.  «4.  Nova   suliaidia    pn>   r«'?M»Intione   foruiulae  axx^  tzzfj 

(Pp.  mv»L  /.  1775.  p.  310. 

65.  «a.  Solutio   proMemaliSf    quo  duo  qtiaeninlur  numeri,  quofva 

pn^durluin,  tam  ^umnla  quam  diflfrn'ntia  cNiniin  aivr  aorlofl 
ai\e  niinnluni,  (ial  qiiadralum.     N.Comm.  XF.  1770. /^.  Si 

66.  sa.  I^rolilematia  cujuddam  Diopliajitei  cvolutio.   iV.  Conum.  XFJl 

1TW.  p.  24. 

Trouver  quatre  nombres  tels  que  1.  la  anoune  de  cal 
noiiibn*s,  2.  la  ^^iinme  de  leurs  pHnluits  pris  âenx  I 
dru\«  S.  la  somme  de  Irurs  prcMluils  pris  trois  à  Uuii 
et  4.  le  pnxlutt  de  toii.^  les  qn^tre  soient  des  Dombfe 
rarr/a.  —  Tn>uvrr  aulnnt  qnr  l'un  veut  de  nombm  IibI 
que  rharun,  mulliplid  par  la  H»nmie  des  autres  prtidaifl 
«n  nombre  cairrf. 

67.  «f.  OtMrrvaliimea  r irra  bina  biquadrata  ,  quorum  aummani  io 

alla  biquadraU  rrsolvcre  liceaU  A'.  Omim.  XFiL  fllT&p. 


—    ixnt    — 

M.  BewIftUo    Mxpiationis :    jé x^ +  2Bxr-i^  Cy^^2I>x-^ 

2  Ejr  -{-  FzzO  per  numerris  tam  rationalei  quam  ÎDt^pros. 

N  Conum  AHI/.  1773.  p*  185. 

S9.  •••  De  resolutiune  Iiujiu  aequationis:  Ozz:a'^'bx^af^dxX'\' 

éXf+ffX'^gxxjr  +  hxjr^ixxjrx  pcr    DumeFOS  i^ 

lionales.     Afém.  XL  t780.  p.  58. 

70.  9o«  De  criteriiâ  aequalionisy*xar  4*'g/J^Z^  A' ^i  titruin  ea  re- 

•olutionem  admittal,  nec  ne?     Op,  anal.  /.  1774.  p.  211. 
7t.  9i.  Problema  Diopllanteum  sîngulare.     N,  Comm.   XIX.    1774. 
p.  112. 

Trouver  deux  nombres  dont  le  produit,  lugiueDië  ou  di- 
minaë  de  Tun  quelcoiMjae  de  ces  nombres,  devienne  un 
nombre  cairë^. 
72.  79.  Sololio  quorundam  problemalum  Diophanteorunu   N.  Comm. 
XX.  177».  p.  48. 

Sur  des  tiondirès  caités,  composa  de  carrés  de  diverses 
manières* 
T3.  w«  Sololio   generalis  problematum  quorundam  Diophanteorum, 
quae  vulgo  non  nisi  solutiones  spéciales  admiUere  videntur. 
N.  Comm,  FI.  1756.  1757.  p.  155. 

74.  94.  ^Tovae  demonstratîones  circa  resolutionem  numeronim  in  qua'*^ 

drala.     A.  I.  II.  1777.'  p.  48. 

75.  78.  De    tribus    numcris    quadiatis,    quorum    tam  sumina,    quam 

suinma  productorum  ex  biiiissit  quadralum.  j4.  III,  I.  1779. 

16.  76.  De  singulari  génère  quacslionum  Dioplianlearum,  et  methodo' 

maxime  recondita  eas  resolveiidi.     N.  A.  IX.   1777.  p,  3. 
77.  77.  De  binis  forniulis  xX'\'myy  et  xX'^nyy  inter  se  conror- 

dîbus  et  dîscordibus.     Mcm.   VIII.  1780.  p,  3. 
18.  18.  De    insigni    prouiotione    analysis    Diophajileae.      Mém.    XI. 

1780.  p.  1. 
W.  7».  Régula  facilis   probleiiiala   Diopliantea    per   immeros  inlegros 

expedile  resolvcndi.     Mém.   IV.  1778.  p,  3. 
BO.  »o.  De    mclhodo    Drophanleae    analoga    in    analysi    înBnitorum. 

M  Comm.  V.  1754.  1755.  p.  84. 


*••* 


j 


—    uuv    — 

SI.  01.  SperiiMn  «tiigulue  analjrieM  inânhonUD  iniliiiwiiiilM,  JK 

j.  III.  me.  p,  Vt. 

82.  «a.  PrubU>nuti«  ad  uialyain  iuCnitonim  indrleruuiialaiii 

«iilutio.    Mim.  XI.  1781.  p.  92. 
83b  M.  ProblniM  algebrairuin ,  ub  aff«>rlioiic«  prônât  aiognlam 
Dioraltile.     N.  Comm.  XF.  1770.  p.  75. 
Trunver  neuf  atHnbres  A^  B,  C, 

l>,  E,  F, 
G,  H,  /, 
Iris  qu'il*  satisTastent  aux  douie  cooditiont  JOiv^tM: 

^  BB^ËE^HHzzX;       %.  AC^DF.^GI—% 
J.  CC+FF+II  =li       6.  BC-\'EF+Jil=,9i 

m 
• 

7.  ji.4+BB  +  CC=i,      10.  AD^BE^CF=9i 

8.  DD  +  EE^FF—\,      11.  JCm  +  BH+C i  z=lO 

9.  OG  +  IIH+f/  =1;      12.  DG+EN-^Fr^O 

M.  M.  Solution  d'ane  qucMion  rurieiMe  qui  ne  pÉrall  iouiiitte  k 
iiMiine  analyse  sur  la  marche  du  cavalier  sur  réchiquîcr* 
Mrm.  de  Berlin.  XF.  1759.  p.  310. 

85.  fta.  Rfclierrhes   sur  une    nouvelle    espère   de   eanr^   inagiqMM> 

FerhoiuL  vatt  het  Genootsch.  te  Fiissingen.  IX.  17S2.  p,  85. 

•      L.^  ANALYSE   ALGÉBRIQUE. 

86.  1.  Vukttung  {nt  Sl^rbra.  Ouvrage  séparé.  Si^^Péterst.   tTli. 

2.  vfil.  8. 

87.  a.  liilnHlu"lio    in    Anal}5in    iofinitunim.      Ou  vrage  séparé. 

LaiL*anne.  1718.  2  vol.  i. 

Théorie    générale   des    frartiont. 

88.  s.  No%a    nieUimlus    frartiones    quasrun€{ue    ratiooalcs    in    frac- 

lÏMies  Mai|ilices  reftoUt^iuli.     yi.  IF.  I.  1780.  p.  3S. 

89.  s.  De  rnuûuuikus  cuoUnuis.     Cb#fim.  iX.  1737.  p.  98. 


L 


—      Ml?      — 

SI.'  s.  De  fiictHiDibiiB  continnis  observationes.    (hmm.  XL  VM. 

p.  12. 
M.    ••  De  fcHrmatioiie'fnctioinun  contnrôarum.    A.  IIL  I.  IÏT9* 

p*  3« 

98.  7.  Spertmen  -algiNrHImii  nngularis.  N.  Comm.  XL  lt6&«*  lYCS. 

p»  53.  -       ^ 

93.  e.  De  resolutione  irrationalhim  per  fractiones  continuas,  ubi 
annal.  noTa  c{uaedam*  sîngiilaris  apecies  minhnî  exponitur. 
N.  Comm.  XFIIL  1773.  p.  218. 

M.    ••  ObaerTationea  analyticae.     Op.  anal.  L  iTH.  p.  SSl.' 
Fractions  continues. 

9L  lo.  De  transfbnnatîone  serierom'  in  fractiones  contintias,  tmi 
flfamit  faaec  theoria  non  mediocriter  amplificatur.  Op.  anal. 
IL  1775.  p.  138.  -        i 

se  il.  Sonunatîo  fractionis  continuae,  cujus  indices  prc^;ressionem 
arithmetiram  constituunt,  dum  numeratores  omnes  sunt 
imitâtes;  ubi  simul  resolutio  '  aequationis  Riccatianae  per 
hnjnsmodi  fractiones  docetur.    Op.  anal,  ff.  ITK.'p.  '217. 

97.  ta.  De  resolutione  fractionum  compositanim  in  sîmplîciores. 
3fém.  L  1779.  p.  3. 

96.  ia..De  resolutione  fractionum  transcendentium  in  infinitas  frac- 
tiones simplices.     Op.  anal.  II.  1775.  p.  102. 

99.  14.*  Observationes  circa  fractiones  continuas.     Além.  IF.  1779. 

p.  52. 

100.  15.  I>e  fraction ibus  continuis  Wallîsii.     Mém.  V.  1780.  p.  24. 

101.  16.  Commentatio  in  fractionem  continuam  qua  111.  La  Grange 

potestates  binomîales  expressit.     Mém.  VI.  1780.  p.  3. 

Quantités    imaginaires. 

102.  17.  Omnes  plane    quantitates  îmaginariae,  quacrunque  in  cal- 

cul o  analytico  occurrere  possunt  ad  banc  formam  simpli- 
cissimam  a-|-iy — 1  ila  rcvocari  possunt,  ut  lîlterae  a  et 
h  quantitates  rcales  dénotent.  (Fait  partie  du  m^^moire  inti- 
tule: Theoremata  quaedam  analytica  quorum  demonstratio 
adbuc  desideratnr).  Op.  anal.  IL  1775.  p.  76.  (V.  337.  415). 


Mt.  ta.  Iki  Munino  imo   ralruli    imiiKÎiiariiiniiii  in  malfâi.     N.  jt. 

111.  I77«.  p.  25. 
104.  19.  lilirrior   diic|iiMitifi    de   formiilif    inlr|^îbiis    ÎBuginariiB. 

y.  A.  X.  1777.  f.  3. 
MM.  i#.  |)r  îonigni  iwu  ralnili  îimgÎDirionifii  in  ralmlo  inlrgnlî. 

If.  A.  XIL  1777.  p.  I. 

Théorie    des    équations. 

106.  ai.  Kouvrllc  ncHhfide  d'éliiniuer  les  i{usDlîlés  îucnoAurs  4rs 
A|ualion«.     Mim,  de  Berlin,  XX.  t76i.  p.  91. 

Itnr.  33.  liiiiunH*rae  a«*((iulicniuui  foriiuu*  ev  uiuiiikus  urdinibtis,  ^ns* 
ruiit  riwilulio  «xIiIImt!  |miU*51«     A\A.  /'/«  1776.  p.  23. 

106.  ss.  RerlicnlifA  Mir  les  mi  lies  iuiaf;îiiaiffrs  des  éi|iuiîuni.  Mém^ 
Je  Bei  lim.  F.  1749.  p.  itL 

109.  3ft.  Pîo%a  crileria  radtres  ae<|iuti<miun  imaginarias  digniiarmdi. 

A\  Comm.  XI IL  1768.  p.  89. 

110.  ss.  De  fomiis  radicum    aeqiialiuiiuin  cujiiM|ue  ordinis  ruDJcc* 

Utio.     Comm.  FI.  1732.  1733.  p.  216. 

111.  36.  De  radiriiius  s«*qualiuiii.<«  iiitiiiilac 

Q^  I  .^  ■  ..  ^^  —  ■  ~i-  •  •  • 

/i(/i-4-lj     '     m.    .1/1 -J-3)         ii...^M-î-â) 

i»:  A.  IX.  1777.  p.  19. 

112.  SY.  OI»MTvali«»iu*s  cirra  radirei  aet|uati(tuiim.     A".  Comm.  XF 

1770.  p.  j|. 

113.  SM.  Metliudiis  Dn\a  et  farili.t  niiiuium   arf|ualiiinuin  algelinvra^ 

ruiu  radii'en  iiuu  m>1uiii  i|i>aj(,  strd  eliam  quaM'UiM{ue  eantni 
p«itrM.ite»  |NT  MTJi'S  ioiniiiiias  e\|»riiiu-iidi.  àî^^iJ^jXU* 
177t<!  f .  71. 

114.  Sfi.  l)e   reMjlulitiiie    aei{iuliiiuuui   rujuii\ia    gradil».     A.   ('«««■• 

/.V.  1762.  1763.  p.  70. 
113.  So.  MrlIuKliu  |>l'll•Tali^   iini*»li|3iidi  railiif»  omiiiuin   a«f|ualio- 

miiii  piT  a|i|in>\iiHMiiiiiriii.     A.  A.   t'I.  1776^  />.  16. 
116.  SI.  Analyaîa    farilis    el    plaua    ad    eat    MTÏea    maxime    alMUnuas 

pcidarrns»  qnibus  omuiiuu  arqnslîuouai  slgcbrsicanim  non 


^^^.  A^/M/  fii^^^'^,  r.^^;AI  ^\\  .  .        ^   -       4 
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floluni  fidirci  fpne,  aed  etiam  qnaevb  eamm  poteatfttilB 
exprimi  possînt    N.  A.  IF.  1776.  p   55. 

117.  ta.  De  innumerîs  generibus  serieruin    inaxrme   nemorabilium, 

quîbns  oninhiin  aequationiun  algebrajcaram  non  aolumfah 
dicei  ipsae,  aed  etîam  quaecuiMpie  eanun  poteaUtes  exprimi 
poaaiint.    N.ji.  IF.  1776.  p.  Ik. 

118.  sm.  De  constmrtîoiie  aequatioDum  ope  motos  trartoru*  alîisque 

ad  metiiodum  tangeDlium  inversam  perlineutibua  Cowm. 
FUI.  1736.  p.  66.    *  1 

119.  54.  De  coDstmrtione  aequaliomim.    Canm.  IX.  1737.  p.  85. 

Séries. 

120.  M.  De  progressionihus  traDsreDdentibus,  aeu  quarum  tenninî  gé- 

nérales algebraice  dari  Dcqueunt  Comm,  F.  1730. 173f.  ^.sé. 

121.  S6.  Yariae  ubscnatioDes  circa  séries  inCnitas.   Conun*  IX.  1737. 

p.  160. 

122.  S9.  De  productis  ex  infinitîs  factoribus  ortis.  Comm.  XI.  1739. 

■■■«■• 

p.  3.  ' 

123.  88.  De  seriebos  quibusdam  considerationes.    Comm.  XII.  17(0. 

p.  53. 
12V.  89.  Yk*  srritTum  detemiinalione,  «eu  nova  methodus  inveniondi 
tpriTiinos  générales  serierum.     N.  Comm.  III,  1750.  1751. 

p.  36. 

125.  4o.  De  soriebus  divergent! bus.  N.  Comm.  F.  1754s  1755^  p.  20S. 

126.  41.  Observaliones  analytiiae.     N.  Conim.  XL  1765.  p.  124-. 

127.  4a.  Exerrilationes  analyticae.     N.  Comm,  XFII.   1772.  p.  171. 

128.  48.  Varia  arlHicia  in  serierum  indolem  inquirendi.     Op.  anal. 

L  in5.  p.  48.  [.iKl^  1*-^. kf^-t^f 

129.  44.  Df'Riouslratio  gemina  theoremafis  Newton îanr,  qua  traditur 

rclatio  iiiler  coëfGcienles  riijusvis  acqualiouis  algcbrairac  vi 
suiiinias  poti'statum  radiouni  ejusdoni.  Op.  "f^ar.  arg,  II. 
1750.  p.  108. 

130.  45.   D^Inon^t^afio    throrematis  IVcwloiiiani,    de    evolulione    jh^- 

trstatum  binomii^  pro  casibus  qiiit)us  exponcnlrs  non  sunt 
nomeri  integri.     N.  Comm,  XIX  1774.  p.  103. 


—    Lvvni    — 

131.  «••  Nora  dramimlralin,  cjnncl  rvnlnlio  frfitrvUliini  binmiiii  \ew* 

Iniiiaiii    Hiam    pro   ex|Mjiiciililius   fractis  \aleaU     A.  ./.  /^. 

1T7«.  p.  S2. 

132.  «T.  I)r  M*rie  maxime  mrmnrahîlî,  qua  pirtrstas  binomialu  quae- 

runqiie  evprimi  jKitrat.  Menu    IV,  1779.  /».  75. 

133.  «H.  PIrniiir  ex|wisîli4»  S4*ri<*rum  illaruiii  uu'ninrabiliiim,  qiur  ri 

linrîis  ]Nite8tatum   liinomii  formantur.     N,  A.  VllL   ITIC 
p.  32. 

134.  «a.  De  mirahilihus  prnprîrtatihiu  unrîanim,  cpiae  m  évolutif  me 

btJMiniii  a<l  p(Ur»laU*m  qiiamcunque  evecti  ocrumint.   A.   ^ 
I.   1776.  p.  74. 

135.  fto.  Ile    iiisigiiilius    proprirtatilnu    unrianim   bimimii  ad  unriaa 

cpiorumvis  polymmiinniiii  exImMs.    A,   V,  II.  1776.  p.  7Su 

136.  ai.  Di*m(Mii4ratti»  insi^riiM  the<»mnalis  nunii'riri  riira  uiirias  |io» 

leslatum  biiiomialiiim.     .V.  A,    W,  1778.  p,  33. 

137.  sa.  De  iiiiriis  |>«>trslaliim  binfimii*  earumqtir  iuterpulalione.  3Ami. 

IX.  1781.  p.  57. 

138.  sa.  Deextrartiniir  raclinimex  qiiantilalibtis  imtionalibua.  Conmtu 

MIL  1741  —  17i3.  p.  16. 

139.  64.  Nnva  rai  in  quanti  Iatr5  irralinnalcs  prrixinit*  exprimc*ndî.    «V. 

ro#/i/fi.  A/7//.  1773.//.  136. 

140.  &a.  De  in\<*iiti4inr  ipinh  uiii|ue  iiirilianiiii  prcipiitinnalium   ritre 

raclimiii   rxlm  timii^ni.       V.    (omm.   .V//'.  I.   1769.   p.   188. 

141.  aa.  Iks  |inip'«-sMiiiiiliii.H  liannoniria  obnervatifinea.     Comm.  flL 

1734.  1735.  p.  150. 

142.  a7.  Benianpiej  mr  un  beau  rap|Mirt  t-ntre  lea  ai'ries  dea  (niia- 

ftanrea    tant    «lirerlcs    que    rét-ipriNpicA.     Além.    de    BtrtUu 
XriL  1761/ ^.-Sil.    —  .  -  ^ 

143.  aa.  MetlilaliniieA    rtna    Kiiif^ulan'    serîenim    |*eiuia.     K.    Camm. 

A.V.   1773.  p.  IMI. 

\  iii<  î  la  fiinur  peiii*ralr  de  rrllr  M^rir: 


^l,l1+i  +  ^»+^!.)+«-tr. 
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kk  S».  De  termino  generali  seriemm  hypergeometricarum. .  N.  A. 

FIL  1776.  j>.  42. 
^.  60.  Variae  considerationes  circa  séries  hypergeometricas.    N.A* 

FUI.  1776.  p,  3. 
£.  ai.  Insignes  proprietates  aerienim  sub  hoc  termino  generali  con* 

teiilamm: 

N.  Comm.  XVllI.  1773.  p.  198. 
7.  es.  De  progressionibiis  arcuum  circularium   quorum  tangentes 

serundum  certam  legem  procedunt.     N.  Comm.  IX.  1762. 

1763.  p.  W. 
B.  es.  Dflurrdatiunes  super  foruiulis,  quibus  sinus  et  cosinus  an- 

galorum  multiplorum   exprimi   soient,   ubi   ingentes  diiH- 

cullates  diluuntur.     N.  A.  IX.  XTll.  p.  54. 
}.  C4.  Observationes  générales  cirra  séries,  quarum  termini  secun- 

dum    sinus   vel    cosinus    angulonun    multiplorum   prc^rè- 

diuntur.    N.  A.  Fil.  1776.  p.  87. 
B.  •&.  Metbodus  facilis  inveniendi  s<;rics  per  sinus  cosinusve  angu- 

lorum  multiplorum  proccd  entes,   quarum  usus  in  uni  versa 

tbeoria  astronomiae  est  amplissîmus.  N,  A,  XI.    1777.  p.  94. 

1.  68.  Diquisitio  ulterior  super  scriebus  secundum  multipla  cujus- 

dam  angulî   progredienlibus.     N.  A.  XL  1777.  p.  114. 

2.  67.  De  serit'bus  memorabilibus,  quibus   sinus  et  cosinus  angu- 

lorum  multiplorum  expriuiere  licet.    Mém,  p.  1780.  p.  SI. 

3.  6S.  Variae  observationes  rirra    angulos   in  progrcssione  geome- 

trica  procedentes.     Op.  anal.  I.  1775.  p.  345. 
\.  69.  Exercitatio  analylica.     N.  A.  FUI.  1776.  p.  69. 

Le    cc3sinus   de    tout    angle    peut    être    exprimé  par  un 
produit  d*un  nombre  infini  de  facteurs,  savoir: 

cos  -""-  =;  (1  -  1)  (1  -  -L)  (1  -  =^,)etc. 

il    se    présente    ici    la    question    intéressante    de    savoir 
comment,  en  sup]>osant  la    valeur  de  ce  produit   incon- 
nue,  on  puisse  trouver  d*une  majiière  facile  sa   valeur 
n 

COI  —-• 
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155.  7o.  OlMcnratioiies    riira   novum   et  mgulan  lerimim  (;«nML 

A'.  Comm.  A\.  1775.  p.  123. 

156.  71.  Cnn!(iflc*nilin  qiiaruticlain  lUTienim,   qnaf*  KÎn^iIarilia«   prn^ 

|irirtatiliiissniil  |frar(li(ar.   A.  i'onmu    III*   17541.  1751.  /«.  H6. 

157.  ta.  lnvesli};alio  «pianindam   MTÎrnim ,   qiia^  ad  Falionrin   ji^riL 

plieriar    cinuli    ad    diaiii«*lniiii    dHiiiit^iidam    oiaiiuie   Minl 
aivooMKlatae.     A.  A.  Al.    1771).  p.  133. 
15A.  YS.  I)e  novo  gnirn*  (al i uni  M*ri«*ruiii.     A'.  ./.  XL  1779.  />.  130. 

159.  74.  C4>uMdt*ra(io  progrrshioiiid  rujiiMlaiii  ad  rin-uli  t|uadnilusai9 

iiivenicndain  idcnicar.  Comnu  XL  1739.  p.  116. 

160.  76.  I)e  iwrirhii.s  in  (juihiu  priHlurta  e\  biuU  tcrmiuU  nmligiiii 

daUm  con«i(iluiiiit  |irn{;rrs!tiuiHMii.    Op,  anaL  L  1775.  /i.lL 

161.  76.  Pni|Misita  qtu«uiic|uc*  |irugn*s>i«iiu*  al>  uiiilatr  iii<  i|iic*Dlc\  quac* 

ritur  qiM»t    rjiiA   U*niiiiHis  ad   niiniiiium   addi    o|qMir1ral,  oC 
oiiiiiojf  miiiHTi  pnMliiraiitur.     Op.  anal.   L   1775.  p.  296. 

162.  77.   I)ilu«-idati«»iies  in  rapita    |>i»Ntrfiiu  Calculi  oi«-i    dîirrrriitialia 

de  riinrtioiiiltus  iiic*\|ili(*abilil>iL<.     Mèm.  IV.   17K0.  p,  88. 

163.  7a.  I>e  exîniiu  uau  nietluKli   iiiltT|N»lati4iiiuni  in  tericniin  doc^ 

(riiia.     Op.  anal.  L   m  S.  p.  137. 
16^.  79.  I)c  traiisr«iriiialione  M*ric*i  di\c'r«^fiiti5 

1  —  m  X  -^  m  (m  -f  )  •***  "~  '"  ("*    *  '0  ("*  "f"  *  '0' ^  Hh  •  •  • 
in  riacliiinriii  («iiitiniLaiii.     X.  . /.    //.   1776./».  36. 

165.  ao.  S|Nt'iiiieii  tiajisroriiutiimis  hiii^iilaris  9«'ri«*nuii.     A\  ^4.  Xlt^ 

1778.  p.  58. 

166.  ai.  De  M*ni*  LaiiilM*rliiia,  |iliiniiiisi|iii*  rjus   iiisi(;iiil»u*   pni|iri»« 

laliliuii.     .y.  ///.  II.  1779.  p.  M. 

167.  Ma.  K%olulio   pruduvli    iiilinili    (I — -r)  (1 — x^)(l— x^)  rlc« 

in  seri«*in  ftiinplirein.     .:/.   //'.  I.   1780.  p    47. 

168.  us.  Ut!  r\olu(ioUf'    |N)U'>lalîs  |MiIwiiiiiiiali>  «  lyuaninqiM* : 

(1  f  x  +  x»-,  x^  +  ...r. 

y.  A.  ML   1778.  p,  47. 

169.  04.  I>f  uffu  l'unrtiiHituii  duriuilitiuaiiini   in  anairsi.     A.  ('cmn» 

XL  1765.  /».  3. 

170.  aa.  IliMpiiMlimirs   afialrticai*   nnprr  evoliilinni*  pninialia  trino» 

luiali»  (1  +x  +  xx)r     A.  A.  Xir.  1770.  p.  75. 
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NB.  A  cette  ratëgorie  apprtiennent  wassi  plusieurs  pro- 
blèmes coDtenus  dans  le  mëiiioire  intitulé  Ohser^vationes 
analriicae*  (Voir  ci  -dessus  N.  126.  N.  Comm.  Xh 
1765.  p.  124). 

171.  ••.  Metbodus  generalis  summandi  progressiones.     Comm,  f^L 

1732;  1733.  p.  68. 

172.  s  7.  Inventio  sununae  ru  jusque  seriei  ex  dato  termino  geuerali, 

Comm.  fin.  17d6.  p.  9. 

173.  88.  De  summatione  innumerabiliuin  progressionum.  Comm,  V, 
1730.  1731.  p.  91. 

17i.  89.  De  summis  -  serierum  reciproranun.  Comm,  VU.  1734'. 
1735.  p.  123. 

175*  0O.  Dissertatio  altéra  de  suoruuis  serieniin  reciprocarum  ex  pp^ 
testalUms  liumerorum  naluralium  ortarunu  Mise.  Bti^l, 
FIL  17*3.  p.  172.  ,         p  : 

17fi.  91.  Metbodus  universalis serierum  anvergentium  suuunascjuam 
proxime  invenieiidi.     Comm.  FIIL  1736.  p>  3. 

177.  8a.  IHelliodus  universalis   séries  summandi   ulterius  promota. 

Comm.  FI  IL  1736.  p.  147. 

178.  aa.  Deseriebus  potestatuin  rcciproris  methodo  nova  et  facillima 

summandis.     Op.  anal.  II.  1775.  p.  257. 

173.  »4.  De  siiigulari  ratione  d  iffereiiliandi  et  integrandi,  quae  in 
summis  «Tieiiun  orcurrit.     N,  A.   VI.  1776.  p.  3. 

180.  95.  De  summatione  serierum  in  quibus  teiminorum  signa  al- 

temanlur.  N.  A.  IL  1776.  p.  46. 

181.  as.  De  numéro  memoralnli   in  sununatione  progressionis   bai- 

monirae  natiiralis  ocrurrente.     A.  F.  II.  ilSt.  p.  k5. 

182.  97.  Summatio  progre&^ionum  : 

sin  <p^  -}-  sin  2  ç)    +  sin  3  9^  . . .  -4"  sin  n  <p^ 

cos  ç'*  -|-  cos  2  9?^  +  ^^^  3  ç^ ...  «4-  ^<>^  w  9'*. 
y.  Comm.  XFJIL  1773.  p.  24. 

183.  as.  De  summis  M>rienim  numen)s  Remoullianos  involventium.' 
N.  Comm.  XIF.  I.  1769.  p.  129. 

184.  98.  De   plurimis   quantitatibus    traoscendentibus ,    quas   nullo 


—      ULXH      — 

idcmIo  per  fommUi  ioUgnlet  exprimerc  lied.    A.  IF.  Il» 

1780.  p.  3t. 
185.  loo.  ExerriUiio  aiuilyiica,  uki  iropriuiis  seriei   maxime  gca^ 

ralis  suininaliu  tradilur.     N.  A.  IX.  1777.  p.  M. 
18$.  loi.  I)e  suinnia  aerici  ex  iiumeris  primis  fomiatAe:  |  —  |  ^  ^^ 

îi  — Ti  -  IT  +  {i  +  i*j       A  +  3^î  —  •  •  •    »1»"    °»»" 
pHiiii  fonuar  4/f       1   hal>riil  «igiium   posilivum»  formaf 

aut«*m  i  /i  -f-  1   sigiium  nrgaftivum.     (JJp.  anal%  IL   1771. 

187.  loi.  De  aumniatione  serirnim  in  bac  forma  conienUnun: 

Mim.  III.  1779.  />.  26. 

188.  loa.  Nova  raethotlus  siimmas  serienim  infinîtarum  per  fonmilaé 

diffeinitiales  invcstigandi.     Mém.  V.  1780.  p.  U. 

189.  io4.  De  la  controverse  entre  MM.  Leibnitz  et  Bernoulli  aor 

les  logaritbmes  dea  nombres  négatifs  et  imagînairea. 
i/e  BmrlU%.  F.  1749.  p.  139. 

190.  loa.  De  formulb  exponentialibus  repliratis.  A.  /.  I.  1777.  p 

191.  106.  Obser>ationes  analvticae  \ariaede  combinationîbiis.   Comm. 

XIII.  1741  —  17U.  p.  6i. 

192.  I07.  Solutin   quapstionù   ruriiM»e   ex  doctrina  combinatiomaa. 

Além.  ///.  1779.  p.  57. 

CALCUL   LNFLMTKSIMAL.  i 

Calcul     différentiel.  , 

I  I 

193.  I.  Instîtutiouea  Galculi  diOereotialis,  rum  ejus  usu  in  analra 


finitonim  a«-  do«'trina  st*rienim.     Ouvrage  srpmrè.    Btr^ 
tin    175S.    4.    Seconde  édition:    leisin  1787.  2  \o\.  k 

194.  a.  De  iiifinities  iuluiilis  f^radibus  tam  infinité  maguunun  cjuam 

infinité  |Nir\iirum.     jé.  II.  1.   1778.  p,  102. 

195.  a.  MelbiMiua  invejiiemlî  lineas  rur%a«  nu&iiiû   minimivc   pnH 

prietate  gaudentca,  sive  Solali«>  pniblematb  iaoperimetriri  U- 
tiaaîmu aanao acccpcî.  Ouvrmgm  séparé,  /iiianfig  1744^  kd 


^-    tttfn    — 

«•  Gnmnim  maYiini  minimiTe  proprietate  gradenthim  hiTCil- 

tio  nova  ac  facilia.     Comm.  VIIL  1736.  p.  159^ 
s.  Analytica  explicatio  methodi   maxhnonuii  et  mmimonmi' 

N.  Comm.  X.  1764.  p.  9*. 
••  Methodua  facilia  ducendî  radioa  oaculî  qx  methodo  maxi- 

momm  et  minimorum  petitai     N.  A.  VIL  1776.  p.  83. 
7.  De  ÎDsigni  paradoxo,  quod  in  analjai  m^ximprum  et  mi* 
nhnonim  occurrit.     Mém,  IIL  1779.  p.  16. 

Yotr  Géométrie  analytique^  k  l'article  des  Courbes,  de»  ordres 
sttpérirurs^  plusieurs  mëmoires  qui  se  rapportent  aux  maxima 
et  minima» 

Calcul    intégral. 

a.  InstHotiones  Calculî   integralis.     Owvrage  séparé.    £<»• 

Pétersb.  1768  —  1770.  3  vol.  (.    Seconde  édition:  Sl^ 

Pétersb.  i79St—nn.  k  vol.  4. 
9.  Methodus  integrandi  formulas  differentiales  rationales  uni- 

cam  variabilem  in  vol  ventes.  Comm,  XI Fm  17  W — 1746.  ^.3. 
.  io.  Methodus  farilior  atque  expédîtior  integrandi  formulas  dif- 
ferentiales rationales.     Comm.   XIV.    174.4-  —  1746.   p.  99. 
.  11.   Nova  mctiiodus  integrandi  formulas  differentiales  rationales 

sinesubsidio  quantitatum  imaginariarum.  A.  V.  I.  1781.^.3. 
.   la.  De    inte<n*ationc    formularum    differcntialium    irrationalium. 

j4.  IV.  I.  1780.  p.  4.   Inst.  Cale.  mt.  IV.  p.  3. 
.   la.  Tlieoremata  circa  reductionem  formularum  integralium  ad 

circuli  (|uadraturam.     Mise.  Berol.  VIL    1743.  p.  91. 
•.  i«.  Coiisideratio  formularum,  quarum  integratio  per  arcus  sec- 

tionum  conirarum  absolvi  potest.     N.  Comm.  VIIL  1760. 

1761.  p.  129. 
^  la.  De  reductione   formularum    intégral  iimi   ad  rectiGrationem 

ellipsis  et  hy[>erbolae.     N.  Comm.  X.  1764.  p.  3. 

x77 — JLih   S. V 

nbi  simul  egregiae  observationes  circa   fractiones  continuas 

occurruiit  A.  VL  IL  1775.  fi.62.  Inst.Calc.UU.IV.p.l\. 

f 


IhuL     Inst.  Cale.  ùu.  IF.  1776.  p.  3S. 
2M.  If.  Quatuor  theoremata  maiioie  notata  digna  m  calcuti 

gralî.     N.  A.  VIL   1776.  p.  22. 

Sur  les  ronrl>M  algc^ricpirs  dont  les  arrs  indi 
iODt  exprimes  iMir*  uiie  même  formule  intégrale, 
1  ~y*rf  9  sîn  y*"" '. 

211.  !••  Fonnae  gi'm*rah*s  cliATerenlialium,  quae  etsi  nulla  si: 

tioiH*  rai  tonales  reddi  |mimuii(  ,  tamen  integralionem  pc 
ritlimoft  é(  arrus  rirrularrs  adiiiittiint.  N.  A.  XL  177^ 

212.  ao.  Intégral io  fommlae  ru'uMiam  diflerentialis  maxime 

oalis,  quam  tames  {icr  lugaivlhmoa  et  arrus  cirrulai 
pedire  liret.     A^.  A.  IX.  Vlll.  p.  118. 

2fli.  91.  De  fonimlis  diflerentialibux  angularibus  maxime  irral 
bus«  quas  tamen  per  1(»garilhniftf  et  annis  rin^uTare 
grare  liret.     Inst.  Cale.  tnl.  IK  1777.  p.  183. 

211.  ai.  Kvolutio  formulae  inti'gralis 

per  logariflmiCMi  H  annis  rimilares.  N.  A.  IX.  1777. 
21s.  la.  Integratio  sucrin^ta  formulae  nuximc  memorabilîs 


h 


(3±«s}>*'(t±3i5) 


N.  A,  X.  1777.  p.  20. 
216.  14.  Spécimen  integratioiiis  abstrusissiuue,  Iiar  formula 


/ 


dx 


(l+x)>^(7xT-l) 
comentae.  N.  A.  IX.  1777.  p.  S8. 

217.  as.  Memorabile  genus  fornmlaruiii  difTerentialinm  matini 

tionalium,   quas  lamen    ad    ratitinalitatem    p(*nlurere 
hksi.  Cale.  int.  IF.  1777.  p.  W. 

218.  aa/  Tiieorenu  diaxùm  memorabile  circa  funnulam  islr 

Jbsr.  Cmie.  M.  fF.  177 8.*  p.  IM. 


h 
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—     XMÊfm     — • 
17.  Di>qpi»îtib'  co>J6f tutiJis?  wpgr  fenmlft  iHlff>f«U -^ 

i«C  Cnfc,  rfor^  /r,  mP-  p.  217.  ..    ,,.  . 

is.  Doononstralîo  theoremfttis  inrignm  per  .  conjecturam  eruti^ 
circa  integratioiieiii  fottniilfte   . 

aacosç)).'»:t-»V;:,    .\      A      / 

//itf.  Cil/.  £w^.  /r.  1778.  p,  242.     .  >     .  1     .      f  I. 

19.  De  resolutione  foriiHdseîntQgKiKr^iP^,"'' <2x(J-|-x^)  in 
aeriem  semper  convergentëm^  i  ubi  sknid  insiguîa  artificia 
éirra  iMliaiitii  sw^nMimMm  et^icmo^xai  '^^  inU 

IV.  1779.  p.  60.  î:     ,    iT  I   ./    / 

lo.  De  faiV«nlmAe  tntegrallatt,  «i  port  mtegraHlmaM  va*  idbQi 
qnantitati  determihatiis  valor  tribuatur.     MUc.  BeroL  VIL 

17*3.  p.  12».  i  *  \ 

^  •  *  ..  •     '  . 

Si.  ^OTâ   melKodus    quâniîtates    intégrales    detierminandi.     iV. 

Cwnm.  XIX.  177*.  p.  66.  In$t.  CalcSinl.  ttlp.  260. 

aa.  Gimparatio  Comralae  îotegralia 

a  termîno  j::^0  usque  ad  xizl  extensaç.  (Deux  B^ëruoires),. 

N.  A.   V.  1776.  p.  86. 118.  //i5£.  Ca/c.  ira.  IV.  p.  295.  326. 

>.  II.  De  valorîbus  înlegralium  a   lermino  variabilis  xzzO  usque 

ad  xnoo  entensarum.    /«^.  fti/c.  rfrie.  IV.  1781.  p.  337. 

ï-  w.  Investigalio  fbrmulae  Integralis   y       ,     X  /»  ^  casu  quo  post 

integrationem  staluitur  ^pzzpo.  Qp.  mal.  II.  11J5.  p.  4-2. 
//irt.  Cal.  int,  IV  p.  346. 
^  M.  Investigatio   valons   integralis 

J  i^2x  *  c^s7+  *  2  ^ 
a  termîno  jp~0  usque  ad  jczzoo  extensî.    Op.  anal.  TT. 
mi.  p.  55.    Inst.  Cale.  inî.  IV.  p.  338. 
"  17.  Methodus  inveniendi  formulas  intégrales,   quae  certis  casi- 


but  JaIhA  ntUy  mm   ^MÈÊUÈÈ.  fltioimi*    tthi    iiflMd    BMllMi 

UWlitiir  fractioDct  cootinuai  ioniiiiâiidi.     Op.  anal.  IL  11 
p.  178.  btsi.  Cal.  inL  IF.  p.  378. 
230.  tt.  Methodnt  fiK*ilii  inTcniciMli  intégrale  hnjnt  fommlae: 

casa    qiio   po«t   întegralionem   ponitur  xsl  d  x:^l 
N.  A.  ni.  1776.  p.  S. 
831.  •••  De  Tilore  fonnidae  inlrgnl» 

/C — ï±> — V' 

cam  qno  poal  nlegralîoiien  poniUv  s^l.     N.  Cam 
XIX.  \Tlk.  p.  3. 
83L  «ew  Obeenralîonei  drca  tnlegralia  Ulium  lonnaUniais 
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qui  ires  alios  rîrculos  datua  langat.  TV.  ji.  FL  |779.  p.  95. 

312.  1 1.  Solulio  farilis  problematis  geomelrici,  quo  quaeritiir  spliaei-a, 

quae  quatuor  alias  datas  tangat.     Mém.  11.   1779.  p.  17. 

313.  13.  De  variis  modis  circuli  quadraturam  numeris  proxime  ex- 

primendi.     Comm.  IX,  1744.  p*  222, 
is.  CoDsideralio  progression is  cujusdam  ad  circuli  quadraturam 
inveuiendam  îdoueae.  Comm,  XL  1730.  p.  116.   (A^.  159). 

314.  14.  Considération^^  cyclometrîcae.  iV.  Comm.  Xf^L  iTl2.  p.  160. 

315.  16.  Annolatioues  in  locuin  quendam  Carlesîi,  ad    circuli  qua- 

draturam spectaùtem.     JY.  Comm.  VIll.  1764.  p.  157. 

316.  10.  P^roblematis  c*ujusdam  Pappi  Âlexandrini  constiiiclio.  A.  IV. 

I.  1780.  p.  91. 

317.  17.  Solutio  problematis  geometrici  circa  lunulas  a  circulis  for- 

matas.   Comm.  IX  1744.  p.  2ffl. 

318.  18.  Elementa  doctrinae  solidorum.  iV.  Comm,  IV.  1758.  p.  109. 

319.  !••  De  coq>oribQS  regularibus  per  dortrinam   sphaericam  de«- 

ierminatis;  ubi  simnl  nova  methodus  globos  sire  coel estes 
sive  terrestres  cbarta  obducendi  traditur.     A.  IL  L   1778. 

pi-  f     .  .  . 

320.  20.  Dcnionstralio  nonnulllnim  insignium  proprietatum,  qiiîbus 

solida  bedris  planis  iuclusa  sujit  praedila.     N,  Conun.  IV, 
1758.  p.  140. 

321.  SI.  Solutio  problematis  de  inveniendo  triangulo,  in  quo  rectae 

ex    siiJgulis   aiigulis    lalera    C)]>posila  bisecanles   siiit    ralio- 
nales.     JV.  Comm.  Xrill,  1773.  p.  171. 

322.  %2.  Invcstigatio  trianguli,  in  quo  distautiae  angulorum  ab  ejus 

centro  gra\itatisralionaliterexpriuiantur.    iV.  A.  XI 1,  1778. 
p.  101. 

323.  la.  Solutio  problematis  diflicillimi   a  Fermatio  propos! ti.     iVl 

Comm.  IL  1749.  p.  49. 

Trouver  on  triangle  rectangle,  exprimé  en  nombres  ra- 
tionels,  dans  lequel  le  cairé  de  cLaque  cathète,  moins 
la  surface  du  triangle  même,  produise  un  nombre  carre. 


—    LsmsiT 


S2(  S4.  Solutin  pmMi'matiii  de  inTi-ntendn  triangiilo,  in  qno  mlic, 
r\  KÎn^ulis  aiigulia  Utera  o|i|MMiU  biaecantet,  aini  ratioiHlaiL 
ff,  Comm.  Xf^ttl.  1773.  p.  171. 

325.  sa.  S<»lutto  farilior  ejuMlem  pniblematîa.   3lèm,  IF.  1779.  p.  M. 

3226.  aa.  Invivligatio  quadrilateri,  in  cpm  siiiguloram  angolonun  ai- 
iitu  dalain  intcT  se  teiM*aiit  ralioncm;  ubi  artîfiria  pmma 
aingularia  in  analysi  Dio]>lian(c*a  occumint.  J/ém.  fl  1780. 
p.  73. 

327.  97.*  Pniblème  de  gdoDMftrie,  résolu  par  Tanalyae  de  Diupbanle. 
3/ém.  m.  1782.  p.  3. 
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^iter  et  diluiide  dérivais.     ^/.  ///.  1.  1779.  p.  72. 

334.  7.  IK*  mrn*>ura  an<;ulf»rum  sMilidimim.     j4.  //.  II.  1778.  /».  31. 
333.     a.  S|>erulalii>ne5  Mip4*r  area  triangulonim  iipliaericoruin.  .V.  ^. 

.V  I77H.  p.  kl. 
336.     a.  Kleinenls   de  Irigfinomélrie   sphénildique   tirés  de   la    mé- 
thfide  des  pluH  grandi  et  des  plus  petits.  Mém.  Je  Berlin. 
IX.  1753.  p.  258. 


—     KXZXV     — 

TRACÉ  DES  CARTES. 

i«  De  repraesentatiooe  superficie!  sphaericae  super  piano.  A.  L 

I.  1777.  p.  107. 
s.  De  projectîoiie  geographica   DelialîaBa   in  mappa  generali 

Imperiî  Russici  usitata.     ui.  L  L  1777.  p.  H3. 
s.  De  projectione  geographica  superficiel  tfphaericae.   A.  /.  I. 

1777.  p.  133. 


GÉOMÉTRIE  ANALYTIQUE. 

Géométrie    des    courbes   en    général. 

1.  Introdiictio   in   analysin  infinitorom.      Ouvrage  séparé. 
Lausanne.  17*8.  2.  vol.  4.     (V.  87). 

*  s.  De  infinilis   curvis   ejusdem  generis,   sen  methodus  inve* 

*  '*  DÎendi    aequationes    pro    infinitis    curvis   ejusdem   generis. 

(Deux  inémoires>     Comm.  VIL  1734.  1735.  p.  174.  184. 
L    4.  Evolutio  generalior  formularum  comparationi  curvamm  în- 
servientium.     N.  Comm.  XIL  1766.  1767.  p.  42. 

!.  6.  Dëmonstraiion  sur  le  nombre  des  points  où  deux  lignes 
d'un  ordre  quiîlronque  peuvent  se  couper.  Mètn.  de  Berlin. 
IF.  1748.  p.  234. 

'.  6.  Sur  une  contradiction  apparente  dans  la  doctrine  des  lignes 
courbes.     Mém.  de  Berlin.  IF.  1748.  p.  219. 

Sections     coniques. 

».  7.  Sur  quelques  propriëlës  des  sections  coniques  qui  convien- 
nent à  une  infinité  d'autres  lignes  courbes.  Mém.  de  Ber^ 
lin.  L  1745.  p.  53.  71. 

^  s.  Lberior  evolutio  comjiarationis  quam  in  ter  arcus  sectionum 
conicarum  instituere   licet.     A.  F.  II.  1775.  p.  23. 

^  ».  Solutio  problematis  geometrici.  N.  Comm.  III.  1750. 1751. 
p.  224. 


Lei  diamètrtt  coi^iif^uéA  d*«iie  dlfpM  ëuni  donnés  im 
n«>mlire  et  de  pfwitiont  tninver  set  avet  prinripans, 
SI8.  10.  Dniinmtntio   thfurrnutis   et  iolulio   prublcmalu  in  Aitil 

Knid.  Lips.  pnipwilonini. 

If.  rœnm.  FIL  1758.  1759.  p.  128. 

Une  elli|we  ëtaiit  roujxV  m  deux  moitiés  par  on  dia- 
mètre qu<*lriinc|ue«  il  s*sgit  de  partj{;er  l'une  de  rca 
nioiliés  en  deut  [lartit*»  telles  que  leur  différcDce  suit 
g^iiiielric|urnient  a5i|;nal)le. 

349.  11.  De  elltpsi  niiuinui    dal«i   i^arallelogramniç   rectangolo   rîr* 

cunuurîlienda.     j4.  IF.  II.  1780.  p.  3. 

350.  II.  Sglutio  prijbleniatifl  uu^ime  iuriusi,  cpio  intrr  omnes  ellip- 

ses, quac  rirca  daluui  trianguluin  circuniscribi  pnstuiit« 
ea  quarritnr,  cujus  area  sii  ouuiîuin  minîna.  If.  A,  IX. 
1777.  p.  146. 
35K  la.  ProUcnia  gi*ometricum:  inler  onmea  ellipses,  quae  per  data 
quatuor  |iuncU  traduri  |Missuiit«  eam  deiiuire,  quae  Label 
ar«am  minûnam.     iK  A.  IX.  1777*  p.  132. 

352.  i«.  Speiimen  allejum  ncthodi  no\ae  qnantîtates  franarendenlsa 

inlLT  se  comparaodi:  Ile  cuuiparaliuue  arcuum  cllijisis..  .V. 
Comm.  FIL  1758.  1759.  p.  3. 

NB.  I.C  Speamtn  primum  \uir  ci-de»Mius  N.  4M 

353.  16.  S<»Iutiu   |>ri)l»lfl*iiulum    n*iiili«aiiou«oi  cUipsis  requîrenlium. 

iwun.  rilL  1736.  p.  86. 

354.  i«.  ^o>a  séries  iuiinita  maxime  rcinvergens,  {wrimelriun  elltp- 

sis  exliiltens.     *V.  Comm,  XI' 111.   1773.  p.  71. 
335.   17.  Animai! \«'nJunA»  ip  rciUlit^iiiia'm  ellipi^     Op.  var.  arg. 
II.  1750.  p.  121. 

356.  la.  Ile  turxis  hr)it*rbolîriA,  qiiae  intra  suas  aajrmptntas  apatinm 

linilum  iiKrluduiH.     A.  A.  FUI.  1777.  p.  116. 

357.  ta.  PraetcT  rinulum   nulla  datur   t'ur\a  algrliraira^  eujua  sm- 

guli  anus  pT  arrus  rirrulami  simpiiriter  esprimi  qurani. 
Vp.  anal  II.  1775.  p.  76.  Mémoire  intitulé:  Thr€HmuÊim 
^maedam  anai^  iiea  iftêomm  Jrtnunsiratio  atlkiœ  dmiâlmrtUmt. 
(Voir  102.  415). 


Gonrbéé   des  orciret   supérieurs. 

).  so.  De  carvh  triangularft>il«.     ^.  TF.  II.  1778:  p.  3. 

I.  SI.  Problematis  cujuâdam  geometrici  prorsus  singularis  êvolti- 
Uo.    N.  Comm.  XFL  1771.  p.  IW. 

Trouver  une  courbe  telle  qu'en  lui  menant  une  tan- 
gente quelconque,  laquelle  coupe  une  ligne  droile  don- 
née, la  ligne  qui  partage  en  deux  ëgalcoient  l'angle 
compris  entre  la  langcnte  et  la  droite  donnée,  soit  con- 
•Umment  normale  à  la  courbe. 

d.  as.  Evolutio  problematis  cujus  solutio  analytica  est  diflicillima, 

dum  synlhetîca  per  se  est  obvia.  N.  A.  VIIL  VlTt.  p.  73. 

Trouver  auUAir  d'un  point  donné  une  ligne  courbe  telle 

que  la  distance  du  point  fixe  donné,  au  centre  du  cercle 

oarulateiir,  soit  -partout  la  même. 

f.  aa.  Problema  geometricum  ob  sîngulasia  sjmptomala  imprimis 
memorabile.    N.  A.  FIIL  1777.  p.  87. 

Tracer  autour  d'un  point  donné  une  ligne  courbe  telle 
que  l'aire  du  secteur  compris  entre  un  arc  quelconqui; 
et  les  deux  droites  tirées  de  ses  extrémités  au  point 
donné,  soit  proporlionelle  au  carré  de  lare,  c'est -è* 
dire  que  S'^z^Knl,^  S  étant  Tare  et  £  la  surface  du 
secteur. 

ii  ai.  Réflexion  sur  un  problème  de  géométrie  traité  par  quel- 
ques géomètres  et  qui  est  néanmoins  impossible,  Além,  de 
Berlin.  X.   1754.  p.  173. 

Trouver  une  ligne  courbe  autour  d'un  point  fixe  telle 
que  si  Ton  tire  par  ce  point  fixe  une  ligne  droite  quel- 
conque (pli  coupe  la  courbe  en  deux  points,  les  tan- 
gentes menées  à  ^fts,  p)inls  fassent  entre  elles  un  angle 
droit. 

63.  25.  Solutio  de  invenienda  rurva  quam  formai  lamina  utcunque 
elastira  et  gravis.     Comm,   Ifl.  1728.  p.  70. 

H,  as.  De    miris    proprielalibus    curvae    elaslicae    sub    acquafione 

r^  //T^^xx  contenue.      A    FL    II.    1775.  p>  34. 


—      LSSVVIII      — 

365.  17.  De  figun  curvae   clulirae  roairt  objciCtioiMt  quasdâm  OL 

d'Alcmbert.     J.  III.  II.  1779.  p.  188. 

366.  %n,  Deinonsiratio    Uimrenutis    RtTndulliani ,    quod    cv   CTqhlf 

tîone  rurvae  rujusrunque  recian^lae  in  infinitum  cooli- 
nualae  taiulrm  cyiloides  naarantur.  N*  Comm,  X,  1761^ 
p.  179. 

367.  99.  I)f.  du{iliri  genra  taiii  cpiryrloiduin  cpiam  bjporjrloitli 

j4.  V.  I.  1775.  p.  48. 

368.  10.  De  rurva  hyiMTgtïoiiielrira  liac  aequatione  ezj 

r=  1-  ^-  3. ..  X. 
j!V:  Cofima.  XIII.  1778.  p.  3. 

369.  st.  De  novo  quudam  runanuii  tautocfaroiianini  génère.    Ct 

IL  1727.  p.  126. 

370.  ta.  De  inmiiiuTalkilibus  carTÎB  taatochrunîi  ni  Tacao.     C< 

IF.  1729.  p.  49. 

371.  sa.  (Iiina   taulcirhnina    in    fluidt>    rcsislentiam   laricnte 

dum  c{uadrata  relvrilatum.     Cotnm.  IF.   1729.  p.  67. 

372.  84.  Solutio  singularis  rasus  cirra  tautochronismum.  Ccmm.  Vh 

1732.  1733.  p.  28. 

373.  sa.  Diluridaliimea  di*  tauttH^hronis  in  niodio  resialmte.  X.  (.  o#iu». 

A.  1764.  p.  156. 

374.  SH.  Quimiiidi».  dala  (|uartinc|nr  riirva,  invonrrr  nppf»rtrat  alîam, 

quar  ruindata  qiUMlamiiKMlo  jimcla  ad  tautnrlironîamum  nro- 
diirrndiiin  sit   idonea.     Cornm.   F,  1730.  1731.  p.  143. 

375.  S7.  I)f    taiitfM'hnma    in    mrtlii»   rariviiiiii».   qniid    mialll    in   n- 

li<inr  niulli|ili«ata  fpiai-iuic|uc  reltTJlatis.  .V.  Comm.  XFIL 
1772.  p.  349. 

376.  s».  Dilni-idaticiiira  de   lauUiclininÎAnio.    X,  Cotnm,  XFIL  ITfiL 

p.  3G2. 

377.  s».  Dr  \rra    taut(Mhn>na    in    fluido.     :V.  (o##im.  XFIL    I772L 

p,  333. 

378.  lu.  |)i*  linra  (clrrrtnii  di>.M'fnMi>  in  mi-dio  (|ucicuiM|iir  n*ai<lciile. 

dmim,  FIL   1734.   1735.  p.  135. 

379.  41.  Ouisidmiionrs  rina  biadiyaloi'lininas.  A.  l.  II.  1777.^. TtL. 


—      LXXXIX      — 

4S.  De  Tera  braofaystochrona,  devt  lineà  celerrinii  dcscensua  in 
medfo  resrstente.     3fém.  FIIL  1780.  p.  29. 

45.  Invesligatio  acmralîor  circa  brachystochronas.  Mém.  F'IIL 
1780.  p.  17. 

«4/  De  brachystochrona  în  medîo  resistente  dum  corpus  ad 
centruin  virium  utcun<{ue  attrahitur.  Méni.  VIII.  1780. 
p.  41. 

46.  Problematis  isoperimetrici  in  latrssimo  sensu  accepti  solu- 


.^ 


tio  generalîs.     Comm,  VL  1732.  1733.  p.  123. 

4«.  Solutîo  problemalis  rujusdam  a  Cel.  Dan.  Bernoulli  pro-  ^^fS^'V 
positi.     Comm.  X.  1738.  p.  164. 

Parmi  toutes  les  courbes  isopërimëtriques  comprises  entre 
les  mêmes  termes  trouver  celle  dans  laquelle  fr^ds 
soit  un  maximum  ou  un  minimum^  r  étant  le  rayon 
osculateur,  et  $  Tare  de  la  courbe. 

.  47.  Metbodus  inveniendi   infinîtas   curvas  isoperimetriras  corn- 
muni  proprietate  praeditas.   N.  Comm.  FI.  1750. 1751.  p.  3. 

.  4S.  Solutîo    problematis  ob  singularia   calculi   artificia   memo- 
rabîlis.     Mém,  IL  1779.  p.  13. 

Trouver  une  courbe  telle  qu'en   nommant    les    cordon- 
née^  j:    et  ^ ,    Tare  5 ,    et  'V   une    fonction    quelconque 
de   V {j^ X -{- jrjf^^  fv ds  soit  un  maximum  ou  un  mi- 
nimum. 
.  49.  Solutîo  problemalis  trajectoriarum  reciprocarum.  Comm.  IL 

1727.  p.  92. 
L  so.  De  curvis  rectificabilibus  algebraicis  atque  Irajectoriis  reci-      i» 
procis  algebraicis.     Comm,   F.  1730.  1731.  p,  169. 

y  il.  \ova  metbodus  inveniendi  trajectorias  rcciprocas  algebraicas. 

Op.  var.  arg.   III.  1751.  p.  54. 
5.  SI.  Recbercbes  sur  la  véritable  courbe  que  décrivent  les  corps      ^* 

jrtés  dans  Tair  ou  dans  un  autre  fluide  quelconque.   Mém. 

de  Berlùi.  IX.  1753.  p.  321. 
^*  U.  Digressio  de  trajectoriis  tam  orthogonal ibus  quam  obliquan- 

gulis,     N.  Comm.  XFII.  Mil.  p.  205. 

% 
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«crVKfli  alifeqnr  ejualra  ^iimft  ncnui 

f 'i— BUrfï     ^   mrvî»  trfe.'^cînL      .V  jÊ.  tf,    1775 

IV    tTk'tluni»    nrjflBpMriS^       3.    .#.     //.     f77S     /».    JBu 

Dr  t  inLuft  rmti  ;pK  »  ad   •.-  vm  «h  t»i  a    a.  n  3<«i  pLu 
dnrrilMrmim  nrK|ai9Mti&.     .V.   ./.  ///.    1774   p.  111. 

ta  ruidna    plao^   mUtiub   ia^oâii'tfiâi.       lirai 
jé    rr  L  17*^  /*-  15.  37. 

De   lifara   lif ^1  ^fci^Iil&a     a  •a.prrt>r»r    qii^nxfeqDr  <ino  qa 

prr&rir  <pL»  ufjqur  dut^'XiàjL      3.   .#.   .1/*.   I779L  p.    1 
Dr   fana  rwtj&alMU  la  «uprrteir  flpbarrva.     A.   ( 

JT/'.  rn#.  f .  1». 

Dr  liort»  rrrliffiraUliirti»  ta  faprTà.-»r  ipba'Y^itdiri  qu 
^ar  ew^rarlri-a    durrtkdKk.      .V.   .#.   ///.   1774.  p.   57. 
Dr  noni»  n^tf6^»T'ilMi5   in  «"prrb  ir  mai  rr»U  diK* 
./.  r".  I.  1774  f.  4D. 

n^  110^14    rnr«i«    ni-m    in   enilrai   plia»  iâtt«.    qiiir   m 
vri    niToîiiu    pr»pnctalr    mnl    prarditar.     .Ifeit.   II'. 
p.  ft. 


—    xa    — 

K  Tt.  Solatîo  problematis  (e  methodo  tangeniîuift  inversa)  menae 
Noveiubris  1743  (in  Actis  Erud.  Lîps.)  propo«iti.  Acla 
Fntd.  Ups.  17U.  p.  315. 

\.  7S.  De  msTgnî  promotîone  melhodi  taDgentiiim  mversae.  iVl 
Comm.  X,   I7€4.  p.  135. 

1.  73.  De    melhddo    tangenlîiiin    inversa    ad    thporiain   solîdonun 

translata.     If.  J.   TA  1776.  p.  TI. 

2.  74.  Solutio  triiiin  probleniatum  difliciliorum  ad  uictbodiim  tan- 

genlîiim  inversam  pertincDlîum.     3fém.  X.  1781.^.  16. 

Rectification    des    courbes. 

3.  7S.  Investigatio  binarnm  curvarum,    qiiarum   arcus  eidcm  ab- 

«nssae  respondentes  summam  algebraicam  conâtiltitint.  Camm. 
Vin.  1736.  p.  23. 

li.  74.  De  reductione  lînearum  curvamm  ad  arcus  circii lares.  JV. 
Convn.  IL   1749.  p.  3. 

15.  77.  >'ulla   prorsiu  datur   curva  algebraica,    nijiis  singuli   arrns 

sîinplîritcr  p<T  logarithmos  exprimi  queanl.  Op,  anal.  If. 
1775.  p.  76.  Mëmoire  iulitulë:  llieorcmta  qttardnm  analy-" 
tica.  quorum  demonstralio  adluic  dcsideratur,  (V.  102.  357). 

16.  1*.  Dr  rurvis  alj^ebraicis,   (juarum  omnes  arnis  por   arcus   cir- 

rularrs  inrtiri  liret.     ^fém.  XI,  1781.  p,   114. 

17.  7».  De  inimnieris  rurvis  algebrairis,  quaruin  longiludo  per  ar- 

rus  paraboliros    mrtiri    potest.     N.  A.   V.  1776.  p,  59. 

18.  i*o.   De  iijfinitis  rurvis  algehraicis,  quanim  longitudo   arrui    pa- 

ral)olîro  aequalur.     Mvm,  XL  1781.  p.  100. 

19.  «I.  De  innumeris  rurvis  algebrairis,  qiiarum  bmgîludînem   per 

arnis  ellipticos  metin    lirel.     N.  A,   V,  1776.  p,  71. 

IfO.  A3.  De  infinitis  rurvis  algebrairis,  quarum  longitudo  indeCnîta 
arrui  elliptiro  aequalur.      Mém,  XI.   1781.  p.  95. 

i\,  AS.  De  binis  rurvis  algebrairis  inveniendis,  quaruin  arcus  in- 
finité in  ter  se  sint  aequales.     N,  A.   IV.  1776.  p.  %. 

2.  Aft.  De  binis  rurvis  algebrairis  eadem  rectiticatione  gaudeutibus. 
Mém.  XI.  1781.  V.  102. 


423.  IIS.  Observatioim    dr    eomparatione    «rnum    irrertificalfiliaok 

A.  Cofnm.  n.  1756.  1757.  p.  58. 

424.  «a.  S|M*riiiirn  novae   nuilnKli   ni rv arum  quadratuna  rt  rprti6- 

ratuiiiea  aliasqiie  quant ilali*A  Iraiiaremlrnlra  întiT  $e  ctmt^ 
parandi.  A'.  Comm.  Fil,  1758.  1759.  p.  83.  ^Vuir  ci- 
di*MUii  y,  332^. 

425.  a?.  De  cun»  al{;rliFairia  quanim  lungitudo  exprimîlur  bar  for^ 

^   ,^  *    3'.  -^.  /7.  1776.  p.  36. 

426.  as.  De    arruLus   runarum   ai-ijne   amplia   eoniniquc   runipara- 

tione.     S.  Cofptm.  ML  17ti6.  i7G7.  p.  17. 

427.  sa.  Dr  duahus  pluritms\r  lun»  al^fliraii  îs,  in  quilius  si  a  Irr- 

niinis  fixis  an*us  aiMpialcs  abs<  indantur,  cunini  aniplitudinea 
dalani  îuUt  w.   U-nrant  raUunrui.     A.  ^/.   FL  1776.  p.  63. 

428.  INI.  Sur  le   |Mjint  de    reliniUxM-nient   de   la    seeunde    vspècr    de 

M.  le  Marquis  de  l 'H ù pi  lai.  Mém,  de  litvlin.  f\  1749L 
p.  203. 

429.  ai.  Methudus  farilis   invesli^audi    radium  osiMili«    ex   primipio 

uiaxiniunim  et  niiiiiiiioruui  |N-tita.  A'.  ^/.  f^il»  I776w 
p.  83. 

430.  ai.  De  cur\is,   quanim    ratlii   «uu-uli    teneni    ralinnem  duplit*»- 

tam  diftiantiae  a  piuicUi  li\o,  earunique  miraliilibus  pio- 
prietalilMis.     Mêm.  tJK.   1781.  p,  47. 

DévcloppomrnI    d(!a    rourhea. 

431.  aa.  InTe^ligati»  curvaruni  qnae  e^nliitae  aui  Mniilrs  pmdurunL 

Cwnm.  \ll,   1740.  p,  3. 

432.  al.  InveMigatii)   rurvariim.   qiiae   siniile.<i   Mut    ftuis    eviilnli*   %el 

primiji,  \el  MHnnilÎK.  wX  lerlii.^.  vel  aileti  «inlinis  rujai»- 
runcpie.  A.  A.  /.  1775.  />.  75. 
aft.  Df-nii»a«lralifi  theiiremalis  Brmnulliani  •  quod  ei  rTnln- 
lione  rurvar  rujuiriinqnr  ret  Unpulae  in  inlinitum  rm»* 
lÏDualAr  Uiidrm  ryrluidrA  na5rantiir.  A.  Comm.  JL  176k 
/>.   179.  (V.  ^i-de^su^.   A.  366). 


J 


f 


—     xan    — 
Surfaces   courbes. 

433.     9e.  Recherches  sur  la  coiu*bure  des  surfaces.  Mém  de  Berlin^ 

JCFL  1760.  p.  IW. 
431^     97.  EtoIuUo  ÎDsignis  paradoxî  circa  aequalitatem   superficie- 

nim.     N.  Comm.  XI F.  I.  1769.  p.  104. 

435.  os.  Investigatio  superficienim,    quanim    normales   ad   datum 

planum  productae,  sint  omnes  inter  se  aequales.  N.  A.  Xm 

vrn.p.  41. 

436.  S9.  De  superficie  cononim  scalenorum  aliorumque  corporum 

conîcorum.     N.  Comm.  I.  1747.  1748.  p.  3. 

437.  loo.  De  superficie  coni  scaleni,  ubi  imprîmis  ingénies  difBcuI- 

fales,  quae  in  bac  investigalione  occumuit,   perpenduntur. 
N.  A.  in.  1776.  p.  69. 

438.  loi.  De  solidis,  quorum  supcrficiem  in  planum  explicare  licet 

N.  Comm.  XFL  1771.  p.  3. 
\  439.  109.  De  corporibus  cylindricis  incurvatis.  N.A.XI/.mS.p.9i. 

MÉGANIQUE. 

Mécanique^    en    général. 

4M).     I.  Recberclies  sur  la  connaissance  mécanique  des  corps.  Mén. 

de  Berlin.  1758.  p.  131. 
441.     a.  Mcchanîca,    sîve    motus   scientîa    analytîce    exposîta.     Ou- 
vrage séparé.  St.- Peler sbourg.    1736.  2  tomes.  4. 
I      442.     s.  Theorîa  motus  corporum  solîdonim  seu  rigîdorum.     Om- 
vrage  séparé.  Hoslock.  1765.    4. 
443.    4.  De    propriclatîbus    trîangulorum    mechanicis.      A.   III.    II. 
1779.  p.  126. 

Principes  d'équilibre  et  de  mouvement. 

m.    s.  Découverte  d'un  nouveau    principe  de  mécanique.     Mém. 

de  Berlin.  VU.  1750.  p.  185. 
445.    6.  Harmonie    entre    les   principes    généraux    de   repos   et   de 

mouvement   de   M.    de   Maupertuis.     Mém.  de  Berlin^ 

VII.  1751.  p.  169. 


446.  Y.  Sur  Ir  principe  de  U  niuiiulre  artioB.     3/rm.  de   Berlin.- 

Fil.  1731.  p.  ITO. 

447.  t.  Examen  de  U  dihsertalton  de  M.  le  pruf.  Koni»«  inyfttim 

448.  t.  jjiiig    \^  Arles   de  LfC'îpzit-    pour    le    inoi.^    de    uiars    I7SI, 

(Deux  mémoires).  Mvm.  de  DvrL  FIL  1751.  p.  2I'J.  210. 

449.  10.  Disseiiatiii    de    priuri|ii«>    miniinae    at  tionis   iina  lum   t-ia* 

mine  ol»jr«*(inniim  CL  Prof.  k(ini*(ii  runlra  lior  primi- 
pium  facl(»rtim.     Oux*raf^c  se  pure,  llerlîn,  1753.  8. 

450.  11.  Lettre  à  M.  M<$rian  sur  le  même  sujet.    Menu  de  BvrUn, 

FI.  1750.  p.  S22. 

451.  19»  Etisai   d'une  démonstration  nidla physique    du   |iriDcii)e  gé« 

néml  de  Téqui libre.  J/c'm.  dv.  Inrlitu   I  IL  1751.  p,  21C 

452.  as.  Diluiidatiimos  su[>er  aliquut  casus  aa^qiiiliLiii  difliuliorea. 

-/.  ///.  II.  177î>.  p.  lOG. 

453.  f«.  Gi-nuina    primipia   do<trinac  de  statu    a(*qiiililirii  et   moto 

cur|Hin]Qi  taiJi  |M*rr<'f*te  llexiliiliuin  qiiani  elxstironim.  «V, 
6'i»w/fi.  Xr.  1771.  p.  381. 

454.  16.  !)e  gemina  melLodo   tajn  acq»iilibriiim   qiiam    mntiim   cnr- 

p<inim  llexibiliiim  di*lrnninaii«Ii,  et  iilriii.«<pie  egregio  rem- 
srn.Mi.     iV.  Cofnm,  .\«l.  1776.  p.  2K6. 

455.  16.  De  ni(»lu  cor|Nirum  llexibiiiuni.     Op.   i*iir.  arg.  IIL  175 1« 

p.HH. 

456.  17.  Sur  le  mouvement   des    corps  tlexiblrs.     3/rVii.  de  licrtin. 

I.  17  V5.  p.  54.   //. 

457.  i<i.  Dr  uu>tu  corjMirum  Hcxibilîum.  Comm.  XIF.  1744 — 1746» 

p.  182. 

458.  19.  De  prestkion»  fuuiuni  trosoriim  in  4*ur|N>ra  siibji*eU,  e(»runi* 
#dJ.  ao.  ^j,|^.  |||,t|||  2   fiiiliiine   iiii|H*ililii^    iibi   prai-MTlim    iiuibtidiis 

tradidir  mntiim  iiiipurtiiii  tain  {NTlVitr  ilrxiiuliuiu  uiiam 
titriimpie  elastii oruiii  non  in  r<«lrni  piano  silorum  di-trniii* 
naiidi.  '  Drux  mémiiîn*s).    A.  Comm.  A\,  1776.^.  304.  327* 

460.  ai.*  Ari  iiralior    evolutio   rormularuoi    pni    tiltiruui   11  xibilinm 

acqiiilibrio  et  UM»tn  iu%'f'uti»nim.     ^/.  /'/.  U.  1782.  p.  118. 

461.  99.  De  arqiiilibiio  cl  mnlu  <orp«iriim  flcxuria  eUsticia  juncU^ 

lum.     A.  Comm.  XII L  176».  p.  259. 


—     atcv     — 

4C2.  as.  De   probleinate   qnodam    mechonirn   satis   obvio   Kt  soluta 

dinitillimu.     A.  IL  11.  1778.  p.  150. 
163.  i<fr.  Solulio  gemiua  problemalis,   quo  luotus  rorporîs,   (ilo  ali- 

cubi    alligali,   Miper    piano   borizontali    quaeritur.     A,  11^ 

II.  1778.  p.  162. 

464.  S6.  De  motu  libero  pluriiim  corponim  (ilis  coUigatorum  3iiper 

piano  horizonlali.     A.  IF*  L  1780.  p.  107. 

465.  se.*  Solulio  problematis  mechanici.     N.  yL  III.  1779.  p.  142. 

L'auteur  considère  deux  cylindres  parallèles  entre  eux, 
«ur  un  plan  horizontal,  avec  un  iil  qui  les  enveloppe, 
en  passant  au  dessous  de  l'un  et  au  dessus  de  l'autre: 
il  suppose  que  chacun  de  ces  cylindres  soit  représenté 
par  la  section  circulaire  d*un  plan  qui  le  coupe,  et  que 
ces  deux  sections  avec  le  iil  soient  situées  dans  un 
même  plan  vertical.  On  demande  quelles^  lois  suivra 
le  mouvement  de  ces  cylindres,  si  l'on  donne  un  choc 
à  l'un  d'eux,  ou  à  tous  les  deux  à  la  fois? 

466.  17.  De  motu  globi  heterogenei   supfr  piano   horizontal!,    una 

cum    dilucidationibus    necessariis   super   motu   vacillattirio. 
N.  A.  /.  1775.  p.  119. 

467.  as.  Considcratio    motus    p'ane    singularisa    qui   in   (ilo  perfecte 

flpxili  lociim  hahrrc  polest.     N.  A,   II,   1775.  p,   103. 

468.  19.  F<»rmulae   gcncralrs    pro   franslationc  quaruiique  corporum 

rigidonim.     N",  Cormn,  XX,  1776.  p.  189. 

469.  8o.  Nova  methodus  motu  m  corporum  rigidorum  determinandi. 

N.  (  omm.  XX.   1776.  p,  208. 

470.  81.  De  motu  quodam   maxime   memorabili,   satis   quidrm  sim- 

plicî,  at  solntu  diflirillimo.     JV.  A.  F,  1779.  p.  149. 
i71.  SI.  De  motu   corporum  in  sup;rfîciebus  mobilibus.     Op.  var 
arg.  L  1746.  p.  1. 

Mouvement    des    projectilet. 

3«  —  41.  Voir  neu/*  mémoires  sur  les  trajectoires:  Géométrie  analytique. 
à  l'article  Coiirbti  des  ordres  supérieurs.    (N.  387  —  30tf ) 


—     xtvi     — 
Pesanteur   et  detrente  des  corpt. 

472.  «a.  Ihi  niotu  gnviiiin  ritiiviiiio  iii|>rr  riirv»  tiNH-ie  d«lU.     N, 

Camm.  XHI.  1773.  p.  488. 

473.  41.  Enodalio  nuxinii  paraclo\i  in  probleoute  c|iiodjun  mrchanico 

orrurn*ntis.     Mém.  X.  1781.  p.  7. 

474.  44.  De  drsrensu  bartili  8ii|nt  hyjNtinothlio  rylindrico  6xo  de* 

Ulicnlis.     ./.  ri.  I.  1775.  p.  117. 

475.  46.  Soliitio  proltlrniatis  mcrlianiri   uon   |*aniiii  rurinsi.     Mrm. 

ni.  1782.  p.  23. 

476.  4«.  Soliilio  pn)blcmali8  mrrhaniri.     N.  A.  Xlll.  1782.  p.  64» 

Mu  fil  de  lonf^urtir  ind^lcrminÀ!  rst  yês^t  plii^iinirs 
fois  rt  tout  mlier  autour  d'un  disque  riirulaire;  aao 
eilrtfmitë  est  atrarhêr  dans  un  point,  rt  plus  l»as.  k 
une  dklanre  égale  au  rayon  du  disque,  se  trouve  ua 
plan  inclina  sur  lequel  on  pose  le  distpe  de  nuinière 
que  lorsqu'il  desrend  en  vertu  de  sa  |M-sanleur,  il  dé» 
mule  par  le  bas  le  fil  dont  il  est  enveloppé.  Un  de- 
mande son  mouveiueut. 

Mouvement   de   rotation  des  corps. 

477.  47.  Du    mouvement  de  roLition  des  rorpff  sijlides  autour  d'un 

axe  \ariaMr.     Mvm.  de  lierlin.    XlF.  1758.  p.    154. 

478.  4S.  Du  iiionvfmi'Ut  d'un  cor|)S  siilidi*qnclnmque,  lorjiqu'il  tourne 

autour  d'un  ave  mobile.  Mvm.  dr  Btrl.  Xf'i.   1760.  p.  176w 

479.  4».  De  MilliMone  corporum  g\nintiuai.   A.  Contm.  Xf'IL  1773. 


p.  272. 
48(1.  fto.  Dtr  folli.Mnne   rorponim   pendulorum,   tam    obliqua,   quant 
motu  gyraloric»  |N*rturKita.  .V.  Comtn.  \f'IL  1773.  p*  315. 

481.  bi.   Df*  motu  globi  rirra    axrm  olili«]iinni  qurm«*un<pie   garantis 

et  su|ier  piano  borizontali  iiiritlrntts.  A.  VI.  II.  1775. />.  107. 

Mouvement    d'oscillation. 

482.  sa.  Demînimisosrillationibusrorponim  tam  rigidorumquam  fle- 

aibilium,  metbodus  nova  ac  facilis.  Cwnm.  FIL  1740. p.  99. 


—    jcvn    — 

ss.  De  (Mcillatfonfbus  fili  flexilîs  quotcunque  pondiisciilU  oouati. 

Canm.  FUI.  1741.  p.  30. 
S4.  De  DOYO  génère  oscîllatioDum.     Comnu  XL  1750.  p*  128. 

6S.  De  motu  oscillatorio  corponim  flexibilhim.     Comm.  XllL 

1751.  p.  12». 
s«.  De  motu  oscillatorio  duonim  corporum  ex  filo  super  troch- 

leas  traducto  suspensorum.  A.  IL  II.  1778.  p.  137. 
S7.  De  motu  oscillatorio  tabulae  suspensae  et  a  veoto  agitatae. 

N.  A.  IF.  1775.  p.  131. 
68.  De  motu  oscillatorio  penduli  circa  axem  cylindricum  piano 

horizontal!  incumbentem.     N.  A.   FI.  1780.  p.  H5. 
.  s».  De  motu  tautochrono  pendulorum  composilorum.  N.  Comm. 

lU.  1753.  p.  286. 
.  6o.  De  oscillationibus  minimis  penduli  quotcunque  pondusculîs 

oniisti.     N.  Comm.  XIX.  1775.  p.  289. 

.  •!.  De  motu  oscillatorio  penduli  cujuscunque  dum  arcus  da* 
Ue  amplitudinis  absolviL     A.  l.  II.  1777.  p.  159. 

.  ta.  De  motu  oscillatorio  mixlo  plurium  pendulorum  ex  eodem 
cor|>ore  mobili  suspensorum.     A.  IIL  I.  1779.  /?.  89. 

;.  as.  De  naotu  oscillatorio  pendulorum  ex   filo  tenso  dependen- 

lium.     A.  IIL  II.  1774.  p.  95. 
i,  64.  De    motu    penduli    circa    axem    cylindricum   fulcro    datae 

iigurae  iucuinheutc^ni  mobilis,   reuiota  friotione.  '  Disserlatio 

prior.     A.  IF.  il.  1780.  p.  133. 
i.  6i.  De  eodem  arguntento,  sed  habita  frictionis  ratione,  disser- 

tatio  altéra.     A.  IF.  11.  1780.  p.  104. 

i.  6«.  De  motu  oscillatorio  binarum  lancium  ex  libra  suspensarum. 
N.  Comm.  XIX.  1775.  p.  302. 

7.  «7.  Explicatio  motus  oscillalorii  mirabilis  in  libra  majori  ob- 

serva ti.     N.  Comm.  XIX.  1775.  p.  325. 

8.  e«.  Dctcrminatio  motus  oscillalorii   in  dissertationc  Cel,  Dan. 

Bernoulli  (A\  Comm.  XFIIl.  p.2Vl)  perlrarlati,  ex  pri- 
mis  raechanicae  principiis  petila.  N.  Comm.  XFIIL  1774. 
p.  268. 


W.TIII       — 


499.  ••.  IV*  nsrillatîonilnis  niîiiiiiiis  fiiiiu  liberr  iiwpauii.    A*  FI  L 

1774..  p.  157. 

Muuvciiienf  vibratoire      Tlicorie   du  toa.     ThcorÎQ 

niallirniati<|tie   dr   la  mutique. 

500.  7o.  DisMTtalio    pli^'Mra  du  soiiu.     Ouvrtigv   séparé,      BtUe. 

nu.  4. 

501.  71.  De   iiiiitii   arris   in  tulii«,    inacqualitcr   aiiiplia.     .Y.   ^onvii. 

-17  /.  1772.  p.  281. 

502.  7a.  Cofijt-rliira  |ili^>iia  dv  pru|)a«;ati<»uc*  sont  (l*(  lumiuis).    Op, 

Vitr,  arg.  //.   1750.  p,   I. 

503.  7a.  Delà  |)ni|>a^alion<ln  son.   Mcm.ilv  Berlin,  Xf^,  1759.  p,  I8S. 

504.  74.  Siippli'iiiriit   aux    riM  h.  n  lirs   sur    la    piii|iaga(tun    du 

.W/«.  de  Brrlin.  Xr.   1759.  p.  2W. 

505.  7a.  (^«iiitiniialitin    fl«*s    rn-lirnlirs   sur    la    pni|iagali«in   du 

Mêm.  de  livrlin.  XT.   1759.  />.  2H. 

506.  76.  KrIain'isM*nu*uls  plus  «Irlailirs  sur  la  pfWrati«»n   H  la  pn>» 

pagalion  du  si  in  rt  sur   la   rt»rination  dr  IVrho.     Afèm,  êh 
Berhn.  X.\/.   1765.  p.  335. 

507.  77.  1^'ltrr   k   M.  ilc>   la   (fr.in<;r  ronlrnant   des   mherrhnt  aor 

la    prnp.i^.ilitin  i\v^  vhiaiAnnruis  dans  un  niiliru  (^la^liciue. 
MiM\    liiur.   //.   17WI.    1761.  /».   I. 
50ft.  7a.  Dr  pn>|ui^alinne  pnUuuui  |N*r  ni«*diutn  ela.Hticuin.   A'.  /'(OfiiiM. 
/    1730.  p,  67. 

509.  7v.  De  rliurdia  vibiautikiu  disipiisilio.  A.  ^^luiifii.  XyiL  1771; 

p.  381. 

510.  »o.  Dt:  niulo  lurliinaliiriu  rliiirilaruni  nlu^ilaruln;  uki  aimiil  uni* 

iirr^a  tlifciria  t.iui  a'ipiilihiii  quant  nii»liia  o>q««inini  flr«i- 
hiliiiiii  aiuiuKpu'  l'iuni  «'la^iitiiiuni  brviiler  c\plî<'atur.  éV, 
Conim,   \l\,   1775.  p,  340. 

511.  m.  K<  lairi'ik!^  airnU   mu     le    uMuvrnirnl    drs  conli*a   YiljranlMta 

.l/iv.    'I\,iir.  III.   1762  ►    1763.  />.   1. 

512.  m.  Ddrnninalio  omnium  moluuni,  qucia  rborda  Irnat  rt  uni^" 

fumiilcr  craaaa  reriiicre  pOval.     A.  IIL  IL  117k  p%  I 


"■^z 


"v:.. 


^açi 


is.  Anîi— tlririinwwi-  in  «olutioMm  *TlRoiitlflmam>  de  ointil 
choniviniiii  es  diiabus  pulibits  diverne  rrfsfftier  compo- 
sHaranu  (Toqu.  XYI.  NpT*  Cornai,  p.  Sn^^.   ,lf.  Comm. 

%%^  D«  mola  vibvatçiîo  choidiuiim  ex  ptitibuâ  quotcumiue  di-* 


▼enae  cnisHiei   composiUmm.     N.  Comàu  XKII^  I77S* 

•«•  De  motn  TÎbntorio  chordtrum  crmaBitie  utcunqtie  Tirkbili 
pnediUnim.    N.  Comni  XVII.  1773.  p.  (32. 

te.  De  mota  TÎbraiorîo  chordfqrom,  hiaçqualiter  cn^nurum.  Vtl 
Càmm.  IX  17M.  p.  2t^. 

•9.  Rerhercbes  sur  le  mouvement  des  cordes  in^;iIeB)ent  ep^jfK 

ses.    Mise.   Tour.  IIL  1762  —  1765.  p.  27. 
se.  Dilucîdationes.  de  motu  chordanim  inae^iiilHer,  cnsstmni. 

A.  IV.  IL  1780.  II.  S». 

•  ■  •  •  • ■ 4. 

se.  Snr  le  mouvement  d'une  corde  ijui,  4U  commencement» 
n'a  ^^é  ébranlé^  que  dans  une  partie.  Mém.  ^  Berlitz 
XXI.  1765. /F.  307. 

se.  Sur  les  vibrations  des  cordes.  Mém.  dcBerl.  IV.  1748.  p.  6lf. 

SI.  Remarques  sur  les  uiëiuoires  de  Dau.  ^ernoulli  qui  rou- 

leut  sur  la  courbe  que  fait  une  corde  teudue  mise  en   vi* 

bratiun,    et  sur   les   dîfTércntes   espèces  de  vibualions  des. 

cordes.     Mém.  de  Berlin.  IX.  1753.  p.  196. 
ts.  De  pcrturbatiouc  motus  chordanun  ab  eanim  pondère  oriunda. 

yi.   F.  1.  1774.77.  180. 
ss.  De  mota  vibratorio  fili  flexilis  corpusculis  quotcunque  onusti. 

N.  Comm.  XI.  1764.  p.  215. 
S4.  De  motu  vibratorio  lamrnarum  elasticarum,  ubi  plures  no-- 

vae   vibrationum   spccies   harlenus  non    pertractatae   evol- 

Tuntur.     K.  Comm.  XVII.  1773.  p.  449. 
•  ss.  Investigalio   motuuni ,    qnibus   laminae   et   virgae    elasticae 

contremiscunt     A.  III.  I.  1779.  p.  103. 
ss.  De  aecjuîlibrio  et  motu  ror|>oruin  flexuris  e^asticis  juncto* 

ram.    a:  Cemrn.  XI IL  1769-  p.  29».  (Y.  461> 


—    c     — 

126.     97.  Soliilio  problrmalift  ér  invenirada  mnra  qnam  fiYmial  la* 
oitua  elafflira   in  siii^ilis  |»iiii«iiA«  a   pitentiis  quibuarun- 
que  aolirilala.     Comm.  III.    1728.  p.  70. 
•a.  De   miris    pniprirUlibua   rurvae   elasticar   aub  arqualioM 

^zr/:^''^',^  ronlTDUe.  ./  FI.  I.  1782.  p.  3V.  (V.3W> 

527.  ta.  De   molu    \ibralorio    tym|ianoriiiii.     N.  Comm.  X»   l7fiCb 

p.  23i. 

528.  f  oo.  Toiitaiiien  de  Mino  campananim.  N.  Cimwn.  X.  I7C6.  p.  Sfil. 

529.  101.  Tcnlamrn    novae  tlif*oria  MiiMrai*,    c\  certis»iinis   lianno» 

oiae    prinripiU   diluride   esp(»»iUe.     Ouvrage  séparé* 
Si.'Pviersbourg.  1739.    *. 

530.  loa.  Conje<*tiin*a  sur  la  rai.*Min  de  quelques  disM>iunrea  'g^ïïni^ 

ralenieni  ret;uc*A  dans  la  musique  muderoe.  Mrnu  de  Berl^ 
A'X  176i.  p.  165. 
53t.  los.^  Du  véritable  rarartère  de   la  magique  moderne.    J/ém.  dt 
Berlin.  X\.  I76i.  p.  175. 

532.  to«.  De  barmoniae  veris  prinripiis  per  sperulum  musinua  i«» 

praesenlalis.     N.  Comm.  A'/'lll.  I77(.  p.  330. 

Forcea    motrice  a. 

533.  loa.  Réflexions   sur    quelques  lois   gi^néralt*»  tle   la   nature  qoi 

s'oliserveut  dans   les  effets  «le   fortes  queironqurs.     jKtjml 
de  Berlin.  ll\   f7U).  p.   189. 
53V.   to«.  Rerlierrlies  sur  lt*s  plus   f;raiMls  et    les  plus  petits  cpit  m 
tnnivent    dans    Ifs   actions   des    forces.     Mèm*  da  Beriim^ 
A  F.  17i8.  p.  U9. 

535.  I07.  Re«  herrhes  ftur  Torigine  des  ff»rrea.  Menu  de  Berlin*    FL 

1730.  p.  V19. 

Forces    centrales. 

536.  in«i.  De  atlrarlione  Cfirprirum  sphaernidiro-elliptirorum.  Ommiu. 

X.  17V7.  p,  102. 

537.  loa.  PraUènM:    Un  corps  rflant    atlifë  en    niaon  rëriproqai0 


A^  s:' 
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Pression    et   choc   des    corps. 

lis.  De  preasione  ponderis  in  planum  oui  incumbiL  Pf.  Comm. 

XFIII.  177V.  f.  289. 
IIS.  De  rommunicatione  motus  in  collisione  coipomm.  Camm* 

F.  1735.  p.  159. 
ISO.  De  communicatione  motus  in  collisione  corporum  sese  non 

directe  percutientium.     Comm,  IX,  1744.  p.  50. 
tii.  Sur  la  force  de  la  percussion  et  sa  véritable  mesure.    Mém. 

de  Berlin.  I.  1745.  p.  21. 
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qBMirfe  .4«f  4ift9DÇfiB  ^fer^f dcm^  pdof^  fiies  donnrfsi  troo-         '■% 
Ter  le  cas  OUI  la  courbe  décrite  par  ce  corps  sera  algé- 
Itikçut.    BÊènu  dm  Berlin.  XFI.  17M.>r!eiB;    ^  > 

titt.  De  motn  corporis  ad  duo  Tirium  centra  ÈùxêMI  N.  Ccmm. 

X.  1TC6.  p.  2n. 

ttu  De  motn  corpor»  ad  duo  centra  tirium  fixa  atlncti.    JK 

Comm.  Xr.tttfl.  p.  152. 
tia.  Considérations  sur  le  problème  dies  trob  corps;;   âtlm.  de 

Berlin.  XIX.  1763.  p.  194. 
isa«  De  moCn  trium  corporum  se  tnutnô  àttrabentium  super 

eadem  linea  recta.    N.  A.  III.  1776.  p.  t26. 
tia.  De  molu  rectilineo  trium -corporum  se  mutno  iiltiaheotinm. 

N.  Vomm.  Xl.VlVI.  p.  144. 

fia.  De  momentis  virium  respectu  axis  cujuscunque  inTenie»* 
disj  obi  plura  însignia  symptomata  rirca  binaé  rectas,  non 
in  eodem  piano  sitas,  explicantur.  N*  jL  F II*  1780. 
p.  191. 

fia.  Metfaodus  facilis  (Hunium  virium  moments  respectu  axis 
cujuscunque  deterininandi.     N.  jt.  VU.  1780.  p.  205. 

117.  De  viribus  centripetis  ad  curvas  non  in  eodem  piano  sitas 

requisitis.  N.  À.  III.  1776.  p.  V\\.  (V.  400). 
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Frirtion    év%  rorpt. 

549.  laa.  Siir  le  fn)lteinent  A^s  corps  suliJc«.     J/rm.  de  Brrl.   /F. 

1748.  p.  122. 

550.  138.  Sur  la  tliiniinitinii  cir  la   n*Mstrncc  du   frolU'tncnt.     Mém, 

tiv  JJrrlui.   If.   I74K.  p.   133. 

551.  194.  R«-niair|iir5  sur  IVlIrt  du  rroUi-inrnt  clans  rëi|uilibre.  JAmk 

di'  lit r lin.  A/  JJJ.  i7G2.  p.  2G3. 

552.  136.  I)r<lr.s«*i'iisii  rnr|H»riiin  .sn|KT  piano  inrlinato  asprro.  Ctvnm, 

Mit.  1741  -  1743.  p.  W7. 

553.  ia«.  De  nioUi  riir(Niriim  su|mt  piano  lioriximtali  aspero.  C^^mtu 

XiJi.  1741       1743.  p.  220. 

554.  137.  i)t*  riTrrlu  frit-tittnis  in  niulu  volutorio,     A.  V.  II.  1775* 

p.  131. 

555.  f3i«.  IK*  rrirtinnc  roqionini  n»taiitiuui.     A.  Catnm,  /V.  11 X* 

1757.  p.  233. 
13V.  1S4I.  Vmr  \vs  iiii-iiioirrs  4olU  4bB. 

M  é  r  a  n  i  c{  Il  e    p  r  a  t  i  f|  ii  e. 

556.  m.  De  niarliini»  ru  gmi-rr.     .V.  Comm,  Jil,  1753.  p.  254. 

557.  153.  Di*  niarliiiiariuii  Inni  siiii|iliriiiiii  ipiani   rfiiii|NkMlatuni   umi 

niaxinu*  lurnisii.     Comm.   A.   1747.  p,  CT. 

558.  ir.s.   Piini-i|»ia  llirniiaf    mai  liinanini.      .V.   dunm.   l'ili.   I76S. 

p.  23(1. 
551«.   131.   l)iM|iiiMtii»  fir   liilan  ilnis.     tofu/ra.   .V.  1747.  p.  3. 
560.   ia.«.  I)i*  a|itixHiiiia  li;>iiia  niUniiii  «Irnlilind  liiliUfuda.    ^A'o 

/'.  \im,  p.  J^X^. 

I»l.   ia«.  Sii|i|ilrni«*nliini    tic*    li<;ura    cli-iilitiin    mlanuii.     ^,  i\ 
Ai,  1767.  p,  207. 

\M.   Di*  li;:nra  rurvar   ••I.L^tti-.ir   rouira  «ihjn  tiimcv   cpLi^laui  IlL 
l)\lriiilMrl.     /.    ///.   II.   I77î>.  /^.   1H8.     V.  365;. 
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HYDROSTATIQUE  ET  HYDRODYNAMÏQUE. 

Equilibre    et    mouvement    des   fluides. 

1.  Principes  gënëraux   de  I*ëtal  d 'équilibre  des  fluides.  Mém. 

de  Berlùi.  XI.  1755.  p.  207. 
9.  De  statu  aequîlibrii  ac  molus  fluidorunu    N,  Comnu  XIII. 

1769.  p.  305. 

SM.     s.  Princi[)es  généraux   du  mouvement  des  fluides.     Mém.  de 

Berlin.  Xl.  1755.  p.  274. 
165.     «•  Continuation  des  recherches  sur  la  thëorie  du  mouvement 

des  fluides.     Mém.  de  Berlin.  XI.  1755.  p.  316. 

566.  s.  Principia   niotu.s   fluidorum.     N.  Comni.  Kl.  1761.  p.  271. 

567.  s.  De  statu  aequîlibrii  ac  moins  fluidorum.  (Y.  ri -dessus 
A.  563).  Sectio  socunda:  Do  priocipiis  motus  fluidorum* 
N.  Comni.  XI F.  I.  1770.  p.  270. 

568.  9.  Kjusdem  dissertation is  Sertio  tertia  :  De  motu  flnidonim 
lineari,  potissinuim  aquae.     N.  Conim.  XF.  1771.  p.  219. 

569.  s.  De  motu  fluidorum  a  dr verso  caloris  gradu  oriunda.  N. 
Comm.  XI.  1767.  p.  232. 

570.  9.  De  fi^i^nra  qnani  ventus  fluido  stagnanti  indurere  valet. 
y^.  I.  I.   1777.  p.  190. 

571.  10.  Rerlienlu's  sur  le  mouvement  des  rivières.  Mém.  de  Bcrl. 
XVI.  1760.  p,   ICI. 

572.  11.  De  vi  fluininif»  ad  na\es  sursum  traiieiidas  appliranda.  yt. 
IV,  I.    1780.  p.  119. 

573.  la.  De  motu  et  readiono  aquae  piT  (nbos  mobiles  Iransfluentis. 
:V.  Comm,   VI.   17GI.  p,  312. 

571.  IS.  Sur  le   mouvement  de  Teau   par  des   tuyaux    de  conduite. 
Mém.  de  Berlin.   Vlll,  1752.  p.  111. 

!  Résiste  nce    des    fluides. 

575.  14.  Tentamen  tbeoriae  de   frirtione   fluidorum.    N,  Comm.   Vh 

1761.  p,  338. 
576.   16.  Diluridationes  de   re^sislentia  fluidorum.     N,  Co/nm.  V/II, 
1763.  p.  197. 
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tê.  1)6  ven  lititorbroiia  in  flnido.    Jf.  Comim.  XVII.  W 

p.  333.    (V.  377). 
17.  De  taatorhrona  in   iiie«lio   nriwimo,   qand  rerittil   in 

Uooe  mnltipliraU  quarunque  celeriUlis.     N^  Comm.  XP 

1772.  f.  3i*      V.  37$). 

577.  tf»  KuMi  d'une  lliA>rie  de  U   rë^islenrc   qu^proare  la   pr 

d*uii   vaisseau  dans  ion  mouvement    hUnuAmPmrU.  Il 
p.  SSft. 

Machines    hydrauliques    et    pneumatiqu 

Moulins   k    vent 

578.  is*.  Recherrfafs  sur  IVflel  d'une  machine  hydraulique  de  J. 

Segner.     J/em.  de  Berlin.  FI.  1730;  p.  311. 
S79«  as.  Applicalion  de    la  machine   hydraulique  de  M.  Segne 
louU*a  aortes  douvragcs,  cl  de  ses  avantages  sur  les  au 
niai*hfDes  hydrauliques  dont  on  se  sert  ordinairemenL   M 
df  Berlin.  VU.  1751.  p.  271. 

580.  ai.  Th^irie    plus    roniplèti*  des    machines   qui    sont    mises 

Dwiuvement  par  la  rëaclion  de  IVau.     Mim.  de  Berlin. 
1754.  p.  227. 

581.  aa.  l)e  ciMhlca  Anhiniidis.     .V.  Comm,  F.  1760.  p.  259. 

582.  aa.  Sur  Taction  des  sc^ii-s.     Mém.  de  Berlin.  Xll.  1756.  p.  "i 

583.  a4.  Discussion  plus   particulier!*  de  diverses  manières  dVIr 

de   l'eau   par    le  moyrn  df*s   pmipt'S   avec    le    plus    gn 
avantage.     Menu  de  Berlin.   I  II.  1752.  p.  H9. 
58i.  aa.  Maximes   pour   arranger    le   plus  avanlageuseoient    les  i 
rhinfs  dcslinëi*s  à  élever  de  IVau  par  le  moyen  de  |ki 
\w%.     Mim.  de  Berlin.  Fil.  1752.  p.  185. 

585.  as.  Rerlirrches   sur    une  ucmvrlle    manière    d'i^ever  de  Te 

prrqMMtér  par  M.  Demour.  Mim.  de  Berl.  FI.  1751.  p.  3 

586.  a7.  Recherches    plus   eiaclrs   sur    IVflet   des  moulins   à    %\ 

Mim.  de  Berlin.  Ml.  1756.  p.  165. 
587*  as.  Dr  constructione  molaurm  alalarum.    K.  Comm.  IF.  17 
p.  41. 
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ARCHITECTURE  CIVILE   ET   HYDRAULIQUE. 

L  1.  Sur  la  force  des  colonnes.  Mém.  de  Berlff^  XIJL  lYSt. 
p.  252. 

L  s.  Determinatio  onerum  quae  columnae  gestare  valent.  j4.  IL 
I.  1778.  p.  121. 

I.  s.  Examen  insignis  paracloxî  m  theoria  columnairum'  *occur*- 
renlis.    ^.  II.  L  1778.  p.  146.  ' 

I.  4.  De  altîtudine  columnarum  sub  proprio  pondère  comien* 
tîum.  A.  II.  I.  1778.  p.  163. 

L     s.  Cog^ftationes  de   aggeribus    constniendis.     N.  Conim.  */JC 

1764.  p.  352. 
3.    6.  Régula  facilis  pro  dijodicanda  firmifate  ponlis  alrasTe  cor- 

poris  similis,  ex  cognita  firmitate  moduli.     N.  Conim.  XX. 

1776.  p.  271. 

SCIENCE    NAVALE. 

H.  I.  Scienlia  navalis,  seu  tractatus  de  constniendis  ac  dirîgen- 
dis  navibus.  Ouvrage  séparé.  SL-Pélersbourg.  1749. 
2  tomes.    4. 

55.  a.  Théorie  complète  de  la  construction  et  de  la  manoeuvre 
des  vaisseaux.     Ouvrage  séparé.     St.-Pétcrsb.  1773.   8. 

s.  Essai   d'une  thëorie  de  la  re'sistance    qu'éprouve  la   proue 
d'un  vaisseau  dans  son  mouvement.     Mérn.  de  Paris.  1778. 
p.  597.    (V.  577). 
4.  De  vi  flumînis  ad  navcs  sursum  trahendas  applicanda.     ji. 
IF.  I    1780.  p.  119.    (V.  572). 
^36.    s.  Examen  des  efforts    qu'ont    à    soutenir    toutes    les    parties 
d'un   vaisseau  dans  le   roulis  et  dans  le  tangage.     Rec.  d. 
p.  cour,  de  Paris.    VIII.  1759. 
Sff.    6.  Examen    arliticii ,    naves   a    prîncipio    motus    intemo    pro- 
pellendi,    quod    quondam    ab    acut.    Jac.    BernouUi    est 
propositum.     N.  Comm,  I  1750.  p.  106. 

h 


196.    9.  De  promolioM   paviuia  tiot  ▼!  Tcnlu     ibr*  J.  p 

de  Paris.    T///.  1753. 
.999«    t*  De  BioCu  ryiniMirum  rpmU  propuUanun  in  fluviiji.  • 

X.  tm.  p.  12. 

^pO.    ••  Mëfiii>ire  sur  la   fonce  dci   rames.    3féin*  Je  Btrlv 

1747.  p.  180. 
ÇOl.  fo.  MediUtiones   super   proMemate    nauliro   de    implan 

maloruoL     Rec.  d.  p.  C€hw.  de  Paris.  II.  17:27. 

ARTILLERIE. 

ffl(L  I.  Snif  (SmiAfMK  ta  Vrtittmc,  mi  Uxa  (hi«ttf(tKn  ^ 
91  obi  né  ûbcrK^t  unb  mit  Snmrrtungm  bcrrt4Krt*  Ou 
séparé.    Berlin.  1745.   8. 

fttS.     a.  De  klu  glandium  contra  tabulant  explosanim.    A. 
jrr.  1770.  p.  4H. 

ASTRONOMIE. 
Houvcmcnt    des   corps    célcstea. 

404.     !•  Tbeoria  moCiinm  plaoetanun  et  cotnplamm,  rontinri 

thcKlum  farilrm  ex  aliqiiot  «ilutervationfluis  orhîtas  ru 

netarum  tum  cometamm  delenniniandt.    O ut* rage  st 

Berlim.  1744.  4. 
fiOS.     a*  Rerherrhes  sur  le  mouvement  dc«  corps  c^eslcs  en 

ni.     Mém.  de  Berlin.  ///.  1747.  p.  93. 
C06.     a.  Rerberrhrs  sur  le  niouvi»iiu*nt  de  rotation  des  corps  r 

Mém.  de  Berlin.  XF.  1759.  p.  265. 
607.     s.  G>nsidrrationfs  de  niotu  rorporuiu  roelestium.   ,V. 

X  176&  p^  544. 
606.     a.  De  niolu  n>rponini  roelestînm  a  viribus  qutbusrunqi 

turbato.     .Y.  Comm.  IF.  175K.  p.  161. 
609.     ••  Methodus  fat  il ia  motus  rorp«»ruro  coelestium  utruncp 

turbal4is   ad    rationem   ralculi   astrononiiri    re^urand 

Comm.  Xll.  1768.  p.  f  29. 
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Sf9.  Y.  AnnoUtH)  qiuurusdam  cantelamm  in  mTesrigatiÔDe  înaecftUF^ 
litalum,  quibus  corpora  coelettia  in  motu  p^riurbanlur, 
observandorunu     N.  Conun.  XI IL  1769.  p»  159. 

611.  ••  Nouvelle  mëlhode  de  déterminer  les  dAvngeuicnts  dans  le 

mouTsment  des  corps  rëlestes,  causés  par  leur  aclion  mu- 
tuelle.     Mem.  de  Berlin.  XIX.  1763.  p.  Hl. 

612.  8.  Nova  methodus  motus  planetarum  principal ium  ad  tabulas 

aslranomîcas  reducendi.     N.  Comm,  XI^IIL  1774.  p.  35i. 

613.  lo.  Nova  methodus  motum  planetarum  deteriuinaiidi.     j4.  II. 

n.  1778.  p.  277. 
61V.  li.  De  motu  planetarum  et  orbitarum  determjnatîone.     Comm. 
FIL  17M).  p.  67. 

615.  11.  Cautîones  necessariae  in   determînatione  motus  planetarum 

observandae.     jé.  IIL  II.  1779.  p.  295. 

616.  is.  De  vtrifs  hiotuimi  generibus,  qui  in  sslellitibiis  planetahiA 

locum  babere  pk3ssunt     A.  IV.  \.  1780.  p.  255. 

617.  1%.  InvesligBtio  perturbationum ,  quibus  planetarum  motus  ok 

actionem  eorum    m|ituam  afficiuntur.     Rec.  d.  p.  cour,  de 

Parut.  FUI.  1756. 
ts.  Remarques  gënërales  sur  le  mouvement  diurne  des  planètes. 

Mém.  de  Berlin.  XIV.  1758.  p.  19*. 
i«.  De   perturbatione    motus   planelarum    a    figura  eorum  non 

sphaerica  oriiinda.     N.  Comm.  IIL  1753.  p    235. 
17.  De  perturl>atione  motus  planetarum  et  cometarum.     ji.  V. 

I.  1781.  p.  297. 
is.  De  relaxa tione  motus  planetarum.     Op.  var.  arg.  L  1746. 

p.  245. 

Orbites    des   planètes    et    des    comètes. 

822.  i9.*  Part  of  a  'etter  concrminsf  tbe  contraction  of  llic  orbîfs 
of  ihe  planpts.  Traasialed  from  the  Frenrh  bj  T.  S.  Phl- 
tosoph.   Transact.   1750.  p.  356. 

C3.  10.  De  rirrulo  maiimo  tixo  in  roelo  constrtiiendo,  ad  quem 
orbitale  planetarum  et  rometarum  refcrantur.  N.  Comm. 
1776.  />.  509. 


618. 


619. 


(âO. 


«21. 
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824.  91.  Mémoire  mir  la  plna  grande  ^uaiioo  dei  planètes.     MàtL 

de  Berlin.  1746.  p.  ^5. 
C25.  93.  Soliilio  pn>blt*niatiiiii  cjuoruiMlam  aslronomiromin.     Canun. 

y  IL  1740.  p.  OT. 

I.  La  plus  grande  ikjiialion  d'une  planète  tflant  doon^ 
trouver  IVxceniriritif  de  l'orliitc.  2.  Problème  invene. 
3.  Lesrenlririt^  de  l'orhile  d'une  planète  ëlant  dos^ 
n^,  trouver  raiioiualie  moycunev  à  laquelle  réponde  la 
plus  grande  ët|uatiiin. 

Planètes    et   satellite  a. 

Il)     Terre. 

fi2fi.  99.  Emidatio   diflicullatis   supT   figura  Terrae  a  tî  centrifaga 
oriunda.     A.  ^-é.  11.  1775.  p.  121. 

C27.  94.  TLeoria   parallaxeos   ad  figuraui  IVrrae  sphaeroidicam  an* 
couiodala.     A.  III.  1.  177tl.  p.  241. 

628.  9S.*  Part  of  a  letlcr,   roiit  rriiing   tlie  graduai   appitiarb  of  tlM 

Earth  to  tbe  sun.     PhitosopL    Tnuîutcf.  1749.  p.  203. 

629.  9s.  Invr.Migatiii  arruratior  piiatiionN-iinnun.  c]uar  in  inutu  Terrae 

diumo  a  vîribus  riM-lt'»til)Ui»  priMlurî  possunt.  A.  Cofimt. 
MIL  1769.  p.  202. 

630.  97.  Quantum  motus  Trrrar  a  luna  prrturbeCur,  acruntiiis  i 

qiiiiitur.     A.  Co'nm,  L  17541.  ^.  428. 

631.  9S.  Ue  motibus  maxime    irn*gularibu.«,   qui  in  sjstemale 

dano  liM-iiiii  baiNTt*  piviimt,  mu  rum  mrlbiido  liuju>mitdi 
mot  us  p<T  tempfiri»  >palium  quaiilum\is  magnum  prua*- 
qurndi.     ./.  //  .  1.   I7WI.  p.  280. 

632.  99.  I)e  perturlialioiir  motiu  'IVirar  ab  art n me  Veneris  oriunda. 

A.  Comm.   ML  1772.  p.  426. 

633.  so.  R<(flrxiuii5  sur  1rs  inégalités  dans  le  mouvement  de  la  Tem^ 

raiisc^a  par  l'a*- lion  dr  \'i*nus,  a  ver  une  table  des  rcNTrc» 
lions  du  lieu  de  la  T«*rre.     Â.  IL  L  1778b  p*  OT. 
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^  SI.  InTestigatîo  periurbattonuin,  qaâe  in  motu  Terme  ab  ic- 
tione  Veneris  produritur,  cum  tabula  perluiiMilionuiii  ista- 
mm.    A.  IL  I.  1778.  p.  308.  \ 

I.  sa.  Solatio    problematîs    astronomici  :    Ex    datîs   tribus   stellae' 
6xae  altitudhiîbus  et  teifiporum  differenlib  inventre  eleva- 
tioDem  poli  et  declioationem  stellae.  Comm.  IV.  1735.  p.  !M. 

iu  ss.  Consfderatîo  super  probleuiate  astroDomico  praecedente  A. 
L  I.  1777.  p.  269. 

r.  S4.  De  inveotione  loDgitudîhis  loconim  ex  observata  limae  di- 
siantia  a  quadam  stella  fixa  cognita.  A.  IV.  IL  178Ô.  p  301. 

).  S€.  Mëlbode  pour  dëterminer  la  longitude  des  lieux  par  Tob-. 
servalion  d'occullations  des  étoiles  fixes  par  la  lupe.  Mim. 
de  Berlin.  IIL  17i7.  p.  178. 

h)    Lune. 

9.  M.  Theoria  motuum  Lunae,  exhibens  omnes  corporum  înae-^: 
qoalitates;  cum  additamento.  Ouvrage  séparé,  Berlin. 
1753.    ». 

4.  f7.  Tbeoria  motuum  Lunae,  noya  methodo  pertractata,  nna 
cum  tabiilis  astronouiicis,  unde  ad  quodvis  teropus  loca 
Lunae  expedilc  ronipiitare  licet.  Ouvrage  séparé.  «S/.- 
Petersbourg.  1772.    K. 

W.  ts.  Théorie  de  la  Lune  et  spécialement  sur  l'équation  séculaire. 
Rec.  iL  p.  cour,  de  Paris.   IX,   1770. 

^  s».  De  theoria  Lunae  ad  majorem  perfectionis  gradum  evehenda. 
A,  L  n.  1777.  p,  281. 

43.  4o.  Considéra tioncs  de  theoria  motus  Lunae  periicienda  et  im- 
primis  de  ejiis  varialiunfî.    N,  Comm.  XIII.  1769.  p.   120. 

>W.  41.  Réflexions  sur  les  diverses  manières  dont  on  peut  repré- 
senter le  mouvement  de  la  Lune.  Além.  de  Berlin.  XIX* 
1763.  p.  180. 

U5.  u.^  LetLer  on  the  proposed  question  bj  tbe  academy  of  St.- 
Petenburgh   whether   the    theory    of   Isaac    Newton    is 
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«iffirteDi  to  eipUîA  «U  Ihe  incyiilanlics  wbkh  flre  fbn 
in  Uae  muliuo  ul  Um  Mquu?    Philosoph.  Trmm$4»cL  17^ 
p.  263. 
64S.  M.  ^ou%  elles  recherches  sur  le  Trai  mouTemcnl  de  U  Luj 
Âec.  d.  p.  cour,  de  Paris.  IX.  1772. 

647.  «4.  De  h  parallaxe  de  la  Lune,  tant  par  rappoit  à  aa  haute 

qu'à  son  azimut,  dans  rhv|iothèsr  de  la  terre  «phën4dîc|i 
Mim.  de  Berlin.  V.  17411.  p.  Ii6. 

648.  sa.  $ur   Tatinosphère   de   la    Kuue ,   prouvée   par  la    deniM 

éclipse  aonullaire  du  soleiU     Mém.  de  Berlin.  IF.  17( 

p.  103. 
619.  ^%.  Méthode  pour  trouver  le  vrai  lieu  géocentrique  de  la  Lu 

par  rohser\atioii  de  roccultation  d'une  étoile  fixe.     JHê 

de  Berlin.  III.  1747.  p.  174. 
650.  S7.  Méthf'de  pmr  trouvcT  les  vrais  moments  tant  des  dootcI: 

que  des  pleines  Lunes.    3Iém.  de  Bei  lin.  III.  1747.  p.  il 

6SI»  as.  Sur  IWcord  des  deux  dt*niières  étrlipses  du  Soleil  d  de 
LtuMs  avec  mes  tablt*s,  pour  troaver  les  Trtis  iwNnrnU  d 
plf^iiilunirs  et  des  no\  il  unes.  Mém.deBerl.  If\  1748.  pA 

65â^.  sa.  Sur  le  mouvemenl  des  noeuds  de  la  Lune  et  sur  la  %ari 

tion    de  aon    mtlinaisun   à    Téi'liptique.     Alem,  de  BerL 

I.  1745.  p.  40. 
653-  ao.  De  niotu  ncxlonim  Lunae,  ejiisque  incUnationis  ad  erlip 

ram  variatione.     N.  Comm.  I.  1750.  p.  387. 
6^4.  ai.  ^ouvelle  manière  de  comparcT  les  obitervations  de  la  Lu 

avec  la  théorie.     AUim.  de  Berlin.  A IX.  176X  p.  221. 

c)   Saturne   al   Jupiter. 

655.  as.  Recherches  sur  la  question  des  in<^|;a1ités  du  mouirement  « 

Ssliimi*  et  de  Jupiter.   Bec.  d.  p,  ctyur.  de  Purii.  /V.  171 

656.  aa.  Du  iiioun*nient  des  apsides  des  satellites  de  Jupiter.  Mi 

de  Berlin.  XIX.  1763.  p.  l\\. 
65T.  as.  Rerhrrrhfs  sur  les  irrégularités  do   roouTement  de  JopJI 
ef  de  Saturne.   Ac.  d.  p.  cour,  de  Paru.  Kti.  1712. 


—     ttl    — 

ss.  De  Ggttra  apparente  aimtili  SatuiHT,  pro  ejus  locô  qlio- 
cuiKjue  i^-pectu  terrae.     Â,  /•  I.  1777.  p.  276. 

66.  De  âppariiione  et  dîsparilione  annulî  Salurùi,  j4.  /•  1. 17^7. 
p.  288. 

G  o  m  è  t  e  t« 

nxgiuig  unb  ffîirfuitg  bcr  Gometeiu     Ou^ra^t  sépare.  Berl. 

1744.   8. 
S8.  Sort(e$uit9  biefer  9^itn)ortung.    Ouvrage  séparé.  Berlin. 

1744.  a 
6t.  Determinalio  facilîs  orbitae  Cometae,   cujua   transitum  per 

eclipticam  bis  obserxare  Ucuit     A.  IF.  I.  1780.  f.VM. 
.  ee.  Commeniatro  hypotlietica  de  periculo,  a  nimia  Comelae  ap- 

prupinquatiome  metuendo.     iV.  Comm.   XIX,  1775.  p.-  499. 
.  •!.  Recherches  physiques  sur  la  cause  de  la  queue' des  Comètes, 

(de  la  lumière  boréale  et  de  la  lumière  zodiacale).    Mém.' 

de  Berlin.  II.  1746.  p.  117. 
u  e%.  Détermina tio  orbitae  Corne tae  Anno  1742  obeervati.     Mise. 

BeroL  FIL  1743.  p.  \, 
5.  e«.  Rerherclies   cl  calculs    sur  l'orbite  de   la  Comète  de    1769 

exécutes  sous  la  direclion  de   M.  Euler,  par  M.    Lexell. 

Ouvrage  séparé.     St.- Pétersbonrg.  1770.    4. 

Voir  aassi  les  articles:  Mouvement  des  corps  célestes  et  Orbites 
des  planètes  et  des  comètes 

'Soleil    et    étoiles    fixes. 

57.  M.  Determînatio  orbitae  solaris.     Conun.   FIL  1740.  p.  86. 

W.  6(.  Methodus  ex  observat(»  transitu  Veneris  per  solem  invenî- 
endi  parallaxiji  Solis,  sive  Exposîtio  iiiethodorum,  cum 
pro  dctrrminanda  parai laxi  Solis  ex  obser\'^lo  transitu  Ve- 
neris  per  Solem,  tum  pro  in veii rendis  longitudinibus  loco^ 
rum  super  terra  ex  observation! bus  eclipsium  Solis,  una 
cum  calculis  et  conclusionibus  inde  deductis.  N.  Comm^ 
XIF.  IL  1770.  p.  321. 
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CM»  M.  De  ecliptilms  aoltribiia  in  lupcrficic  Icmt  per  prajeclîoi 
repraeteutaDais.     Â.  ly.  II.  1780.  p.  3Mk 

€70.  •?•  ftëfleiiuna  sur  U  dcrnièn*  ërlipie  du  Soleil  du  2S  juilld  11 
Mèm.  Je  Berlin.  IT.  1748.  p.  250. 
•••  Sur  l*acrord  des  doux  dernières  éclipses  du  Soleil  et  di 
lune  STec  mes  tables,  pour  trouver  les  Trais  nuiinents 
pléoilttoes  et  deé  novilunes.     Mém.  d$  Btrlim.  If\  Il 
p.  86.  y.  651). 

671.  es.  Methodus  computandi  aequationem  meridiet.  Comm,  F, 

nu.  p.  48. 

672.  70.  De  la  variation  de  la  latitude  des  étoiles  fiies  et  de  Toi 

quiltf  de  rérliptique.     Mêm.  de  Berlin.  X.  I7S4.  p.  2 

673t  71.  Béflexions   sur   les  divers  degrés  de  lumière  du  Sulet 

des  autres  corps  célestes.  Mim.  de  Berlin.  VL  1750.  p.  i 

674.  Yt.  Sor  l'efi^t  de  la  réfraction  dans  les  observalions  teiiesl 

J.  L  II.  1777.  p.  129. 

675.  va  .  De  trajectu  citiasimo  siellae  per  duos  circuloa  alonicanlai 

datos,  pro  qualibel  elevalione  poli.    N.  Conwn.  XX,  \\ 
p.  503. 

Aberration  de  la  lumière.  Prëression  des  ëquinoi 

Nutation  de  l'axe  terrestre. 

676.  YS.  Mémoire  sur  Teflet  de  la  pnipagation  successive  de   la 

mière  dans  l'apparition  tant  des  planètes  que  des  com4 
Mêm.  de  Berlin.  IL  1746.  p.  141. 

677.  YS.  Rerherrbes  sur  la  précessiun  des  équinoxes  et  sur  la  ni 

tion  de  Taxe  de  la  terre.  Mém.  de  Berlin.  F.  1749.  p.  : 

678.  fa.  AvertisMment  au  siij«*t  des  m  herrhes  sur  la  précrssion 

^uinoiea.     Uem.  de  Berlin.  FI.  1750.  p.  412. 

Tables    asfronoroiquea. 

679.  YY.  Stir  de  nouvelles  Tables  astronomiques  pour  calculer  la  p 

du  soleil.     Mim.  de  Berlin.   I.  1745.  p.  36.  H. 

680.  is.  BmendatJO  Tabularum  astroniimi«*arum  per  loca  plaDCtai 

geocentrica.     Conun.  XIL  1750.  p.  109. 
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••  TaJbulaé  astroDomicae  oolis  et  lunae.  Ouvrage  sipari^ 
Berlin.  174«.   4*. 

lo.  Kovae  Tabulae  aslronomicae  motuum  solis  et  lunaeL  Op^- 
'var.  arg.  /.  1746.  ^.137. 

M»  Novae  et  correctae  Tabulae  ad  loca  luoae  computanda*' 
Ouvrage  séparé.    Berlin.  1746.   (. 

19.  Novae  Tabulae  lunares  sfDgulari  methodo  constructae,  qua- 
nim  ope  loca  lunae  ad  quodvis  tempus  erpedite  computare 
liceC     Ouvrage  séparée    St.-Pétersbourg,  1772*   6.     *    ' 

OPTIQUE. 

t.  Nova  fbeoria  lucis  et  colorum.  Op.  var.  arg.  1746.  /.  p.  169, 
a.  Sur  la  lumière  et  les  couleurs.     Mém,  de  Berlin.  I.  VIM. 

p.  17.  H. 
s.  CoDJectura  physîca  de  propagalione  (soni  et)  luminis.    Op. 

var.  arg.  IL  iKO^  p.  i{Y:     502). 

4.  Explicalio  phaenomenoruin,  quae  a   motu  lucis  successivo 

oriiintur.     Comin.  XL  1750.  /?.  150. 
s.  Rëflexions   sur   quelques    nouvelles    expériences    optiques. 

communique'es    à    TAcadëmie    par   M.  W ils  on.     A.  I.   I. 

1777.  p.  71. 

.    6.  Dioplrica.     Ouvrage  séparé.    St.^Pétersb.  1769 — 1771. 

3  tomes.  4. 
••    7.  Précis  d'une  théorie  générale  de  Dioptrique.  Mém.  de  Paris. 

1765.  p.  555. 

I-    t.  De  la  réfraction  de  la  lumière  en  passant  pas  l'atmosphère, 
selon  les  divers  degrés  tant  de  la   chaleur  que  de   Télasti- 
cité  de  Tair.     Mém.  de  Berlin.  X.  1754.  p.  131. 
t.  Sur  l'effet  de  la   réfraction   dans  les  observations  terrestres. 
./.  /.  II.  1777.  p.  129.  [Y.  674). 

8-  10.  Recherches  physiques  sur  la  diverse  réfrangibilité  des  ra- 
yons de  lumière.     Mém.  de  Berlin.  X.  1754.  p.  200. 


WL  il.  Yen  tbeoria  rrfniiiiiiiifs  H  dHiprmioiiii  rudiom»  lurit*  i 
lionibiis  et  rxpcriiiientîs  coolinMUi«    j4,  /.  I.  1777.  p,  Vt 

6M>.  IJ.  Diiquisitio  de  vm  k-ge  rprractiniiis  rKlionini  dnrrrairui 
mm.     iV.  Conun.  AU.  17C8.  p.  tCC. 

695.  M.  Kftamen  d'une  contnivene  «ir  U  lot  de  féfniflioii  des  i 

yoiu  Av  difl*ën*Dles  rouletirs,  par  rapport  à  la  dÎTenût^  < 
milieux  tnuuipan*oU  par  leisqueb  tU  tuoi  trammia  Ma 
dm  Berlin.  lA.  1753.  p.  2!)4. 

696.  14.  Rtffleiiuna  aiir  la  manière  d'examiner  la  réfrai'tfuD  du  Tei 

par  le  nuiycn  des  prismes.  Mém.  de  Berlin.  A  À  IL  17< 
p.  2^. 

697.  la.  K\p<<rienrefi  pitir  dAeroiinrr  la  r^Arartion  d«*  toutes  itf>rtra 

licjueurs  traii>pan*nte8.    Atém.  de  Berlin.  AIL  1756.  p.  2 

696.  14*  Essai  d*uiu*  expliralion  physique  des  couleurs  engendr 
sur  des  surrar(*s  extrêmement  minces.  Jlém.  de  Btri 
riIL  1752.  p.  262. 

699.  17.  De  motu  et  allritu  lentitun,  dum  super  catinis  pitliuni 

N.  Comm,  flIL  1763.  p.  25i. 

700.  is.  Nouvelle  manièn*  dtr  piTferiiiinner  les  verres  objertirs 

lunettes.     J/em.  de  Hrrlin.  MIL  1761.  p.  181. 

701.  la.  Coiistructio    lentium    objectif anim  ex   duplirî    \itru.     C 

vra^e  séparé,     Sl- Péter slfoitrg,  1762.    4. 
702«  ao.  RerLen'Iic'S  sur  la  confu.sion  dt*s   verre»  dtoptriques  rau 

par  leur  ouvertuir.  Mém.  de  Berlin.  A /'IL  1761.  p.  % 
703.  ai.  Berben'bes    sur    les    moyens    de   diminuer   ou   de    redt 

même  à  ri<*n  la  ronrusion  rau^  par  Touverture  des  \er 

3Um.  de  Berlin.  A/  IL  1761.  p.  H7. 

70i.  as.  Otiisidi^rations  sur  les  diflirultc^^  qu'on  rencontre  dan  !^  le 
cul  ion  des  verres  fitijeclifs  diflivrcfii  de  toute  confusi 
J/em.  de  Berlin.  AIIIL  1762.  p.  117. 

705.  as.  Sur  la  ronfii^ion  que  cause,  danii  les  iuslnimenls  di«)plriqi 
la  di«er«e  n^frangibilttë  des  raj4ins.  Akm,  de  BerL  AI\ 
1762.  p.  195. 


RedmThct  sur  les  InneUes  à  trois  verres  qui  reprësenUsit 
les  <Ajets  renversn.  Mbn.  de  Berlin*  XI IL  1757.  p.  323. 
Sur  Im  perfection  des  lunettes  astronomiques  qui  représentent 
les  objets  renverses.    Mérn.  de  Berlin.  XV IL  1761.  p.2î2, 

a«.  Des  lunettes  à  trois  verres  qui  représentent  les  objets  de^ 
bout     Mém.  de  Berlin.  XX.  17«^.  p.  200. 

S7.  Coosidérations  sur  les  nouvelles  lunettes  d'Angleterre  de 
M.  Dollond,  et  sur  le  principe  qui  en  est  le  fondement 
èUm.  de  Beriin.  XVIIL  1762.  p.  226. 

S9.  Rerberrhes  sur  les  nonvelles  lunettes  de  cinq  et  six  verres 
et  sur  leur  perfection  ultérieure.  Mise.  Taurin.  IIL  1762  — 
176S.  p.  92. 
.  %%,  De  phamomenis  coeli  per  s^meota  ^baerica  diapbana  spec- 
lati.     N.  Comm.  XL  1767.  p.  185. 

.  so.  Annotatio  in  dissertationem  Cel.  Kratzensteinii  de  tubi 
k'onantidipticî  stve  duplirantis  emendatione.  ^.  ///.  I. 
p.  201. 

L  ai.^  Lettre  sur  la  perfection  des  lunettes.  Biém.  de  Patis^  I7S6.'' 
p.  21  i.    Ed.  in  8.  p.  338. 

k  si.  Sur  la  perfection  des  verres  objectifs  des  lunettes.  Menu 
de  Berlùi.  IIL  1747.  p.  274. 

5.  sa.  Sur    les   avantaj^ps  des   verres   objectifs   conipose's  de   deux 

verres  simples.     Mém,  de  Berlin.  Xf^IIL  1762.  p.  249. 

6.  S4.  Construction    des    objectifs    compi>s^    de    deux    difTeVentes 

S4irtes  de  verre  qui  ne  produisent  aucune  confusion,  ni  par 
leur  ouverture,  ni  par  la  différente  réfrangibilité  des  rayons, 
avec  la  manière  la  plus  avantageuse  d*en  faine  des  lunettes. 
Mém.  de  Berlin.  XX IL  1766.  p.  119. 

17.  u.  Construction    des    objectifs    composés,    propres    à    détruire 

toute    la    confusion    dans    les    lunettes.     Mém.  de   Berlin^ 

XX IL  1766.  p.  171. 
IL  sa.  Méthode  pour  porter  le^  verres  objectifs  des  lunettes  à  un 

plus  haut  degré  de  piîffeclion.     Méin.    de  Berlin»   XX IIL 

1767.  p.  131. 


7tf .  «Y.  IKtqvWtio  de  Imtibu»  objectivit  triplicatit,  i|aae  ▼<!  m 
lam  conAiiioMm  parianl,  vel  ctUm  datam  conAHioneiB 
rdûpiis  IcDlibiM  ortam  deslmere  Taleant  N.  Comm.  Xf^l 
1774.  p.  377. 

72i.  •••  Règlci  gënëndet  pour  la  roDstructioii  tant  des  tâcaroj 
^e  dea  microacopaa.   3lriit.  dm  BerL  XFIL  1761 .  p.  21 

721.  aa.  De  teleacopiia  quatuor  pluribujve  (6.  7)  lentibua  ioalmc 
eonitnqiie  perfectione.    A*.  Comm.  XIL  1768.  p*  224 

782.  êo.  Règles  gëo^les  pour  la  coosInirtîoD  dea  ttfleatopea  et  i 
mîrroaropea,  de  quelque  Domina  de  Terrea  qulla  aoii 
rompotëa.    3/em.  (U  Berlin.  XlII.  1757.  p.  28X 

723.  ai.  De  appliralioue  lentium  objectivarum  ad  omuia  generia  1 

ieacopia,  ubt  agitur  de  prifectione  telcaropioruin  1.  pri 
generia,  oullam  iroagioem  realem  coniioenlium;  2.  aerua 
generia»  aeo  aatroiioinicoruiiu  unicam  imagineiii  realem  t% 
tiDentium;  3.  tertii  geoeria,  duaa  imaginca  raalea  cooline 
tium.     N.  Conun.  Xyill.  1774.  p.  415. 

724.  M-  DëletaaiDaCibn  du  cbamp  apparent  cpie  drfcouTrent  tant  I 

télescopes  que  lea  microacopca.  Mitm,  de  Btriin  Xf'i 
1761.  p.  191. 

725.  aa.  Recherches  sur  les  microscopes  simples  et  sur  les  mojc 

de  lea  pcHcciîoiiDer.    dVêm.   de  Berlin,  XX.  1764.  p,  U 

726.  aa.  Recherches  sur  les  micniacopea  à  trois  verres*  et  les  m 

yens  de  les  perfecUoDiier.  Além.  de  Berlin.  XX>  171 
p.  117. 

727.  aa.  Emejidatio  lateroae  magicae  ac  microacopii  aolaria.  N.  Com 

iJf.  1753.  p.  363. 

728.  4e.  De  doyu  micrviscopînmra  graere  ei  aei  lentibua  conipcai 

N.  Comm.   XIL  1768.  p.  1S5. 

729.  en.  InstructioD  délaillëe  pour  porter  Ifa  lunettea  ao  plus  hi 

degré  de  perfection,  caiculëe  sons  la  direction  de  M.  E 
1er  par  M.  N.  Fuaa.     Ouvrage  iéparé.    Si.^Péier, 

tn4.  4. 
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■l  m.  Recherches  énr   les   télescopes    à   rëflexion   el  les   moyens 
de    les   perfectionner.      Mém.   de    Berlin.    XVIII.    1762. 
p.  143. 
ni   4».  Recherches  sur  une  autre  conslruclion  des  t^escopes  à  rë-. 
flexion.     Mém,  de  Berlin.  XFIIL  1762.  p.  185. 

I 

PHYSIQUE. 

RL    t.  loquisitio  physica  in  causam  fluxus  et  refluxus  maris.  Rec. 

d.  p.  cour,  de  Paris.  IF.  1740. 
TH.    s.  De  slatu  aequilibrii  maris  a  virîbus  solis  et  lunae  sollicî- 

tatî.     A.  IV.  I.  1780.  p.  132. 

Vk%    %•  Tentamen  explicalionis  phaenomenorum  aëris.     Cojpm.  //. 

1729.  p.  3*7. 
T3S.    4é  Conjectura  circa  naluram  aëris,  pro  explirandîs  phaenome- 
nis  in  atmosphaera  observatis.     A.  III.  I.  1779.  p.  162. 
s.  Recherches    physiques  sur   la  cause  de  la  queue  des   co- 
mètes, de  la  lumière  borëale  es  de   la   lumière  zodiacale* 
Mém.  de  Berlin.  IL  1746.  p.    117.  (V.  66V). 
Ï36.    c.  Determinalio   caloris  et  frigoris  graduum   pro   sîngiilis   ter- 
rae  locis   ac  teinporibiis.     Cotfuu.  XL  1750.  p.  82. 

717.    7.  Dissertatio    de    igné ,    in    qiia    ejus    natura    et    proprietates 

explicantur.     fiée.  d.  p.  cour,  de  Paris.  IV.  1738. 
Ï38.    8.  Disscrtatîo    de    magnetc.      Op.   var.   arg.   III.    1751.  p.  1. 

Bec.  d.  p.  cour,  de  Paris.   V.  174i. 
Î35.    9.  De   observalione    inclinationis  magneticae  disserta tio.     fiée. 

d.  p.  cour,  de  Paris.  V.  174-3. 
ÏW.  10.  Recherches  sur  la  dëclinaison  de  Taiguille  aimantée.  Mém. 

de  Berlin.  XIIL  1757.  p.  175. 
^H.  II.  Corrections    nécessaires    pour    la    thëorie   de   la   déclinaison 

magnétique    proposée    dans    le    mémoire  précédent.     Mém. 

de  Berlin.  XX IL  1766.  p.  213. 


PHILOSOPHIE. 

742.  t.  Ckboiifcii  von  bcn  Ckinmten  ta  Jlorpcr.    Ouvrage  séparé. 

Berlin.  1746.  4. 

743.  9.  Rechrrcket   physiques   sur   la    nature  des  moimlres  partica 

de  la  matière.     Op.   var.  arg.  /.  17  VG.  p.  287. 

744.  a.  Sur  la  nature  d<*s  moindres  paitirules  de  la  matière.  Mem, 

de  Berlin.  /.  1743.  p.  28.  H. 
743.     4.  Emidatio   quaeslicmis  :    l'tnim    materiae    facultas    rc»gitaiMli 
tribut  pr>ft.Mt  nec  ne?  ei  priu«*ipiis  mecbaniria  plita.     Op^ 
var.  twg.  I.  1746.  p.  ^JTi. 

746.  a.  Rf^fletiuns  sur  l'espace  et  le  temps,     âiim.  dm  BeriUt.  if^. 

1748.  p.  324. 

747.  a.  9trttiiii0  bcr  DflfiniKinins  yyn  bit  (^imvArfc  Ht  S^MARcr.  CI ik 

vrarge  séparé.     Berlin.  1747.     8. 

AGRONOMIE. 

748.  I.  !Ra(6ri(6t  twn  rinon  nnim  !DIittr(  {ur  ^^nrmrftruii^  M  CktTnM. 

Vb^.  ber  et.  Veteréb.  otoii.  (Scfcllfi^.  FF.  1767.  p.  ItSL 


OUVRAGES  QUI  TRAITEXT   DE   DIFFERENTES^ 

MATIÈRES. 

1.  OpuKTula    varii   argtmirnti.      Ombrage   séparé*      Brrlim^ 

1746 ->  1751.    3  %oil.    4. 
a.  Opiiai'ula  analylira.     Ouvrage  séparé.     Si.-Péierfbour^. 
1783  —  1783.    2  voll.    4. 

Les  uii'nioirrs  n'iifeniK^s  dans  ceê  deui  ouvrages,  aiwi 
que  ceux  qui    fornimt  Ir  4  \olume  de  la  2  ^iliiio 
In%tiiutiom's  Cale,  inte^r,  wmt  enregistra  dans  1rs  n 
goiies  ri-dessus,  chacun  à  sa  plai*e  rexpective,  avce 
voi  à  ces  ouvrages. 


749.  f.  Leâtresrà  un»  princesse  d'Allemagne  sur  quelques  sujets  àe 

physique  et- de  philosophie.  Owvrage  séparé.  St.^Pé^ 
trrsbou'g.  1768  —  1772.  3  voll.    8. 

750.  4.*XCIV  Lettres  à  Chr.  Goldbach  sur  diflTe'rents  sujets  des 

mathématiques  pures  ^t  appliquées  ^avec  les  réponses  de 
Goldbach).  Forment  le  1  volume  de  cette.  Correspond 
dance  9nathemaiiquê  «£  physique* 


B)    PIËCXS  INÉDITES. 

a)    Marquées   dans   V Eloge  parmi   les   manuscrits* 

751.  1.  Solutio  problematts  dtflfirillinri  ex  methodo  tangentium  in« 

Tersa^  (177i  mai  12). 

752.  a.  Pe  motu  sanguinis  per  arterias.  (1775  décembre  21.     Le 

commenrement  de  ce  mémoire^  écrit  de  la  main  de  F  usa, 
manque).  , 

753.  s.  Constructio   manometri,   den^itatem   aëris   quovis   tempore 

accurate  monstrantis.   (1781  mars  22). 
75i.    4.  Recherches  sur  deux  problèmes  de  Taaalyse  de  Dîophante. 
(1781  mars  \\ 

755.  6.  Supplément  au  problème  de  quatre  nombres,  dont  la  somme 

de  deux  fasse  toujours  un  nombre  carré.   (1781  avril  23). 

V)    ^'on    contenue   dans   \^ Eloge, 

756.  t.*  Astronomîa  mechanica.  Manuscrit  in-4to  avec  quatre  plan- 

ches, d*une  écriture  très  serrée  de  la  propre  main  d'£uler, 
91  feuillets  de  texte. 

Contenu: 

Cap*     I.      De  viribus,  quibus  corpora  coelcstia  sollicitanlur.  §5  i  — 60. 

fraillpt   f. 
Cap.    IL     De  molu  duoruin  corporum  sphacricorum  se   mutuo  attra- 

henlium.    {§  61  --  lOa  f.  17. 
Cap   III.  Aliae  iovestigationes  motus  duorum  corporum  sphaericomm*» 

S  110-127.  f.  30. 


1    •  I .  I .-» 
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Ghdw  lir.  119  HMitQ  ooOTim  oofpomnif  ^pMnuB  Minnm  Iflitsfli  #01 

•pharricnni.  g  IfB  —  148l  f.  St- 
Cap.    V*    Deleniiinalio  niolu«  coqioria,  i|wuido  inter  TÎrrs,  quib«f 

jolliciUiUir,  uoa,  ad  |iuiictuni  fiium  tendcns,  quadrato  di- 

•tantiar  ab  eo  rtt  rrcipriicr  proportionalis,  rrliquar  irro 

nrrs  prae  illa  niiil  valdi*  parrae.  B  ^^  ~*  ^^-  ^*  ^ 
Cap*  VI.   De  moto   triuin    corponim  »pliarncontiii   te  amiiio  att/t- 

hfiitiuiii  ia  i^euerr»  B  tW  -~  MF.  f.  •!. 
Cap»  VII*  De  |«erturhatioiie   moins  momeiitaiiea  a  fî  qaaraitqoc  sol- 

liciUiite  ohunda.  B  I9B  -  81(1.  f.  7^ 
Digreteio,   qua  rflfcctus  coiiietae  A.   I7tf0  eipecUti  in  mots  trrrat 

pcriairbwKio  iiivestigatiir.  C  80l 


C)    PIÈCES, 

marquées  dans  la  liste  des  manuscrits  de  VEtogê^  mais  qui  ne 

se  sont  trouvées  ni  au«  archives   de  TAcadémie,  ni  dans 

aucun  Recueil  publié  après  la  mort  d'Euler. 

I.  S.  1775.*  I  Mrtliodus  iiioliiin  rorpcinim  Um  prrfrrte  fleiibilinoi 
qnam  uliniiM|ue  claxtironiin  non  in  ecNlrni  pUno  silimia 
dfUTiiiinaiidi.  (Deux  iiM^nioin'S.  Ijra  pmtocolei  de  1775 
ne  font  aurtinc  mention  de  ces   nK^inoires). 

t.     1776.  I)e  qtiadralis  nia^iiis.    (()«'tohre  21). 

4.  1777.  KtoIuIio  formiilae  analylîrae,  rui  tbeoria  aslrononiîae  po- 
trwimiim  innilitiir.    <  S^'ptrmhre  4). 

ft.  1778.  KncMlatio  in.M|>nis  paratloxi  in  detemiinalione  pritiirlia- 
tioniini  mot  115  planelanini  fHviirn'iilis.  (I^s  pmluiolcs  de 
1778  ne  font  piînt  mention  de  ce  mémoire). 

••     1778.  Additamentiim  ad  dissertai ionem  Tom.  XI.    Nov.  Comm. 

iiisiTlam.     (.Ne   se  truu\e   jar  sous  ce   titre    dans  les   pn>— 

tocoles  de  1778). 

C>    méniiMrr   m  InHife    cité  dans   une  notice  écrite  de  la  m«m 
de  7^1  col  a  s  Fu»fl  et  inuiulcc:   ituinMiétm  dm  cunlciui  di 


^)  Lrt  dalri  sont  déduites  de  Tefidrait  qu*orru|tenl  ees  tilrrs  dan«  la  litStf 
de  r£ls|r#,  dans  la  coiilectMn  de  laquelle  on  i*est  évidemment  eoufocms  à 
Teedre  cbrotmlogique. 


ftm  màmnb^ê  gTEmlër  éomi  h  Utré  ui  trop  gêmênâ^  Obi|ti|t 

(hb).  U  y  eft  dit  que  ce  mëmom  contient  des  raaarqaes  sor  les 
dernières  parties  des  diviseurs  des  nombres  5?witwms  dans  In 
finnie  maé^-^ny^.  Ced  poorrait  fidre  supposer  qw  ce  mémom 
est  identiqiie  afec  celai  qoi  porte  le  titre:  De  éwUar&mM  mon 
rontm  im  forma  mx'-f"^J^  cnmUminnÊau  (Hteoîres  T.  Y.  p.  S) 
et  qm  manque  dans  la  liste  de  VSkge^  A  senlement»  dans  cette 
pièce,  il  y  «tait  le  moindre  renvoi  an  tome  XI  des  Nwi  Gdh^ 
memhirây  ou  si  ce  dernier  Tohime  renfermait  on  mteoire  qnel- 
oooqœ  dont  cehu-d  poorrait  passer  poor  supplément.  Or  le 
tome  XIV  des  CowMWlsrii*  contipiit  elfectÎTement  une  pièce 
inscrite:  Theoremaia  drca  dhimrei  wmmrorum  im  kac  forma 
f^'iiq^  coMleiilonMi  et  à  laquelle  pourrait  bien  ko  raj^porter 
le  mëmoire  Dt  divitonbus  etc*  àvé  ci-dessus»  Aussi  ces  deux 
mémoires  se  suivent-ils  dans  notre  liste;  fls  portent  las  nnmérae 
ISet  U. 

fft  I7I9l  Hclhodua  faciUi  myenieDdi  radiom  Oicnli  pro  cunris  non 
m  eodem  j^ano  tilia.  (Janyier  11.  Fait  peaUâini  partie  des 
deux'  mémoires  intilulës:  Methodua  Ikcilia  omoia  ayuiplo- 
mata  curvarom  non  in  eodem  piano  ailaram  investigandi 
N.  A.  FI.  L  f.  19.  37.  (V.  celle  liste  NN.  401.  W2> 
Ces  deux  mëmoires,  comme  on  le  Toit  par  rastërisquet 
manquent  dans  la  liste  de  \Eloffi\ 

••  1780.  De  mûmenlis  Tirium  respecta  axis  cujuscuique  invenien- 
dis;  ubi  plura  insignia  symptomata  circa  binas  rectas  non 
in  eodem  plado  sitas  explicantur.  (Août  H). 

>•  1780.  Metbodos  facîlîs  omnium  virium  momenta  respecta  axia 
cujuacunqae  determiniindi.  (Août  14). 


Le  nombre  des  pièces  imprimées^  mais  qui  ne  se  trouTent  pas  dans  la 
iuit  de  XElo^  s'élève  è  SI. 
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CHR.  GOLDBACH. 

IT»  — 1761.      "^ 
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LETTRE  h 

ÉMULER     à     CoLDBACH. 


ttciBl.     itité^tMâùn  it»  iiÊim  à  loi  iàtUiL  Vrtmii^  BMlfuttiiAn  éA'rJAiA 


Geleberrime.  p^^^,.  ^  ^^  ^^^^^  ^^  ^^^ 

im  nupcr  in  nonnulla  incidissem^  quae  ad  interpolandat 
^eé,  legeni,  ûfi  appeftaifie  soles  ^  yariabilem  habentét^  fiicéire 
a  simt,  ea  accuratiAs  contemphitus  sum,  et  onika^ -quaie 
t  attinent,  detexi.  Quae^  auia  Tibi»  Vir  Geleberrime» 
adtura  e.sse  mihi  significavit  Clarissimus  Bemonlli,  Tibî 
libère^  Tuoque  subnnttere  judicio  statui.  Hujua  seriei 
2,  6,  2k,  ^SO,  etc.^  quam  a  Te  nmltuin  tractatam  esse  vidi, 
me  inveni  terminum  generalem  * 

f-f-m         8-{-m  3-f-m  4-^  m 

(  ntùttWt  faclôruin  Humetù  cotistafAleiii ,  q|M  t^HhiilttM 
Aie  tri'^  etprinrit.  fs  qiiidetn  m  nitllo  cadh  dit'aài(^ituk', 
mpte  n  m  ëH  nfuiMVus  lrtte|ef^,  6MMm  ad^'i/b-Mi  nlâ(^i 


—    *    — 

ina|;itque  arrrdit,  ar  si  m  fiierit  frartiit.  JH>d  tamrn  prr  f 
admodum  propc  quemqu<*  trrminiiiii  iiivrnin*  liret,  hI«|ih 
fariliiis»  qiio  minus  aMiimatiir  m.  Si  aiitrm  aliqiiot  S4iliiiiil 
vimiiii  titî  fartoribiis ,  trrniino  jj^riH^rali  roinmodior  inc 
poteftt  fornia:  ut  ti  duoliim  priiiribus  factoribus  rontcnti  < 

velinius ,  habrbitur  ,  - — r^-r-; —  3"*  pro  termino  online  m. 
autrm  gpnrralifer  n  fartonm  rapianfur,   tiN|iipnlibus  rrlk 
nralertis,  crif  terminus  Krneralis  — : ^r— -— — /        %  fw  +  1 

qui,  quo  major  arripitur  numerus  n»  ro  propius  ad  \cr 
aef*edrt«    Communiravi   bacf*  <:uni  (jlar.  Rernoulli,   qui  pr 
liari  mcnlo  eundcm  frre  postn*inum  eruit  terminumy  in 
a  uifo  divorsum,    quod  aliam  potrstatrm   loro  {n  ^    l)*^ 
hibvat^    in   qua  detiTininauda   fortasM*  farturum  n«*^l«^iof 
rationem   habuil.    (]n*du    iptum  Tibi   nupor  inde  deduti 
numerum  termino  lurici,  ruju»  index  est  t^.  pro\imum 
sisM*.     Potett   bie  terminus   <ieiieralis   praeten*a   alium  liât 
usum  in  iuveiiienclis  farlis  e\   iiiiinito  faelonim  numéro  r 
staulibus,  quae  sinf  aef|ualia  nuNi<*rt»  iiuitu:   ut  |Nisitu  m^ 

habebitur  fartum    ^    ;-  •    m.'  ^a  -  -it.  ^-^'-   q^^d   acquale  esl 

Similîter  posito  m  3 ,  erit  --  •  ^  •  vr  '  ^,^-  «'♦''•  ^  6.  Trnnin 
hune  };enendem  ex  eu  inveni  fuu«lamento.  quod  bacr  se 
1,  2.  tt,  2\,  etr.  in  intinitum  rontinuata  tiind<*m  e\adit  g 
metrira.  *Kt  bujusuiodi  terminus  générales  etiam  pro  a 
S4*rielMis,  qnai*  iii  intinitum  mm  {;eometriris  ronfundunt 
etbibere  in  promtu  t*st.  Sed  eum  hcie  modo  termini  int 
nM*dii  non  nisi  veris  protimi  in\«*niantur,  «unisaa  bar  sei 
rum  traetandaruni  nitîune,  aliter  in  bat*  re  vejmrî  cor 
in  kl  iutentus,  ut  lenutnoa  intiTuii*dios  non  tantum  n 
proiimoa,  aed  ipaoa  tcros,  si  fieri  posact,  invenînun.  Ad 
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inveniendiim,  ciim  seriei  terminum  generalem 
tere  visum  sit,  qiiem  vero  peculiarcm  et  ab  adhuc  nsi- 
longe  diversam  habîtiirum  forniam  praevidi.  Obtulit  se 
r  nova  quaedani  trrniinoruni  geiieraiium  forma  ^  quae 
eiii  ad  omnes  promus  séries  potest  acromodari  jam 
îtas ,  sed  longe  ea    aHiis  pat(*t,  qiiipjie  iiifinitarnm  serie- 

legcm  variabilcin  habentiiim^  qiiariimque  adhuc  me- 
i%  consuetis  nulli  termini  générales  inveniri  potuerunt^ 
miinare  possuni  terminos  génitales.  Hi  autem  sunt  ejus- 
i,  ut  termîni  qnivis^  sive  eorum  exponentes  sint  numeri 
(rî  sive  fracli,  inde  exacte  inveniri  queant^  qnatenus 
^t  rei  natura  permittit.  Evonirc  enini  solet,  ut  inventio 
linorum  intennedioniin  a  qnadratura  cirruli  pendeat^  vel 
garithnils,  vel  alius  cujuspiam  rurvae  quadratura.  Ncque 
I  terniini  générales^  qui  adhuc  in  usu  fuerunt,  bisce  de 
•us    loquor,    praestant,    verum    utriusque   generis  aeque 

12       3         4  « 

ift  est   usus.    Pro  bac  quideni  série  1  .  2  .  6  •  24* .  120  etc. 

linum  generalem  nondum  inveni^  sed  pro  innumerabiiibus 

siniiiihus:    unde  id  tamen  assccutus  sum^    ut  terminos 

rmedioSy  quorum  exponentes  sunt —,   1—,  2  — etc.    reipsa 
lini   deterniiiiare.    Terminus  autem  exponentis  —  aequalis 

iitus  est  huir  ^K  (  V  —  1  •  / —  1),  seu  quod  huic  aequale 

lateri  quadrati  aequalis  circulo^  cujus  diameter^l.  Ex 
»  piTspîcuum  cst^  natiiram  rci  non  pcrmittcre^  ut  is  nu- 
'i«  cxprimatur.  Sed  c\  rationc  radil  ad  periphcriam  quasi 

1.  tcrmiuuni,  ciijus  (*x|)oncns  est  -^  invcni  hune  0^8862269. 


I 


3 


si  multîplicctiir  pcr  -  j  liabrhitiir  terminus  cnjus  exponens 


2 


hif-  1 ,32t)3^03.  INirro  hir  diirtus  in  -  dabit  terminum  cujus 
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«ponent  «il  -^  et  ila  porro.  Pomuoh  edam  dwe  «m  temn 
nos,  quoruo)  exponentes  tant  -^t  -^  >  ^t  -^  elp.     Tun  ex 

hn ,  quorum  exponantes  tunt  y  *  T  '  T  ^^'  ^^  ^nuB  dfe- 
terminatio  ab  altioribut  pende!  quadraturis.  Ex  ragula  priD- 
cipio  datu  quaeaîvi  quoque  terminum  eaponentis  ^«   et  eu- 

luend»  I S  liMtorUius  eum  inveni  03938*  qui  aliquinln  wm^or 

est  veffo.    Serîeruoi  jam,  quarum  habeo  termioM  genenloib 

quaadam  hic  appoaam,  quo  judieare  potais,  Vir  CdefaerrUBo, 

quan    late    pateat    mea   methodus.     Primum   hujua   aerieî: 
j      «         •        ^    * 
—,  ^-T  ,  i— --= ,  -5"^%-^  cti:.    inventum    habeo  temunum  m- 


Deralem,  ex  quo  termînoa  exponentium -r^  '  'T'  ^^'^*  '"^ 
¥eiii  otique  tequantur.    Signifiée!  p  :  if  rationem  peripkariae 


i'  1  ?  1  3^ 

ad  dî^Dietnim,  quo  poûto  erit  yj^.    -^-^^^  .  rVTM  **^ 

Aliae    leriea ,    quarum    terminos   gejieralea   reperî ,    sunt 

f       ).%       3.6.»      4H.n.t«     6.IU.15.10.2S     ^      _^   I       1  1     1.3.3 
3  '  3  5  '   %.1   10'   5.*J.l3.n'  6  11.16.11 .3(>  1  '   3.%'  %  3.6* 

1.3.3*    ^  ^     3       11      50      YM      ITM    ,       ,,  . 

3.6?)  8^^-  "•^  "^"  *T'  ¥•  S'  115'  Tio^*'  Harumduae 
priorcs  quam  teneant  legem,  ex  in3p4><iione  intelligctur,  tertia 
verç,   cajus  lex  miniu  rlare  apparct,    est  summaloria  pro- 

gntsioiiis  karmonicae  ^  •  y  »  y  •  t  ^^*  ^^  fjua»  quem  lia- 
beo ,  termîno  gcnerali ,  inveni  terminum  rujus  index  est  —  y 

hunr  —  9/2.  Terminus  vero  rujus  exponens  ^fcêl  2  — S/i. 

1  3 

Is  rujus  exponcns  I  ^,  1*31  2  -r  v  '^  it2,  tum  îllc  rujus  ex* 

1  3  3 

ponens  2y«  ait  '  +  y  +  y  ^  ^''»  «*  ^  porro.   Sigiiifkcl 


Tcro  (^  lopurithimim  hyperiioliciiin  binarii  qui  est  ^ 
0,S93l^7tM56.  Qnae  cum  jlt  m  Inbeant,  ut  termim 
genenle.  tôt  qn^intum  compndieiidm  debeuit,  mtelli|^ 
9unn  isTcotioneiii  a  calculo  infimtetiniali  peti  oportenL  ||ft 
eigo  bac  pi  K  praertHi,  nt  calculmn  differentialem  et  inte- 
grafem  toridiot  tractandit  accomodaTerim.  Qoaii  iisiim  no- 
fwn,  etai  ob  tonporis  brevitateni  nondum  magb  escokn 
pobn,  ifcro  adhnc  ampliorem  fore.  Ta  igitar^  Vir  Geleber- 
taoe,  qui  faane  de  aeridiua  doctrinam  jam  tôt  tantiaque 
inentb  auxiiti^  judifÉb/M^jp-mp  ^  circa  leriea  yer- 
mdi  akodo  ampliua  éxpectandam  mL  Maxima  yero  certe 
utilitaa  atqœ  perfwliii  aHpwebiri  fft  J^^i  quomodo  quam 
commodiaaime  calculo  differentiali  hac  m  re  oti  Gonyeniat, 
ioqmrera  dignaberit.  Hoc  eniA  adbuc  méa  metbodua  hbont 
JMoppwdU^  qiMd  id  .mu  .wieiûn  poniin»  qmd  ▼q1o«  ^.aod 
iAjMB  itfcuuiiv  4ubéîmwut, 

Vale  et  fave  Tui  obterrantiaaiino 

Eulero. 
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LETTRE  II. 


GOLDBACH     k     EULBR. 


Ga  fM  c*cat  que  les  lofarîlhnict  hyfiWilîfiif  f  Thlotèwi  dt  F< 


Vir  Claritsime,  Mokmc  i  Deccmbr.  i?» 

i%d  t'pistolam  Tiiain,  quae  mihi  gratiiêima  fuît,  {[eneralim 
n*spundeo  me  in  terminis  medîis  terierum  inveniondîs  «alis 
habiiitae,  ti  quoa  in  numéros  rationales  cogère  non  pots«-m» 
eoadem  per  senet  infinîtas  numerorum  ntîonalium  utrunque 
eiprimtrrem,  quodsi  deinde  ottendi  posait  seriom  hujusniodi. 
qua  valor  temiini  medii  quaeaîtî  rontinotur,  vel  ad  numéros 
înratiunali*s  vel  ad  logarithmos.  v«*l  denique  ad  rur\arum 
quadraturas  nondum  inventas  pertinere,  îd  minime  rontem- 
nendum  puto,  nam  si  alii  operam  dederunt  ut  inrognttam 
ration«-m  diametri  ad  rin'ulum  per  seriem  infinîtam  deter- 
minarent,  e  rontrario  summam  seriei  nondum  roj^nîtam  per 
quadmluram  cirruli  esplicare  lk*ebit.  bac  tamen  notabilî  dif- 


1- 


•    » 


f 


% 
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■i«       —1^ 
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|1*l    •■  » 


t  « 


..'<'•  .1        ■      •        Il 


l'I  'Mli'l'»!'»!,!      «• 


'Aif|      I 


^    _      l     .- 


:     f    !    •  î       1     .* 
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B  ii^nîtiun  ^  6j  et  aie  porroL-  Sed  '  otMerratti  Hne  dubio 
wie»  algebratcatfomiMj  quamm  ternnni  cotuueto  more  per 
■puuu  -j-  csojungi  «oUnt*  cCnua  in  hujauiuMli  factoret  coo- 
lerti  poMe,  erunt  eiûia  hk  ^roducta  &ctoruinf  .^Miae  illîc 
t  termiDonim. 


Fiteor  ne  non  aatit  penpacUm  habere  naturam  loga- 
ritlunonini  hjperbolicomm ,  qam  et  Cl.  WolAua,  ubi  de 
loçanthmia  agit,  b]rperi>olicoruiD  mentionem  niolain  facit. 

In  reliquanun  aerieHun,  quaa  cominemoraa,  terminia  ge- 

■Hralibut,  Tuo   more  per  factores  exprîmendis  non  magnam 

vxlet.  difiicultatem ,  nam  seriei 

*     ■    ^*    I     ^«^     I    *-8  '»•««    l"'etc 
5  ^  3.i  ^  *.1.  «  ^  5.9.13.  n  ^  ^^- 


—        10     -^ 


terminus  senenlit  cit  ~r^  •  z— pi  •  t— n-r  •  •  •  — r:  doiiec  m 
tiat  =:  X,  quod  si  nutquam  continuât»  enmt  bctMes  nu- 
uieru    iufiniU;    «îc    tcrniînuf    rcapoucknt    exponcuti  7  fil 

17      3      4 

Ijaii  4-3)    4(2i*  +  5)    ft(7#i4-'>)    8(7n-»-9) 

I  ^iQn^-D    3(ên-h6)    4(»n+tO)    a(%n+i»)       .    % 

nequo  aileo  difRcile  est  attimiGn'  numéros  qnadraturam  Hr- 
i*uli  cxprtmentes,  aliuiide  jam  rognîtos  d  pro  usdsm 
roiiciimare»  ({uarum  terminus  medios  hî  numeffî  co 
rujus  artifini  mihi  prolN*  gnarus  videris. 

C;ii*t(>riim  epregias  plane  judico  méthodes»  quarum  spe«î- 
mina  mecum  communk^asti,  neque  dubito  quîn  ilsdrm  vestî- 
fsiis  profcrt*diens  mnlia  nova  et  praerlara  in  bof  |ee«irre 
reprrtnms  sis:  misi  ego  quoque  nuper  ad  01.  BfttMulKafli 
nostram  theoranm,  que  m«;rtiodiim  tummandi  senes  ad  ttà^ 
ruium  quem  voi*anl  integrainn  arcomodavi.     Vale. 

G^ldbarlÉ. 

P.  S,  Notani*  Tibf  est  Kemiatii  otiservarin  omnes  numéros 

liiijns  formiilar  2  -f*  t .  n«*m|)c  S^S.lT^etr.  cisr 
|iriiiiii» .  quam  lamen  ipiu*  fatrlMliir  si>  d(*nionstran*  non 
posM-.  H  pnst  rnm  nemo,  qund  ii-iam,  demonilraiil 
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Vi»   GeleheWWBi,    -  PetropoK  a  s  Jairaar   17«0. 

^^oie  ■ttpir  de  Aetkodo  iii6à  plpo^fessionum  tarininM  me- 
lim  ex  qtuMifBturi»  invenieiMfi  «crij^^  ea  no»  ope  serierum 
infimtaiiim  tenniiio»  illes  exprinentium  perficio^  maxkne 
nùm  affduuoi  eat»  arkitrar  àe  ipm^e  série  infinita^  ad  quain 
pottîueai  quadratmram ,  pronunchire;  quanqnaiii  non  negem, 
ne  prima  ex  terie  terminuin  generalem  progreanonis 
t4-9-f*4-M  +  «te.  exhibente^  quam  Tibi,  Vir  €eleber^ 

nme,  peracripsi^  concluante  terminum  ordine  -y  a  quadratura 

nrruU  pendere-    Dlçindç  autem  eodem  modo  circa  i^Uw  pro- 
Sm^ingiief  yersari  diflGideiu  id  roeditatus  sum^   quomodo  ali^ 


—   la   — 

via  eodem  pervenire  pottam,  quae  non  teriebut  dignotmidift 
«ontineatur.  In  aliam  igitur  atque  novam  inc-idî  rationcoi 
prof^retsionum  terminit  generalibut  denotaudarum.  Ea  in  boc 
(-oniislît,  ut  formulas  intégrales  in  temninos  générales  reri- 
piam.  Ad  hoc  aiitcm  adducius  siim  considerans  ad  ea»  quae 
a  (*omniuiiî  algeJ>ra  perfiri  non  possent,  analysin  infinilomm 
plerumquc  farilcm  praebere  adituni.  Sed  termini  hujusmodi 
générales  toties  ronsuetam  induunt  forniam,  quoties  for- 
mulae  illae  intégrales  algebraire  eiprimi  possunt,  qutbus  în 
rasibus  progressionis  omnes  tennini,  sîve  esponentes  sînl 
numeri  fra<-ti,  sive  integri,  algebraire  exhibentur.  Quando 
vero  illae  formulae  intégrât ioneni  univertaliter  non  admit- 
tiint,  omnes  termini  algebraire  etponi  nequeunt»  sed  qui- 
dam a  qiiadraturis  rurvarum  pendebunt,  quae  inde  rognoa- 
cuntur.  Cum  igitur  in  nonnuUis  seriebus  observassem  tcr- 
minos  qiiosdam  medios  a  quadratum  rirc*uli  pendere,  in 
eariini  terminis  generalibus  nei^cssario  formulae  intégrales 
imitse  deliere  visae  sunt.  Sequcnti  autem  modo  bujusmodi 
formulis  integralibiis  ntor.  Quando  dic*o  scriei  rujuspîaai 
temiinum  generalcm  €*sse  fVdx^  iiitelligi  oportet  ex  eo  ter- 
minum  quemrunque  indiris  fi  invcniri  posse.  Indîcat  vona 
bir  V  funrtionem  quandam  «*x  x  et  constantibus  quantil^lî- 
bus  una  runi  n  indice  «^omposiLiiu;  riTeru  scilitet  n  ad  con- 
stantes,  ut  unica  variabilis  x  adsit.  IwoïfVdx  bue  modo 
dal  terniinum  n"*"".  Integretur  J  Vdx  vel  reipsa»  sa  lîeri 
polestv  vel  ad  qiiadratunuu  curvae  ronvenieiitis  referatur; 
tanta  autem  ronstans  adjiriatur,  ut  totum  evaiiescat  posito 
X  '^  0.  I)cind«*  |H)natur  x  "^l  constanti  <  iiidam  qiiantitati  in 
ft4'i|ii«*iitihiit  s4*iiipiT  |Hino  in^  1 1 ,  lialM'bitiir  riinrti»  «|iia«*dain 
qiiaiititatnm  foiistaiilium  «*t  indiris  n,  quar  erit  ipsr  trrmi 
nus  n""*.     Kirri   niim-   potesl.   prirf-ipiN*  si  n  in  exponrnlc» 
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ingredûtur,  ut  positif  loco  n  certis  numeris,  formula  inte- 
{jari  possit^  secus  vero  si  alii  substituantur.  Quo  fit^  ut  aiii 
tennini  algebraice  seu  in  numeris  exprimi  queunt^  aiii  a 
quadraturis  pendcant.    Ut  terminum  generalem  reperi  hune 

-~—jdx{\  — x)"  Vx  prcgressionis  **^"»-3-+3-5  "'^  jVî"'"®*'^* 
Qui  (fucmodo  rongruat ,  ut  appareat^  sit  n  r=  2  ^  habebitur 
--  Jdx  (  1  —  flc)*  K  «  z=.  —x* —  —-  x*+  .x' ;    ponatur   x^z  t, 

orictur  terminus  secundus  m— r-"Hi=^TT»     Idem  hic 

terminus  generalis  omnes  terminus  mcdios  suppcditat,  ut  sit 
n -= -^  9  erit  2/dxV  {x  -  xx)  terminus  quaesitus.  Sed 
2/dxy^{x  —  xx)  exhibet  segmentum  circuli,  cujus  sagitta 
est  ±j  tadl6  'existente  -r->   seu   diametro   t.    Ponatur  a?^  f  ^ 

m 

erit  terminus  ordine  ^aequaiis  areae  circuli^  cujus  diameter  :=  1. 

Simîliter  alii  tennini  medii  determinantur.  Hujusmodi  ter- 
mino»  i^enerales  omnium  earnm  pros^ressionum^  quarum  men- 
tion^-m  feri,  alîarumque  infinitirum  similium  dare  possum. 
^Hiousque  autem  haec  methoduiR  pateat  ut  possis  cognoscerc^ 
Vir  (^rleherrime^  generaliora  hic  adjungo.  Fundamenti  loco 
niilii  fere  fuit  haec  progressio  l-(-1.2-|"*-2.3  -|"Ctc. ,  eu- 
ju«  terminus  generalis  mibi  inyentus  est  y û^cc  ( — /x)".  Ni- 
niiriim    sumto    integrali    positoque  x=l^    prodit    terminus 

'"jus  index  est  -—•  Dénotât  autem  Ix  logarithmum  hyperbo- 

liruin  ipsius  x.  Antequain  vero  ostendam  ^  quomodo  haec 
formula  progression!  satisfariat,  explirabo^  quod  Te  non  satis 
|H*ripii-cre  innuis^  quo  différant  logarithmi  hyperbolici  ab 
ordinariis.    Si  constituatur  progressio   geometrica 


-     H     - 

A  -  •  1 1       tft         o  ,  a   ,  II.  fi   ,       fît. 

rkfiif  tiibirrilNitur  arithmetira 

B..h.  A+c.  6-f  2c,  ft-l-3c.  h-^Kc,  A  +  Sc  rtr. 

halM'bît  quilîbet  terminiit  progrc'stionis  A  %\\v  t'orum  qui  ad- 

•iffit,  tivc  interpolatoruifi  retpondenfenn  in  pro(tr«?iiione  B. 

Ili  termini  progreaaionia  fi  retpondentiiiin  terÉaînonim  iri 
progreisione  A  vo<*aiitur  lof^irithmi.  Jain  rum  innumerabiln 
pro{i;n*MÎonet  arithni«tirae  $iibt<TÎbi  potsint,  penpicuum  eal 
inaunierabilia  dari  tyiteinata  lo|;aridiiiiomin.  In  vulgarî  aj- 
•tematr,  c|uorum  tabulae  a  Briggio  et  Vlarquio  romputatar 
habenlur.  loro  trriei  giHinietrirar  4  poauerunf  1, 10, 100»  1000 
«Ir.  et  loro  4ri!hnirtira<^  lumtonint  hahr  0,  i  ,  i,  3,  k  rfr. 
ita  ut  lofgpiritbnmM  unitalîi  ait  0,  denarii  I  ^^.  E%  hor  in- 
telligilur,  ad  aystema  quodpiam  logarithmorum  rondendua» 
duorum  quorundam  numeroriim  logarithmot  pro  lubitu  ar- 
ripi  potae,  «  quibua  deWide  omititim  niimpMrvnn  logarithm} 
dcterminantur.  Ita  in  tysteniatc  logarithmorunn  hvperbelicorum 
etiam  pro  logaritbnio  unitatis  ponitiir  0,  ei  pro  nunero  qui 
unitatem  quantitale  infuiit^  par\a  aiiperat,  ul  I  -^c/i  atiu 
mitur  logaritlunua  boi*  ipsum-i^2.  \«J  serirt  A  eat 

rf  seriei  B  logarifhmot  i*ontin(*na  «ml 

0,      dz.  2dz.  Zdz        rtr. 

Logarithmi  ex  bar  potitione  dcdurti  lunt  ii  qui  vorantur 
hyperboliri,  en  quod  iidem  aint,  ar  illi  qui  ea  quadmtura 
byperMae  eruunfur.  In  hoc  ayiftematc  est  logarithmnt  binarii 
».e»31^7t80SSB9^5  et  logaritlmiira  d^nafii  est 
i^aoaSOSOMMVOM  ut  îpae  ralrulo  aKqrotiai  repetito  inveni. 
8in  autan  arrtdcril,  «I  togaritfailia'  hyperMfaw  uti  oporint. 


I  quidd»;  naotnB  ail  tabuUm  Mhma  «d  nHiMii\lMl»eMi  • 

VliwqwMHW  *in  «tivn  xww  poi^mt  dknqimad*  éfifuli 
irithim  jper  2^301)58;5  etc.  nviltipUcentifr.  SeKpeç  autein> 
uido  in  calculo  infinitetimali  de  logarithmir  senno  est, 
^arfioBci  mtelIigttAtur.  Et  Katiio  oh  tem  ih  termiûo  ^ë- 
iytf â?(—  Imy,  t  désignât  Ibgarft&miim  IrfpeilMiliciitn.  Vf 
ne  «ppareirt,  qttomodb  haec  forntttdk  <{aeMVif  tefmliltttil 
lebeat,  ûl  n  ir  9,  habeHtttf/rflfc(— f*)*±:i^  — «(te)* 
^  (/«n;^  -^  Go^ra;  -4^  60;  ôoDstipitU.  additione  c^«$  ,  non 
«  Ponatur  ergo  a?  =:  1  :  proveniet  terminus  teitius  zi:  6. 
mes  enim  termin!  in  quîbus  est  tx  évaiieicent,  qiiia  tizitO. 
nUi  modo  omnei  temûni  sumeiVis  înlègrds  faifcenfll^  «rumi'»' 
r.  Sed  qni  valor  sît  eorum,  quorum  indices  .junt  numeri 
icti,   id   diffîcilius  eruitur.    Deducit  enim  ad  quadraturas 

rvanna  tvtoscendentium,  uk  terminwsi  ordia^*^  detemipa* 

r  *  yrfjÉliMra  nm^m,  ma  qiMm  ert  jj^i«»  -0^  cmÉ 
m»  0Qodem  a«te  a  qtBMiratiira  circulî  pendeve  depf«è«N- 
vnu  V«mn  tamen  aKa  mîhi  inauper  est  metb^diis^  êdsdem 
miBoa  ad  cuvvanun  algebraiearani  quadrafuras  reducendi^ 
lae  hoc  theoremate  continetur:  Terminus,  euîus  index  est 
.9,  aequalis  est 


/ 


eijpKssM  a^qui^et  htmfd^'-^l^ 


>=t  et  ^rr2  ut  terminus  ordine -^  inveniatur^  abibit  (or- 
ns  ganeralis  in   YtAfdxY{f9^"^Q^x)\neé  JMii  tMkupaum 
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rtl  %fdxV{9  —ex}  dare  aream  circuli  diametri  ],  qvan 
in  lerie  1  +  1.9+  1.2.3+1.2.3.%  +  etc.  terminus  cuja 

indc'i  est  —  aequalU   est   radiri   quadratae  ex  circulo  cujw 

diamrtcr  est  1.  Gum  igitury*(ix(-  /x)"  tit  terminus  geiierali% 
seu  terminus  ordine  n  hujus  serici,  YizYHtofdxi — Ixf  .  1.2.3..JI. 
quod  in  scrierum  hanr  in(*ludentiiim  terminis  generalibai 
inveiiiendîs  magni  est  momenti.  Nec  minus  hoc 

m.m  +  l.m  +  2...  m -|- n^i'y .  — .  \m:ri*  Maiimf  univrr- 
salc  et  latissime  patens  est  hoc  theorcma 


undc  facile  fluit  hoc: 

Ex  ho«*  theoremate  facile  est  invenire  omnium  hujusmodi  se- 

ricrum,   quarum    termini   sunt  farta,    in   quac  ingrrdiuntur 

quantitates  in  arithm«*tira  proprcssione  progrcdicntes,  termi- 

nos  générales.  Ut  proposita  sit  harc  proprcssio»  de  qua  nuper 

-   .     I       a.*   ,  3.6.» 
mentionem  leci ,  —   •  =-r  -h   -^-^z  -^   ^»' 

lliijus  terminus  ordini-  n  rsl 

M.7l|.3ll     .     MM 

(M+T)v3M+f)(3M+li       („m  +  U 

Hune  cum|>aro  rum 

{fi  +  A){k^1A](h^iA)'      (A  +  mA» 

quar    formula  ut  in  illam  transmutctur ,  oportet   sit  /^  0 . 
g'^n  et  /i  ^  1 .  k^  n.     His  valuribu»  lulislitiilis  priMit 

n.7n.3m mm ^^  (fjf  ii-t-itMt/x''i/x  (fl  —  «)" 

(«+l)(iji+f}(3M-f-f;. . .  («M+Ô  "■         (««  +M)</x(ï— ri" 


>  It  *- 

.  dmii  -  xf  inHignhae,  intégrale  enîm  e^/t--  <±^^'< 
■iftuis  <7  débet  este  zz-^^j^t  utpMtoaissO»  totttpi  «v«r 
kéL  PMitttwr  hiliic  mxsk  1,  itt  prinôp^  idmw#  pMdiliit  C 
I  ^^^t  M  igftdf  (An  ^^  M)/:^ar  (f  — «)*  â£  A,  «t  idM  léT* 
iniis  genenllt  seriei  propoûtae  hanc  nabet  formam 

inatur  xzzi ,  habebitur + 1  za^.crr  ^  ter- 


iao  tertio.    Quaero  terminum  ordine  ?  ;  fi^t  ergo  n  t=  y^ 
ibcfaitnr 


•♦ 


/«xrf«(l —aî)*=C—|(l -a;)*-|-"(l- «)*—(!— «)*. 

Irgo  C  est^-- r+*-  l^onatur  x:=zi,  restabit  Mlum  C, 

tu  Y  —  T  ^"  *  "^  7«ï'  Algebraice  ergo  hic  terminus  online 

j^dari  potest,  nec  non  ii,  quorum  indices  sunt  — ->  —$  ■j-^tc. 

omet  numeris  exprimi  poMunt;  qui  autem  quanti  sint,  atio 
Dodo  vix  fortasse  inveniri  posset.    Hic  autem  observe  hune 

erniinum  ordine  —  aequalem  esse  termino  ordine  2,  et 
imeraliter  temmuis  ordine  —  aequalis  est  termino  ordine  lu 

bec  fere  constituunt  unum  genus  progressionum^  ad  quod 
iea  methodus  deduxit;  multa  quoque  ejus  ope  in  seriebus 
immandis  detexi,   et  praecipue  terminis  summatoriis  inve- 

C^r.  math,  et  #*jrj.  T.  l  2 
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niendit  omnium  ewum  progrettionum,  in  quanim  torminii 
genenlibut  exponens  vel  index  in  denominatorem  ingreditur, 
ut  in  progrewione  harmonica.  Sed  de  hit  alio  tempore,  m 
placuerit,  tcriptunit  aum. 

Nikil  prortua  invenire  potui,  quod  ad  Fermatianam  ob- 
•ervationem  tpectaret.  Sed  nondum  pronut  pcrtoatut  tum, 
quoniodo  tola  inductione  id  înferre  légitime  poluerit»    rum 

rertut  sim  iptum  niimeris  in  formula  2*  lo<*o  x  tubfttituen- 
dis  nec  ad  tcnarium  quidom  pervoniâtc.  —  llaef  i^itur  br- 
nevole  acripiaa  cnixe  rogo  et  favcrc  pergas,  Vir  Olrborrinir, 
Tibi  obttrirtiftiimo 

Rnlero 


■  •■l'    t 


LETTRE  IV. 


GOLDBAQH     à      EULER. 

SoMMâimK.    Sur    la    inetlKMle  d*Eiiler   poor  uawimt    !••    teroMt    §toér«m   àt% 
loîtet.  Sur  le  th^orèiiM  de  Ftrmat. 


MoKaae  23  Mail   17S0. 

Egrcgia  Teque  aiictore  digna  judico  quae  secundis  litteris 
meciim  de  temninis  generalibus  scrierum  communicasti  ;  hoc 
tantum  in  mcthodo  Tua  cavendum  milii  videtur^  ne  assumta 
integralUy*P(^a;  utrovis  modo^  hoc  est^  tam  posita  xzzlO, 
quam  posita  a;  =:  1 ,  in  nihilum  abeat.    Deinde  sponte  moneo, 

ierminiim  gcneralem  »eriei  "ô"  H"  r^  "h  TT~tô  "I"  ^^^'^  quem 
pro  exponentibiis  non  integris  dederam^  non  quadrare^  faten- 
diim  tamen  est  terminum  generalcm  ejusmodi 

ut  intelligibilis  fiât  in  seriem  infînitam  consueto  more  retolvi 


I 


debere,  rujus  tinguK  tormiiti  întcgrati  tandem  eihibrbuni 
t(*nninuin  goncralcm  indisfinitum,  qiicm  ctiam  sine  usu  aritli- 
mrtif-at*  diflrfrentîaiii  infinîlit  modis  prodtiri  pcistc  ronstaL 
Quod  ad  Fermatii  obtervatioiiem  attinri,  Tocum  «-ntîop 
non  rredibilc  vidrri,  euni  ad  tex  Icrmiiios  illius  suao  ai^rîri 
exprimendoa  progn^Muni  fuitte,  n(H|iie  tinto  labore  opiis  est 
ad  verisimilUiidini'm  illius  observationis:  fai'ilo  rnim  «-\|M-ri- 
mur,  divisons  qiio<*unquc  acrrplo»  rosidiia  v\  temiinit  onlinr. 
quo  sirquiintur,  divisis  in  rin'iiliim  rt.*dire;  sir  v.  {^r.  Irnninus 

2*  +  I.  ubi  ar=.2,  dîvisus  pcr  7  raliiM|iiit  3,  t-rpo  trnnî- 
niu  sequcns  rdinquit  idem  rosidiium,  quod  rvlinquitur  ex 
divisione  nunieri  (3  -  !)*-(- I  per  1,  nompe  rcsiduum  5; 
terminus  bunc  sequens  idem  residuum  dabil,  quod  rvlinquî* 
tur  ex  divisione  numeri  (5  •—  l)*-|-l  per  7  divisa,  nempe 
3;  ergo  omnia  rcaidiui  possibilia  omnium  tcrminorum  serici 
divisorum  per  7  (ubi  sc*iL  quoliens  sit  >  Oj  sunt  vel  3  vel  S. 
Simili  rationo  farilr  apparet  nulluni  terniinuiii  seriei  Ferma- 
tianae  dividi  posse  prr  iiumcruni  <  tOU;  s«'d  quidquid  sît 
de  Kenuatii  oliservatiuiie ,  boe  c-ertum  est,  omnem  numeruai 
2^'  +  1 ,  ubi  p  non  sit  :^  alirui  numéro  2"  ^in  quo  fi  «^ 
numerus  integer  aflimuitivu»),  esse  lum  primum»  rujut  qui- 
d(*m  divisores  rarilUuie  in\enuiiitnr.  Sir  numeri  2"*  -(-  I  di- 
vis4ir  <-sl   17.  numeri  2'^^ -f  1   di\isor  est  257  etc.     Vale. 

GoiabaeL 


ai 


^i 


LETTRE  V. 


EULER     il     GOLDBACO. 


•       ;  I 


"Â 


So«BàiKB.  ReclMTcbe»  olléneoret  Mr  U  tbteèm  de  Ftirmêt.  FortMde  qvS  es- 
W  noskre  dM  divb6ttn- dNm  vfiuJtm  émamL   Chifug  noaifcre  en  la 
d«  qaatra  qnarré»*    Fomuile  pour  h  fp^dratarc  dn  ctirk  de  Gr4« 
ioirs  a  St.-Vioe«nt. 


Petropoli  die  4  Juaii  1780. 

Poslquam    ultimas  ad  Te  miiiMem  litteras^   de  theoremate 

Fermatiano   dîligentiut  cogitare  coepi^   iéque  non  tam  levi 

oixuin    fundamento^    quam   primum   putaveram,    perspeYÎ. 

QiHities  enim  in  2^-4*1  non  est  n  mimerus  ex  progreiaîone 

leometrica  1>  2^  ^^  8>  etc.,  diviiorea  temper>  ut  ip$e>  Vir 

Celoberrîmej  in  postremit  littem  nionuisti>  assignari  possunt. 

Nam  si  n  est  numerus  impar>  binomium  2"-|-l>  vel  etiam 

peneniliua  a^-^b"  poterit  dividi  per  a-^b.     Si  praeterea 

(uerit  n  niultiplum  quodpiam  numeri  imparis,  uti  tinzz^ki, 

dénotante    i  numerum   quemcunque   imparem,   divisor  erît 

^  "h^^*  QuajnolMreni  »  cum  solae  binarii  potentiae  hanc  ha- 

boni  proprietatem^  ut  per  nuUum  numerum  imparem  dîvîdi 

poniilt,  praetcr  i»ititem>  teq^kur  taim  adhiBi  yMopi  tP^V 


ei  hoc  fonte  divitorem  aMÎgnari  non  poste,  quiindo  n  est 
potentia  quaedam  binarii.  Hoc  quidcm  miiltiim  ad  evinrrn- 
dam  theorematis  veritaton,  scd  tamen  non  est  prorsus  suf- 
ficîens.  Quanquam  enim  pro  n  assiimîtur  dignitas  quai-dam 
binarii,  tamen  ex  eo  inferre  non  licet  a^-^bT  nitllos  habere 
divisores;  ut  si  o  sit^i.  et  6^3,  etianisi  ponatur  n :=: 2, 
potest  16  ^-  9  dividi  pcr  5.  Condurit  or  go  invcstigan*  c-asus, 
quibus  nihilominus  divisores  locum  babent.  Perspîruum  <*st 
primum,  si  o  et  6  fuerint  numeri  inter  m*  ronipositi,  iit  cf 
et  dft  binomium  c'y* -|- «fy  "  habere  divisoremy*.  l>i*iiide 
si  o  et  fr  utrtunque  fuerit  numéros  impar,  dividi  S€*ni|MT 
poterit  per  2.  Denique  ut  hos  casus  universalius  evolvamus, 
sît  a'^.mt'^'a,  et  6  rz  me  H-  /'^  <^rit 

«•  =  o*-hiia--*mc  +  -^?~-^a--*m*c»-h  etc. 

et    ô-s/î^  +  n/î»— «me -f ''-^*":^^^ /*— »m*c»+   et- 
ergo  a"  +  6-  =  (a"-i-/*'')  -hnmc(a"-'-^/*-    *i -i- 

El  hoc  apparet  singulos  progressionis  terminos  prarter  pri- 
mum dividi  posse  per  me.  Quotiifs  ij;itur  a'-H/f"  et  mr 
communem  babent  divisorem,  p<*r  eundi*m  ri  a** -\  b"  dividi 
poterit.  In  bis  igitur  aliisqiie,  si  qui  forte  bir  non  ronlinfii- 
tur,  casibus,  quibus  a^  ^  b^  non  fit  numerus  primus,  si 
non  i*omprt*benditur  rasus  Fermatii ,  quo  o  rz  8  et  A  :z:  I  . 
tuto  roncindi  potest  8"  -|-  1  si*ni|>er  esse  num^nim  primum. 
Sed  forte  et  alia  hujusmodi  thforemata  invenirp  lir«>t.  ni 
3"  ^  s*y  il  n  fueril  dignitas  binarii.  M*mprr  nunM*ros  prinut» 
mibi  dare  videtur.  (^eti*nim  theorema  bcM*  non  tiim  sar|Mv 
SI  unqvam  follîl.  mUii  lallere  vidrtiir.  quam  qnae  d«*  dîHr- 
rentib  polirtaw—  cmmetart,  rujnsnodi  est  hoc:  9"  —  1 


*  —  gj  _ 

tenper  oK  -muiieniili  prinumi  ti  h  lit  ttumefM  -  |iriiBitti> 
Nsm  npomtiir  n=ll,  9^*— 1,  viel  901^7,  hilM  dWfawttti  99^ 
ômilitar  U  metitur  S^— 1,  et  2Û  hoca**  — 1.  Occurrit 
mU  hic  terminus  général»  j  quem  alicpiando  inyeni.  Tel 
fandio  quaedam  ipnu»  œ,  quae  hanc  habet  proprietatem, 
ut  quiconque  numerut  loco  œ  ponatur^  ea  det  numerum 
Avisorom  ejuidem  numeri;  in  diviaoribua  yeto  habeo  et 
■nitatein  et  numerum  ipaum^  ita  ut  numeri  primi  duoa  tan- 
tnm  habeant  diviaorea.  Eit  itaque  haec  mea  formula  termi- 
nua  generalia  hujua  teriei 

1,2,2,  3,  2,*,  2,  *,  3,    *,    2,    6, 
1,2,  3,*,  5,  G,  7,8,9,  10,  11,  12, 
cujoa  quilibet  terminus  indicat^   quot  index  subscriptus  ha« 
beat  dimores,  ut  6  babet  quatuor  1,  2,  3,  6.    Significet 
nnnc  x  numorum   quemcunque,    erit  numerus   divisorum 
ipsius  X  hic 

a 

Désignant  vero  A  terminum  generalem  seriei  i,  1^  ^^  7, 
13»  22  y  etc.,  cujus  qui  vis  terminus  summa  est  duorum  prai* 
redentium  et  2;  B  terminum  generalem  seriei  1»  1,  1,  6, 
11 9  21,  kl,  etc. 9  cujus  quilibet  terminus  est  summa  trium 
praecedentium  -4"  3;  C  terminum  generalem  seriei  1,  1,  1,  1, 
8»  15,  29,  57,  etc.,  cujus  quivis  terminus  est  summa  qua- 
tuor praecedentium  -f-  k.  Similis  ratio  est  reliquarum  litte- 
nrum  D,  E,  etc.  Quaeratur  bine  numerus  divisorum  se- 
narii,  erit  x  =  6.  A— 22,  Bz:z2i,  Cz=15,  D=:iO, 
£^:1,  Fri^l,  et  reliquae  omnes  erunt  1.  His  positis  erit 
numerus  divisorum  senarii  = 


^   9k   ^ 

qui  supt  1,  2,  3«  6.  $i  igîtur  quU  potuerit,  formula  ilh 
po«U  r^  2j  eruere  quid  sit  x,  habcretur  tcrminut  generalU 
pro  tcfiç  numerorum  prlynorunii  sed  isthur  pcrtingcrc  non 
•pero.  Ipridi  nuper,  opéra  Fefmatii  Icgens,  in  aliud  quoddam 
non  inclecant  theorema:  Kumerum  quemcnnque  esse  sumniam 
quatuor  quadmiorum^  seu  M'iiiper  invrniri  pottc  quatuor 
numéros  quadratot,  quorum  tummà  acqualis  fit  nunu-ru 
dato,  ut  7^  I  +  I  +  1  -f  ^*  ^^  tria  quadrata  nunquam 
invcnicnturi  quoruip  tunmia  s|t  7.  Ad  hoc  theorema  de- 
monstrandum  requirituri  ut  generaliter  quatuor  quadrata 
inveniiintur  s*,  j*,  x*,  i^*  quorum  sununa  aequalis  tit  aum- 
mae  quinque  datorum  1  +  o*  -}-  &•  -f-c*  -|-  ^*-  Alia  ibi  ha- 
bentur  theoremata  de  reaolutione  cujutvit  numeri  in  trigo- 
nalet,  penlagonalet ,  cubot  eU*.,  quorum  denionttratio  ma}:* 
nun)  aflferr^t  incrçmcntum  analysi,  lit  pa{;ina  haet*  împle«tur 
tran9fTib4a)  quadraturain  quandam  cinuli.  quam  ci  pn»po- 
titione  nliqua  Gregorii  a  St.  Vin'^entiu  eliruî,  rujut  (alaitatuu 
nemu    adbuc  vMeiidiL     E^  haec  est;  Si  iRTipheria  sît  />  ol 

dianu^r  d,  erit  Fj-^-^^ïJ^,  ^  ,ero  A  -  («JV^  »' 

ubi  / 1 1  :  9  dénotât  logarithmum  fractionis    -  et   / . 203  :  53 

logaritbnum  hujus  — -•    llai*r  exprf*ssio  propo  ad  -—  arcrdil, 

et  si  ven  Cifvt»   magnum  sanr  i*ss4*t  în\«*ntum. 

Vale  et  faverr  p«'rge.  Vir  Oleb.,  Tui  oliservantissim» 

Eulero. 


u  - 


LETTRE  VI, 


GqIiPPACV     il     E|iLBIt« 


8«iVAp(S.    BUaiMiM   oll^iMMrm    m»   le  tliéogtqie  de  Fermât  et  réfonae  à  b 


Motcuae  d.  ^i  Junîî   t780. 

Etiamu  vera  non  esset  Fermatii  proposition  tamen  laude 
digna  mihi  videtur  propterea  (juod^  cum  ejus  demonstratio- 
nem  invcttigamut  ^  in  alia  incidimns  theoremata  quorum 
Veritas  solidis  argumentis  evinci  potett,  quale  est  illud  quod 
de  numéro  oT  -^If  divisibili  per  a  -1-  6^  si  n  fuerït  iiumerué 
impar^  obserrasti. 

Praeterea  i)  à  a,  b,  n  sint  numerl  mtegri,  et  =i=  signi- 
ficet  aequatiopem  imposfibilem,   posito  -jfXi  ~^  ^'  sequitur 

^*+ 1  MM  «uiPfnun  primui»}  \A  quod  draionitnvi  patMt* 


»• 


SufHcit  autem  pro  n  seligere  numéros  qui  n^  -{-  t  factunt 
primot,  videlicet  2,  k,  B,  10,  t^,  etc.  (sunt  enim  2* -|-  1 , 
^*-|-l,    6* -4-1 9  etc.  numcri  primi)»   sic  verbi  gralia  quo- 

niam  illico  patet  numéros    —7^  et  —f^^  non  esse  intcgrosi 

sequitur  numerum  20^+l=:i^01  cssc  primum. 

2)    Vcrisiinilc   est  divisorcm   minimum  (unitatem  et  nu- 
merum ipsum  hic   pro  divisoribus  non   habco)  cujuscunqiie 

numeri  o*  -f-  '  e**^  hujus  forniac  n^  -\-  t ,  sed  ho«-  quia 
nondum  satis  cxaminavi,  affirmare  non  possum,  nisi  de  uniro 
cssu,  ubi  x^l»  qui  facile  dcmonstratur.  Caeteruni  si  \c- 
rum  esset  quod  verisimilc  di&i»  ex  co  dcmonstraretur  theu- 
rema  Fermatianum»  nam  v.  gr.  posito  azz2,  n  non  posset 
sumi  =:  I  (quoniam  n*  -}-  I  fierct  numcrus  par,  atquc  adt-o 
dividere  non  posset  numerum  imparem),  neque  nz=2  (quo- 
niam divisor  n^  -}-  ^  ficret  zz  ipsi  dividcndoj,  ergo  2*  -f  I 
non  htibcrct  ullum  divisorcm. 

Lltnim    numeri    (3**  +  2")    (ubi    n    »i{^iiiiirat    di^nitatnii 
aliqnam  binariii  primi  sint,  nun  dixerim;  si  ronjnLm*  liU*! 

mm 

flirtasse  ctiani   (2.3;^    -\- i    sunt   nunM*ri   primi,    furtaMu*   vt 

(2/i)^  +1,  si  /i  est  prinuis:  sed  qiiis  unquam  ailirniavit 
numéros  (2"  -     Ij  esse  primos,  si  n  sit  primus? 

Quae    de  terniino  generali   numcrurnm  primorum   iii\t- 
niendo   ex   formula,    numerum  di\isorum  dati  cujus\is  nu 
mcri  esprimente,  disscTis,    ingcniose  m«*ditata  a{;ntiS4*o,    ctsi 
in  usum  dcduci,  ut  ipst*  animad\ertis.  \i\  possint. 

Fermatii  et  Gregorii  a  S.  Vincent io  o|)rra  me  non  li^i««i* 
dolco.  Quod  ex  Femiatio  refers  tli(r<»n*nM:    yumerum  quem 
cunque   esse   lummâm   quùiunr  quadraiorum,   demonstraluni 
videra  mpio,  beile  HKiie  tnfartur  NtÊtnerum  qtêemeumfm  es» 


jindere  in  partes  decem  et  unam  decîmam  addere  ad  triplum 
diuDeIri?     Vale  et  lave  Tuo 

Goldbach.  '. 


LETTRE  VIL 


E  U  L  B  E      à      G  O  L  D  B  A  C  IL 


SoMàiMl     Hicliwrclni  «Mtmvc*  amr  Itt  Mnfart»  m  Im  4iv 


TlH*on'malit  F(*nnati«ini    vcTiLm  f|iioticlir  mîhi  m;i{;ii  rliifvrr 
vidt'liir»    tcd    tamc'ii    drmonttratiom'm    rjiit    nondiim    tum 
naitut.     Siint   niilii  aiitrni  nonniillai*  i*jiii  inventai*  proprîe 
tateSy    quac    furtaMi*  ad   «i«*monttratlonf*m   ronliricndam    utî- 
les   etie    potaenL     Fiai    $er\et   ciijiit    terminus   griieralit  est 

2*  +1  tcquent  3»  5,  17,  257,  ctr.,  rnjiit  tin^uli  trr- 
mini  •erundiim  Frrniatiuni  tiint  nunirri  primi.  Ik^monftranr 
aiiteni  pawiim  nullum  terminiim  prr  qurniqnam  pra(*«Tdf*ii- 
tium  divkli  poMe,  et  praeterea  si  qiiit  tcrmintit  habrret  di- 
viaorcn,   scquentium  nullum  per  cundcni  divîdi  po«e,  aed 


* 


•onper  retidaim  fora  iL  Gertiiin  igitwr  ei  hoc  est»  oiiines 
ejo»  progKMÎoiiM  temmoi  intar  te  e^e  primos,  vd  doM 
re|m'iri  a»D  foêm,  qui  communem  habMnt  divNoreiii* 

Quod  tffd^l  iit  numefus  primM,   quotiet  in  '*^* 

nallut  iiumenis  invenîri  potest»  qui  pro  n  sul>stitutiis  fractio- 
ncm  mutet  in  numeruin  integnun^  demanstrare  etiam  pot- 
foin  hoc  modo':  InveéKgb  càst»,  quîbiis  aà^-  b  (pono  aùtem 
&<fiii-f  f)  fit  nomerus  ptimni.  Fiet  hoc  ii  nulloi  habet 
dÎTisorei;  ti  baberet  autem  diviâorei^  il  efM  hujttt  forînae 
a-f-m  et  a  —  n,  qoîa  igitnr  ûa  +  ft  — (û  +  '^)(<'  — ^)»  ^ 

Il  rr — i —  mn -, —  rr  û r— •  Quobei  ereo  nullut 

nomerua  inveniri  potert^  qui  loco  m  tobstitntus,  vel?^^^ 

tel  ^j^**-"»  vel^^T^"»  fcciel  nnmcrum  intagrom,  totiai  aa-f^é 

non  habet  diriiores,  et  propterea  ett  numems  primns. 

Didt  deinde»  Tir  Geleberrimc,  dlvisorem  mifaimum  ip- 
tiut  oa-|-  1,  si  quos  habet  divisores^  esse  hujus  formae 
aa-f- 1-  Sed  pnto  unitatem  pro  divisore  minimo  habere  op« 
portere;  nam  hoc  nisi  esset^  tbeorema  verum  non  esset.  Si 
enim  est  o  tur  3^^  erit  au -\- i  "zz  iiST ,  cujos  minimus  divi^ 
•or  est  13.  Si  orr  76,  erit  aa-^i  =r  S777,  cujus  minimna 
difiaor  ett  93.  Quanquam  antem  hi  cKvisores  minimi  non 
quidem  uiitate  excédant  qoadratnm,  tamen  sunt  fortasse 
omnes  fummae  duorum  quadratonun. 

An  6^  -|-  I  sft  numems  primus,  neque  affirmare  neque 
nogare  posaum.  De  generali  formula  vero  (2p)  ^  -|-  1  ncgo , 
etiamai  p  fnerit  numerus  primua  Nam  si  p  r=  5,  x  zz2, 
liabebitur  tOWH,  qui  non  est  primus,  sed  divîsorcm  habet 
73.  Ifoque  etiam,  quod  suspicatus  eram,  3^  -f-S  est  nu- 
nerui  primus;  d  enim  xzz3,  dividi  potest  3*  •-|'  2*  per  17. 


Fatcor  ine  nullum  librum  nominare  poste,  in  quo  in- 
venerim  2"  —  1  este  numerum  primum,  «  n  est  numenis 
primiis«  Tamen  bene  memini,  in  inveniendis  numeris  prr- 
fef*tis  hoc  thcorenui  vulgo  in  ustun  vocari.  Rcquirilur  enim 
ad  eos  inveniendos,  ut  omnes  habeantur  rasus,  quibus  2" — t 
est  numenis  primus. 

Theorema,  quod  quicunque  numerus  sit  summa  quatuor 
quadratorum,  demonsfararc  non  possum,  neque  ipse  Fcrmatiiis 
demonstrare  ae  pusse  affirmât.  Tamen  rem  ad  hanr  quaestio- 
nem  rcduxi,  ut  xx  -|-  7  in  quatuor  quadrata  resolvatur 

Quadraturam  (*in:uli  Gregorii  a  St.  Vînrentio  examinai  i 
eamqut*  ex  falso  lemmati  d<Klu(iain  esse  depnîhendi.  Ctîqiie 
si  vera  non  est.  etiamsi  adhur  r«Mities  propîus  ad  \erani 
arœderet,  tamen  prorsus  nihili  est  aestimanda.  Sed  si  vera 
esset ,  cgregium  sine  dubio  «rssc^t  invcntum.  Approiimationrm 
Tuani,  Vîr  (leleb.  •  ad  rationrin  |)eri|)heriiir  ad  diaiii«>trniii, 
utilissiniaiii  osm*  in  pravi  existiinn. 

I)e  tliron*nialr  Tiio.  qiiod  niillus  nunirrus  trianuiilahs 
^■vit>  jiyiiii,^  IisiImniI  radir«*ni  nitinnalnii  8^"'  vri  lU"*''  di^ni- 
tatîs,  ro{:itans.  serit*ni  nimuToniin  trîanpularium  in>cstij*a\i. 
qui  quatrrnarû»  aurti  fariant  quadrata.  atque  in\eni  radif-«*s 
numt'rorum  tniruni  triponalinni  se(|iientem  rfinstituert»  pn»- 
frrrssitinini:  —  7.  0,  !l.  5fi.  321)  vtr.,  quae  ham*  halM*t  pm* 
prirtatrm.  ut  qtii\is  terminus  puta  ii"'  *  aiMpiaiis  sit  6  a  I  "" 
—  «Il  -  2.""  ^  2.  Simileni  le{iem  iiabrt  tcTie»  nunuTfiniin. 
quorum  quadraisi  sunt  nuuirri  trij&onalc*»,  quae  liarr  i-sl . 
0»  I»  6.  35»  2UV»  «*ti. .  nijus  qui\iA  trrniiniis  rst  iM*|ihip|iiiii 
pri<*c*i*di'ntis,  demtii  sunuiia  duoriiui  |iraci(*«iiMitiuui.  Ilis  w- 
stigiis  insistens.  universaliler  srrirm  nunirrorum  intr};rorum 
ilan*  posauili .    qui   loro  x  substitut!  fariunt  nar*  -^  fi^  ^  ï 


ai 


/   fOMlntiiin^   notas  autem  ette  débet  nniii  casut,  quo  id  fit 
fUMirabiiii* 

Gmn  mihi  nuper  theorema  Fermatianuin^  quod  nullus  nu- 
merus  trigonalb  sît  biquadratam  praeter  1 ,  occurreret,  inqui- 

rere  coepi  an "^'  prorsus  non  possit  este  biquadratum^  niti 
•it  x^zi  vel  0.  Posui  primo  ^^^ z:^ /i*a^,  eritquea?  =  ^ — — 

et  V— ^^  =:      ^_  *  Ut  autem  "^^  fiât  biquadratam,  de- 

bdHt  r— ^^  denuo  este  quadratum.    (^adhHP9  ette 

debet2/i'  — p.   Bblurtiir  p  :=  94-J  j[  bÉiebitur  2^'-{- 69^ 
4-5^+1.  Radix  hujut  tumatur  1  4-y  9  erit  2^*  +  6^9 

zzL—qy  Ergo  qzi-^f  p;z:-j-ét  xzz:^*  Quamobrem  nu- 

merui  trigonalit,  cujut  radix  ett^f  erit  biquadratam  radié|t 
•--  Ex  boc  oatu  jam   cognito  infiniti  alii  inveniri  pottunt 

Hoc  autem   veritatem  theorematis  non    infirmât,    cum   Fc*r- 
matiut    id    tantiim    de    numcris  ^  integris    intelligi    vclit.     — 
Rogatat   tiim  Tibi  nominc^  Cl.  Bernoullii    salutem   dicen\ 
Vale  et  fave,  Vir  Celeb.,  Tui  obscrvantissimo 

,  Leonh.  Eulcro. 
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LETTRE    VIII 


GOLDBACH  à    EOLEK 


R^ffNur  Mtr  le»  mlmeft  tuict*. 


Mmrinr  )f  luUî  ftSl» 

fiain  tiiii  animadvorti  niiiiMTiim  2^         +1»  ubi  x  ci  p  tînl 
nunieri   inlegri.    divisuni  p<*r  8*     ^  1>  relînqucre  2,   prop- 


-ht 


tcn-a   quod  f2*     i-  i  )  ^2*     -    I  W^st  ^  2*         —  I ,    rtinuâ 

l2*'^'-     1)  (2*'^*+  1)  =  2*'^*- -  1,  cl  tir  porro»  dont-r 

pervenialur  ad  2*         —  1 ,  qui   tiiimerut  hiiiariu  nûnor  e»t 

quam  2*  +  I  ;  ex  eo  qiiidrm  rerte  MM|iiitiir  omnrt  nu* 
mcrot  teriei  Fermatiaiiae  t*ttv  inter  u*  primo»,  ut  dirit:  al 
qiiantulum  hor  est  ad  demonslraiidum  omnea  îllot  numeroê 
abaolutc  primoa? 


QadI  affiniainvMa»  diviioram  nduBUMa  ûme 

kt/m  kmm»  n^-l*  i,  aallo  fewwiamiwto  iiiti  âgnoaco,  qua&do^ 
fwkm  eumflD  iiiimeri«zs3l^  reCelli  potesL  Hmc  orronea  hy- 
jMthoH  aliiin  afliilo  mdmrem  pqperit:  nmaerum  a^-f- 1  etia 

primum,  si  -^r?  i^o>^  pottit  fiari  mteger^  qiiae  cum  Ceicto  an: 3%, 

atis  refutetar,  non  digna  erat  liova^  qua  eandem  omaati,  de- 
monatratione.  Ob  hoc  ipsnm  exemplum  a  Te  alktuai^  magîa 
qnani  antea  dubHo  de  veritate  theorematis  Fennatiani;   fieri 

enim  poteat  ut  minimus  diviaor  alicujus  nuipim  9^  -f- 1  ait 
centimij  yel  oentiea  mille  notarum,  quan  oaqne  .ad  finen 
mmidi  nemo  inveniaJL 

HmhI  «tb  iiitdliso.  cur.  Fenmliak^ii^ifiiiivit  nmnerum 
qnemcungne  ene  aummam  quatuoir-iguadçaftprani ,  niai  me- 

lea  dividandi,  qnae  methodua  n  proba  finf ,  ad  jlemoiutni* 
tkeorematia  satia  fuit 


In  auperioribus   litteris  meis  pro  ^55555  tcribendum  erat 
^^9   quod   velim  corrigas.     Caeterum  de  fallaeia  lemniatia 

Gregoriani  a  Te  deprehensa  Tibi  gratulor;  haud  dubie  is  est 
font  erroris  quem  et  Cartesium  vix  triduo  immoratum  Gre- 
goriano  volumini  notasse  scribit  Lipstorpius  in  Specim.  Philos. 
Cartes,  par.  1 — 2,  p.  87.  Sane  si  facilitatem  legis^  qua  pro- 
greditur  approximation  spectes^  nibil  puto  de  quadratura 
circuli  excogitatum  esse  quam  Leibnitii  seriem;  sin  modum 
quam  citissime  approximandi  requiramus^  eum  quem  secutus 
^  D.  Lagnius  (in  Gomment  Âcad.  Paris.  A.  1719)  reliquis 
praestantiorem  ex  admirabili  quod  protulis  specimine  judicare 
lîcet;  occultavit  ille  quidem  tum  temporis  artiticium  quo 
utut  est,    neque   m\o    an    deinde  explicaverit;    posteriorum 

Cifrretp.  maik,  ti  ph^s,  T.  i.  3 


fmà  Tibi  de  ^a»  «elbMfo  cMMiat,  ffogo  ut  ad  im  fmmt 
P— «Mlratiinflw  «mé»  tlnowiith;  nulhmi  iniBi 
trigoMlem,  prMtar  1,  emm  qMdnto* qmdntuai  eom 
Gâvî  cum  Cl.  Bemoullio  nortro  litterift  Hoicii»  datis, 
•i  ad  manum  sunt,  Tibi  facile  conoedet;  ex  ea  demonsin 
per^Mcies  non  solum  nullum  numenun  n^^^\  aed  ne 
dem  ulfmn  n*  (praeter  1  et  36)  reperiri  in  trigonaliui 
dine»  tantum  abett  ut  omnra  qnadrati  radicum  0,  I,  C 
S0%^  etc*f  quanun  propMtHinein  m  lillens  detcnptHlij 
tnflonalea* 

Inddi  aliqnando  in  wlutioneni  hujvt  problematb: 
cnicuaqtta  inlagm  «piantuinvis  magiM  o,  cnjus  tm 
poatraniae  notatt  dantiur,  addera  alion  n 
liym  h  bac  Isfa,  nt  aggregatum  non  babaaft  nd 
tinnalf  nlBns  poleatatk.  Sît  ¥•  gr.  nnmems  M3M%,  i 
tantum  duas  ultimaa  notas  nempe  %k  mibi  eognilas  i 
rctiquia  M3G  (vel  quibuacunque  aliu)  occultatîa,  bu 
addatur  2,  ita  ut  fiât  5^3666,  is  numerus  nullam  I 
radii'em  rationalem.  Verror  ne  totum  problema  timpli 
ma  vilrtcat,  si  metbodum  solvendi  et  demonstrationem  i 
addam,  quaproplar  easdem  in  futuram  epistolam  diffnn 
Vale  et  fave 

Goldbai 


i 

\ 

I 


» 


•  :u»4«         *"• 


LETTRE  IX. 


E  v  If  B  a     h  ,  O  o  I.  D  B'A  c  H« 

SoMMAIll.    ThéoffèoM    àm    la    vtfioluinthë    de    dnqm    wnmWi    cntitr    en   quatre 

fitfne  à$  Mayer,  très  conTeffHAei  ptMt  K.^NMir  «w  Jlr.  SMV  4M 
doBt  lie  vurvia  aont  dee  nonabret  trifonam.    PhiUime  de  Pell. 
Sor   le  ^tiUiiM   propotë   par   A.    Jam    la  lettre    prëeédente.     ^filèèM  deé 
haralet  fuarraâlef. 


Peiropolî  dîe  lO  Aofuati  ITSO. 

Quaùtnm  iriihi  constat  de  theof^màte  Ferfnatiaùo,  otohem 
nmnerum  esse  sùmmam  quatuor  quadratorum ,  ipse  tetitià" 
tius  neque  demonstrationem  ejus  habliisse  videtûri  ùeqtié 
nHidiuB  generalem  numeri  cujusque  in  ^atuor  quadrata 
diftribuendi ,  sed  id  potius  videtur  tantum  observasse  et 
propterea  enuneiasse^  quia  nullum  exemplum  contrarium  ab 
<^  fuit  deprehensum.  Etiamsi  autem  haec  proposîtio  vera 
ùt,  tamen  difficillima  mihi  esse  videtur  demonstratîonis  in- 
vention nullam  enim  legem  observare  potui  in  divisione  dif- 
finlfimoruin   numerorum  hujus  forhnae  nn-^l,  atque  reso- 


iNtio  in  quatuor  quadnita  srmpcr  furtuna  tanturo  aurrodon* 
videtiir»  nequc  ulla  prortua  rp(;ula  eontiiuTÎ.  (^mmentarii 
Acadcmtar  Parisinac  ad  A.  1719  ri  srqufntcs  non  aclaunt 
hir  in  Bibliolhoc*a  et  hanr  ob  n^m  de  methodo  1).  Lagnii 
nihil  oommemorare  potaum.  Quod  autcm  ad  aptam  et  Em*!- 
lem  approximationem  ad  aream  rirruli  attinet,  memini  Maye- 
mm  noatrum  b.  d.  habuitai*  serioni  vehementcr  runver^en* 
tem»  eujua  très  vel  quatuor  tormini  tantum  aumti  darrnt 
maximos  Ludolplii  a  Geulen  numeroa.  Séries,  quam  nuper 
Terum  rominunicavi  0.  1,  6,  35,  20%,  etc.,  hanr  habet  pro- 
prietatem»  ut  rujusvis  termini  quadratum  sit  numerus  tri- 
gonalis,  nequc  haet*  proprietis  ad  0,  1  et  6  taiitum  pertineL 
Nam  V.  p.  quadratum  termini  35  est  1225,  qui  est  numerus 
trigonalis  radiris  V9.   Universaliter  vero,  mm  illius  pnigres- 

sionis  temunua  generalis  sit  -  -■  -  —  —  -y^-  —  - — f  nu- 
jus  quadratum  est  numerus  trigonalis  radi(*is 

Ex  ea  igitur  S4'rie  quaiii  d<*di  iiiveniuntiir  innumerabilfl*s 
numeri  integri  qui  sinuil  sont  quadrati  i-t  trii;oiiales.  Fnn- 
danientum  ejus  sequenti  geuerali  tlieoreiiiali*  nititur:  Si  for- 
mula as*  -^hz  {- c  lit  quadratum  rasu,  quo  |Minitur  3^/>, 
fiât  ea  quoque  quadratum  rasu.  quo 

oportet  autem  pro  l  numerum  airipen'  qui  1  -f-aXX  lariat 
quadratum.  Si  igitur  uninis  iniiotenf^it  lasiis,  quo  ar*4-/;:  -|-c 
fit  quadratum,  ex  bar  foruia  statiiii  iiiveiiieiitiir  iiinuinera- 
liiles,    idque   in   integris   numtTis,   siquiclfin   X   ita  a<*<*ipiatur 

ut -2- —         ■ bat  numeriu  nitegcr.   Onuies  auteni  nu- 


—     37     — 

■nri  ftoc  taodo  inventi  -comtîluunt  tenem  ex  dmdnu  geo^ 
oonIbtMn.  Agîtata  tunt  hujuiinodi'  fmbleniirtm  4é 
integris  inveniend»  inter  WaUmum  et  Femrtiuim 
EuaapKîin  nuahne  difficile  erat:  invenire  nimaerM  mtegroei 
qui  loco  0*ponti  efficiant  formulam  I09acd;4*^  quadratimi. 
Pro  bujusmodi  quaestionibuft  «olvendi»  excogilavit  D.  PeU 
Anglus  peculiarem  methodum  in  Wailisii  operibus  expoûtam* 
Eaque  ad  meum  institutum  opiw  habeo,  ut  1  -|-  o^^  fis^t 
quadratom.  Ea  vero  inethodus  taiitum  ad  exemph  promis 
nimierica  patet,  neque  ejus  est  usus  in  formulis  arbitrarios 
coêfficientes  habentibus  resol vendis  ^  cujusinodi  est  meus  casus 
az*  -|-  6z  4~  c-  Conatus  sum  similem  metbodum  pro  formulis^ 
in  qoibus  indetenninata  très  babet  dimens!ones>  invenire. 
Idem  vero  non  aeque  ac  in  quadraticis  praestare  poAui;  sed 
tamen  ea  sufficit  ad  omnes  numéros  integros  ihveniendos, 
legem  veroj  qua  ii  progrediuntur ,  non  praebet  Exempta  ad 
hoc  illustrandum  sint  haec:  Invenire  numéros  pyramidales 
trigonales  intègres^  qui  sint  quadrati^  vel  qui  sint  trian- 
gulares  plani. 

Solutîonem    Tuam^    Vir  Geleb.^    problematis  quod  per- 
icripsisti,    ad    propositum    numerum    alium    addere^    ita   ut 
lumina   non   habeat  radicem  rationalem  ullius  potestatis^    ex 
hoc  principio   ductam   esse  statim  animadverti^   quod  nullus 
mumerus  ullius  di^xnitatis  per  solum  binarium  '  dividi  possit^ 
^     vel  quod  nulla  potcntia  sit  numerus  impciriter  par.  Ex  dua- 
bus   autem    postreniis    notis    cujusque    numeri    cognoscitur^ 
utrum  per  4  dividi  possit  an  secus.  Quamobrem  si  talis  nu- 
merus adjiciatur^  qui  efficiat  summam  per  2  scd  non  per  k 
\    divisibilem  9   habetur  quod  desideratur.  Idem  adhuc  pluribus 
'     nuxlit  potest  ef(ici»  vel  faciendo  ut  ultima  nota  sit  0,  penul- 
tima  non;  vel  ut  duae  postremae  notae  sint  05^  15,  35^  kS, 


-  .^■- 


SS*  M»  M,  f S{  hn|M«ndB  mm  toranmlioiiM  méUm 

«Mi  dabflit.  «I  qnad  prodH  nnlk  nt  potalM.  Nom 
tilis  dflhil  addi.    ara  td  — ww^^ni  noiwiui  âddiliift  iBddii 
6IBI  par  I,  «d  Bon  par  f  divMibilani. 

MelhodnBi  Toun  lanubs  quadrabilet  inveoieadi  vidi, 
fluque  BttU  magnopere  placuit  propter  ttirniMm  ejus  e|  b- 
dlitatem  et  brevititeiiu  Penecntut  sam  idem  problcoM  jhb 
diu,  promu  analjtke,  sequenti  modo:^^  (Fig.  I.)  twiiilBniih 
qttMciinqiie  A  BD,  el  es  D  in  AB  productam  demittatur  per- 
pendicnlum  DCp  arcnum  AD,  BD  «nos.  Sit  DCz^j .  ra- 
4iua  arcus  AD'^z.a,  radius  arcut  BDz^b^  erit  integratioqe 
per  logaridunoa  abioluta  area  A  CD  = 

et  area  HCD  = 

El  kb  erit  aemilunitlae  area  ADB^z 

••V  -t  tjr  +  ^iXJ-**)  bhV^t  ijr±y{jrx-bb)  _ 

3      •       «^-t  3      •       *v-r 

Ergo  perspicuum  est  quotiet  in  hac  expretaione  quantîtatra 
logariduniGae  evaneacunt,   totiea  lunularo  eaae  quadrabilem. 

«rit  enim  ^l)J>=ili*i=2Ziz2Jl(llIL?Z).    QuMmohnm 
ad  IummIm  g— dwhilw  invenieMlM  oportct  ut  sit 


r 


va 


v-^i?"^! — ^;  —  V — îT^^T — ^; 

Ex  bac  aequatiohe,  data  relatione  inter  a  e^b,  determinalntar 

■  11' 

j,  wa  temichorda  lunulam  quadrabilem  tubtendent.  Quan- 
qnam  in  aequatione  inventa  insunt  quantitatet  imaginariae, 
tamen  in  reductione  eae  ex  calculo  abeunt,  proditurque  pro 
j  ynioT  realia.  Solutio  haec  cum  Tua>  Vir  Geleb.,  congruit, 
ulraqne  enim  onmes  dat  casus»  qui  exiitunt  Yale  et  &Ye 
Vir  Geleb.»  Tibi  observantûêimo 

^  Leonb.  Eulero 


M      . 
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LETTRE  X< 


GoLDftACtt     à     EULER. 


SoMiiâiAK     Ri'fonM  «  b  Idlra  pHctfdcnlc      Pr<»blènic  dr  gêuwrftnr 


MoKUw  d.  •  Oct.    1710 

Numéro»,  qui  ilîvidi  poMiinl  in  tôt  qtiadrata  quot  a  c^ontÎMl 
•initJitfv,  animadverti  poste  etiam  dividi  in  quotrunque  pliira 
quam  a,  hw  est  in  quadrata  a  -^  n,  ubi  n  denotel  numorofli 
inlegnim  alfirmativum  qucmi'unque.  Si  igitur  verum  cil 
numeniai  queoirunque  dividi  potac  in  qtiadratoa  quatuoTy 
Ihcorema  generalius  cnunriari  poterit  :  IVumerum  quemaaiqm 
rniUmalem  dividi  fOim  m  quadmos  qtéoicunque  lUures  quam  X 
ihnniê  vero  irtMMma  qui  neque  duorum  neque  trium  qua* 
draloi%ua  simaHi  4il«  iwiprr  dividi  poste  videtur  non  toloi» 


—  kê   — 

m  <|ii«buir   qoêâmtoê,   sed  etiam   in  t  et  tret  quadnlM, 
ne  ▼•  gr. 

7=l-ht-f  14-*;  a3=l-|-*4-9+9;  »=IH-t+l-f  36; 
15=l-|-l-|-*-h9;  28=1+9+94"*»  M=:l+t-H«+3(ÎV 

etc. 
neque  ullum   exemplmn  contr»  adferre  poterit;   ted  bajas^ 
nwdi  theoremata  non  bcile  demonstrari  c^  Fmpagfiûo  fataw.^ 

SerÎM  iUa  Mayeri,  quae  tribus  qiiatm)rve*liMiÉ|ii  MP;^ 
dieroa  Lndolj^tinoa  exUboit^  magni  mcHODenti  Tidetati^  là^^rtl 
tm  qaatnorve  termini  breviore  tenqpore  et  deacriln  ^ÏMii 
nimmaiin  coUigi  possiuit,  quam  qUo  tempore  opus  est  ad 
eoidem  namerot  metbodo  Ludolpbi  determinandoSj  niai  enim 
id  demonstratur ,  nibil  in  éjutmodi  aerie  magnopere  âdmi- 
nadam  eat^  ciim  vel  ipaa  aeriea  Ldlmitiana  pro  lubita'te 
Biigb  convergentem  tranimutari  posait^  ai  v,  gr.  ndllenoa 
quonpie  termines  ejusdem  pro  singulis  tenmnis  alterius 
leriei  sumanma^  sed  bujusmodi  compendio>  ut  dizi^  nibil 
proficimus^  quoniam  ad  duos  termines  seriei  magis  conver- 
Çentis  describendos  et  addendos  tantum  temporis  requiritur 
quantum  ad  coUigendam  summam  bis  mille  terminorum 
ieriei  minus  convergentis. 

Innumeros  esse  quadratos  trigonales  satis  ostendisti  et 
lune  ob  eausam  multo  magis  memorabile  est  Fermatii  effa^ 
tnm:  nullum  nnmerum  trigonalem^  praeter  i,  esse  qua- 
<lnto  -  quadratum* 

Numerum  qui^  divisus  per  9,  relinquit  3  vel  6  non 
babere  radicem  rationalem^  quemadmodum  observasti^  jam 
ante  plus  quam  12  annos  ad  amieum  scripsèram.  Locus  ex 
epistoU  excerptus  in  Supplem.  Actor.  Lips.  legitur. 

Quod  mea  solutio  problematis  de  quadrandfs  lunulis  Tibi 

I 

':  probefeur    pergratum    est^     quamquam    mibi   ipsi    displicere 


—    w    - 

roepity  pMtquam  non  novanit  ted  m  CI.  Uun.  Benioulli< 
Eten'itat.  IMathomal.  miilto  ante  cxpotifani  vidi.  Tua  toi 
mihi  imprimis  arridct,  quod  aequalionem  ad  expretsi 
definitat  reduria,  qiiae  sane  plus  habent  elc^antiae  q 
séries  indcfinitie.  Caetcrum  quaccunqnc  liujus  probU*ii 
solutîones  excogitentur»  totum  negotium  in  eo  est,  u 
exprassione,  quae  déterminât  aream  lunulae,  removea 
qnantîiitcs  a  circuli  quadratura  pendentes;  igitur  jam 
7  annos»  cum  prîmum  hujus  problematîs  mentioncn 
Ihteris  iacerat  Nîool.    BemoulUus  p.  m.  hanr  ei  solutio 


(Fig.  8.)  duu  cîrruli   sese  intersecantcs  in  y4  e 
circulus  AGC  =  a\  AHC:=:fi\   pars  circuli  ADCE  =. 

ABCF=^^;    triang.    AEC  =  b;    ACF=:v.   mt    u 

A  DC  :^  ^  —   bi    AB  C  z:z  ^  -^   c:     adcoque    lui 

ABCG  Z^Z.  a  —  —  -|-  6  —  —  +  c;   iti  ponvndo  a  - 

-^  :^  0  lui  •rîlifrt   destruantur  quantîtates  quadraturam 
ruiî  iuvolventesj  crit  cadein  lunula  ABCGz^b  A- c. 

OiTasionv  problematis  Kepleriani  di*  aemirinulo  d 
'  Fig.  3.t  ex  datn  puiirto  E  ila  dividrndo,  ut  trilineum  (' 
sil  ad  arrani  ««Miiirin  iili  iii  ratioiir  diitii.  in  .tliu»  pru 
niatis  solutionrm  inridi: 

1.  dato  radio    -ff-^l, 

2.  ratione  diametri  ad  iKTiphcriam  :    I   .id  /», 

.1.  anus   dali  ad  sinum  mlnni  «id  '* . 

%.  arew  trilinei  CHE  ad  aream  sc-nudri  uli  Cilif.  I  4 


M    « 


ktanàMuate  dUtantiam  pttièti  £  a  centro  A  aeu  lineam 
àE^  e  infinitis  modb^  Ha  ut  nnus  HI  exprimatur  per 
fMUtitalw  p,  n,  e\  postulatur  autem  aolutio,  quae  det»^ 
■net  lineas  AE  et  HI  non  per  aeriesj  aed  per  expremones 
MnitaSb 


Softiijo.   8it  m  numerut  arbitrarius^  il£=c  = 


*    M      il 


•  (fit  HI=l<l=J!^. 


i  «« 


î 

I 
I 


»  ♦ 
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LETTRE  XI. 


Ë  t  L  K  H       à       G  O   L  D  H   A  (.  II. 

boHMAïKK*     'niAMTflie%  <lc   U  tiléorîc  «lr«  tHHiilwf»     Fiirniulc*  |miui    L  «akur  iW  •• 
InK^ralMMi   de  furniul»  îrrjtionrlle*. 


PctrQ|»oli   clic    17   Oclubr      |7#0. 

^iumI  oiiinis  nilinrriift,  (|iii  in  lot  ij iiatinita .  qiiot  a  (^tmtind 
iiiiltatrii.  di\i«ii  |M»tni( .  rtiaiii  in  pliira  poMit  <ii\icli.  v\  ro 
farili*  intrlli^itiir,  i|iitMl  qiiaciratti»  iiiinirritt  i|iiiriiiic|iit*  in 
iiiio»  |»liin*ii\r  4|iia(lratoii  poMÎt  tiinlrilini.  Ilor  i*r^o  rkhIo 
iiiinirriiA  i|iiatiratoriini ,  qui  jiinrliin  Kiiiiiti  niinirriini  «latum 
«*nirinnt.  qnoiinqnr  liliiirrit  potr»t  aiiucri.  non  M*ro  liiiiiinuu 
Olit«T\a\i  atqiH*  tlenioiiKlran*  poMuni  inilliiin  niiiiH*rum  har 
rornia  rontriitiim  mm  V.f- -t- •))  in  liin»  «li\itli  pour  qiu* 
ilrata:  nrqiir  ulliiin  lnijim  foniiar  mm  Hr  -  7)  riS4*  âinn* 
main  Iriiiiii  qiiaciraloruni.  An  \rro  tiinnr»  n*liqui  in  iriâ 
fiauriunivt*    tli\idi    puêftint.    iiun    clixi*rini:    nrqiir    an  umnei 


îri  in  ea  fiHrmi]lar«||Ppi  io  qKBaor  i^puifdnla  poisbiit 
L  Sahem  nuUmn  eiemplain  deprehendfljWB  fotiii.  Atfiir 
fti  yemm  ert  alind  theorema  ejmdam  Eermalji^  ohump 
srum  esse  summam  trium  nmneronup  trigQ|ialiiun,.»et 
nde  sequitur  onmem  nuinenim.,min(8c-4r.7)  eue  4010'* 
quatuor  quadratorum.   Y i .  e&im  iUius  thflorematb ,  cm- 

lumeri  couiprehenduntur  in  istafonnul!|^^^'^.| .  \^.  -f- 

-•  Propterea  hujus  octuplum  4.aa  rh  f^a r|-  fcj)^  *|-  ^b^rkr 
^-hc  complectitur  onmia  multipla  odimarii,  sea  omiiei 
îros    hujus    fonnae  8  an.     Gonséqoenter  haeo  fcnMila 

f  1)^4- (2^+1)^ 4- (2c -f«)^  contiMt  omnas  nmM^ 
lujus  fonnae  %x-\-^.  Quodrca  omnes  nomari -B^vilu^ 
summae  trium  quadratorum.  Hanc  ob  rem  4l|hiMB' numevt 
ae  Sx-\-kye\  hujus  Sx-\-l  sunt  in  qua&or  qnadnrta 
iibiles.  Porroque  et  hi  mm(%X'\'k)  atque  mm  (8a? -|- 7). 
nula  mm{%x  -^-k)  aequivalet  huic  mm  (2«d -^  1).  Ex 
formula  excluduntur  omues  numeri  impariter  pares, 
soli  ;  i.  e.  numeri  formae  istius  kx  -f-  2.  Etiamti  ergo 
m  esset  Fermatii  theorema  de  numeris  trigonalibus, 
n  ad  veritatem  nostri  ostendendam  necesse  insuper  est 
mstrare  omnes  numéros  hx-^2  in  quatuor  quadrata 
resolubiles.  Quod  attinet  ad  obscrvationem^  omnem  nu- 
im  in  quatuor  saltem  quadrata  divisibilem  dividi  posse 
nitatem  et  tria  quadrata^  sive  quod  eodem  redite  si  a 
numéro  unitas  auferatur^  residuum  sempcr  in  tria  qua- 
i  distribui  posset.  Haec  proprietas  utique  in  omnibus 
eris  centenario  minoribus  locum  habet^  sed  numcrorum 
irum  innumerabilia  exempla  in  contrarium  afferre  pos- 
,  cujusmodi  est  112^  qui  niimerus  quanquam  in  pau- 
1  qiiam  k  quadrata  dividi  niHfuit,  tamen  cffici  non  potest. 


-    M    — 

nt   miitat   in   illU  qvitQor  qtiadMttt  reperiatvr.    Nm»  Ifl  - 
niifiqiuitii  in  tria  quadrita  diTidirtiir.    Eandem  ptafirielfllait  ^ 
hibent  omnet  ntimerf  kac  forfM  tobletiti   t6nii(80-f*T)i 
fteque  ^fiim  hi  néque  unitate  mulctati  ifi  tria  vel  pancNfl  ^ 
quadrata  poaiunt  dividi.    Nitftieris  aoteiii  i9nn{Bx^l)m 
quatuor  quadrata  dividendn.    non  toltim  efBci  ndn  poMt*  . 

ut  unitai  ted  tieqae  ut  hujui  formàe  (2  m  -4-  I)*  ~  qaadtt- 

tuin  locutti  in  iliit  quatuor  qUàdrtrtis  npleat.  Dénotât  hic  à 
BumaruiD  diTÎdunfcm  n.  —  De  ahera  quaeitione,  qUomada 
qiuun  bcillime  maximî  noitieri  Ludolphi  a  Geulen  quadw 
turam  circali  dantca  invenàri  qneant ,  •rribarii  quae  ipaa  ■•« 
ditatu»  auni,  cum  manutcripta  Mayeri  amplius  inapinvo  nan 
lîecat.  Sk  diameler  circuli  b^  rhorda  quaecunque  :s  «  tl 
awua  retpondens  ^  £•  rrit 

Ilaer  M*riet  eo  majicîa  ronvrrgit  qiio  niinor  arripîtur  t.  SeJ 
ut  ratio  peripheriao  ad  radium  iiide  ptisiit  invrniri,  oporM 
ut  S  rum  tota  periphoria  ex  x  rum  diamètre  tit  romann* 
turabilia.  Ad  Ikh*  minor  rliorda  rationalit  non  adhuc  cit  in- 
venta ,  quam  ea  arrot  60  (^radnum .  quae  est  ^  -y  6.  Cun 

auteni  h»r  ratu  séries  nef|uaquaiii  s;itis  ronvergat  ,  in  id 
ro|(ilandum    est ,     quomodo    e%pressio    Hnita     in%'enialur    ri 

quam  proiime  aequalis.  rrope  arf*t;dit  haer  A^  "iÔAA^n ' 

propius  etiam   liaei   S  zz  x  -^  _.„^^^  _^^^     ,    „ei     non 

.S  rr  X    f  ^,,   {  ^^   .  . — ; J     •  >^^\  nae  omnes.  nisi  x  nii- 

«AA  \t1i)AA  -  311  I  j  y 

nur  quaiu  -^b  arripi  poti*sC.    min    \elieuieiitrr    aiiintHluiii  ad 


^    w   - 

rmn  aocediint;  proptemb^maxime  contultum  erit  ininpru|n 
ripheriae  partiHm  chordat^  etû  irrationalet  asMimere.   Ha- 

0  praeterea  aliam  formulam^  qua  peripheriam  circuli  de- 
nopinare  pottum.  Si  diameter  ponatur  =  1 ,  erit  peripheria 

_    16.36. 64. 100... 4nn        8n  +  a 
"*  f  .16.49.81 . .  .(î»  —  1)»  *  an»  +  «' 

1  aoeoratius 

.   1      ,  t.  /^     I       N      4.16.36...4iiii      ^/2i»4-2 

lae  poaterior  exprestio  temper  est  jutto  major  ^  kic  quo 
ijor  acdpitur  n,  eo  vwo  propior  prodibit  peripheria.  — 
ifi  Glaritamam  B(Miimllitma  npiiriia  in  litteris  ad  Te^ 
ir  Gakberrime ,  datit  inentionein  fecitse  theorematia  cujw- 

■I  mei,  haiie  formulam  m  ^  ' —  tenqier  poste  ia  4ktio* 

dem  tranimutari  et  propterea  integMri.  Significavit  is  mihi 
e   eam    formulam  multis  modis  universaliorem 


eleberrimuf  Bemoullius  Pater    quoque  simile  effecit;   non 
\nm  enim  eam,  sed  hanc-^ ad    rationalitatem 

ÀnxTtL    Haec  videns  cogitare  coepi,   an  non  omnea<  plane 
rmalae  hoc  modo  integrari  possint,   admisùs  saltem  loga- 

dx 

dmiit.  Nam  quia  —  in   x^dx  continetur,    quae  beneficio 

farithmorum  integrari  possunt,  ea  pro  absolute  integrabi- 
buft    haberi    debent.     Nullo    autem    modo    hanc    formam 

■ 

■■    ^^  f  quae  exprimit  elementum  curvae  elasticae  rectan- 

ulae,  integrare  potui  neque  ellipsin  rectificare,  etiamti  lo- 

irithmi    admittanlur.    Ne«cio   autem,    an  in   nuUa  Tuaruni 

rmularum    et    hae    comprehendantur.      Vale  et   fave,    Vir 

*ieb.,  Tibi  ohstrirtiftAimo 

Eiilero. 


LETTRE  Xil. 


GoLDBACll      à       ËULKH. 

Su  M  ««me.    R^pi»ntc  a   U  Urmirrr  partir   tie   U  trilrr   |ir<*i^driitf.    vm    l'ini^^r  tUtîM 
ilr«  formule»   îrratMtnclleu 


lu  iiltiiii;i  «*|>iftlol;i  Yiia  miror  dilijirntiain,  qiiam  aci  iiub- 
gaiida  iiiiiiu*roriini  iny»U*ria  aclliil>et.  Kc\iJi  qiiar  ad  (a*Ii4i. 
BpriioAiriuiii  dv  formula  diircriMitîali  cnjnt  mrntionrni  Ewîi 
MTÎp«4'r;fni .  ati|ii«*  îlliro  aiiimacKrrtî  ratii»  illo»  ralîoiialei 
miillii  lirt*\iiii  qiiain  |iiitaram  i*vp4*<iiri  piiui*.  HrarmoiienJnni 

aiilt*m  diiru  rormulam   A,.. y    iiihilo    {^encraliurem 

vtM*   furinula  /i.  . t»   <^'"i   I^'^  *^l*ti"  MilMlitutitiiirin 


tn 


r^p*^^"   v\  A    prudiiraliir  II ^    i|iiimI    rliaiii    a^iitivil    <lbr. 


Duiiel  Bemoolliat.  Gonaidenbo  jam  dijBermtialen  haïu» 
bnnse  C...{i-\- »")^ daa  (ubt  p  nt  nnmeriH  ntiomalis  non 
ioteger),  qnam  dko  ntionalem  fieri  n  n  nt  ntmienit  inte^ 
fncnnqne;  ponatnr  enim  ie=  (z  —  <)'«  matabitnr  C  in 
i>...n(js— 1)*~*s'<2s,  qnam  appâret  fieri  fationalem  ■  n  sh 
nomeriu  quiciinque  integer.  Si  vero  ponatnr  %:=.vjaim'ty~*, 
imsnbit  D  in  E,.. —n{v— i)~'~^~^v''dv,  qiâ^j«#ter- 
■dnoa  rationalea  redigi  poteat,  si  —  tt  —  p  nt  nnmerns  in- 
legv  ffuicunc[ne.  Memoi^ilii  haeç  c^.  convenientia  canioni 
mtepsbiiîinn  rt  ratMiaftHina'^  ik<'l«4av)>  îlli 
mcnnn  n  vel  — n  —  p  integrum  affinnatiTiini,  hi 
kpiun  postulant   Vale. 

G 


d'Euler: 


(H-"*"-"T*  = 


F«r«. 


d*   

— S est  inlegrabile,  n  |>  —  I  ditidi  pote*! 


—     M    — 


USTTRE  XJIL 


Kri.F.h  :i  (fin  imirii. 


Prtrii|Mili    ilir    11    Novrnilari*    A      |7lO 

Oiiinift  formula  iliflfrrriitiali»  nilimiali»  liam-  lialM-f  proprir- 
taleni,  ut  <*jut  îiiti*|;ratic»  rnluri  poMit  a<i  intrprafioiiriu  liuJM 
x'"dx.  Quam  ob  ivni  si  m'" dm  pn»  alNuilnlr  intr^rahili  ha- 
hemus,  rnunriaiv  possuinnii.  omnrn  l'onniilaft  ratlonalr»  rite 
integrabilrft.  Cum  aulrm,  «i  mrn  —  I  .  iiilr{;ralc  ipsiu»  x  'Je 
tit  Ix,  rujuftmodi  r%pn*uioneft  in  al^sebrairin  non  babemoi; 
•i  eas  tantum  formula»  intrprabilra  rnx*  rruM'aniut»  qmt 
Haut  integralia  al^ebraira .  o|N>rti*t  ftii|M>riori*ni  propoftitiunnB 
cpuKlammodo  reatrinpi.  Iinrc|iii*  nuMio  rnniiciari,  ni  omnr» 
formulai   dîffrrrntialra»   fjuat*   in   rationab^t   tranamulari 


^  m  ^ 

t,  kUngHibMM  eMé^H»ntari  iK^xi:^^ 

pendent    Attjile:  ëi  '  hoc  ortum  tonm  kabet  magna  ea 
«itBÎentb  aiiiMtàk  iétagrAilidm  iat  BaliMi^iiniik^^gitarti  iw 
aremîa  IHtem  annotMli.   Netcio  mim^  Çfff  ^  f^i^j^h»^ 
e  a  logarithmit  pendent^  non  jpro.  ii;iéegra|ijj^ 
mua.    Haec  ratio  tane  non  suffidt^   quôd  aeque  dUjpBcîle 

grentia,  quae  est  intèr  /2xdx  et  x.  Deihde  «fémonstra- 
«*  4teAt»aS&titf  tfè^Xritlitni^diî  â^\à  ilpiât^  ^dari 
poste;  et  prop^rea  ad  quasque  quantitatei'  expnmehdas 
irithmi  aeque  sunt  neoessavH  ae  û^hnaèSé  jqiftHitilates, 
i  formulam  integrando  ad  logarithmes  perouxerimus  aeque 

ttM  Me'  éâmmd,  cc  éi^  «*  0gibMimf  etoëB  mémU. 

iMib  ifàot  XuffaMimw  tanqwMtf  fhaiMiMilnis  ié/if^dS» 
tmtiav  omÊÊei  fomhilao  diffBi^ënCiries'  ralionalwaust  iiH 
nhiltaj»  omoiM^  ûrnatidnales^  qpma  il»  «MiDiMles  |n|itr 
tari  possunt.  Maxiraam  ergo  habet  utHitatem.  cura  et  stur 
m^  quod  ponitur  in  reducendis  fdrmulis  irrationahbus 
râlSortaféi^.  ËÎT  é6  ^ûtéUi ,  qùùd  oliAfikt  fofinÙlA  l^tioMàlM 
x^dé  l^ééUiit  l'êducl',  fette'  M<pidâH  htët,  ômltèlt  plfàr- 
(otttiulai  diflfcréniiarei^  eô  rédtùci  pôitk!,  vel  oÂMcs*  jtMt<- 
(bMttlllbr  iftaTiùfiSlei  ïtï  r^ohklët  tMhSÏVMt^i*  pos^! 
^m  A'taSttft'  dTërf'rfet^tt'  inveniëndt*  hâbëfeih  i(tëtH,   si'  (^è 

c  tantum  expressionem    j  ^    ^  ad  rationalitatcm  redu- 

?  dMèMfc  formttla  1>tta,  V.  Ov,  (9 -¥- x^)^ dm /quêt^  ra- 
idir rtddiCdi',  ri'  Vel  ir  Tët  n+j»  Awrit  nuMMras  iht^r, 
iAto  pMietv  deprcèetkii  etiitti  (!<nMplby«s  fl>rmillai^,   qtivi 

a  putassem ,  ut    -j^ e<  ^g — * îh  ea  ëdrilé^'e- 

*idb   Aeqii9Vfl4et^e   TmiM   hoc  theorenda  snywiti 


qaanqimn  anrrenilii»  videatur:  -g; — * —  ad  ratHmalîMan 

rcduri  potMt  quotiet  vd  J^""    vel  ^f  "]_*'     est   numerw 

ntionalit.  Ad  integrandas  autem  quatrunque  formulas  ratio- 
nalet  theorema  tequcna  inveni: 

iifjr(a->jr)(»-j)(c-jr)€tc.  (a-|-<i)(fl+6)(a+c)  etc.    .   x  +  u 

J    (c+x)OI+x)(7+x)Hc.      —  (il-«)(7-«)(t-«)ete.  a        "♦* 

OHh«)tf+*)C' +«)«€. . x+^      (y+^)(H^}(rh)rtc.  jx-fy  .  ^ 

Horum  posteriorunn  temninonun  algebraicurum  nullua  adest, 
ai  (poftîto  numéro  (artorum  numeratoria  a  —  op,  b  —  x^ 
r  —  œ  etr.  m.  et  numéro  fartorum  denominalorit  m  nzzm 
v<*l  m<^n.  Primiia  tantnm    At  lornm  habet.  ai  ni=rn^  I. 

Duo   vcro   Ax  i>t     ~—  siint   adjirirndi   %\   m^n-|-2;   tnt, 

ii  m  =:  n  4*  3»  et  ita  porro.  Si|i:norimi  anii>i((uoriiiii  sumentiir 
tuperiura,  si  n  est  niinicTiis  par.  at  infmora,  si  n  rat  nu- 
miTiis  impar.  1  âttcrar  vem  majimiilae  .  qiiac  \aii*nt  si 
m^n,  tequentes  liabi'nt  valurcs:  À  sijsiiîlîtat  tuiiiniani  uiii- 
iiiiiin  farturum  quae  constant  v\  tôt  littiTia  littiTanuii  a.  /i. 
)',  () ,  i*tr.  i;t  /i.  A»  c,  i/,  t*ti*.  qnot  rri  n  onitiiirt  iinit.itr». 
\\  si<:nifirat  snnunam  omnium  raitornin  tôt  hahmtiuni  fai  tt»- 
rc*«  v\  iift  littrris  di*ftimitoSy  i|Uot  m  n  —  t  rontînet  uni- 
tat«*s:  r  suniniani  onininiii  fai'l«iruiu»  quae  lialN*nt  m  -  n  :i 
fai  tori's  etr.  F.xrluduntur  autrui  onuiia  ea  farta  in  quibua 
«|uai'piaui  latiua  liltrra  plunt  qiiam  iiiiaui  lialN't  ciiuii*nftii>' 
nrt.  (*«onq>le«*titur  autrm  liai*«*  peneralis  foruuila  iutr^rat^ 
umnes  formulât  dilTen'ntialea  ralicHUileft.    Nnmerua  enîm  fac  - 


m,  qpniii  m  numentore  tam  in  cknouiMtiiny''  vt.  wbi 
îm.  Qaod  antem  in  omnibus  fiu!toriba8  m  onins  tentaim 
dmiensîonis,  id  univenalitati  non  nooelj  'Anmet  étubd 
nabie  algehraicae^  in  quibus  x  plnres  babet  dbnenaionesy 
t  diTÎaibilet  in  bujutmodi  fiictoret  simplioet*  Deniqoa 
je  penpicitar  id  univenalitati  non  obette^  quùà  m  alios 
fidentet  nisi  -|-  1  et  —  1  non  hal>eat  Vale,  V.  OL,  el 
Tiii  obterrantittimo 

'  -  *   ^        Eulero. 


9* 


—    »   — 


•••"'•  ••  r ■     ♦,  , 
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LETTRE   XIV 


SoaNiikr     MJif  ittiffit.  IU|nnim  a  U  Iciirc    frtfcMcmc. 


^ani    in    liUtrrii  (Ul.   Jun.    1730   ad   (]l.    Bernoiillium   dalu 
iiioiiiicram   formulai 

•  •• j,    ii««* 1^,    f ,•  •  •  • , 

(x«+l)*  («t*+l)*  (.'+i/,* 

|ini  iitdvm  haberi  poiM*,  vi  propterea  me  utî  vellr  lomiiib 
I.    in  «|ua  duae  tantum  eiponentc»  arbitrariar  intunt»  ruiii 
in  binis  reli«|uit  formulU  très  riponentes  n*pcrîantur. 

In  formula  Tua.  quam  pro  fdx'^T'  ^ ,  "  "^^  V    adaicnai, 

non  \idt'o  quid  fiât  donominatorc  :=  0  in  expmsioni* 

Quoil  altinct  ady*(l  — x  )^dx  non  facile  pnto  in\cntum 
iri   inltr^ralem  pra«ler  casut.  quot  jam  in  praftx'drnlr  fpitluU 


CKpreiM ,  si  idlicel  per  casas  integnbiles  eos  tantuin 
■teHifemus^  qoi  yulgo  diei  soient^  quodsi  Yero  magis  ad 
aiftimni  rei  qaam  ad  asum^  qui  inter  Hadwmaticos  obtiiiiut^ 
feqpkriamas ,  appafebit  sane  eodem  jure,  quo  hujus  diflferen- 

lialis  (1 — xydx  integralis  genuina  statuitur  — —(i — 00)% 

1 
poise  etiam  (1 — xYdx  quovis  alio  casu  integrari;- nam 

cum  f{\  — x^fdx,   ut  notum  est,   resolyi  possh  in 
Tel  in 
fd  in 

delaininetar  formula  generalis  summan^  'Mfiv*  wri^ 

^r «""**  -H  ■?■'"■  ■:  Jaî"»"  +  etc.  . 

per  expressionem  quae  finita  maneat^  posito  pro  n  numéro 
quêMmfua  non  iniegt-ol*  qtÉk  rritione  autem  hujusmodi  for- 
mula designari  posait,  in  dissertatione  mea  dixi,  sola  diffe- 
mîâH,  ^uae  intw  intégrales  hàk  Aai/àk  ël  Û\âi  jttân  co^itàl 

iiMtiéMdeS  {f.  gr.  (t^é)^)  intèlrëedi»,  haëd  «M  qMà  iïïàk 

t  IbdiEettiatyi  lYoïiduM  t^^k,  Aaé  folf^tf  vàÛ  jjm  idH- 
fimatilf  stffrt. 

Caeterum   aeqiîatio   (i — x  )^dxzzzdj  £aicile  redfucihir 

ad  tiahic  dz':±,  (p  "\-  (j  zdy  -\'  n  (i  —  z]  v^^ dv,  în  qua 

exponentes  prions  n  et  p  coëf^cientïum  locum  tenent.    vale 

mifcique  fave. 

<J'dtdWé«. 


—    ut    — 


LETTRE  XV. 


El/LBE      k      GoLDBAtlI. 

àoMHAifeft.    DévtlDfptaMai    «lléritar  du  ilié«irèfDt  prtrééent.    SuUtiiiHiuti  pnm   k 
réaoWlion  de  r<^«ilitm   Hier  al i.  Ca*  où  1*—  |   c»!  un   iKMabrc  ci 
quand  mlnt  II  tcrah  friuiicr. 


Pctro|ioli  4i«  2h  NovtmWi»  A.    17«|. 

Iii  iiilrurdli  hwjii»  fonnulatî  rf«  ,*-7'w^T    v/T    vT   uliqiic 

diniriiiUur  ap|iarcl,  qiiiil  fiai,  si  litlrrarum  a,  ft^  y.  etc.  ab- 
c|iiul  fucrînl  aeqtiali-ft.  Dniominatoivt  iii  aliquot  inlcgnlu 
imM  tfl'rmînU  liim  «*vanrti*uiil .  cl  pn>pten*a  iptuni  iiitt4;nilr 
iiifitiituni  licrî  vîdrtiir.  Vertini  si  ad  lij^na  ttTiiiiiiuruni  îslo- 
riiiii  altcndîmuft»  \id<*liuntiir  ii  u*  poliiu  drstriu'rt: .  alqiir  in 
iiiliiliim  abirc.  Iloriim  aiitrni  iirtitriiiii  rrrtc  tt-  halN*l:  luini 
lermiiii  illi  in  infinitum  i'n*Mvnli*ft  jiiiiciim  tuniti  dabuni 
valorem   dclcrniinalum  finilum  quvni  tcfiuenli  mudo  invr* 


éfjt.  Sit  #s«^  c«H.;«ilKcqHaiJ«\ato0ki».i«te9mlw.;4f»: 

pi^faL  Ad  eomn  yenim  Vdo«m  mv«iï«duui' poio  /ï '= 
B-f-ils^  ifa  verô  dénotât  quahtitàtem  ikfinitie  purvan^,  ^iftiifii- 
lem  crgo  est  ac  si  poraisiem  fiera.  BMtftatb  gnitiiÉ^'licrffié' 

P  loco  Ï^>^*+5511^— ^    Swno  deîn^ 

liifferaitîakty  potito  tantum  a  Yarialnii^  Ht  jUad  Qda.  Hanifa^ 

JMpriMW  tennmiifaaçtqUviitp  eftfKMlx^^ 

neidt,  ha  ut  pro  Talore  duoruin  tennkionu«ii|u«ewjh>  habeumi» 

-.,  —  Ql  -^^—9  qui  in  integrali  eorum  loco  subttitui  débet. 
Est  vero,  ut  posui,  Pzzl    ^,     — ?7ir     xT.  — «  atque  ex  hoc  ent 

'         »  (7— «)(*—«)  etc.  ^ 

n_(H-«)(«-HKH:if)^/jLj î I ^ uptr  4- 

H hi h  «^c.Y 

Notandum  hic  est  in  casu  (i^za  non  totam  quantitatem  esse 
tnnscendentalem^  sed  partem  ejus  esse  algebraicam^  cum 
tamen  universaliter  ambo  termini  sint  transcendentes.  Si  jam 
idterius  fuerit  y  zz:  a,  eodem  modo  terminorum  infinitorum 
iralor  ponendo  yzz,a-\-da  determinabitur. 

De  formula  y(t  — x^ydx  non  dubito  quin  omnes  inte- 
rrabilîtatis  casus  a  Te,  V.  G. >  sint  eruti.  Sed  de  reductione 


ai6i|iiaiîoii»  (I  -«*  w^)^d^  =3 ifj  «4  hanc  c/s  =  (p ->h  <> i 
-|-  n  (  I  —  s)  <f  y  :  y  dubium  habeo>  cum  poslerior  MtpH 
nuncfiiani  lit  abwlote  inlegrtbiln,  tiquidcin  ■djècdonem  o 
ftUintit  non  negligimiis.  Sumamu»  catum  •impliriftîmum,  i 

/i^I  et  nzzl,  cril  d*  —  2jirfy-h—  ::i— •   Mukîplicc 

hacc  per  tf'*'**\  «eu  quod  idem  est,  par  9^^^¥  (c  dénotai 
numeruQ.  cuju»  logarithmiis  hyparboUcut  cA  =:  1),  prod 
e"*'yrf*  —  2e"'*'sFrfy-|-e'"*'»  Jv  ^e**'rfy,  «fiiae  integi 

dal  e-*'r2  -  Const.  — 4*"*''  icu  2^2  +  I  r^ae**".  q 
alf^f braira  non  est,  niai  sH  ci  .^  0,  cl  pruplerea  M  ad  h; 
9  — ^  XX  =:/-(-  6  aubatitulîonibus  alpebrairis  reduri  i 

polaat«  SiinilU  eat  ratîo  formulafi  gianeralît.  baec*  enini  m 
ratu  est  iotegrabilit  ad  aequalîonem  algebrairani ,  nisi  <* 
ilani  addenda  panatur  ^  0. 

Caana  naper  formahe  Rifratianae  tepafabilva  f-oniidfri 
t'<fn€ntem  miii^ertalem  detesi  anbaf tf tiHoneni ,  qiia  a^qn. 


«n 


adq'^,(fdp  — dp  ad  hanr  formam  adyrzy^djc  -« c^ »»^i 
n-dnri  polett.  Ponaliir  p^(2ii-V  1  x^''^'  atqnt- 


f    


-5»        , 


~"4    I 


vU  .  fil  .  fh 

t 

~l:/l-l)rf 


t 


I 


,«» 


^  I»  « 

/  1 

1 r    ■ 


etc.  etc.  etc. 
P 


— h  7' 


Facile  hic  cognoscitur,  û  valores  harum  continuarum  firactio- 
oam  inveniri  possent  si  n  dénotât  numéros  fractos^  tum 
ibrmulam  adj^Ly^dx  —  x*^  dx  universaliter  posse  construi. 
Interpolatio  vero  ista  nititur  inventione  termini  generalis  pro 
I  série  hujus  proprietatis ^  si  terminus  a:™"'  fuerit  A,  ejus  se- 
quens  B  débet  terminus  {x  -|-  2)"""*  esse  =:  (2m  -)-  t)  B  -f  ^4, 
vel  in  numeris  hujus  seriei:   i,  \,  k,  2i,  151,  1380,  etc. 

Perpendi    ulterius   etiam    formulam   2**  —  i,   quae    non 

potest  esse  numerus  primus  nisi  sit  n  numerus  primus^   et 

eos  investigavi  casus^  quibus  2"  —  1  non  est  numerus  pri 

mus,  quamvis  fuerit  n  talis.   Exceptiones  istae  sunt  n  ir;  1 1  ^ 

n  =  23,    n  r=  83,   reliqui   numeri  primi  omnes  centenario 


-  é»  - 

mmorei»  loco  n  pMiti,  reddant  9*  —  1  primim^).  Potoit 
vero  a**—  I  dîvidi  per  83,  9^—1  pcr  %7,  et  9**—  I 
per  t€7.  Rtlio  hujas  fundsli  «t  hoc  theonoMte  non  inde» 
ganti:  9**  —  1  wnipar  poteit  dÎTÎdi  per  n  -f  ^  »  aiqnideBi 
n  -|-  1  fuerit  lumerus  primiu.  Sic  2"  —  1  dÎTidi  potest  per 

93.  Sâepe  etiam  9*  —  I,  nec  non  2'  —  I  etc.  per  n  4*  t 
dividi  poenint,  et  ex  hoc  investigatio  rasuiun,  quibut  9^ —  I 
est  niunenis  primus,  non  est  dîfficilit.  Vale  itque  fave 
Tibi  obetrictinîmo 

Leonh.  Eulero. 


*)  B«ler  ottUic  l«  nowfcw  31;  <Um  la  Irllre  5^»*  ,  pa^  13.  il  l«l 
l«i-aiêaM  que  7^^i  ctl  diviiîMe  par  tlU 


....      .  ,1 


LUMAtÊ  i  EOLBB. 


(W 


odanda  e«t  aequitio  ïn  raperioribi» 
tpta,  «cribendnm  enitn  erat,  in  quo- 
m  p  et  n  aequatio  (A)  (I  — vjvdz^ZZ 
1  —  z)dy  est  integrabUu,  eodem  ca»u 

dçprebendes.  ....       «»   i., 

Altéra  aequatio  (C)  œ*'""*"*  rfa;  —  y*  dx  ^  d)r  tàimli 
modo  brsncmutatiir  ÎB  (i>)  ^z  ~  y^cfs  ±  Sn«a~?(i;z  =  cf>'. 
Quoioodo  vero  separatîo  variabilium  in  aequatione  {C)  vel 
(/>)  peiideat  a  termino  geherali  Krieïj  cuju»  lex  progrewio- 
im  eat  A  -i-  {2 m  -^  i)  B  =:  C,  non  video.  De  ràliquii  in 
pottemm.     Vale- 

Goldbacb. 


^m 


LETTRE   XVII. 


fltlLBt  k  GotDiAcn. 


SoiiHAlBB-    llcrKcrrh*«   iikërmr**  mtt  U 
HirrAli. 


«4fi*ralHNi  H    l'ml#fr«iî«Mi    ée  Vé^aê'mm 


Uftmt  A  9  l 


l7St 


OtiMb  arqMffo  et  nnbu»  rorrthim  ti^rnimit  An'îII*  minrilnr 
•ttbtliluitone 


— I 


trmnifoniuitur    in    toqurnlem    ordinit    acriincli    ai*<|uali«»nrfii 

sVr-|-{it'-  i)rzdz']-a¥zdr  -^-ain-  !)•'•</»  + A(m  |  liri/r 
-  bwdz'^0»  Si  ftieril  ii^9|  habt'tur  funiia  Rîn*alii 

w'^ dx  +  ay^dx  -|-  A</j  ^  0, 


«M 


•    • 


•eciimli  fMpOBdet 


pro  ifM  t  p|^  <^llq^ttl^  ^  1^^  «çptriAiliQtt  kiye- 

crit  MfwtÎA  ÎA  iViim 

imnuHiir,  ultk  z^d^-^a^zdM^^ifm^A^^^^^^ 

m  <|iia.  lltfitjrtft  ;(  îtnlcain  dimcan^Lonein  hab^>^  c^senda  esL 

Quod  aequatijani^.  a^y^r^iy^m-^^Ê^^^dm^mà  Jmm 
aif ij  ^  9*^P  —  àp  rediMlioi  univen^k,  uH  dénotante  nume- 
rum  quemcunque,   pendent  air  AwetttMlie  temiini  generalit 

4pilj^  tic  ofteoda:  Hedvptîjif 


r 


tMfùé^ê 
t 

HT, 
p    '   ^ 


ForvMila*  iila  continuarum  fractionnai  dat^  si  n  21  1 ,  hune 
valorem  -^ vel  j^f  posito  r=^  — •     Si  n  =:  3>    prodit 

'     ^~rr^  >lt^_i_.'  Sia  =  3,  fit 

1  < I Zr^^^^J^  i 

Ponatar,  brevitatit  gratia,  r  +  ^nu,  »eu  ^=:^  —  r  et  va- 
)    loret  inventi  formulae   datae   respondentes  litterae  n  oollo* 
^^ntur  in  seriem^  prodîbU 


^.> 


=  1        a  3  « 


in   qiia    Mïrie    «pparct    rujoivis  frai-tionU  numeraforem 
pniPffiilmlit   drnominatorcm.     Atque   si  trrminiM  ordine  m 

%\\  I  fore  srqiientem  indirit  in4-  *  —  «m  -  nil-l-^*  '^^  '*'• 
rr}to  inaiiifi*ttiiiii  tiit,  qiiod  in  praer(*driitîiMit  litlvrâ  f*oin- 
niMnoravî,  ex  termîno  generali  hujus  teriri 


ro<rnito  liabcri  fidradbhc  Rin  ■<■■»<  aiiMiiMDncni  rt  integra- 
tionrni  nnivcnalem.  In  illa  aiitcm  tcrie,  nt  sit  detonninaUp 
cipiirti*!  i^tae  terminum  primum  ^  I  et  •f'rnndum  :^  s.  l^og» 
nitis  ipîtiir  <*x  tcrmino  prnorali    -f  vi  B  fartoque  n  ^  m»  eril 


-r» 


•  I 


qiia  MilMtîtutionr  acqiiatio  ndyrzy^di^ —  x^""^^d9  rcdiirî- 
liir  ;iii  hanr  Qd(j':^,(i^dp  dp,  ici«*oqiir  inttr^raiiitur  opr 
lii^aritliniornm  iiiii\rnialiti*r.   A«*quatio  \rrti 

iidy^^y^dx — T*"*''  'i/iT  miido  initio  rradito  rediirihir  ad 
banc  ='     _:i^.  ;        --:•••'     •« 


liarr  iirf;o  nthiuatnr  aii  isten^  «c/^i^Séy^'W/i-^J^ 
oWrrihiHMMîA  *      •-— 

»   ^f-    ■  t    •     .     ,     »  ■    .-  '     -11.      ft  i^ 


• 


«  J| 


•5 


LETTRE  XVIII. 


GOLDBACH    à     EULER. 
mtf  ki  aoiDines  des  s^ies  et  Ijes  întëgrulcs,    Sohitîon    «l^nne 


MoscuM  ^  Januar.    17 SA. 

n  siiy  rinribws  litteris  Tuis  non  animadvertcram  Te.  in 
A,  B,  (2111+  i)  B  '\-  A  sumerc  m  pro  cxponente 
mmi  comperit  termine  A,  quod  ex  postremis 
Twm  imper  ad  me  àatàê  nunc  tatis  intelligo  videoque  simili 

y(l — J  Y^y  pendere  a  formula  generali  iiummanim 

ridi,  c«i«i  lexprope«aÎMiUetir(p^'n-f-c)-^(n±apn^=:B, 

nki  pw  m  intellig»  exponentem  qui  termîno  A  reipondet, 
pcr  -^  vera  «^«n  diviiîomt  amUguae^  ita  ul  tumlo  ex 
flgais  ±  MfOTÎoRy  n'\'  X  ùt  denominatory  sumto  inferiore, 
n  —  9   iat   nvBMffator;    vel  eandem  integnJem  pendere  a 


—    «6     — 

termino  pencralî  •iimmariim  serîei,  fUJiM  lex  progretsioiiM 
est    ^  *'-r-^-  ^/^""•' <"       ^^P;    scd  raro  adinodiim  rontîn* 

xtm  +  x) 

griT  arbitror,    ut  ad  Icrminiim  hiijiianiodi  gmeralem  eipc- 
clitior  quam  ad   iptaiii   inU'gralem   qiiactilam   via  ait 

Catu  alîqiiu  nuper    ubtft*rva\i    ex    a<*quationibus    qiiîiitae 

potrfttatis,  qiiae  banr  rorniaiii  babeat 

quicunqiie  numcri  dcntur  pro  m  vt  p,  radirrm  algrbraicam 
crui   posse^    qiiod   non  ronlemnendiiin  piito,  quotîeaninqve 

numerut  p  in  aequationc  dala  x*  +  ^  x^n,  per  m  et  « 

facile  determinari  p.otest.    Vab*. 

Goldback. 
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LETTRE    XIX. 


EuLER    à    GoLIiitACIf. 

Somma  IRE.    Solution    des    équations    p«r    approximation.      Afëthodes    de    D    B,cr 
noallî  et  de  Taylor, 


Petropoli  d.  31   Janaar.   1783 

!rasione   aequationis   ordinis  qinnti  as   -t""^^^^ô>  ^-uj"» 
radiccm  Te  assignarc  posse  S(?ribi8,  quoties  est 

in  qua  vero  determinatio  Htterae  p  etiam  ab  invcntione  ra- 
dias ex  aequatione  ordinis  quinti  pcndct^  non  incongruum 
arbitror  commiinicare^  quac  de  radiribus  ai^qnationuni  proxi 
me  invenicndis  observavi.  Duos  omnino  modos  ad  \\oi\  ad- 
hibcri  solerc  pcrspexi^  quorum  primus  est,  quo  in  pluribus 
aequationis  locis  loco  incognitae  x  ponitur  quantités  non 
multum  ab  ea  différons,  et  tum  ipsa  x  quaeritur,  deinde 
faic  pro  X  inventus  valor  iternni  in  ali(|uot  locis  pro  x  sori 
batur,  denuoquc  x  quaeratur.  ITujus  openilionis  ope,  quo 
ta<rpius    rcpetitur,    eo   propior   habebitur   quantitas   ipsius  x. 


Il  iii  «Mîc|iuiliâine  «*^z3x  +  20  |iaiialiir  6  Ich*o  x,  iit  pro* 
ilv'AÎ   narr   «vqiialiu   ï*  zn. '•    -=:»••»    tum    tiat   9^z%"^9 

fifl    X  -*'.  (i  -  f  porroqni*  rorfeni   mndo  xrr.li^--y  fandem- 

i|iio  adinodimi  rxarte  x  n'|MTirtiir.  GoneralitiT  elîam ,  il 
priiiri|iio  ponatiir  4.-  *=  fi  .  |H»st  iiiiani  uprratiiinrtii  provr- 
nirt   ,r  ^  3    +    -  »    ihwI    «lu:»    i  =l  II  H ^.»  p«»rt  Irw 

a*  ^3-+- 9    alqiir    p«»M  inrmila* 

3  -f-  ■ 

3-^iî' 

•'■  — '-^,       a« 

J    -♦-     

lliijiift   i^itiir   rniiliniiariini    frarliniuini  (|iiaiilitaliK  \alf»r  ruf;- 

iHi9«'itiir,  t>sl  iiiiiiiniiii  := '— ~  -      *   llnjnMiiixli  iMlam  («t  qiian- 

hla*|  quaiii  ad  furuailaui  Uicf  atiaiiaiii  cuiulruciiJao)  cleiiif 
lliK'  «:tiain  inuilo  iiititur  lUflJiodu»  C^l.  Bi-riiuuUii  no»Uri,  quam 
cUtlil  u|ic  •rr&cruin  ut  sw-M  rct  iiri'ciitiuiii  radie  c»  anciiut^iH* 
iiuiii  aduiodiuii  propo  iiivriiiriuii.  Ifa  autcin  liiur  itam  diTÎ\o: 
Sit     prîniu    SM*quatio    qiiatbMtifra    x^  zz^  *  j:  -^    ^^,    fuit    l*&    ca 

•ATTLo-r    — f   ûi  qiia  puiitk  t-M<]  Jiz::,'^'^  pn»p^,  Ihic  aiihtiilulf 

/* 

x^.  '  '■      ■      prcipiiift.    iHir«|iir   fifiaiii    prn   x  |N)tilu   iialN-bîtur 

Jt=:      'J    .  '   '        uiulto  dcji&Av   pmpiMi^  cti:«    ba  lu»  ipaÎMa 
c   «alnrîhuik  foriiiatyr  ftijlc  ka<t    xrir» 

Imnc-  b-dion»  pn»prii:lat«-ui  J.  H,  ni) -^    ht,  a<b*iM|nu  rut^ur- 
rrua.,,f|fi    i|;im|-  gu^  (m|i>fi  Ji rmimu  pir  praiftili-nirm  ili\i- 


Aiir^  quotas  dabit  valorem  ipsi  x  eo  propiorem^  quo  lon- 
gîns  séries  continaatur.    Idem  quoque  evenit  etiamsi  pro  p 

et  q  ntiméri  quicunque  assumantur  ;   quo  vero  magis  ^  ab 

X  diffçyi^t  <^o  longius  séries  est  continuanda  Si  fuerit  pro- 
posîta  aequatio  cubica  x^:=,ax'^  '\-  bx-^c,   mutctur  ea   in 

«  :^  û -| 1 — j»    Ad  hujus  radicem   inveniendam   pro  x 

umendi  sunt  duo  valores  arbitrant  huius  formae-^et— » 

quibus  igîtur  fiet  aî*zi:— >  prodibit  ergo  œ^i -^JtJ' *'-'*• 

Ilinc  emergit  ista  séries  n,  p,  q,  aq  -{-bp-^cn,  etc.  itidem 
recorrens^  et  cujus  quivis  terminus  per  anteccdentem  divi- 
Mis  dat  X  proxime.    Simili  modo  ad  aequationis 

.      b  c      ,      d 

radicem  inveniendam  servit   haec  séries 

^f  ^f  P>  q>  f^q  ^  bp  '\-  cn-\'dm,  etc. 
Côihpendium  hinc  ingens  nascitur  ex  eo^  quod  principio 
prcf  X  non  ttntrs  scd  plures  valores  assumuntur^  hocquc  ef- 
firittir  lit  tôt  sumendis  potestatibus  non  sit  opiis^  ideoque 
séries  facile  pôssit  contîniiari.  Aliîs  forte  etîani  idoneis  mo- 
dis  àeqnâtiûncs  possunt  disponi,  et  c^ongrui  pro  x  valores 
aisutni  ut  séries  pfodcat  siniplicior,  ope  cujus  radix  invcniri 
potiMt.  Alter  modus  appropinquandi  est  maxime  usitatus^ 
atqiie  in  eo  continetur,  ut  primo  divinando  ipsi  x  propin- 
quus  valor  habeatur^  tumque  complementum  ejus  quam 
protime*  investigetur.  Hoc  modo  fit  aequatio  x'^zz.ax-^b, 
in  i]ua  notinn  sit  esse  ce :=z c  prope.  Ponatur  ergo  xzz.c-^z, 
iibi  :;  \alde  pa^vum  erit  respectu  c,  ita  ut  pro  x'^  assiimi 
ptissit  c'*4'^^*^>  ^'^^^  *^*'ft^  c*+2cz:r:ac4-«!5-h6,  adcoquc 
S  rr  -  ^        et  'jczr. — —  •  Ni  igitur  lam  pro  c  substitua- 


—     70     — 

fur  '  -T-  9  priKlîbît   niultu   oxactiiift 

i-l  lia  porru.  Ilanr  nirliiiKiiim  \rhciiiriitiT  iim|iliKra\it  VA. 
'l*:i}'lor.  A(M|ii.'iti(iiiriii.  in  (|iiii  inrtt  înnij^nita  .r,  n*«liirrrc  jii- 
l»rt  :icl  niliîliiiii.  ni  prodral  lian-  furiiia  \=.0,  iihi  A"  deno- 
lat  i|naiititatrm  c|iiaiiiriin(|iir  e\  x  et  (-o|siiili»  roiiiputiU. 
l)f*iiid«*  HMumit  i|tuiiititaU*iii  ipti  x  proiiinquam,  quae  ait  £« 
caiiiqur  in  .V  pru  .i  «iihstiliiit^  priMliliit  wj^u  c|iiantitat  l-i  : 
et  l'o^nitU  roniposita .  quai:  ait  ^=>9  n;ini(|iu*  quia  non  cÉl 
2=ix.  rtiam  hai-r  qnat:  |ir<Kiil  qiiantîtat  non  eate  polert 
m  0.   llor  farfu  niimantur  HifTnn*ntialia  poaîtis  v  f«t  j 


Mlilin»,  iTit  inquit  x*  :^  *  "^J'^  q.  p.  quar  nntt  êolàsk'fi^ 
.it*qnati«MHliiu  al^i*hraii'iii  fu*d  ftiatn  transi  riitlenliliiia  vald. 
Ll  «Il  t    Ta:  -   XX)  -    l- «y -t- X  )  TU  U.  ponalnr  xTns;   cnl 


'/>  =  ; 


.iiirfH(uo 


}|  (Ts-    t:  i''|«-f  •»  * 


i.^  J  (  T  -  -  i  i  j    »  .  a    *  ;  *  / 


iil   |iuiialnr  z:^  I,  iTit  j  n;  V'6  —   V'IU.  adttoquc 

ri  »'ion4.2i'»'«i       tNrfi^ii'uHi 

Al  1<H>       Ti  ^  .'il  lOti  —  ^  k  t, 

Xiii^ratuii   lirindc    icirni    pi^rtrnriat    (fintqur  firm-  x  n  i  -f  r 
\t   y  #t  liar  arquatiotn    rfrfM*t  clrtrrntinari 

Ni  i-\  liai  at*quati(ini'  lii'tiniri  puti-»!  r  .i<  Mir.ili- ,  l'Iiaiii  ri-vrrj 
liii'vl  ^ez^z  4-  ^-  i>i  *«*(  iiikIi*  \iti»  •lifTfri'Mfi.ilitiniliii»  </:  pm 
•  unManlr  lialN*liir.   In\f*ni    \irrci   i-mm'  ipiani   pni\uiN' 


—   n   — 

Sil«* — a=r  0,  erît  z' — 0=/,  et  dyzz3zzdz,  ddy:^6zdz^ 
et  d^ y^6dM^  hinc  habebitur 


.--J- 


atquc 


^T"         *8«.»  +  36ai«-f.«aa«a 


filivu  quidem  a»t  operosa  baec.methodus^  si  pluries eandem 
<if[petqre  voluerisj  ponendo  iteram  loco  z,  quod  pro  x  jani 
erat  inventum^  sed  forte  etiaih  compendia  poterunt  cxcogi- 
tari,  quae  hanc  acquc  commodam  reddunt^  ac  priorem  me- 
iliodiim.    Âd  haè  autém  operiitione»  continuandas  requtritur 

séries  hujiis  proprictatis  x,  P,  X,  ut  X  eodcm  modo  de- 
terminctur  in  P,  quo  P  dctcrminatur  in  x.  Nani  pro  hac 
auqiiationc  x^  zz:  ax  -^  b  sunt  ipsius  x  valores  successive 
invcnti  hi 

^'  fc^T^'  4c»-f  46c-rwic"a  +  4«ac-aa6-a«'  etc.  •••>4,  lA^a 

Inveni  aiitem  qitomodôcunquc  P  dëtur  in  arfore 

lliijiisnM>di  acqiiatîo  ctiam  dari  potest  pro  curva  cujus  ab- 
x-issac  si  fuerint  1,  2^  3^  >«  etc.  respondentcs  applicatae 
M»nl  1,  2,  6j  24,  120,  etc.,  scili(x*t  in  aequatione  pro  ea 
incriint  diiTrrciitiiilia  oninium  gradiiuni.  Vale  et  favc,  \.  C 
Tui  obs<.Tvantissimo 

L.  itiuiero. 


.\ 


•    ■  ]  li..' 


t 
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LETTRE  XX. 


,r      • 


EULEK    à   GoLDBAtlI. 


5i.  wM«i»^     PrwblrT    4f    h  q4uiDArk   4ci  cfturkt*. 


(I'Im'  eu  Ibrnic  dr  lelln-,  inji%  iaii»  %iiM:ri|>lioii ,  ai^naiurc  v\  â^c). 

Pnfblema  yFi^.  %.)  Si  i.-x  nirva  J.lfft  nirva  .-liii^  lia  lor- 
iiiirlur,  ut  rerta  MAtn  |mt  pnm*tiim  iixum  .4  ducla  prrpetuol 
«.i|Haliir  rjiaidciu  lungiludîn»:  inveoiru  mwft,  qaibui  hae 
liiiat!  nirvac  prudcimt  iiitcr  •«*  »îiiiilc«  ri  ai*f|iialci,  ad  a\ci 
/f/^,    s4h  inliT  te  iiorinalos  rt*latai*. 

Soliiiio.  l'osita  loii{:itutlinr  ronslaiitr  l/rii^::  A/^.4D^fla, 
*il  APr^Xf  /'M^v,  atqiif?  Mimla  nova  variabili  z^  %\i  Q 
talii  fiifirlio  îpsiu»  :.  quat*  putita  z  ni'}:ali\a.  alN'al  in  Mii 
ipiiiMft  n«*{*ali%am,  dijuinuNli  «nul  rnr.  mz^  *;  nz.  <-li .  Se- 
•|ii«*iih   niiMiu  |HT  z  f  iionliiiatai-  a    l't   \   ilfli-rniinaliuiilur 


iiCii-f^O 


\  y  — 


V?(i'i-f.sO 


f 


KfîmîiiytMlîa  ergo  z  et  Q,  infinitae  prodibunt  aequatione» 
ioter  9  et  jr^  ac  proinde  innumerabiies  curvae  A  MB  pro- 
Uemati  satisfacientes  Q.  E.  /. 

CoroUarium  1.    Erit   ergo  l/(aîa5 -|-jrj)=:a  4-z.    Âtque 
aB:j=y(oo  +  2z  +  2Q):V(aa4  zz  —  2Q). 

ConUarium  2.    Sumta  -4C  =  -^>  fiet  0/?=::-^  atqiie 

JI>  =  a,  pupctoque  D  in  altéra  curva  suî  homologum  c/ 
respondebit  in  generationc. 

ExempUun.   Sit  v"^  ^  ^  ^  >  ^^ 


teu 


(2aa4-«îc+7/  —  2aV(«aî -|-/j)\  
-]-  2naa              — 2naV(a;a5 +//)>' 
(2aa '\'XX'\-yy  —  2aV[xx -j-  //)\ 
—  2nûa               -+-2aaV(aKi;+//)/ 

2a((ri-|-l)aî(C-f-(n— l)j/)K(«a5+j7)  = 

,2aa((a-f-l)x3C  +  (n— l)//)  +  a;*— jr\ 

unde  »cquens  oritur  aequatio  pro  curva  satisfacienlc 

<f-r.?i*j*+j'l-.*na»((«+l)x*-|-(fi--l)/»)(xa;-i-///^+ 

■■■'■  »«'^((n-}-l>d»»  +  (n~-l)7»)'=:0, 
qiiae  jaiu  inniiiticrabilcft  praelict  <>urva&  quacsitas. 


f 


^     »■»  -^  ^ 


\       )  '"         ï  «:  »  M* 


.  '  ^    ■'..  •  '■ 


I.        ••("'■•  I  •■  ■■'  <!••■ 
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.■ 
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■ 

■ 
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I^TTRE  XXL 


GOLDBACH   à   EULBI. 

Sommaire     lléiiMifi»trMNin  d*mi  ihterrme  de  aiomAnr. 


PeUMyoli  4,   Il  OctoW    17 

itlrmi  Tiii  theoninatit  f^raeterita  iiocle  hanr  di'inotii 
tionrm  imaf^inaliit  tum.  qiiani  nmne  veram  drpn^hfndi.  I 
'Fip.  5.;  rr<  laii(;iilo  quoriinqiit*  ADC,  diiiatiir  iniirtinita 
|M*r|M:iidi(*iilarift  ipti  IC.  t!\  (|iia  al)f<'iiid;itiir  Ali'^AD 
itx  piiiirto  r  diiratiir  qiiaovis  CE-zzCD  v\  c\  /T  rrtp 
pcqiendirularit  (Hiiirrrii»  ipsi  A  F  in  t\  diru  v9u*  EF'^, 
Sit  Àîi—AD^a.CD—CK  —  b,  AV—Va^\^l^,z 
AF  •=  e,  1  /  n  jr.  Eril 
.1  F.  A  /::  V F:  Kl  =  -' :     I F:  Fl-CK. Cl-  •^<'*+^'  -  /' 

V  r 

Kt  f|iio  patrt,  f-iiin  piiiuta    K  vi    F  %\%\\  arhitrari.i.  «in  iil 

<|iirm«  iiiii|iii*   dut  liiiii  radii»   FF  ad  atij^idi»»  rn  lu»  «is  ari 

càniiliim  diirtiiiii  radio  VF.. 

(jiildiia«  Il 


-  J\J  - 


U^TRË  XXil 


GOLDBACH    à    EuLbK. 


boMMAiikE.   Solution   d*un  prublcinc  df  gëoiiiëlrîc 


.     .  ,    d       F«hr     i7o«i. 

Probleina  nio(miu  conimunicaluin  :  Datis  in  qiiadrîlatcro 
ffîg.  6.j  jiBCV  uninil)iift  lalorîluis  et  altéra  diagonali  AC, 
invenirv  alteram  dia^onalcm  ItD,  sic  suivi  posse  piito:  Sit 
AB—a,  BC  —  by  CD—c,  UA  —  d,  BD  —  y.  Quoniam 
data  diaj^onaii  aller uti*a  datur  ctiaui  arca  quadrilatcri^  qucin 

pono  =-|-> 

■  ■  Uilc    positis    —  {a^  —  b^)^  —a,      -^2  (n*  -f   A";  —  ;1 , 
"-le*  —  ci*)*  —  y  ,    +2  (c*  -f  d'^)  —  d    rt 


/ 


pervenitiir   ad    duplù-era    \alorein  j  =i  (jt  ±  Vfn^  -)-  r))'f 

altcro  diagondem  daUm  AC,   altero  quaesitaai  fiZ>  cspri- 
mente. 

Aliter'.  Qiioniam  datit  quatuor  lateribut  et  diagonali 
AC  dantur  etlam  perpendirularcs  ad  diajjonalcin  ilK^/*. 
DFzz^g  et  intercepta  FE'Zzh,  erît  diagonalit  qiiaesita 

.•l>=/((/4-y)'4-A')- 

Guldliai'h. 


) 


'  Il 


(•    /  i\     \    \\      .;ll  î     ^  'Il  II  M*     ■!,■:      .I|ll'  1 


TV 


4       i         ~ 


t .  ;•     "  1    li; 


f.  M  : 
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LETTRE    XXIII- 


EULER       à      GOLDRACII. 


SonvAitc.    RcrhercYic»  de  (éométrie  maiftiquc. 


Petropolî  dîe  38  Jnlîî  A.    1737. 

Ciim  in  hostcrnam  formulam,  quam  mcciim  rotnmuniran; 
voluUti^  diligentius  essnii  iiieditatiis^  incidi  in  iM'qurntcft 
<*xprcs»ionc«  non  sohim  satis  générale»,  8ed  etiam  perqiiam 
«ommodas,  ex  quibus  omncs  Tuae  fornudae,  V.  C. ,  expedile 
ilmvari  qucant.  Poslta  seilîcet  ahsrissa  coinniuni  =:  x,  &iiit 
titriiiiquc  curvae  applicatarum  elementa 

dx{VRS±V{R^  i){S—l)) 
unde    ipsarum    rurvarum   elementa   erunt 

dx{ViR-\-i)S±VHiS—lj)' 
Quo   igitur    utraque   rurva  fiât   algehraîea   pro  /?  et  5,   taie» 
ipiiiM  X  aeeipiendae  erunt  fiinetiones,  ut  tam  dxV US  qnani 


-  1ë  - 

1/  X  V( A  4- 1  )  (^  —  1  )  inlefcnlionefn  sHirtiitfaint.  Deindr 
airunm  sumina  alf^raîca  cxprimî  f|iieat,  hanc  «|tiof|iii- 
mulam  dxY(R  '\-  \)S  nporlH  etsi*  intcf^rubilem.  Ilor  au 
pliiribiit  modift  facile*  pra«*stabitiir.  tiiniriulît  prc»  A  vi  S 
libuft  funotionibiit  ut  A5,  (A-f  l)(5—  I)  t4  5(A-H  l^i 
qiuntîtalet  vol  ex  duubu»  vt*l  t-x  unu  tcrminu  rumUn 
quippe  în  quibut  oxponenti!»  ita  acciporr  \u\mi  ut  qua«- 
tatiifiat 

I.  Sil  A  =  aa:'*elS  =  ~^,  ficut 
flementa  appliratarum  =:c/xM  ±r  (— ^-  —  «Jî"'A 
elemenU  c-urvaruin.....=irfjcrr  (1  +^^)±  v\\—nx' 

atquc  dcbirbît  oMc*  m  m  /^  »  ifpnntanfr  i  tiumeruni  i|U€ 
runquti  aftinnativum  intr|^*um. 

Il-  Sil  A=:/ij"  —  I  pt  S=:hx\  finit 
<Ji*menta  appliratanim 

ri  rurvarum  fleniciita 


m-^n 


=  ttx(x   »     /« A  ±  /( «x'"  —  I  )  {bx"  —  I  )). 

Quo  aiitfm  lam  utraquv  applîrata .  f|iiaiii  »iimma  aniiiiin  I 
algebraira,  vtfl  cMi' ilfbi't  m  ^  — '  _    i-t  ii  ^       "^    ,  m-I  rlL 

iiicria  int<>|;rit  affirniativit. 

III.  Sit  A  =  "S- -  ."**  .1  S---   i"'  I   I.  li.-nl 
appliralaruni  elmiriita 


—  »  - 

atque  cncFariun  ^ lementa 

=  rfx(y»-(a««  _  ^)  ±  l/(^  +  ex'")  (i  -^  +  f  X'")) 

ranudurque  m  =    ~     » 

IV.. SH  R^a*x*'"-\-2ax"'  et  S  =  Aa:'",  erunt 
appKcatuniin  «lementa 

=r  dx  (x'"V{a*bx"'  -|-  2ab)  ±  (oœ'"  +  1)  V{bx"'  —  1)) 
i4  cnrvarum  elementa 

=  dx  (bx""  (ex'"  -jr  t>  ±  /»"'  (a»»'"  -f  Za)  {bx'"  -  1)) 
erHqi«Vel«==4-velm=-,-:;:j.V 

Htijusmodi  autem  formulac  plurea  aliac  hino  possunt  de- 
rivf)n.  pcff.  idonco»  valores  looo  R  et  S  substituondus.  Vale 
rt  favcrc  perge,  V.  G.,  Tui  observantisutîmo 

L.  Eulero. 


!■ 
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LETTRE  XXIV. 


GoLDBânt   h   EOLBR. 


StiM«AiRK    Amwiarc  U  éêetm^^tft  àm  tarai»  f^n^al  4*ftmt  «in 


.     4.   Il  OiL   tfM 

Invriii  p{;o  hiMlic!  mane  fomiulam   generaleni  in   mfinî 
f*Yriinrrnlpm   (muI  qiiar   abnimpattir  quolM^irufM|iie  es| 
t«*riiiiiiunim  rst  înti?gpr  affinnati\ut)  pn>  teric 

(|iiaff*  fiinniila,    ù  Tibî,   Vir  OlrhcTninr,  jatn  nota  <^« 
in\«-ntona  •«•«'undi   lande   ft>ntcntuft  i*ro,  sîn  miniiâ.  fi 
laiii   ip«am  libcrnler  Tcciun  coniniunictbci. 

Vs.  G 


(IM 


LETTRE    XXV. 


Son  M  Aime.    Théorème  d^analyse. 


^  (Pelrop.)  d.   7    Rov.    1759 

E^^  .    m.    ».  ,    .  S  «,  I 

\  inventît  Tuig  demonstrari   potest  in  surnma  seriei 

I         1  \  ^.     1  I .   J 1 \ .    J  j^    1  1 

±_J_  +  J-.  +  J_4J î ? î ^  +  -^+ 

11"         IS*»    "^  14"    '     15"  ^16^        17"         18"  1»"         20"    '    21"    '^ 

etc. 
quani    mntinuare    possiim    quoiisque    liburrit ,    si    ponatur 
ziicn/'.  numeriun  a  esse  rationaleni  et  assi^nabilem^  si  n  f  t 
numeriis  afKrmativiis  par:    et   in  rasu  n  :=;  1  ,    tofam  scrieni 
fieriiiO.     '  '  ,  Goldbarh. 

P.  S-  Ut  sciri(possit  an|^  terminus  quiçunque  datiis  -^ 
exijçat  signuin  -+-*an  signuito  — ?  cliOo,  si  x  est  nninerns 
'^mm,  fd^lm='Kiil>er^^êi^nin  — ^  .-^  si  cd  productum  e\  diio- 
I  MMi(iriiiitaV'4oMim  «HUbifl^  » *igmim  Jf-i  él-Aî  prodyfttrtrrr  ^x 
tribus  primis,  locuindAilflMf^iWf^ntffM-^,  ^ 'tfH^'fxIfVitffliV. 'p;r. 
-ji;fxî|çit  signum  —  quia  produeitur  ex  tribiis  -2.3.3;  — - 
t^igit  signum  -+-  quia  producitur  ex  quatuor  2.2.2.3  et 
ita  porro. 


^W" 


Urrrtp   maih   et  phys.  T.  i. 
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LETTRE    XXVI. 


EULER   à   GoLDBACH. 


SovvâIBB.  Ontî^fratHMit  sur  k  théorhot  yrécëdcnt. 


Si  habcatur  tcriet  quaniinque  a,  b,  r.  d,  e,  oU\  alqiic  ponati 

P  =  a4-ft4-c  -|-rf-f-r-Hetc 
(^  =  Cl*  -h  A*  +  c*  -H  J*  -f  c*  -h  cti . 
iî  =  a»  H-  A'-l-  c»  ^  (/•  +  e»  -|-  cir. 
5  =  û*-hA^  +  C*  +  rf*  +  p^H-  etr. 

rtr, 

ar  prieterea  ex  terminia  a,  A^  c,  c/,   etr.  forroentur 

1.  fada  ex  tinj^ilia^,  quorum  tuniiua  ait  AzzV, 

2.  farta  ex  bînia»  quorum  tumma  %û,^  U, 

3.  iarta  ex.  tcrnîa»  quorum  Mimma  ait  'ZZ.C. 

K.  iacia  ex  quafernit.  quorum  aumnia  ait  =r  /'. 

etr. 


—    83    — 

ffis  pothii»  si  numenit^  cujus  logarithmus  est  =::  I  ^  deno- 
telar  Huera  e  (quae  ne  confundatur  cum  termino  é)  erit 

mmendis  vero  terminis  altérais^  erit 

1  ^  B-hPH-F+H+etc.  = 

2 
atque 

A^C-^E  ^  fi4-i+  etc.  =      •■ 

2 

Qaod  si  nunc  pro  série  a-^-^-Hc-fd-f"  etc.  capiatur  séries 
potestatis  cujuscunque  numerorum  primorum,  ita  ut  sit 

^  =  ^4-  ^  +  5»  ^-y»  4-:j^  +  etc. 

X  ^^  ^th  "T    32fi  "t~  ^2n     I     ^ân    '    7ï*^    '      ^ 
"  —  ^SH     I    3»»     T    53ÎÎ     \     t3w  "*"  7T^     '      ^ 

etc. 

erit  i4  ipsa  séries  numerorum  primorum  P  ^  B  séries  facto- 
nim  ex  binis,  C  séries  factorum  ex  ternis  et  ita  porro;  unde 

,     fictl-(-/i-|-B-(-C-f-Z)-|-  etc.  séries  omnium  numerorum  puta 

<  +^  +  2^  +  ^n  +  5fî  +  ê^  +  etc.  =  an". 
Quam  ob  rem  erit 

timilî  vero  modo  erit 


-  »*  — 


ifiiat-  irvpn*Mio  p«r  illani  divûa  dabît 


a 


iiiidt-  drniontirarr  potrsl  cgregia  illa  terict 

•  mil»  Mimniam  Tu.  V.  C.  clemonttmtlî  este  =:  '^ — 
■•  fi 

lli»  praeiiiÎMis  nini  sit  A  teriet  ipÎMiruni  numerorum  | 
niuriiin.  0  tmet  fartorum  vx  binit  primit,  C  ex  teniît 
ita  ptirro:  t«'ilifrt 


1       1       1.1       1 


..11111 

//  :^  —    ^  —  -v  —  -A-  —  -i-    —    ^  «*ii . 

i*;"       1%"      ^^      ^t"       5*" 

M"         W        11"        8ct"         l»iH" 

eti. 

Mi|iiitur  fon-   I   f  /l  f  B  -t-  r  -|-  Z)  ->-  i't« .  =. 


I     •    (      *     f-    -  (î   -*    t'Ji  .  ZZ. 

2 


-  =  -(«  -  ,/!i 


'-U"      7^^ 


—    80    — 

hincqne  i  —  A  ^B  ^  C  + D  ^  E -{-  F—  G  +  etc.  =4  ^"v 

quie  est  ipaa  séries  a  Te ^  Y.  G.,  primum  inventa.  Deniqiie 
ex  hU  constat  fore  summam  seriei  l-fB+^-f-^4-  etc. 
in  qua  insunt  producta  ex  numéro  pari  numerorum  primo- 
nun,  ad  summam  seriei  A  -{-C-}-  E  -{-  G -{- etc. ,  quae  con- 
tinet  numéros  priînos  ipsos  et  producta  ex  numéro  impari 
eonun^  nû  ett  a^ -{-fi  9id  a^ — fi,  quae  est  proportio^  quam 
hodie  mihi  inveniendam  proposuisti.    Vale,  V.  G.^  mihique 

bvere  perge. 

Euler. 


.t«».  l(.       '■         ((l4' 


LETTRE    XXVII. 


GoLDBACH    à    EULEH. 


MIaie  Mifct.  Eép<«ii  a  U  Itttr*  précédcnu 


(l'ctrup)  d     ai    >ov     I 

OratÎMiiiia   iiiihi   fuerunt    quai*   hcri   tcripsuti  ;    uica   m 
UiàCi'  est:  Sit 

I  +   i  -f  i  +^-  -|-ctc.  =  an- 

i  +  3^  -♦-  P   +  i  +  8-  +  ï!-  -♦-  •■••  •  —  •*'' 
riijuft  denominatorct,  putita  n       1,  «11111  prmliiria  prin» 
iMiiueru  ini|Mirium 

rujiift  drnoniinalorct ,  putila  »i  ^  I  >  «uni  prtxliiiia  priiiK 
iiuinvru  parium. 


^    87    — 

erit  ajr"  +  ^^=2Jtf,  an"  — ^  =2A.  Sed  netcio,  an 

methodus  Tua  vaieat  ad  determinandam  v.  gr.  rationem 
inter  tenninos  affirmativos  et  negativos  hujus  seriei 

J 1.  I  ±_±    i    ±  -J__JL    .   etc 

cujus  dcnominatores ,  posita  n  iz:  i,  sunt  otnnes  potestates 
Dumerorum  et  omnia  earum  multipla;  termini  notati  signo 
-)-  continent  denominatores  productos  ex  primis  numéro 
paribus,  termini  notati  signo  —  ,  ex  imparibus^  quam  ra- 
tionem tamen  en»FB  Qptero  si  o|>erae  pretîuifi  visum  fuerit 

Sed  multo  magis  Tibi^  opinor,  placebit  quod  heri  inveni: 

-^  4~  c^*  '^^  ^  (cujus  seriei  denominatores  continent  omnes 
.  Qumcros  primos)  erit 

•     •  • 

modo  sit  fi  >  1 .    Vale  et  fave  — 

Goldbach. 


air» 


Hoic  marginaU  d'Euler. 

j  terminus  generalis. 

Si  p  est  numerus  primus  erit  —  -^ 

i>  p  prod.  ex    duobus    numeris    primis   inaequalibiis:    -|~~n 

prod.  ex  duobus  numeris  primis  aequalibus:  '        -^  ik 


ii  p  prod.   ex  tribut  inaequalibiit    abc  ertt  ^^jl 

nnh 


aan 


t  *  ^     •"  ..•     t     . 


•A 


+p 


ti  p  prod.  «s  quatuor  inaequalibut  abcd  -f- 


I 

P 


i 


.-r< 


t 


LETTRE    XXVIII. 


RULER    à   GOLDBACH. 


SoiVAiKB.    Suif  dei  recherches  précédentes. 


d*  26  NoTembr.   1789. 

Lonsiderans  rationem^   quae  intercedit  inter  summam  seriei 

iïïî  +  3ïn  +  5ÎB  +  T2n-|-  ^^^'  «*  i^^^   cxpressionem 

<ieprehendi  seriem  aliquanto  esse  minorem  ac  fore 

(P-  1)»+  1  _--L  =  _i +_1  4__L  ^  J-„-f  etc. 

"fitsumma  factorum  ex  ternb 

^2.$uinma  factorum  ex  quaternis   .  ...  ,., 

*  )    terminis  maequalibus 

'tfi.tumma  factorum  ex  quinis 


•crîi*!  =  +  3»  +  5•^"^*^"  *^*^''  Quod  si  atiteni  diiplicn  iai 
rarluruiu  ex  ternît,  quatornit  ctr.  snmiMie,  quippe  qme  p 
inventa  Tua  Itobentur,  aubstitaantur,  procii!  ac*qtiatio  ida 
tira:  quod  idem  non  dnbîto»  qwii  intérim  ipse  obscnr 
veritf  V.  C. 

Incidi  hrri  in  hanr  serieni  non  iiariiiu  niriosam 

cfa:. 
c'iiJM  nnmeratorea  iiidi(*ant,  qiiot  modi»  drnomiiiaturet  rrtpoi 
dvntrt  tint  hujiis  serici  2*  +  3" -+-*"  + 5*  +  vb\,  wl  termi 
ip«»  Tel  produrla  ex  binit,  vri  trrnit.  vri  qiiateniift,  vH  i 
pnrro.  Mir  denominalor  60"  nnnM>rator(*ni  habf'liit  1 1 .  qii 
60  hii  underîm  modis  romponiliir: 

I.  60.  V.    5.  12.  I\.  2.  5.  6. 

II.  2.  30.  VI.    6.  10.  \.  3.  \.  5. 

III.  3.  20.  VII.   2.  2.   15.  \l.  2.  2.  3.  5. 

IV.  k.  15.  VIII.  2.  3.  10. 

Iliijut  t^Tiei  snnunam  «"siau»  cjiiu  a=z2,  invnii  vâév  :=  : 
atque  inîlio  ariiitratuft  iiim,  «*tium  rrlic|iiift  ia»ibiis  tiiiniiia 
rationalitcr   r\liib«*ri  p<»ise.    Vcriim  n*in  ilili^mtiiit  srniLili 

u 
v%i  provime  «""  =  23,1^07. 

Detnde  omniu  fcre  tbi'oreniati ,  qiiar  cir  MTicbuft  niini« 
roriim  priMiiirum  aliis«|ii«*  hinr  natii  prutiiji»ti,  V.  C,  muli 
latiiit  patere  obft4*rva\i.  Si  rnini  tit 

A'Zzaz^Q  -\'  h  -|-c4-rf-j-  vtv. 

/I  "=:  tiimmar  faiiorimi  e\  binia  \ 

/• ...  •«-«;-        I  termiiii»  iwrici    I.   Ifi 

c<  .^        p,  f.         t'x  icrnia        i  ... 

)      niiiiu  a4*i|iialiliiu  nu 
D—       ,.  „         tx  qualernu  1      cxnpli*. 

flr,  I 


—    M     — 

îtenque   ^  ,- 

(jz^tiywmw  factorum  ex  binU       \ 

m 

/:=      »  >»        ex  ternis        f  terminîi  ioaoqualibut  se- 

d:^      „  „        ex  quaternis  1     ***^*  A  yda. 
etc.  y 

fueritque 

>  erit^  j 

l-il4-B-C4-l>-K-helc.  —t\       Jl-a-f/î-y-hrf-etc.z:  — 

hincque 

J4-C-t-£-|-C-fetc.=î^  a  +  y+«+ i2-}-etc.  =  ^ 

toem 

(B-/J)  +  (C-y)  +  (i?-d)  +  etc.=i-4 

(B-/!>)_(C-y)  +  (I>-<ï)-etc.=<-i. 

(C-y)  +  (E-*)  +  etc.  =  |(.-<)(f-4) 

(B~/ï)4-(D-d)+etc.=-i(*-f/)(l-^) 

Qiiod  si  autem  loco  terminorum  a,  b,  c,  d,  etc.  sumantur 
eorum  quadrata  sitquc  A''  zi:  a"  :=  a*  -|-  6*  +  c*  -f-  ^  +"  etc. , 
hineque  •eric«  B",  C",  Z>'',  etc.,  itemque  ft" ,  y",  <>",  etc. 
limili  modo  fornientur,  quo  supra  B,  C,  /),  etc.  /î,  y,  d,  (it<î., 
ex  ierie  Azz,  a  fiet  : 

1  -I-  ^"  -^  B"  +  C"  +  /?"  +  etc.  =  si 
et 

l_«-4_^-_y"4.r-etc.=l 
uude  erit  generaliter  ^ 


t-A^li—i.^U—  etc.  -.^^^^^c^i,^^    ^ 
atque 

^1  +a+/î  +  y  +  ctr.)(l       a  + /<- y -h  eti-.)  = 

Kx  hit  nunr,  si  pro  série  a-f6-|-c  +  d-|-  etc.  subttîtaatar 

haec  l^-±^1^2^^-±  +  etc.    secuadum    nmmxm 

primos  procèdent  »  sequentur  omnia  omnino  theoreimta,  quae 
mecum  rommunicare  volnisti.  Vale^  V.  (].,  ar  favere  pcrfB 
Tui  obtervantitthriA 

L.  Eulero. 


1 


/ 


—   ê»   — 


I 


•'t 


\« 
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LETTRE    XXIX. 


El'LRR    à    GOLDBACII. 


SoMUâiiB.     Appticatîon  4u  calcul  Int^«l  à  la  «oroniation  des  séries. 


(Sans   djitt'.) 

S^eriei,     ouiu»    terminus    sieneralis    est  — — --    ■         .  ^  »    vel 
r  (  r r-  — )    sunima     est     zn  -^  /— — : ^- —      ^=: 

grationem   ponatur  2  =:  1.    At   seriei,    cujus  terminus  |i;en(*- 
raitt  est  r=.  -^ ^^     .  «  3i  — (  r z  —  ^ i  J*  summa  est  zz. 


posito  post   integrationrm  z  iz:  1.     Verum  est    A  •*,  =  v? 

''4^  =  ïfi  +  5^/(l-hl/2)et 


—   s*  — 

Quart*  si  a  teriv,  rujut  terniinut  genenlU  est  /^fTZgwfTZ»' 
tiibirahatur   leriet,   rujnt  tcrminua  generalit  •     _  _  ■§  j 

■iTÎcî  multantia  tunuiui  crit  :=:  —      le*  "^     ât?"*    ^^  ' 

•eriri,  rajua  tcrminua  gcneralit  eit  r:r 

3iw  1 

(«4-1)9     ,     (m      t)f€      ^  ^  

aumma  ttt  =:     ^'  ■  +  ^-^77—  Quaw  ai  m ^  I .  miimm 
frit  z:  —-;  at  ul  aumma  ait  ^  0,  oportct  etar 

m -Ht  +mV2  —  V2  —  0. 


•eu  ni  iz 


•a+i 


II.  Si  in  série  -75 rrrr r^  snmma  termînormn  aari- 

xÇlx       l)(^  r—  1)  "^ 

um  ab  imparihus  subtrahatur ,  prodil  siTiri 

1     _     t       i t i_         . . 

I    1.3         Q.3.7"^  3.A.I1         %.7  15    ' 

<|iiar  resoivitur  in  bas  trvs: 

■^T-y +  a-T-^7-Ti  +  ••*•••  = /T+n 

8      .     a  0     .     H  a      ,      H  ^  fHit^z 

3^-7  II  ~  15  I!»     '     23  '  —  /    l+s« 

t>l  siinmia  omnium  rsl  rr  /i  -4-  -^ —  n  ^^  t  ^  /  (  1  *i*  V^S  • 
mille  non  video  qnomodo  suninia  p«isait  c*sse  r=  n  —  %/S- 
Sin   aulem  rt^  ita  se  liabrn*t .  furet  n  1= \.   ^  .       — '  * 

III.  .wi  (,  --L  +  i_  i,_(.v_  A  ^_;  _.;  ^rtr. 


M 


imma  e«t  =:  y?  >    Kjl* ^    ^ 

/dt(t'^'zz)     .     g  zdz  fz ^  (fz    ^      n  n  11 


xxd%  r  dx 


\    I 


rV.    Si  fuerit  jd.-r-^zn  f  ,    ^9   erit  utique 

,  dx   r   dx  dx  /  x^    .    x''        ar'"     .       .     v 

(izzi:,—  /7-i — î^s^--:(a:î ir  +  -= -;^-+  etc.). 


t 


,  =  C  +  /«-j:ï4-ë:^-51ë+  etc. 

4)nftaiift  autem  C^  si  z  deberet  simul  (mm  x  evânescerc^ 
)ret  infinita;  sin  autem  C  maneat  indcfinita^  tum  casu 
1^1,  quantitas  z  indefinitum,  h.  e.  quemrunque  valorem 
btinebit. 

<  V.   Sians  vig.  1^  ert  =:  — ^^  et  ain.  ang.  5^^  est  =: 

-^f  unde  erit   .  ^^  - — r-rr^  :::i  2,  îd  quod  etiam  tabiilae 

inuum  ostendunt  ;  est  enim  .  ,^^  zr  sec.  72**  et  .  ^,,.  — 
ec.  36". 

VI.    Serierum  sequentium  summae  sunt 

/      I  1       V  fdzCzz  —  s*'i  #  zzdz 


1       V  çdz(zz  —  z*)  ^_    » 

nrj'  —  j     inii      — J 


^Hx-S  8x  — 3'  ^        1—2»  — ^  (^  +  2*)(^  +  -*) 

jr n_ 7r{Vl      I) 

4y2  T  8 

/     I  I       \  \    rdz{z^-~z*) r  z^dz 

_      4  Z*^^'  t  +  «s4-^^)  J  i     r  dz  1     ///3(1-|-3a) 

8  kVl  8 


--  ^  - 

Ur-5  6T-2'  —  /     1-1*        — /ÎT7 

— -L  /JÎL  -4.  -L  f2£LzlÉl 

—  3  /l+»  6/1      s-^u  "»    T/l-i«fit 

—  3   ^  3V3 

Vil.    Seriei  t  —  jtî^t  +  3ïw=i  —  «'^*«  JMwliKluin  q»o* 
que  it^njerUvî  tuininain  este  =:p(/2/"'~\   at  rasu  a=S 

liter  ethibrri  poviKXX     HHTTaJl 

Euler 


<      '  I  «  I  a  «.' 


i   .     liial 


••A     J«tA«««i 


-    .  » 


t     '.m:i    •Jt.iiiiiKMi'ili    n*jfl    ivc/ 
n«««n un  <kuoq  rifinj^ntc  aibofli  «viuiufl 

£iljiif;uunu«  iccl  &I0I  israt  1»  ii| 
I»  .'T  t:r  If  _i 1^ 

é  i  #       _  »^ 

'    ^        •       '     r       #  i  r"î    '   «  fi       r* 

'  •"  fi 


^ 


— :TV-' 

•■      ...^—       .-^.^ 

\>   .-   ^t 

P 

< 

■      '■" 

UTiHE  XXX. 


G#LPlâCfl  à   EULER. 


t^UfàÊê  à  k  ii—mitiim  de*  fdtts 


(Petro^)  d.  »  Dec   1789. 

i  denominatoribcn  1^  1.2^  1.2.3>  1.2.3.(> 
■k  modis  attignari  powe  niunentores  algebraicos^ 
Bt  teries  tott  fiât  tiuninabilis  ^  sic  v.  gr. 

-^1^1        ^        1^1^ I L-4. 

—  1.1.»     "^  1.1.3.4    '^  1.1.3.4.5    »^  I. .  .6~  1 . .  .1  ^^  1. .  .8    "^ 

_      %         ,     ^_S «_     ,     __1_^  ^^      8         ,         9      

i        l.l.I     '     l.l.«.%  1...5     »     1    ..6  1...1     '     1...8 


qiiae  quidem  facile  demonitraii  poitunl;  tcd  ex  toàwm 
alia  niulto  abtinitioni  derivanlur»  ul  si  haer  teriet 

a4-l     .     1^  +  3     ■      3^  +  7    ^J*+"       i     ^^ 
n       "^    l.lT^  "^  1.1.3.  !••    '     1.1.3.%ji«     «     •^• 

(riijiit  terniinut  generalb  est  ^'^"^^  "^^"T  )    fi*^  =^  — 
poftito  |>ro  a  numéro  quocunque,  diro,  ut  aequationî 
liât,  tuinendum  etie  n  =z  ^J •• 


.1///    /IHTTri.l 


C  G. 


.     K       *        .  ».  •  -^ 


•  II'  •  •  •       .Il 


A 


i4 


.♦:■«'  .r;.    ••    f,  '  "    '".!  ;  lfl«'«» 


.il  '''Jii  •••.  ^  «iiiir  •     i»  '  i  '•  .  *  ■  *  •      '   ^    '      i;  ■•:  '■     '*i 

*".*.)      tiiii«A(H|    ni'ÎMl   •  •   ir      ■       r  »-      •  *»Mi.i    ■   au\ 

•Il  ili  «  !..     i  ;  '  ii    iT,       'i  ■•'Il   |r|'    «;it-|.  i      "b 


.  r 


m 


iIm 


f  lK.lt 

■  ...  fi:-'       îMl'  ■»  - 

LETTRE    XXXI. 


r.t  -u  .  »:• 

r  -f-  T-  £          '•  +  *  ' 

*w»'  ô  1'  i 

-.•  ç  s  î    ■    *î^v:  * 

• 

•\ 


"î  « 


BuTfit  "ytî  rfîT  D  B  A  C  H. 


tfiifriBft.  Mânê  M^et.  H^ponsc  A  h  fccti^  pricédtntt. 


Petropolî  d.  9  ï>eé«tnlir.   173i. 

fmuiet    séries,   quae   continentur   in    hac   formulsi  generali 

ftrt- i)x -4- 7^  "4*  ^'' 4- etc. 

■^        a  a  A — «  —  «ummari  possunt  per  quantitates  ex- 

yoiientiales  et  algebraicas  conjunctimr  Quare  si  vel  coëffî- 
dtnles  €1,  fip  y,  â,  etc.>  vel  numerus  n  ita  determinetiuv 
ut  exponentialia  evanescant>  obtinebuntur  omnes  séries  hu- 
jus  formae^  quae  suimnas  algebraicas  habere  possunt  Quod 
ut  clarius  apparent,  per  partes  progrediar 


—     IM 


i  cujiia  tcrminu» 

ê  est 


1.2.3.   .  . *.«' 

i  .  2  .3  .   .  .  *    «* 

t  .3.3  .  •  .  x.n' 

1 .1.3  .   .  . X.H* 


!•     I 


Miiiairitei  nrll 


M 


i       .1      I    41    .    90     .     M     /  15    , 

IjCx,    teiunduni    qiuim  hae  timiinar  progit^Kuntur,    ili 
i*oinpanita,    ni  lermino 


1.1.3 


1.1.3 


X  .  H* 


X.  H' 


.t^K rpsiKincInt  i 

-    in» 


1  1.3.x  M- 


Mia  hauL 

,1       /l      ,    1*-1     ,    3*-ll*  +  l     ,     4^-3.3*4-51*^ 

Fi«   hift  i8:ttiir  |M*rapintBr  Msrioî.  iiijiis  tmnniio  fi^m^nlM 
■ ''^ jt  9    siiffrtinani.al^rlir^iiiiin  cminiiki  rsia  n«Jb  p 

Sil  iTno  tiTiiiiiiiit  peiirrali»  ^:  '  * j,    ont    rjiu    t 

'.  i'.  -  •    r        iy\\m\'\\\\\  \ï\\  iiinltMt   ifiwi    ''TiMiti  irii   -|ii}i:;r   '^r\\ 
ma   ^f    (a-f -J  —  o,    iiiult*   suiiima   tutics  ipril  âigtw 

UîbqiittifoiiÉint0lur>èim|  cMii»fl|^norciiPét  Tbi^  Y«'*dkfii 
pnmfÉr-iii|tiMni|uidbMft  tmùié  ptetefdfmoMlnfifdiiiifbt 

aiiloni' IfTikiiiil»  ufnrnili»  =^ ;";,'*»   ^'ri^  •umma  = 

^  1.1.3.    .jc.it* 


—   iêi    — 

tm»  igitiiv  erit  ^Igebraica,  s<-ilicet  =:  —  n,  si  fuurit 

an*-\-{[i-\-Y)n  +  Y  =  0, 


„_ j- 

«ontinetur  série»  illa  abstrusior  ** 

I»  terminus  generalU  ert    ^^  ^ — T«*~"  '  cujus  ob  a  =  1, 

:fl—   l/ycrl,  summa  e»t  «"(l -| 1 )  —  i^  quae 

>  Htf^algeb^tta  atfl^e  i;ii —  1,  st  sit  nii-|-#n+l=0,  «eu 

-  T'^^T'  J^^""'    *   Snnfilî  modo   ulterius  progredi  licet,  et 
I  teriei.  nujut  terminus  gênerai»  est 

mui  tit 

c  tumma  aljçèoî^rca  ëssé  non  potëst^  qiiîn  sîmul  fiât  :=: — a; 
nfatt8rtl'hjiqpiHiiuiiia3iM4^  te,  si  fDeritii.'raclix  Imjus  aequationis 

Hac  igitur  methôdo  non  solum  innumer^biles  série»  istius 
nae  ^  ^ a?^   ^^^  ^  functionem  oeViotat  àlgebraicam 

uê^qulî£Sqm  WTor^silefÀV''âHili4?i'^os^nt  dgebï^àîre 
Éonalâes/  sedretkiifriiateyigît«*j  priiétefiikisimTentas)alîiis 

ix  .   ...  ?*     i"      t 

I 

,x->       -   '   .  -     -.     -      :.       -j 


—    lOi    — 


LETTRE    XXX II. 


ËL'LCh    à    GoLDBAC:ll. 

SuMMâlAK.   K.    àé%\rr  rirr  émp i nW  lêc»  tnivau»  Àm  gé«i|[ra|iliir. 


J.  ai  Am 
Oie  Gt*o^raphîo   itt   mir  fatal.    Kw.  witM-n,    «latft 

c*in  Xiîfi,  rinjrrbiiM<*t  habt*:  uiid  jH/o  wàn*  îrh  kald 
riuT  Grfabr  gewttt'n.  AU  mir  liriit  Mor^ni  ei 
(jhartrn  uni  /.ii  i*xamiiiircii  /.ii^«*«andt  uiirdc?,  bail 
^l«*irh  iietic  Auftiosflc  riiipfuiidni.  lh*nii  dii:si*  Art»rît 
|«f*nôthi|;i!l  iti  iaiiin«*r  fiiion  gn>M4*n  Raiini  auf  c 
ubrrtckrii,  grrifet  das  Gcmirht  writ  hoftîger  an,  ail 
liniplr  l«4?i<*n  odcr  S(*hrnilN*ii  allviii.  I.'in  dietrr  Tr» 
Infi  ertni4ir  irh  Rw.  gehortam»! ,  fur  mirh  dit*  Gute  ; 
und  dun-h  Dero  kraftige  Voreldlung  dcfn  ll^rm  Pi 
dakiii  su  disponîn*n,  daat  irh  von  dirtrr  ArhMt.  W€ 
nii'bt  nur  von  meint^n  uriif*ntlirhen  Fun«-t if »nrn  abl 
dfrn  aurii  levht  ganx  und  ^ar  untuflitiv:  iiLirlirn 
(■naden  befruyel  wrrtir.  I><*r  i«li  mil  all«*r  IIim  liarh 
\ii*lt.-ni  Ht*»pe(*l  liin  ii.  ».  w.  Li'uiih. 


.i   mA^ 

UU.il  li. 
ni')  i!-':j 
Kl;;il   .-À 

,)1'k!i/.  -i^.-y'Ai  iiii,'>(l   .n^bdulqmo  9MÔJ8nA  aosii   dn-A^ 
i'i  liTi;    Jiiirii/I    n-ti!«o-i§     nsni»    i^mmi    Jsi    l»;^ifbôn!4^ 

kIii  ,fiK  -[;>gîjl;iH  )j-*w  til-iissO  Bfib  Jolisig    ,aaAo9T>dt 

x  -iliiO  :iib  il'jiin  iu\  ,  IdtnKsioilèg  .v/3  fl3i  s 
:'iM  iirisll  n»b  ^niilIalnoV  s^iflëiil  oisQ 
i|'j7/  .li;«l-iA  ii«uib  nov  rloi  aa^b  ,n9iinoq«îi 
iliiildi,  :i»n<iil'inii'l  uaAnlln-Ano  naniaoi  not 
II. A  ii'iil'x.iii  rilrloiilriir  ii;g  bnu  xnBg  liljùl 
irp|(ii(;il'..H  i-ll);  !im  il  n  'lyQ  .sbisw  Ja^tnlï 
If  J     (iiiu  1.1  w  .g  .11  «lid  liiqt^ti    n'i- ' 
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I    '^ 


/     v.;*    r  •  »       ■•.'    -411  •!•      Il    ■é'.}.\'\»liii    )il 

!      ï  I        •     :.  «..  I,'  '        .!  .nii'.l     H  .il  mI    -  ...     I.  ! 

1/ I-      i    .lîH    i:    i      !»:It'. -i  A    '«nili)     -.^    î'm  ;  •        if    '   i  ■ /; 
il  •!  r.'i  j  ri  i«f    '  •:'  trifl  >    ■  (i^  rfiHMl  •z'  iili  îl     iill    i^   !•         i 

.'ii«iti>#t     n  ii.i    -j  irt\l!i'!l*i(i(  tii  «rn   irfifilt.uii  <  •(  '   ii 'li  ^til'j:  i. 

-Ml.      (liiiTi*'/    il  'i-ilîi'td    I'MJI'kI     il  iIJI    '»!«<    imI      t^jUt.l     .*         •  >i!|  i# 
'IMi;'!''  /     ill>l'*l/      >lilt     'i]lf'»rl     H  II     'mIi.iI     |l'ilr#f'«lif|l  ^«'ii.'l     fr  I 

»'      ti'x'l    «iii.l.    .  l'iiiiirMni/   i!ni.fir«|iM'l    .i  fi*^       «H 
•il'   •M'^   li  uIm'kI    «flmiif//   H  »i    ;  ii"«f>fiit  wl    i-ut^-iii    #,  •  ' 
mIhi.i-  tiin     f|t««M*i^/  hnif  nrl*M  iiv    •ihimii^    t    .  il  .. 

W      •      M         //    j 
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LETTRE  XXXIII. 


GOLDBACH    h    ËULER. 
:.  Démaicli«ft  pour  obtenir  à  £^  la  dîspciiMtîon  demandée. 


d.  ai  Augttst   1740.  In  Eîl. 

SoImU  idh  den  fihi«  Ëtatifalk  von  Brevern  «prêche,  will  ich 

mdA  unterlaMen^  deiMeUben  die  gehôfige  Vcifstellung  wegen 

Ew,  krinklichen  Zusiandeft  zu  thun;  weil  idt  àber  Dricht'gtf- 

wits   bin^   ob   iolches    morgen  od^r  erst  ùb«r  einîge  Tage 

wird   geschehen  konnen,    hitigegen    bei   dieëef  Sacfhe    peri- 

cnhmi    in    mora    ist>   »o    halte  kh   dàvoF^    dasê    Bw.    wohl 

thun  werden,   wenn  Sie  ohne  Zeitv^rluèt  den  Hh^  PraéM- 

denten  und  den  Hn.  Rath  Schumacher  schriftlich  betfiachrich^ 

tîgen,   dasft   ftie  ohne  offenbare  Gefahr  Ihrer  Geéundheit  die 

geographiacheo  OccupatUms  nîcht  fortsetzen  kônnen^  sondern 

dieielben^  so  lange  bis  Sie  sich  beMer  beiinden  werden^  ^us- 

letzen  mùMen.  IndetMen  habe  ich  heufe  mit  vieleim  Vergnù- 

gen  von  Hn.    Secr.  Tiedemann  vernommen,   das»  Ew.  sicb 

«hon  etwa»  besser  befinden;  ich  wùn»che  heifzlii*h  Sie  eh^^ 

sien»  vollig  rcstitiiiret  zu  sehn  und  verbleib(*  tnît  sonderbarer 

Considération  Ew.  u.  ».  w.  G o Id  b ach. 


/ 


4m 


m^^^Wifr 


GoLDBACU    h    Ë|]L£II 

SoMKAlkk.  Fremicra  lallr*  a4r«tWc  a  Btrlia.  PliiHIwi   4i  b 

Sur  4h*  MicMw  «WTMiM  *'  b  Kfcfatfctf»»  N>r*fe  Ir'VfiUli'.  ' *** 


—  —  ^—  Wa»  halten  Kw.  von  dergl.  propmitîeiifci 
(3mi-H»>i»«4-l  IwMh  nittnftlt  Hn  hwrite/^s'tKlBMIrhrilliiji 
^tii  pro  m  «t  I»  mimmrint«l|;ri«>q(AMMWiM^r   *'"*'^ 

•  ln>  4an  2«ituiig«ii  >im(  gelAmM  StldVêA  HiMMMî*^ 
liiiflit  «riBtt»,  daM'idièlMMeiii'MeiMrb^i'W^éVHUni'M 

W«iia  !Sie  «oT  ditftiMkiftlt'  iibtlMlb«((tlé  Ni'lMmi  hNI 

Malfciiiilai»  tvMMtum  fMili>ilKébMJiM< «Mktf," lllkW*|IVi 
in  fol.  und  Petnnn  Biingum  de  numrrorum  mjtt^Ml*^' 
«4»  saiffmil  pléh  >lirf»«i«l.  471»  Uittè  toUjWV'XlMJ^- m 
obèiilmy  fttfAmi*mÊèâ>k»à»  Vnirtr'flMT  f(<Mr  'HMIM  iMlir'^ 
di>rMllifn.iBlhidlii4nluwi*.in.   >-nu^^<  •<,    '•»•••  q^^j^^^. 


—    Jft5     - 


EuLEU   à   GoLDBACU. 


■I*    ..  ■ .  ■*. 


•1 


8mm4IBE.  IJlié^rciiiciiidiç.JantMwû.^fe*  namkrcs  tt  4u  mIcuI  înië^al. 


Berlin  d*  0  Septcmber  1741. 

Mùlter    iiNfi^fiyfH^yinq^-  I^A^Mi   las^^i    M^     des  Tags  damiiif 

i^4f  h j , ,%;)^ ^tj^etUiVl^ï^li:.  dû^  î  fei&î^eii^  KiîBÎgl-  PriUzeftMJUuiii 
t^hj^.fp^  4if  ififtïMiW^^v'Wd  pirt«.  rechfcloutieligc  .Art  cm- 
pbngen.  Ihro  Koiiîgl.  Maj.  dcr  Kùiiig  lialicii  wkh  aucb  nîcht 
S¥if).**'in!!^vf'W  Mï^jttGsIWiRatfliiiJ^ifdan  Doro  AUerhoèhsleii 
fifWrffeWrf  V^I^^WW  lv^B»Ui^rnî  Ia$^e»i  «ondcrn^iucli  Hik-lisi- 
^i^pl^d^j  n;^^j(4|§ei)49%(JiH^ei})ap  fiiutusendea  die  Gnudt; 

M,f''¥ffP?*^'W^  ''^W|l«f«!.jrf*Hi  Uirm  lake  d apprendre   que 

yoi^s  ëf^;».  cpiqtf;i|t  ^c  tip4rc:«art  «titélaMmcuieiit  pn^sent.  J'ai 
dfiiii^f;,^(<^  ordres  iicceMaires  au  igrand'  Dinscrtoire  pour  la 
|H;nsîoii    de    160U    iu;u«-4(ai  ^iniiis  ai  accordée.     S'il  y  a 


—     !•• 
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^  'i(T^-««  +  ^T^  +  ^r^-^-î^-^- 

Lex,    stTUiMluni    quam  lia«ï  tiiiiiiiiai»   pro|jmKuiitur,    lia' 
romparata,    iil  termino  generaK  '/^^~ 


1.1.3  . 
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X.  A' 


'!     /  ^    i  ^*  -  ^  1  3*  - 1 1*  ^ .    . 


1  3.x  «'       -I         ,    ,^„ 

ma  haet 

3*-li*+j    j    »^ -3.3*^3  l*-::"! 

hi»  if^iltir  |M-npirîtBr  aorioî..  nijiia  ttfmmHit  fft'iN^nlia 
■ --^ jg  »    »itffiHiianK  ai^rliraif'nm  cminifW»  vut  ntJb  piî 

■  •#.9.x>ii 

Sil  iTpo  lt*riiiiiiiis  geiirrjilu  ^  '  ' j»   enl    rjii»    si 

ma   ^  r   la  -^  -j  —  a.    iimlt*   iiiiiima   tuties  iprit  algroca 

UîbqiitfffoiiÉintaluf'^èimi  cMMfl|^rûin«iiàt  Tbi^  Y«*lCiMi« 
pmriîfÉV.-i'ii|liMiri|uidkaii  licild  p*Mef<ifinoiMirnif4iti»ii 

4iil«fn*i«rHiiiiIit  ttrnrralit  ^î T •  *»   «-'rit  tumma  zi 

^  11  s.    .js.«' 


—  1«l   — 

iHia  igittir  erit  s^lgebraica^  scilicet  =r  — ■  n,  si  fuorit 

„_ j- 

fontinetur  séries  illa  abstrusior  ** 

m  terminus  generalis  ert    T^*^  ^ — ^■^~  *  cuju»  ob  azizi, 

.  fl  —  1  /  y^z:  1 ,  summa  e»t  e*(i  +  ~  -| )  —  1 ,  quae 

fiel  al^b^^  âtgHe  ;;=:-^  1,  si  sH  nii-|-9^-i~l=0^  seu 
.  ""•^— ;■  ^^"~    /   SinAli  modo  ulterius  progredi  licet,  et 


:    O  -        1 

îei.  cujus  terminus  generalis  est 


senei 


ma  sit    ' 

!  summa  algèbVaica  èsse  noh  potèst/qiiin  simul  fiât  =: — a; 
ailtem  hfi6onimim=ziM4*a;  si  fuerit «  ra^i-^  hujus  aequationis 

[lac  igitur  methodo  rioh  solum  innumerabiles  séries  istius 
^y    ubi  X  functionem  aeïiotat  silgcbraicam 


lae 


u      l     A  f     ML  *^ 

T%  ^  ifu^À-xïHqîk  Wlonsîle^V'^l^lËiliè^i'^osAint  algebtàire 
malâes/  sedTetiniiriiQtelligftmt  pfiiétefiikisaiBa.TentaS';aliiis 
liM^i^iéW  4wîirnMalajr<i^  (Â^^^Ar.  iEnl0i/f»iitail)servMitissinio 
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—    lOi    - 


LETTRE    XXXII 


Ët'LEH    à   GoLDBAl.ll. 

Su it M AlMft.   K     dé«irr  rirr  4î*^ii«^  «Ir»  iravatt»  4«  géq||r«|iliîr. 


A.   ai   A 

Oie  (ifu^raphie  iti  mir  fatal.  Kw«  wîtS4*n»  àam  MM 
fin  An:;  <*iii{j[«*liiiM4't  halM*:  iiiul  jf*t/.ii  wân*  îrh  kald  il 
«litT  G«Tabr  |(ewi*M'ii.  AU  mir  liriiC  Mur;:rii  einc 
(jhartni  uni  /.u  fxaminircn  /Ji^rtandt  unnlr,  babe 
^Irii'h  iieiic  Autlossc  rnipfnndrn.  Ih*nn  dioM*  ArbiMt^  4 
i;rnothi|(«'l  ist  iinin<*r  oiiien  {sniMrn  Rauni  auf  rinl 
ubrrtchen ,  groifci  das  Gcsirht  writ  Ii4*fti(s;er  an ,  aU  ■ 
tinipir  litrM'n  odnr  S<'hmlM*ii  allriii.  I.'m  dit*srr  l-rtadM 
Irti  rnnrhr  irh  Rw.  {sehiirtamst .  fnr  mirh  dit*  Guii:  M 
nnd  diin*h  Uero  knifti|{i'  \  oratcllimp  di^i  llrrm  Prai 
dakiii  XII  dîs|M»nin*n.  datt  irh  von  dirtiY  AHmI,  wdrl 
nif-bl  mar  von  nwinrn  onifntlirlN*n  Kiin*  tionrn  abhÉl 
dt'in  aurb  levhl  pan/,  und  i:.ir  unliailili::  ni.irlirn  kii 
(înaden  btrfrcyel  w«*nli*.  I>i*r  u\\  mit  alli*r  Ilot  liarlifti 
\i«'U'm  ni*»pe(-|  bin  ii.  t.  «r.  Lrunb.   K 


.11/ 


II!'.     ii.:;-..il^ 

hUA    ,  .inir« 

,ti'iil'iy  l'i;)!!)  (in.'»(I  .n^bnulqno  9«JtÔJ8nA  sMsii  d'tiitl^ 
li-)   liiti    iin!ti}i   n'>e«oig    risni»    mmmi    Isi    to^idsôa^: 

■■■.Ui  ,1111  -iï»<;iJloil  li;>w  iH-iiasO  siib  Joliaig  .nstlaci^di 
!  iii«TiJ  -l'iB?)!!)  mU  .iii'jllii  iiadisiiioK  isbo  ns 

.\  ^ijiiO  ;itb  iliiiii  iiil  , J^meaioilàg  .w3  fisi  9 

l'.iv'  ,  liod'iA  iBa^iib  nov  Hti  iRiib  ,n3iinoq«il 
)li:il<li;  ii'jnoil'inu'I   nsHiillnubio  nsniam  nor 
/l  ii'iihiuii  :;itHniiJnii  ing  bnu  snjsg  tdiMsl 
ilihi:il>..H   -nlld  fmi   li.i  i:ta    .sbiaw  Jstsila 
i     ilnuf.J  w  .«  .11  iiitt  ]-j»qs»i]   .(i.'(' ' 
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lil'i//        ///l       ^* .  :       .'I'»V|!i      .lu      iili    1        'k  MMII1      ;r|      tmil 
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il  ti  ni  •!  ri  lit  .1  »ti 'h'tfi  «^   1  mI  <r.fiiiMi '/'  lilt  «I     nll    ii   !•    :    m.       .  :i 

titilliiiM*  i)    iTiill    itii:1*«î)  'ni;!!!!'»!!*)    'iifl-»     «i-     --••l'       ni 

'•«(hkia     (t  •Mil'  -I  ir»N):»ikt*i(il  tfl  ifff   «!ff<*ili.<|ii  •  lU   11  ni  «•iiliii.i^'i 

iifi.   .iiiln-f//  il  «t'iiîl'ici  i'm«*hI   il  ii«  '»i^*  «uI   't::fii.l   •»    .m  Mll-tt' 

•iiiaT»  /   iiiil'M/    ififi  'ijififl  Hn  •hIm!  fri*#'«i»fil      i  «^^iini   ii  •% 

f>    .  #f  H    Mf.li    ,  :t  »ciiiii'>fri  1/    iiriKni'tlt'u'l     .1  »••/      nll     '?<>/    n 

•il»  'M^*  iImKi'hI    •fimiif//   H  >i    ;frtbfii)wj    im^tMl    #»  '-i      inn 

rih(i<M  liiii    'cinMi^/  hnif  fiH'M  n\    t  «inttii"  - 1    ii|)«./    oi 


1^9o 


LETTRE  XXXIII. 


GOLDBACH    h    EULKR. 
:.  HéruMcli**  pour  obtenir  é  Kt  Ja  dUpciiMtîon  dtnvmdée. 


d.  ai  August   1740.  In  £îl. 

Sokdd  ioh  den  Hn*  Ëtattraili  von  Brevern  spreche,  will  ich 
widd  unterhuen^  demselben  die  gehôrige  Yc^stellung  wegen 
Ew.  kranklichen  Zusiande»  zu  thun;  weil  idi  àber  fticht'ge- 
witt  bin^  ob  •olches  morgen  oder  er»t  ùb^r  einîge  Tage 
wird  geschehen  kdnnen,  hingegen  bei  dieëef  Sadie  péri- 
cahmi  iu  mora  ist^  so  balte  ich  dàvov^  dase  Ew.  wobi 
thun  werden,  wenn  Sie  ohne  Zeitv^rluit  den  Hn^  Praési- 
denten  und  dcn  Hn.  Rath  Sobumacher  schriftlich  beHacbrîeh^ 
tigen,  dasft  sie  ohne  offenbare  Gefabr  Ihrer  Getondlieit  die 
gfsographiieheii  Occupatlcms  nicht  fortsetzen  kônnen ,  sondern 
Haelbeng  wa  lange  bis  Sie  sich  beMcr  befinden  werden^  hus- 
letzen  mùssen.  IndeMen  habe  ich  heufe  mit  vielc^  Vergiiù- 
gen  von  Hn.  Secr.  Tiedemann  vernommen,  da»»  Ew.  sicb 
u'hon  etwas  besser  befiildem;  ich  wùnsche  heifzlich  Sie  eb^- 
;  siens  vôllig  restitiiiret  zu  sehn  und  verbleibr  init  sonderbarer 
I    Considération  Ew.  u.  s.  w.  G  o  1  d  b  a c h. 


/ 


^VF^  ^vm 


GoLUBACU    à    ËULER 
SoHMAiBft.  Premîrrt  Ultrt  a^rcftWc  a  Bvlîn.  IVoUIsm  4i  b 


—  —  ^—  Wm  halten  Kw.  von  derpl.  propotiliMiil 

poHiii  pro  m  «I  ift  «umerir  int4f||;Mi>qifilMiMHJM^?'    "*''■ 
■  .-  Int^Bii  ZôtuHgéi»  \w«r  geliArleM  StMiteA  Ililb^Mi* 

lfatlMiiMk«!Mrir«ii((«lMm^'l^?>lléili^^     VtMi^ 

Im^MU'  Il  "1:1    !iu../l  Til'    m;I'    .  .Mu.'l   uiii!   .ii»;;( 

W«da  iSfe  «af  dwliMkiftlt'iibrittybèitdé  Ni'WlU  n 
mvsàmt  Immh  «i»  «icfcdii^li'italfJiAe'liMM^Mhlii  VlédW 
MaAekM*iai  t«MMtu«i  y4»'' ii<||{ft Wtfei  '  ■H^Hdiy*;"  FMlÉVir'|l 
in   fol.    und   Petrum   Bun{;um    de  numerorum  mttttfMI 

oètnlniy  fupÂoii-MU'teiHi  Mrb* OmT  |(Mr >Hil%li  iMlir 
dfcwihpn.é«tiritiaf  ilwwt^.  '"•    '■•-ih''>     •    "*'"' (M^d% 


—  Jfts    - 


EULER   à   GOLDBACU. 


-.1 


lî  ».       ■.      ■*! 


SMHâiBB.  TkéM^csfiliç.b.^l!(^  nombre»  èi  du  uilcnl  îni^J. 


BerKn  d.  0  September  1741. 

Hûtter  n^yj^,f^p,^,fjq^.  lu^ea  lasien^  Mjnd  des  Tag«  dântiif 
te^^^î-ff^K^-lF  ftÇWta  Wi^lkf^.  Mai-  W  tpcicn,  und  b»tH!ii 
•WwMiiftW/**fti^*^^^îJI*!^^  jfr«î4e^.  Kjûwigl.  PriHzcssiniusn 
'ÇJF'M-ffrf  4i?  liSWf^iW^^'^Wid  .eii>«  fec'U  loultcKge  Art  evi- 
p&ngen.  Ihro  Kùnîj;!.  Maj.  dur  Kùnîu  halien  mark  au<Ji  nk-ht 
"?W*:!*'ffl!^^'f*W  MnM-Geh^tiRatfe.J^^irdaa  Dwro  AlU«b6i4i«t<!ii 
filHI^SftW^  V;ff4ei4i«a  iv^K^H-tqrni  lai^e»^  «ond<;rn  «ai  h  Um-tixt 
fj^ph^ydjgi  nsif^fiJ^r^^'Sfkkreihon  snilMfsndea  dk  Goadr 

ii,f''VpP**^"f  ^Mi^^'f»!  .'I^ai*^^'  Uif'H  ak^:  d  apprendre  qii« 
y o^$  iUjçi^  cçaUfJfïi  iie,  Y^f^.«art  et  élay(m4.'i]ieiit  pn'si5iit.  J  ai 
dfiniié  ^et  ordres  ncrossiirej  au  ^rand'  Diretrtoire  pour  la 
)K:i»ioii    de     lb(Mj    û;«u -4fnB  Je^ -««ift  ai  aiAurdce.     S  il  y  «i 


—       flpl        — 

triirort:  qiiiJqur  iJu>iv  dont  vont  aurez  bcioîn»   vous  m'%%€% 
i|ii  à  allriiclrv  mon  rtîloiir  à  Bc^rliii.  Jr  mis 

Au  Cu«|i  de  biclieatoch  VOtn   bien  aflî^clîO^W   R«| 

ce  4  »c|imDbfv  11%  1  Feilcrîv^. 


Wiîilen  Iliro  Maj.  bcstirhluMf'u  babcn  ehi  neuct  Gdbim 
Akadcmic  aufzuhaurn ,  to  ist  mir  aufgeiragon  wonicaij  d 
\cilUlaii(li(;c?n  IIÎM  von  dm  akadiïmiirbm  GobAudc-n  in  St.|l|.- 
It-rsbiir{;  zii  vêrtrlnffcn.  Wrâleu  niin  aile  diète  fUste  arkoa 
uiirkiirli  in  Kupfi^r  f^rdoi-hen,  irli  aber  da%'on  nkht  kwàl 
riii  Kkrmplar  von  dcni  lin.  SdaumacJicr  holEen  darf,  m 
iii'hiiM*  dit!  Fn*}'hrit  Kw.  {^ehonamst  zu  crtni*hen 'eîn  Ekiffc 
|iliir  vuQ  ditstim  Riaiea  luiulcn  uiid  dem  lin.  Slahelî»*  thv^ 
lirfrrii  zii  latftfn  .... 

Ilii*  liriili*n  |;«:inrldtrii  Rurhcr  liabc  îf:b  %on  dcsr  BiMio- 
llitM-  hoirii  hiMU'n:  .iImt  in  IN*lri  Riin*;î  MynIrrSi»  niinieronw 
iiii  lit  il. m  Lirrin*!.*!!*  MrrLwiinli^t:  {;vfiiiidHn.  Kr  durcbgrbrt 
âv.r  Ihriliiiint;  iiaf-li  alk-  /alib-n  voii  I,  2,  3  bii  taiiteJML  wd 
nit'rkt  «lin  riiirr  jiilru  an.  wo  iKiIrlit*  in  df-r  Uril.  S^hriA 
ffffiiil  :inflff*i*ti  \iiii4iribiiK  vorkoinnirn:  ah  hei  38  lirinut  cr 
niffkfii  andt^r»  ror,  nU  il.ni  Kxi-inpcl  dr«  Krank«*n  hntti  TrfA 
/Il  lirfnul;!.  Wflrlirr  38  Jahn*  d.-ifl4*lh«t  {:rlr{e«*n.  Rri*  l.irtfMI- 
inKbtM  wt  v'm  whr  ilwwtm  Hmli  in  Mtinrr  Ml:  irh  babe 
.ilft-r  d;i«!«i'llN*  Mm  b  iiii  ht   fllllî^  diirili;;<"^an}:i*n. 

Kw.  ihriirfiiisi,  ihM  '  il  iM  I  2  'I*  ^  il  krln  Hiiadr^l 
.<«f«li  kiHiiii' .  int  m-br  jrli!« .  iiiid  kiliiii  îrb  liir  Hîi'btitf- 
kiMt  di*»ai*lbi'ii  auf  Cniuiniliï  \rï  ibrtbuii  :  KfiliMiNier  JitI  a 
dtiri-li  .1  diviadiH.  odi-r  nii-lit.  Iirr  rrMt-ii  Fall  iiil  r/'  diftrinhH 
duFi  h  9.  nnci  fc^kiimml  dio  Kiiimnioii  ril»i -4^  |{|  Ji*  4-3 
riiir  Md<  bf  l'nrm  Hf>»^-3.  ^i*kbr  brin  I^Hcidral  iM«yn  kann. 
H  If  bHijiinl.    Ini  aiidiTn   FaII.   wrnii   n   niibt   liiinli   3  dni- 


—   art  — 

ÂM  \Ms  «Oitt  fl*  eîtfe  sokheZahl:  3p4- 1  tmd  (3m+â)ri*-f  3 
bckômmt  dièse  Form  9  mp-\-  3m  -j-  6p  4~  '>  ^^^  >*^  37^2, 
tetf  WèSi^lter  Forin  glëichfalU  bckannt^  dass  soirhe  nieinaU 
ein  Quadraf  %6yn  kann.  Ich  habc  vor  langer  Zcit  aiich  soi- 
rhe ahnlîehe  theoremata  gefunden^  als  kmn — m — 1  kann 
mâ\ù  iÈiàAo  tm  Quadrat  seyn.  Item  kmn  —  m  —  n  kann 
afoA'  këiii' 'QtladrAt  seyn^  positis  >n  et  n  numeris  inlegris 
rfflrnttâtMs.  '•*       "' 

'Vori^-^dèn'^dUviis^tibus  qiiantitàtîs  au^imbb,  si  a  et  6 
iihit''nuiilliet'i  intër  se  primi^  hiibe  ieh  auch  curieuse  proprîe- 
tates  ëiUderii^,  wclche  ^twas  in  recessu  zu  habtli  scJieinen^ 
ah  est  sihd: 

•  fyiWr:*  1'.'  OMnies  divisores  primi  formulae  aa  —  2f)h 
rontineutur  in  forma  8n  ±  1. 

'^If^eùt:  %  Omnes  divisores  primi  formulae  na  —  3  h  h 
fttM  fBH  ±  1. 

^ 'T^^r*.'  3l  ^  Nulhis  numenis  primus  potest  «ssc  dîvisor 
htmat^^^^^  Sfbb  mil  qui  sit  in  hac  fortna  tOn±l  eontentus. 

Von"  à^m   tnfe'gralibus    formulae p  habc  ich  aucîi 

«iprlc^YW^PS?   pKoprictatos    gefundcuj    si   post  intcgraiionem 
po^Jur  iq  =^  I .  Al»  <li«  W*k1 

— ^-r~j  scbabet  ad  f-^- — 1  uli  V2  ad  I, 

posito  post  ufrafhqne  integrafioncm  x~i. 

T/ieor.  Intcîirale  /- ~   -  se  habet  ad  inte<!;ral(:  f       ^    , 

itti' Kd' acè  1,    positè«   paritcr  posl:  utraoïque  înttts;rati«ineni 

A£4ii-  W'clebo' theoremata  uni  su   viel  Jiierkwtirdî^er  W'bet- 

neti^  d;ii  soMtiw.  naeh  der  gewôhnlk'hen  Arl  dieso  ïnle^ralîa 

iiiiiit  mit  riuamler  compariroL  wcrdeii>h6nneii.î 

F.u.Li:r. 
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f«flLDB4«  H    à    Rl'L»  R 


>••«««■■•     P«f«iliitr.    iit^«    ifr   T'iutr^r   4c    l.uiir»*  M 


!•  . 


it, 


•• 


H*  Miii«lf'rlMi**'  lh»fiiM  fiiiii .  mil  u«-lrlii*r  Ki%.  m  li«  riiii 
•'riliilllliH'ii  Uiiiilrli.  liai  uiir  MÏiJit  aiidriit  .lU  l'rrn'illli  II  I 
kiiiiiit'ii.  iiiiMiiiili'rlii'it  Ii.iIm-  il  II  il.i»  uii.iiii::»!!'  S  lirrilM-ii 
k«Hii^l.  Majrftial  an  Ki%.  mil  ili-r  gniMM-Alcii  \  ••ni'r.ilimi 
lff*iM*ii  iiimI  a<iiiiinri*l.  l'U  iiiiim  i-iiir  InTlIiilii*  ilirt't  lio  G 
'A  jil  iiH-iliiiiii  KM-li,  ihIit  ili'rj:lrHlii'ii  i-iiif .  fur  Ku.  rii 
f.ill«*li   v'\  Il  .    wriilir    r\    |mi!iI    failli   ill  lii-iii  iliruuir  liali\. 

i\iihl    \%irfl   liiiili'ii   LiuM'ii 

iKiM  Nil'    in    ili*»    l.rinn'iM  liliit    riii'tkiiirn    i*l«%ai  (iiiIi'a 
fiiiifirn,    iti   iiiir   M*\tr   lirli.    Irli  lialir  ti-lion  A.  17IG  in 
in{s«lN*r{:    von    ilunti-llM-n   auloir    riii  Tnirlati  lirn  In  M*"^' 
|i*trn,  wrlrhrt  i-r  PanHluia  di:  qiianlilah*  nmnrl.    Das  1 
liriMi*! .    Si    I)cus   aufrrrct   umnf   rorpui   in    \âw    i  onlrn 
mo\f-n«lo   VL-1  annihilaiido,   net'  aliud   niliim  in   alilali   lu 


-  m  - 

venive  perpiritteret  movendo  aut  rreando^  hoc  ipso  vasis  la- 

len    tarent   (*«ntigua^    nec    vet   tantillum  amplius  distarent. 

Dat  %73'':    Momtrosa  et  defomnia  ctiam  (aciunt  ad  pulcliri- 

tndioem  mundi.  Das  522^^:  Si  luna  cssct  concava^  terra  pe- 

riret  incendio.  Das  9k&^:  Pondéra  campanarum  sunt  in  tri- 

plicata  nitiDnc  sonorum.  Verum  crassities  fidium  longitudine 

et   tensione   aequaliiim    sunt  in    ratione  duplicata  sonorum. 

Das  589^:    Cùm  semidiameter  gyrorum  aquae  quovis  modo 

perrussae  secuj^^  Jfer*e  mînutoil  diaiatis  îrià  pedem  cxae- 

quel,    et  semidiameter  spimrum   in  aëre  quavis  etiam  per* 

rusiione  procreatarum   eodem  tempore  millium  trecentorum 

ac  octuagWita  pednm  existât^    sequitur  .aquam  millibus  tre- 

rentum   et  octuaginta  (1380)   vicibus  aëre  densiorom  atque 

gra\ioreTn  esse 

Goldharb. 
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"/l  iri   OlVr   J.   fi:>il»<    ult'A   A\     .«l.i!    -II!:*    'iMi    V'      n-.l.i-.!: 
;    '8   ni   fi>i!»iiirtiViT  î»i»    'rioîn*;   iimII  »r{iïi  J»    nov    ^'i  uU'ju^ 

'iiii!n»Jfio     o«>./    ;■     <5iiiiio     î»nniu   Jumlifi;   «ii'jU    i^      î— .  - 
MH  o!   !i.,|f|.    M?    iinllii   Luil».    *on     obn/.liHinni    I       <»hn      • 
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Kri.F.R    »    GoLDBAC.n. 


1  • 


Siiiiti4iiir        Sur     W%    lur^lii^n    tie    l.u  nr  •  r  h  lii«.     IÂintrii«cr«r  «nirr   .Nr^ 
frt    |iaiii^in«   ilr     WiiJl     V.ilrur    rrrîlr    d'unr   rk^rrk*î**n    iiuji^iiMirr. 


Fur  tiii'  niir  loniniiinirirtrii  juruliiv.i  iln 

iiriu  lilo«    liiii    j;rli«iiii;iiii«t     \rrliliiiili'll.      Toi    /rî^rii    i*iin^i 
\iiii.    al»   \tiii   ilriii  1*1111   iliT  (ilorkcii    iiiul  j{.iiti-i) .   i*iii«- 
li^i*  F!întif  ht  in  tlir  Xatiir.  Dat  vnn  don  Glo«  km  ih'hiT 
ft«-hon   in  StifHîi    \nmorkiins«n   iihcr  die  i\fv%»  \\\\tï%{ti^ 

m 

«loir*.  I)atjt*iii«:i*,  we|f  h^«  Kw.  t\u^r%\  vnn  dt*r  -aninliil 
Mali-rii*  in  rini-in  (h'k  liirr  ^rftt  lirji'lNMi .  ■f'h«*in«'t  .luf  di 
mtinrinio  m  iitTulii'n:  l«t  kriiir  M.ilcrii*  /ui>«liiii  ii<Mi 
Irn  di't  (f  rfaMrii ,  mi  ÏM  ni<  lit»  da/i\  ift<  lii  n .  i*t  al)«-r  i 
da/\%  ifti  Im'I)  .  ftn  ftind  dit*  Sfiti'ii  ancin.indt-r .  nii^t-ai  li 
(jiTau  •fini*   \uri|;e   Fi|(iar  ^«kalu    Itli  liaitt*  alur  du'jM 


—    IW    — 

tiof-ifihiin  fïîr  ein  blosseg  Sophwma  und  beî  wcitem  nûlil 
hinreichend,  die  impossibilitatem  vacuî  in  mundozu  erwcisen- 

Der  Hr.  Geh.  Rath  Wolf,  oder  vielmelir  seine  Anlian^ijer 
haben  neulich  einen  harten  Streit  mit  dem  Un.  Segner,  Prof, 
matli.  in  Gôltingen^  bekommen^  indem  dieser  einige  grobe 
Fehier  in  des  Hn.  Wolfs  Elément!»  Matheseos  vorgab  gcfun- 
den  lu  baberu  Bt  $ind  beiderseit»  schon  verscbiedene  SfJirif- 
ten  gewecbselt  worden.  Der  Hr.  Segner  aber  bat  Rei4it, 
nnd  ¥on  Seilen  des  Hn.  Wolfs  sind  die  Defensionen  so 
ichlecht  beschtffea^  dast  daber  dor  Wolfianiscb^n  Philosophie 
wenig  Ehre  zuwàcbst  '  Man  batte  besser  gefhan  die  Fehier 
m  erkennen^  weil  dieselben  ga»9(  offenbar  sînd»  und  die- 
lelben  in  einer  neuen  Âusgabe,  woran  wirklicb  gearbeitet 
wird,  su  verbetsern. 

lofa  babc  letztens  aueh  ein  merkwùrdiges  Paradoxon  ge- 
hnden»    nebnilich^    dass  der  Wertb  von  dieser  Expression 

sL ^— — ^   quam    proxime    gicieh  sey  —  >    und    dieser 

Bmeh  differirt  nur  in  partibus  millionesimis  von  der  Wahr- 
heîL  Der  wahre  Werth  aber  dieser  Expression  ist  der  Co- 
linus  diesof  arcus  0,693 1%7 1805599,  oder  des  annis  von 
J9^,  K2\  51^^,  52'**,  9^^^  în  cinem  Gireul,  dessen  radius  =  1. 
leli    nabe  au^4i  nocb   verschiedene  wichtige  Dpcouverfen 

geipac})!   uber   die  Intégration  solcher  Formuln  —  >  allwo 

P  \kl^'Q  functiones  quaecunque  rationales  von  x  sind.  Wo- 

^o%.)9tocT^M)<2i*  audern  Zeit  die  Ebre  liabeu  werde  Ew.  aus- 

fiibrlicbor  zu,  schreiben. 

Euler. 


-    in  — 

s- 

♦       ■■   r  •  •'■»■  fi»U         In  •• 

«  I        .1  \        H  lid    .  Il  î     -•»  . 
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OLDBACH   h    El 
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4.  ii  Fdh».  a.  m.  i 

JHe  DemomtntiMi  maînct 

Rw.  in  Ihmn  vorif[rn  Sckreiben  Kegebea,  kl 
tlic*  i4-li  auc'li  halte. 

Dm  theorvnia  dass  %mii  —  m  —  1  kcHi  ^wtelHB  aifB 
koiinr,  gefallel  mîr  arbr,  uml  ob  idi  «  gicick 
iiiuntlnrrn  kann,  ao  kafce  dock  dicae  eoanqaralii 
i;rzo|crn.  data  nk*kt  alkÎBp  wUs  Ew.  ackon  angeoMrkal»  aack 
knin  m—  n  ki*in  muDcma  quadratua  wtj,  aoadam 
rahni  dîr  EvprcMÎon  kmn  —  m  —  «*,  allwo  a  em 
iiitr||;rr  poaîttviis  quîmiMpie  iat.  n 
ben  konne. 

Rrt   der  Oba^rvation.   to   Ew.    mir    rooMnanarirrl , 


^  qaani  praaime  gieirb  9tj  r^»    iit  Mir  râi 

grfallrn,  daM  wenn  wam  HMckaa  woOle.  daM 


wâvde,  abdann  p  kleîner  aU  3  und  grôsser  aU  2  seyn 
màWÊiBm  Ich  geitehe,  dast  diète  limites  grosso  modo  angege- 
heu  «nd;  habe  aber  nicht  die  curiosité  sie  nàher  zu  de* 
Uarminireii. 

In   den  90^"  Bride   part  1.    von    Kolben  Beschreibung 

ùfili.  boi»e,i||¥%l^|i  m^iM  die  dortige 
Ekke  imd  Fluth^  weidie  vielleicht  meritiren  von  Ew.  ge- 
lesea  m  werden.  Das  Buchnvird  ohne  Zweifel  auf  der 
ItaigL  Biblialhi^e  •mt^^ . .  ^  q 

Jhm  Ew.  anjetzo  mre.  Zeit  nach  Ihrem  eignen  Belieben 
aBwenden  kénnen^  gereichet  mir -suin  -  gPèssen  Ver^Qgm, 
and  ich  môchte  fur  das  Âufnehmen  der  Wissenschaften  wun- 
ichen,    dast   Sie   jederzeit   in    soicker   Situation    verbleiben 

kôanten 

ufi  .^  .1  ^%  »t   '  ^-     -  Goldbach.      ^ 

ab   aUtftlKMipfltftQ^  îvr.ifi   i-'-.S.  -vitit     *./»    .  ■    :t  •••••'.;■.'. 

I  ^lafonm^ns  iioil-»  .-wl'i    t^-v    ■!»••»'.  :    :r  '■■■.  >.-:*.        :,.  r. . 

91  mittaibaop  ma  damsn*-:      at    ut^jm;  '-.^     r-.  r-lp- ]  -  ■:    •  . 

mb     i3ii«nucnmo     ifm    w'^    »?     'îj.i  .w^JT    ^.h    ;-ff 

- ■ Cl  '  * 

llh  lim    Uf       ..   Vr*A  ffr>i«il::      rniTOTH'     rii  îin  *  J-, 

•«J^    9^Ilow  n»d3fifn  nt^v.    mi   -^   .*•  *        *Mm  . 

<^«vr  wii/A   et  phy%    T  i  Q 


—    Ilfc 


LETTRE    XXXIX. 


,  • 


EULER    à    GoLDBArtl. 
Soil«4lfeB     TIWnr^inf<  «le  U  tHAirie  «lr«  nonibrr*^ 


iirrim  «t  «>    Mari    11 

—  —  Uats  Kmn — ni  —  I    oilrr    hmn       m       n  niv 
ein    quadratum    u*yu    koiiiit*.    koiiiih*   irh   bit  anjc*Uo 
nirkt    rigorotc   (Irmoiislrirni  •    ioiidrrii  if*h  liattt*  soirhei 
eincm  iheorrmate  Fcrmatiauo,   worin  bt*liau|»U*t  ninl. 
oinc  summa  diionim  qiiadmtoniin  na  -4  hb  iiirnuU  piT 
merum  formar  kn  —  1  divitilMlis  sry ,  h(*r|;flritrt.  nom 
dictes  Uieorema  tcine  Rirliti{;krit .  to  itt  ri  ri  4  lini  Vn 
da   ick   Ew.   ti^num   2=  uni  riin*  «irqiiatii»iit*m  im|M)ttih 
anxuEeîgen,  grbraurhr.  Dabrro  itt  aa  ii.  V  m  n       m       1 . 

niT  kann  aurh  r*^^  itniiH>{:lirb   <*in   iitiiiirriit   iiit<';:rr  i 
odrr    €^    itt  ^"Î-X—  ai  i,     foltflirb    itt    aiic*h  **"■     ,    t    • 


—    lis    — 

t*       *  oder  .   ^^  HZ  i.   Gleichfalls   kann  ^   "^ !*  +  n   oder 

bhA'^nn      «      ce -l-ifiti     .  .    ^  ¥t    j 

-  •  ^      oder      '^     kein  numerus  integer  seyn.  Und  wenn 
man  anf  iolche  Art  fortgehet^   so  folget^  dass  ^^  ^^  nz  m 

and  alao  a  a  in  h^mn  —  m  —  n^,  welches  die  Gonsequenz  ist^ 
•o  Ew.  ans  diesem  theoremate  gezogen  haben.  Die  Rich- 
tigkeit  dayon  benihet  alao  auf  der  Wahrheit  dièses  theore- 
matis,  dats  einc  summa  duonim  quadratorum  aa-^bb  un- 
môglidi  durch  kn  —  1  getheilt  werden  kônne^  wenn  nicht 
aa  ond  bb  em  |^es^(ur  sieh  durch  kn  —  1  divisibile  ist 
Ich  habe  aber  erst  jetzo  hievon  nachfolgende  Démonstration 
gefunden  : 

Prop.   i.    Haec    forma  (a -\- by — a^  —  b^  sempcr  est 
divisibilis  per  p. si  fuerit  p  numerus  primus. 

Dent.  Evolvatur  potestas  (a  -|-  by  eritque 

ff 

-\-^r^^ a*bf~*-^^ab'''~*  cujus  cxpressionis  singuli  ter- 

mini  sunt  numeri  integri^  singuli  ergo  erunt  divisibiles  pcr 
p  siquidem  p  sit  numerus  primus:  nam  si  p  foret  numerus 
compositus^  tieri  possit^  ut  in  quodam  termino  factor  quis- 
piam  ipsius  p  -  per  factorem  denominatoris  toUeretur^  ille- 
que  terminus»  ac  proindc  tota  exprcssio  cessaret  pcr  p  di- 
visibilis esse.  Quocin^  si  /;  est  numerus  primus»  haec  ex- 
prcssio {a  -\-  by  —  a^  —  h^  sempcr  erit  divisibilis  per 
p.Q.E.D. 

CoroU.  1.  Positis  ergo  az=:b:=l  erit  2''— 2  divisibile 
per  numerum  primum  p,  idcoquiî  nisi  p  sit  iz:  2  erit 
i^^  *  —  1    per  p  divisibile. 


—    116    — 

Coroll.9.  Sit  0  =  2,  A=.i.  erit  3^*  — i^— I 
fier  p.  Cum  autem  2^ —  2  tit  qiioque  divÎMbilc  per  p»  eril 
quoque  istarum  formularinn  romma  3^  —  3  divmbilk  per  p. 
•d«*oquc  nifi  ùt  p:^3,  rrit  3^'    ^  —  t  per  p  dîvîuliîlc. 

Prop.  2.  Si  a^  —  a  fuerit  ilivîtibilr  p«r  p.  erit  qaoqvr 
{a  -\^iy  —  Q  —  1  per  p  divitîbile. 

Dem^  Si  in  propoaitione  t  point ur  h  tz  i\  erit  {a^  if 
—  a^  —  t  piT  p  diviiibile.  Gum  aiitcm  prr  hypotfcetin  tîl 
â^  *—  o  per  p  divitîbile  «  i-rit  quoqtie  tiimnia  istlirimi  t&f- 
ifiularum  (d  4^  1)^ —  o  —  1  per  p  diviaibilia  Q.E.D 

CoroU.  I.  CLuni  igitiir  1^  —  1  divitîbile  tit  per  p^  eril 
qucN|ue  2^  —  2  divitîbile  [wr  p ,  binrqu«*  p«>rru  progreaSendo 
per  p  dîvitîbik*t  erunt  ittae  formulae  3^'— 3,  k^ — k, 
if'-i,  etc.  ... 

CorolL  2.  Generaliter  iTgo  per  numerum  primum  p  di- 
vitibilit  erit  itta  formula  o''  —  a  qiiicunqiu*  nuniiTUt  inte- 
^er  loro  a  poiiatur.  Niti  er(;n  p  tit  tlivitur  i|itiut  o,  eril 
qtioque  ci^'     *     -  I    per  p  di\itibile. 

CorolL  3.  Quoiiiaiu  tiinili  modo  b''^^  —  I  per  numerum 
primum  p  ett  divitibilr,  niti  h  tit  miiltiplum  i|Miut  p. 
tequitur  fore  a'""'    -/>''"'  per  p  divitîbile. 

T/ieorema,  Siimma  duonim  quadralorum  aa^bb  non 
ett  divitibilit  pi*r  nunM-rum  primum  \n  1.  niti  utrumque 
quadratum  t«*ortim  |mt  eundem  numerum  primum  tit  dî- 
vitibile. 

Demonsirath.  Quuniam  prr  byp*  nr<|nr  a  niM|Ui*  h  divi- 
tibilr ett  piT  %a—  I,  tiN|nitiir  baiir  furiiinLini  M*"'"*  /#*•""• 
fore  per  %n  -1  divitibilrm,  undr  |)rr  kn  I  non  rrit 
divitibilit  hMi-  fumia  a^""^^  6*"~^  nc>qiu*  propterai  ullut 
ejut  fartor.  At  rum  kn  —  2  tit  nuromit  imparitrr  |Nir.  fur- 


-  m  — 

Értièt4«'«^*4^**-»  faéloretttïa  +  W:  qùocirca  aa  +  46 
per  nmneitiiri'^iimm  kn—^i  dividi  omhino  nequit  Q  E.D. 
'  'CbitMt<''1V^''QWoTiiain  n  %n — t  non  ért  numerus  primus^ 
diviioilèAr^hAet  neQemrio  numerum  prîmum  hujus  foimae 
^Arr^ifl,  iMqivitiiri  aimBUun  duorum  quadratorum  aa-\-bb 
per  nuUuin  numerum  hujus  formae  kn — 1  sive  primum^ 
à^e  npn  ji^j^iyn  dividi  posse.        .  .  ^ , 

Çpf^nHtu^i^  Q^pdsi  .ergo  summa  duorum  quadratorum 
aa^lfff  ,^^^^e^t^,di\i%orem,  is  erit  neceMario  numerus  for- 
mae ïv^n»  *f»;h^  i,r 

CorolL  3.  Si  ergo  summa  duorum  quadratorum  aa^bb 
per  nlilim  numerum  dividi  nequit^  nisi  qui  ipse  sit  duorum 
qûactratoiiun  summa  ^quod  demonsirari  poMe  confido)  se- 
quitur  omnem  numerum  primum  Wn-^i  in  duo  quadrata 
eiie  resolubilem. 

Daté  Ew.  die  curiosité  gchabt  zu  untersucken^  wann  dièse 
Fonnnï  2**'^"*-|-2  ~^^~*  nihîlo  aequalis  werden  kônnte, 
bat  mir  Ahfass  gegeben  anzumerken,  dass  solches  infinitis 
modis  geschehen  konne.  Der  ersle  valor  pro  p  ist,  wie  Rw. 
Amki/in,  2V<^sehcn  2  und  3^  nehmiich /j  tu  2/26618021,  der 

wahre   valor  aBer  ist  p  =  ^tt^^»   da  ist  n  =  3,1 4*1 59265  und 

iacl  —  i-  4-  ri  ^  I  +  etc-  =  0,6931*718O5,    Aile   fol- 

f:t!Mlcn  Valbres  tpsius  /i  èntsprîngen  ausdicsem,  indem  man 

<lîéw?h  mit  3,  5,  7,  0;  lîtr.  multiplicirt. 

B  11  1er. 
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LETTRE    XL. 


EuLEh    à    GoLUBACH. 


•ri*    -»  I 


iftE.    E    CM  chmf/i  de  lioiwcr  <ic«  lcfiNi«  flr  ro«il»^ni«ii«|*ac«   «b  fffiiMt< 
WOiirml^rf.     OmdcU  tk*    17«S 


IkTlin  cL  Ift  Mari  I7ft2 

—  —  Irh  habc  die  Kbn*  pt*liabt  in  ineUusni  ^wif 
&-hmb«;n  Ew.  xii  mi'ldrii,  dait  die  I>un*hL  Ilerxogia  ^ 
Wiirtrnberg  mir  dit*  Inforniation  in  der  !\LitlH*4naiîc  u 
Pliviir  ùbvr  I)i*ro  Prinzrn  auf{;rtr<i{!i'n .  wcinilt  irh  t4*hon  i 
finif^rn  WcM-lien  rontinnin*.  Wfilcn  irli  alirr  allliirr  m 
keinc  Viir^i*M*t/tf  hah«s  m^d  dtcti'  0«fMt|Kttion  olinr  Kriai 
nist  nirht  wohi  uImt  niirlt  nchmiMi  koniitc*.  ao  haln*  il 
wrgrn  din'rte  an  Ihro  Khni^l.  M.ljmfiif  îî.vIi  drr  Amiô» 
iflirirlN*!!  und  vor  «*tlii-lirn  T;is:rn  dnmiif  dir  All«*r«:ii;idi^ 
Permittion  ilunh  rin  llaiidfU*lirWhi*n  lM*li«mmu*n.  Von  au» 
war  dir  Adn*sM*:  j4  fiioa  Pro/cssenr  Kulvr  und  drr  Inl 
war  fvlgeudcr: 


—    149    — 

Aiant  va  par.  Votre  lettre  du  20  du  mois  passé  1que  la 
Duchesse  de  Wùrtenberg  vous  demande  des  leçons 
matkéniatiqnes  pour  les  princes  de  Sa  maison^  Je 
vous  en  accorde  la  permisûon  avec  bien  du  :  plaisir^ 
étant  an  reste   votre  bien   aflfectionné   Roi  Federic. 

Znaim  ce  1  mars  1142. 

Uebrigens  kann  ich  die  sondcrbare  C^ps^citat  des  Erb-Prin- 
zeii  und  den  durchdringenden  Verstand  nicht  genugsam  be- 
Hundern.   Meine  Lcction  ist  tâglich  von   10  bis  tt   lJhr>  da 

dann  die  Mess  angehey ^  ^^  ^'  .-    .î 

Ew.  habe  das'îetzte  Mal  meine  Démonstration  des  theore- 
tnatis^  dass  kmn — m — n  niemals  cin  quadratum  seyn  kônne, 
zn  ùbers<!hreiben  die  Elhrc  gehabt.  Aus  derselben  folgen  noch 
viel  andere  artige  Speculationen  in  dieser  Materie,  und  ich 
bin  versichert;  dàss  Ew.  noch  viel  herrliche  Gonseqnemsen 
daraus  herleiten  werden.  Ich  habe  anjetzo  aiich'  eïhe  ganz 
andere  Méthode  gefunden  die  summas  sérier um  potestatum 
HM'iprocarum  zu  Bnden^  wciche  sich  nicht  wie  die  erstere 
auf'die  ràdièes  infRnilcis  eincr  <ie([ii(itioni8  infinitae  grûndet, 
s<Hidértt  bloiis  allein  aus  den  regults  ditfercnliationuni  und 
integratioAum  fl^usst^  wovon  das  nachstc  Mal  ausfùhrlicher 
7'U  schy^ben'  willcm  bîn. 

Euler. 

'^  Si  Seit  acht.T^gi^n  bat  man  lal^hîcr  einen  Gomctcn  wahr- 
genommen,  erst  vorgestem  aber  bat  man  Gelcgenheit 
gefunden  densclbcn  auf  dcip  Obaervatorio  ^u  obser- 
vireq.  Er  jcrschien  d,  il^"  um  Mittcrnacht  in  ala 
boreali  Cygni,  so  dass  longitudo  war  '-^'12*^  30'  und 
iatitudo  borcalis  71®.,  Serhç  Stunden  hcjrnach  schien 
er   beynahc   um   2®   in  conscquentia  fortgerùckt  scyn. 


wonu»   îck    irhlîetM*   ààm  dmer  Comwà  nkàl 
voB  MOMBi  Perihelio  teyn  mûste;   ob  cr  ^Jber 
dabin  gehc»  oder  tchon  daber  Iioomm,  luum  aiu 
ser   einif^en   Obter^ation   nirht    ggichUgaan    wci 
Die    Ictxlvcrgangme   Narht   war  ci  IrAb,   daM 
nkht  obaerviren  konnie.    Im  Abrigen  irhien  drr 
cleus  wîe  einc  ttelU  V**  magnkudînb»  batte  eiiM 
manu  und  caiidam  ungefikbr  3^  Um^.  Was  bienib< 
Petertburg    entweder   obterviret    worden   oder  i 
wird  obaervipret  werdei^,  fo|rbp,|nurbe  Ew.  gc 
•aimt  mir  su  mclden.  Sobala  roan  liicr  wird  meh 
und  accuratere  Obaervatîonen  inacben  kônnen»  w 
icb  mlcbe  gleich  der  Akadeiuîe  ^^  ubertcbreiben 
haben.' 
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GOLDBACU   à   ËULEIU 
SovvâiBE    Rcckcrches  sur  les  noAibres  et  les  quantités  à  ex|M>san5  imaginaires. 


St.  Petersbiirg  A.  Vk  April  17^?. 

Heine  Démonstration,  dass  wenn  \nin  —  m — n"  kein  nu- 
m3t}3i3k  quadratus  i»t,  auch  \rïin  —  m  —  n^'^'^^ia*,  flics$et 
alsoforl  au»  der  einigen  Supposition  m  =  \f  —  /i^^  denn 
kicdurch  wird  \n{hp  —  n^)  —  ipznift*,  quae  aequatîo 
divisa  per  \y  dat  \pn  —  p  —  n^"^*  zn  6*,  so  dass  in  der 
Aequation  x^zzikpx — p  —  a*,  wo  a  eîn  numerus  integer 
quiconque  ist^  x  keinen  valorem  positivum  in  integris  Iiabeii 
bnn.  Es  folget  auch  ferner,  dass  obgleich  p*  —  p  —  e*  in- 
finitis  modis  ein  quadratum  in  integris  ist,  dennoch 

niemals   ein   numerus  integer  sejn  kann;  item  dass  die  zu 


—    ilbi    — 

«rsl    «Twahntc    Formul    ^mn— *ni  —  /i"   keinen    numemn 
ln:in{<;iilarem  ^ebc,  odcr  claM  x":^*-/!*  — p  —  - — i"^'  nîc- 

tiuilt  cînc  radicem  affimiativain  in  inlcj^rit  haben  kann. 

Gegcn  die  mir  commiinirirte  Démonstration,  wolur  uh 
Kw.  tchr  vcrbundcn  bin ,  finde  icb  nicbtt  zu  crinnem,  vîd- 
leirbt  kônnte  man  aber  generaliter  lagen»  datt  (a  +  6;^  — 
a^  —  b^  allezeit  per  aliquem  divisorrm  iptiut  p  diviaibîle 
ist,  woraus  denn  ait  cin  ratus  partinilaris  folg<*t^  daM  wrnn 
p  ein  numerut  priuiu»  itt,  die  gedarbte  Formul  per  i|MiuD 
numerum  p  divisibilit  scyn  mùate^y. 

Bey  Gelegenhi4t  detièn,  waa  Ew.  ?on  dbr  Formul 

•cbreibcn,  habe  icb  obaerviret»  data  wenn  n  variabilis  gr- 
•otzt  wird,  aladann  2*''»  "  * -f  2  "^^  *=2  werdr.  lo 
ofi  n  ein  numerut  pariter  p;ir  itt»  und  datt  tie  hin^^rprii 
^—2  werde,  to  oft  n  ein  nunMTUt  pariter  impar  itt.  und 
wenn  n  ein  numerut  integer»  q  aber  ein  numerut  qui«  un 
(|ue  rationalit  aut  irrationalit  itt ,  to  wini  allezeit 
o4«''-»  v>/M      «  ^_  2     ^•"-♦-v^/'*      >  —  2^''*  ^'  -4-  2"V^>'     "  •• 

Kt  itt  meinet  Krarht«*nt  aurb  reman|uahle.  datt  wenn  man 
p  durf*b  diète  Ae4|uation  determinirel2''*  *  *  -|-  2  '^*'  '  *  ^  3, 
altdann  2'^'     '  +  2     •''»     '  =  wird 

L  T''^«  J    L  î'*'^'  J 

to  ofl  .r  ein  numerut  integer  itt. 

!\arkdeni  irli  dieiu*  ()liti*r\ation  wietler  duri'bgelrtc*ii.  liiadr 
icb   dietellie   von    k<*iner  Wii'bligkeit:    luan   darf  nur  «cliicii 

«i  =1       i~'  to  itt  a*  4~^  ^  ^'^'''  terminut   gcneralit. 

Guldbai-b 

*>  fclinrutJaiHluiu  vitl.  iiifru    G       **)  V    L  Icllrr  %uiV4iilr 
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LETTRE    XLII 


EULER    à    GoLDBACH. 
Son  M  A  lus.     Même»  tujeu. 


Berlin  d.   8  Mai   1742 

—  —  Dîe  Gorollaria,  welrhe  Ew.  aus  meinem  tlicore- 
n^ate^  da^s  kmn  ^^m  —  n  kein  quadratum  seyn  kônnc^  hcr- 
geleitet,  sind  sehr  mcrkwûrdig  und  ûbertreifen  das  theo- 
rema  $elbst  weit  an  Wiclitigkeit.  Dcnn  dass  kma^-^m  —  n 
aurh  kcin  numerus  trigonalis  seyn  kônnte»  batte  ich  nicht 
wabrgenommcn  ;  anjctzo  habe  aus  diesel  Anleitung  aucb 
befanden^  daM  eben  dicse  Formul  kmn  —  m  —  n  aucb  kcin 
numerus  heptagonalis  seyn  kônne.  Uei>erhaupt  babe  gefun- 
don,    dass   allé  Zablen   welcbe  nîrht  -^^hmn  —  m  —  n  seyn 

m 

Lônnen^  in  dieser  Formul  xx  -^  yy-^y  cnthalten  sind. 
Uaher  dièse  Expression  knin  —m  —  n  -|-  xx  -\-  y  y  -+"  .>  »ll« 
moglirben    Zablen    geben    muss^    welcbcs   tbeorema   einiger- 


-  m  — 

maatten  ahniirh  isl  dcm  Ferroatiâno ,  data  pp-^^-^rr^s^ 
aile  môglirhc  Zahlen  hervorbringe.  Ich  habe  nocfa  viel  onk 
dergleichen  theoremala ,  aU  3oo  -^  366  -f-  Ice  kann  niconli 
ein  quadratum  teyn;  item  2ao -|- 666  4- Slcc  qnadralM 
eite  nequit  und  dergleichen.  Ich  habe  aber  noch  keine  dcr 
gleichen  formulam  finden  kdnnen,  in  welcher  k  litlerae  i 
•e  invicem  non  pendentea  enthalten  wiren* 

Data  im  Uebrigen  meine  jungst  ùbenchickte  Demooilratâii 
bei  Ew.  BeifidI  gcfunden ,  erfreuet  mich  tehr.  Data  aber  dîc« 
Formul  (o  -}-  6)^  —  o^  —  6^  auch  durch  p  oder  cinen  JH^h 
sorem  des  p,  pr^fcte  «lytatem^  mfUjp^^kei»  numeroa  pii 
mut  iit»  divisibilis  teyn  tollte,  Lann  durcn  meine  Demoa- 
stration  nicht  nur  nicht  erwieten  werden,  tondem  es  tril 
auch  in  vielen  Fillen  nicht  su.  AU  wenn  a  3:  I  et  6  ;=  I , 
et  p=^3S,  ao  liait  sich  S^  —  2  weder  durch  5  noch  dméi 
7  tbeilen. 

Wenn  gcneraliter  a^*^~*+tf    ^^""*i:i6,  to  iat 

und    foiglich,    wenn    2^>'-*  H- 2^^    *  =  3,    ao    Wiri 

v~i~  y  '  ^nsî^  kommen  Ew.  Obaervationen  «pi|  ueincfl 
General-thcoremate,  data  o^^»  ^4-0  ^^  <n2roa.Arr.p/i 
meialcntheib  ubtîrdn,  nur  daaa  2**''  ^^v)n-i  ^  g"**-^^»^  ' 
niiiit  gicich  iat  g^''*  ""•  4-2"'^''^  ""  S  wiiui  nitht  eniwrdd 
(2n  I  ^)p/2  odrr  2npl2  glâch  tal  mn  dénotante  l:n  ra- 
liuucm  «liaulctri  ad  |M;nphmam. 

Kuler 
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LETTRE  XLIII; 


-    ■     !\       i 


fGpLDBACH   à    EULER. 


.1. 


•  !    ' 


■■4iftC.    OmtîfiuAtîon  sur  les  m^mes  sujets.  Deux* théorèmes  d'analysé. 


i- 


Moscau  d.  7  Juui  n.  st    1*742. 

— -pt -*—  OhngeAchtet  ich  mich  in  meinem  vorigcn  Briefe 
t  der  partîrula  vielleirht  précautionnirct,  so  hàtte  doch 
ht  géglâtebet,  dâiis  dte  FortTiuI(«-f- *)''  —  «''  — 6''  «ich 
k  alleseii  durch  cinen  voii  den  divisoribus  numeri  p 
Itc  dîvidiren  laMcn,  wenn  solrhe» .  nicbt  duroh  das  von 
•  angcfùbrtc  exemple  deutlirh  bestâtigct  ivùrde. 

So    vicl    îch    mich    erîhncrc;    hatte   trh  mîr  in  mcineni 

len    Briefe    die    Formul    2'^^'^4 -^  2^^^*^     S     pusilo 

""*  + 2"~^^~*  mO,    ak   applicatas  einer  curTae  serpen- 

rmit,    deren  abscÎMae  x  sind,    vorgettellet^    und  welche 

axem  so  oft  durchschneidet^  ait  die  Foroaul  zz  0  wird. 


—    186    — 

«o  dast.  wfnii  die  formula  îpta  z::2  ist,  dir  a|i|ilîrata  i 
xûiM  iiati'ii  Mdcr  ubcii  lieraiiikomint  «  fulglirh  luUBâbligc 
derv  ap|>lif*alaK  miter  sicli  glcich  teyii  imUsen;  nicbU  Jk 
wcnigiT  isl  in  mciner  daiiiali|;eii  Exprcttioii  dn  Fe^er  < 
Id^ti'hliclieiiv  dcii  Ew.  mit  RcmIiI  aiigâinerkct  baben,  uDfl  Icj 
verbeiMrrt  uerdeo  kann,  iodcm  i*«  hriwcn  sollen,  daaa  wi 
q  cin  nunHTiift  quicunqiir  und  2^'*  "'  -|-  2  ^*  ~  ■  ^  0 
M*tzct  wird>  altdann  posito  pro  ri  intigro  quorunque,  « 
werdc 

Ew.  Iiaben  gefunden,  datt  alleZaklcn,  m  nirht  kani-m 
sc'jn  kônneiii  in  dîeser  Formol  begriflen  tînd  i^^-f  ^"j^\  ■ 
irb  findo,  dau  aile  knin — m — nzu  dicscT  Formul  j"*-l;-jf  — 
gebracht  werden  kônnen,  to  daM  cine  jede  gcgebenr  Z 
gleirh  ist  p^  '\'  p±  q^,  woselbtt  p  et  q  numéros  integ 
an%i*igf-n ,  od«?r  au(*h  oinr  von  beiden  littrrit  0  bcdeui 
kann:  worans  /u  selii*n  itt,  dass  c'inv  jedi*  Zabi  ans  rin 
dnplo  luimori  tnan«:ulan»  ±  nunirro  quadratn  bi*sti*f 
Wi'il  abor  aurh  rino  jodr  /alil  pirirli  ist  drr   Fnriiiiil 

14*  4-  l'*  4-  i»  -r  V*  +  >         J**. 

se»  wird,   wrnn  man  S4'l/rt  m~'7^'  4   i.«rr:r'  7^'- 
ff*       T*'ZZS*4  ^*  fol^llrli  jrdrs  nunirn  dati  diniidiuui 

Y— 5 ' 

îd  «>»t  trihu»  tri}:onalilMU. 

Dass    in    drr   fonnnia    poly^'onalinin 

wi'nn  sir  girirli  wiTdt*n  sidl  knin  m  n.  p  i«'t*tl«*r  S  ; 
iHN-h  5  :t  I  si'vn  konni*.  sondant  alb*  tri^onali*s.  tflra; 
nales,  lip«a)*onali*t  nnd  lirptag«inalrs  aMS|st*si  hlt»ssi*n  «trrd 
Mfirt  v\  iisdom  |Hrini*ipiis. 


_    »*3S7     — 

Icb  Mh^  es  nicht  fitr  unXcnKirli,  da%%  man  auch  dieje- 
gen  propositioncs  anmerko,  welrlie  selir  prohabites  sind, 
Ifif^clitel  es  :  an  einé^  wirkiifben  Demensti*atton'  fchlot, 
snn  Werni  sic  auch  nachmals  fiilsi*h  befunden  werdcn,  so 
Infien-  sie'doch  vn  Ehtdeckung  einer  neuen  Wahrhcît  Ge- 
genbeit  gdnel).    Des  Fermatii  Einfhll ,  dass  jcder  numerus 

^  -|-  t  eine  seriem  numerorum  primoriim  gcbe^  kann 
irar,  wie  Ew.  bereits  gezeiget  baben^  nicht  bestehen;  es 
are  aber  sebon  was  Sonderliches,  wenn  dièse  séries  lauter 
umeros  unico  modo  in  duo  quadrata  diyisibiles  gâbe.  Auf 
ilclie  Weisé  wiirich  auch  eine  conjecture  hazardiren:  dass 
Se  2iiù*,  welche  aus  zweyeh  numeris  primis  zusammen- 
QwM  i^/ '  ein .  aggregatum  so  vicier .  numerorum  primorum 
rj,  als  màn  will  (die  unitatcm  mit  dazu  gcrechnet),  bis  auf 
le  çôngeriem  omnium  unitatum*);  zum  Exempel 


t  f 


*  = 


\  • 


*)  NacIfdcTn  ich  dièses  wieder  durchgelesen,  find«  icli ,  dass  sirli  d\e  ton- 
sure io  sainmo  rigore  demonstrircn   làssct  in  casu  n-^i,    si  siiccess<!rit  in 
«A,    et  n -}- 1   dividi    \)OSsii    in  duos  numéros  |>rinios.     Die  fXMnonsl ration 
seUv  leicht.  Els  scheinel  wenijçslens,    dass  eine  je<le  Zalil .    «lie   grôsser   ist 
I.   vm  a^gregaluin   Irium   luiineroruni   primorum  s*;y.  G. 


raif'unqiie ,  deteraMinri  pottit  x  par  e  et  irMiqèî^WhMlaal 
in  fumAoïiie  fcKpKttat^  |Mtèril  fatÉirt  J^lirî<<*rf  ^hr  « 
•il»  •  m  aeqiuitiDne  ir*'^*  =(a«^4- l)(<^+^r"^ 

Si  couripbtiur  curva  cujiit  abtcÎMi  ait  x,  appUcrta  va 
•il  •umm  •eriei  — »•»  posita  n  pro  exponenle  UimuMn 

hoc  crt,  applicâta  =7^-1-5^+5^ -H5V  +  ^''  ** 
•î  fiierit  alMci^^a  zz 

Vs/-— -9  iioni  3il  haec  ap|ilicaU  =y, 

I ,    applicatam  fore  :^  -  <  ^ 

/rnlj— /• •        „  .      ^    >. 


itijJrr 


2 

.      12 

•p        .         •         •         ■         • 

.     2/2 

^   vH  iiiaJ4»r 

intiiiilaiii. 

(boIiIIlk  II. 

/'.  s.  Di«*  btfi<lrii  aiulrni  foriiiiiU»  iiiiiiM*rt»ruiii  iioii  €|i 
dralfiriini.  <lt*nMi  Kw.  Krwalinuii;:  tliiin.  Iialir  i 
nmli  irM'Iit  iiiilersiitliet .  •«li  {(laulH*  siImt.  cla^»  •t*llN|i 
Wfnn  iiian  •fUel 


iich   woU  môchten  unter  nachfoIgen^ftiJÇ^fy^^puiliiraH- 

denn  diète  kann  niemals  ein  quadratum  geben 

Pontis  m  et  p  numeria^^intçgrjs  aftinnativis^   haec 

.  ^  jexpwMjQ.  ifiiTTi;  r&  m  A^;^. — -^-rp-'  non-pot^st  iicîri  numerus 
integer.  *"r.-;    'U    ■■     ^-;^-'t.î. .. 


^1'.      .Ji 


f 


r     .r.   /     '     T: 


.  « 


turr  JNo/A.  f/  ;»Ayi.   /'   / 


—    îÈà   — 

«rtl    cTwahnIc    Formul    hmn  — »  m  —  ii"  keinen    numeruoi 
lnan{;ulari"in  gebc,  oder  datt  jc"  rz  ^/la:  —  p  —  - — ^^  nic- 

iiials  eine  radkein  affinnalivain  in  intcgrit  habcn  luuin. 

Gegen  die  mir  communirirte  Démonstration,  wofur  îi*li 
Kw.  tehr  verbunden  bin»  finde  ich  nichta  eu  erinnem,  vid- 
leirht  kônnte  man  aber  gcneraliter  tagen,  data  (o  +  A)^  — 
Q^  —  b^  alleseit  pcr  aliquem  divisorem  ipsius  p  diviaibile 
itt»  woraus  denn  ait  ein  rasua  partirularis  folget,  daaa  wrnn 
/>  cin  numerus  priuiua  iat,  die  gedarbte  Formul  per  ipaum 
numerum  p  diviaibilis  sevn  mûite  *). 

Bey  Gelegenhi^t  detifen,  waa  Ew.  ?on  dbr  Formul 

•cbreiben,  babe  icb  obaerviret,  data  wcnn  n  variabilit  gr- 
tout  wird,  altdann  2"^^  '  +  2  "f""^  *=2  werde.  to 
oh  n  cin  nuroerut  paritcr  par  itt,  und  datt  tie  hingrf^rn 
^ —  2  werde,  to  oft  n  ein  nunierut  pariter  impar  itt.  und 
wtrnn  n  c*in  numorut  intcgor,  q  aker  ein  numerut  quî<  un 
(|ue  rationalit  aut  irrationali»  itt ,  tu  wird  allezeit 

Et  itt  mrinet  Rrarhtent  aurh  renian|ii;ihle .  datt  wrnn  man 
p  dun*h  diète  Ae(|iiatioii  determinireli'**  '  • -(- 2  '^^^^  Z^X 
altdann  2'^»     *  +  2     '^»     •  =  nird 

l yn^i J  —  L ^.ir-i J 

to  «»ri  T  ein  nunierna  integer  itt. 

(Sarkdem  ifli  dîett»  ()lMMT\ation  wi<*4l«*r  dnn*li{>olrten»  tiudr 
Il  h  dietellM?   von   kc*iner  \Vii'|ili{;krît  ;    luan   darf  nur  •cUcii 

u  ^:,    ^    — f  to  itt  a*  4"  **    "*  *'***'  tenninut  generalit. 

Goldbarli 

*>  LmcUiLiiMluni  vid.  lufra    G       **)  V    Ij  Icllrr  «uivonlc 


—    fi^3    — 


LETTRE    XLII. 


EULER    à   GOLDBACH. 
Somma i»K.     Même»  sujets.  ■ 


Berlin  d.   8  Mai    1711 

—  —  Dîe  Gorollaria.,  welrhe  Ew.  ans  meinem  tli<»ore- 
iqate^  dafs  kmn  ^^  m  —  n  kein  quadratum  seyn  kônnc^  hcr- 
gcleitet»  sind  sehr  mcrkwùrdig  und  ùbertreifon  das  theo- 
rema  selbst  weit  an  Wichtigkeit.  Dcnn  dass  knin^-^m — n 
aurh  kcin  numenis  trigonalis  seyn  konnte,  batte  ich  nicbt 
wahrgenommen  :  anjetzo  habe  aus  dietei^  Anleitung  aurb 
befanden,  das9  eben  dicse  Formui  kmn  —  m  —  n  aucb  kcin 
numenis  heptagonalis  seyn  kônne.  Ueberhaupt  habc  gefun- 
den,  dass  aile  Zablen  welche  nirht  -rzkmn  —  m  —  n  seyn 
Unnen,  in  dieser  Formui  xx  -^  J'Y  -h  y  entbalten  sind. 
l^aher  dieso  Expression  i-mn  —  m  —  n-\-  xx  -\-  )')'  +  >  aile 
nH)gJiclicn    Zahlcn    geben    muss^    welclies   tbcorema   einiger- 


maaiten  ihniirh  i$t  dem  FernuiUano ,  âau  pp  -^  qq-^rr  - 
aile  môglirlie  Zahlen  hervorbringe.  Ich  kabe  noch  Tiel  m 
dergldchen  theoremaU •  ait  Zaa  ^  Zbb  ^  7ce  kann  nîeii 
ein  qnadratum  aejn;  item  2oa -|- 6^6 -|- 2lcc  qnadral 
este  nequh  und  dergleîchen.  Ich  habe  aber  noch  ketne  i 
gleichen  fommlam  finden  k6nnen,  in  welcber  k  litten 
•e  invicem  non  pendentes  enthalten  wiren. 

Data  im  Uebrigen  mdne  jûngtl  ûberachickte  Demonalra) 
bei  Ew«  Beîbll  gefunden ,  erfireuel  mich  tehr.  Data  aber  d 
Fonnul  (o  -)-  b)^  —  a^  —  b^  auch  durch  p  oder  eincn  d 
•orem  dea  p,  praplf  |iritaten||  iMi|nai^^dp  nomenia  | 
mua  iat,  diviaibilia  aeyn  aollte^  Lann  diiirn  roeine  Dem 
airation  nicht  nur  nicht  erwieien  werden,  aondem  ea  ti 
auch  in  vielen  Fillen  nicht  su«  AU  wenn  a  ^  I  et  6  = 
et  p^Z5,  ao  liaat  aich  9^  —  9  weder  durch  S  noch  du 
7  theilen. 

Wenn  gcneraliter  a^^'^^a    ^^~^:zzb,  se  iat 

und    foiglich ,    wenn    9^^^-*  H-  9    ''*'*  =  3,    ao    w 
"        •   Somit  kommen  Ew.  Obaervationen  cgi|  mcio 


(^-) 


General-theoremate,  data  a^^^  ^+-0    ^^    >r:9raa«Arr.^ 
meiatentheik  ubertân,  nur  data  a**-^^)/'» "•  ^  ^  -ii»^y>/n 

nicht  gleirh  iat  jv/»»  —  1  4.2*"^''*  ^ ',  wenn  nit'hl  cntwo 
(9a  \  ^)p/3  odcr  2npl2  gicich  ial  mn   donutanir  i:n 
liuucoi  diamctri  ad  periplH*nam. 

Kuler 


t." 
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.(jOLDBACH   à    EULER. 


SuMii4UC.    GiMitîniiatîfm  sur  les  mêmes  sujets.  Deux  th^rimes  cranalyst. 


Moscau  d.  *?  Juui  n.  st    H^tZ. 

— ---r  —  Ohngencbtet  ich  mich  in  meinem  vorigcn  Briefe 

j  mit  der  partîrula  viclleicht  précaufionniret,  so  hatto  doch 

-|  nirht^glàfiAet,  date  dfe  Fomiul  («  +  6/  — «^  —  6/'  «ich 

'f  niéà   alleseit   durch    einen   von   dcn   divisoribus   nunieri  p 

<  iollte   dîvidiren  lassen^    wenn   solfhes   nicht  duroh  das  vou 

Ew.  angefùbrte  exemple  deutlirli  bestatiget  wùrde. 

So    viel    îch    micii    erirtncrc,    batte    trh   mîr  in  moincni 

fctztcn    Briefe    die   Formul    2'^^~< -+■  2-^*''^^  S     |>osito 

2/*»  — *  ^  2^^^*  ""*  rz:0,    al*   applicatas  einer  curvae  scrpen- 

tîformis,    deren  abscîssae  x  sind,    vorgestellet^    und  vvelrhe 

den  axeni  so  oft  durchschneidet^i  aU  die  Formul  =::0  wird. 


—     196    — 

«u  ilaM,  wrnii  die  formula  ipta  =:2  if  t.  dir  applîrata  m- 
xiniii  iiDlcii  oder  uInmi  hcraiitkumnit  «  fiilgUch  unzàblîgc  an- 
di*n'  a|i|>lif*ataiï  miter  «icli  {^Ickh  M*yii  muMcn;  nîcliU  dcjlto 
wriiif(i>r  ut  in  mi^iner  daimlif^cr»  K\prcaaîon  eîn  Fç^er  qp- 
|Ci<si*lilirlieii,  dcii  Ew.  mit  Ili:iiU  angùiiierkct  babcn,  UDfl  IqtM 
icrlieMiTl  werden  kanii,  iodniu  va  hi-iaacn  sollcu»  <Ua«  wena 
1/  fin  numiTiM  quininqiir  und  2''*  ""'  -|-  2  ''*  "  *  r^  0  g^ 
S4*lzct  ivird,  altdaiin  puaito  pro  n  \nUf,ro  qucM-uaque,  trja 
werde 

Ew.  Iiabcn  ({efunden,  dasa  alleZalilen,  au  nirht  kajui— m— « 
a4*yn  kùnncn,  in  dieacT  Fomiul  bcgriflrn  aind  c^^-f  ^'\H^\  und 

irli  findi'.  daaa  aile  kmn  —m  —  n  zii  diearr  Formul  >"*+J — ^ 

t*  ■  ■ 

gebraclit  werden  konnen,  so  daaa  eine  jedc  gcgebcnr  Zanl 
gleirli  iat  p^  -{■  p±  q^,  woaelbat  p  et  q  numeroa  inlcenia 
an/figen ,  oder  aiirli  riiu*  von  lieiden  littrria  0  bedrutrn 
kann:  wuraii»  /il  aeii«*ii  iat.  daaa  rinr  jcdi*  Zabi  aiia  ••inriii 
(lii|ibi  niimiTi  triaiij:iilari«  "t"  niinKTn  4|iiadratc»  brati-hi'l. 
Weil  abor  aiirb  eiiir  y\lr  /alil   ^Iridi  i«t  i\vv  Furiiiiil 

•o  w  ird ,  wi'nii  nian  wl/.rl  u  zz  ^  4I,J':3  ^"-I. 
/i^       s^'^z^  4   ».  fol^liili  jrijra  niiiiirri  clati  diiiiidiiiui 

,  — i » 

il!  f*»l   Iriliii»  lri}:oiialibiiii. 

Ilaa»    in    drr   forniiili    polv^oiialiiiiii     ''  '      i  ' 

ui'iin  ftif*  plrirb   wrrdrn   miII   Viiiii        ni       #i.  /i  witirr  3*2 
iiiM-h   5^1    ai'vn    koiinr.    ftoiidi*rn    alb*   lri^4»iialfa.    lrlni;:o 
iiab^a.  bexapMiab'a  niid  bi*pla^«iiiali'a  ali»^^al  bifiaai*ii   wrrdrn, 
rnlfcrl  r%  iiiik*!»  priiii'i|iiML 


_    ^«7     — 

fcb  InAé  es  nicht  fttr  unJKenKcli,  dass  mnn  auch  dxvje- 
^en  propMÎtioncs  anmorko,  welHic  selir  proliabilcs  sind, 
ingesiditel  es  an  einêlr  wirkiichcn  Dc^monstratîon'  fehlrt, 
•nn  wenn  tic  auch  nachmaU  fiilneli  befunden  wcrdi^n,  so 
iniMil'  iîe  doch  zu  Ehtdeckung  einer  neuen  Wahrhcit  Ge- 
retihcit  gdieti.    Des  Fermatii  Einfall,  dass  jcder  numcrus 

•  ""  -|-  1  eînc  scrîem  numerorum  primoriim  gcbe,  kann 
rar,  wie  Ew.  bereits  gezciget  haben^  nicht  bestehen;  es 
Ire  aber  schon  was  Sonderliehes,  wenn  dièse  séries  lauter 
imeros  unico  modo  in  duo  quadrata  divisibiles  gâbe.  Auf 
Iche  Weise  wilt'ich  aucfi  eînc  conjecture  hazardiren:  dass 
de  Ziilili  welche  aus  zweyeh  numeris  primis  zusammen- 
itetzt  i|t/  ein.aggregatum  so  vicier . numerorum  primorum 
j,  als  nian  wiil  (die  unitatem  mit  dazu  gcrechnet)^  bis  auf 
ê  congeriem  omnium  unitatum*);  zum  Exempel 


\    t 


*)  Nackdcm  ich  dièses  wieder  durchj;elcsen ,  findc  ich  ,  dass  sirh  chc  oon- 
ture  m  suinino  rigore  dcinonsirircn  lâsset  in  cusu  n-j^i,  si  succcssciil  in 
u  II  y  et  n -}- 1  dividi  possil  in  duos  numéros  prinios.  Die  DemonM ration 
schi  leiclit.  Es  scheinet  wenijçslens,  d.iss  eine  je«le  Zalil .  «lie  grosscr  ist 
1.   ein   aggregatuni  trium  numerorum   primorum  s*:y.  G 


•       t 


-   lie   - 

lliiTiuf  Mfpsn  rfn  Piar  nbicrfaliofiet,   to  doBOMlriifl 
wmien  kSnfneA^î'    ^     ' 

Si  î^  mit  fohM4lb"i|Miii#  x  ejuMiodi;  ut  IMé  V 
rairimque,  detennimri  pottit  x  per  c  ci  WKqàahiVièiMtafllil 
in  fiinHlone  Mprcwi*  patent  étiâm  del«rirfliiferh  War  ip- 
•ii»  «  in  aequatiMe  v»"  *-' =(2i^4- iX^^-hir-^- 


Si  conripiâUir  curva  cujus  ahacimi  ait  x,  applnln 
•it  Minuna  aerici  — ç^»  poaita  n  pro  exponente  tcraiiMinrai 

X  X*  X*  x^ 

hor  est,   applicaU  =7;^ +5-?+râF  ^TT  "•"  "^'^  *^ 
ti  fiicrît  abariata  zz 

S      4 
=  /—»  iiam  Ml  hacc  j|i|ilicaU   =^.  V 

I  ,     «ippiicsiiiiii    lun:  ^  T    "S  « 

/ml   »   :^/« •  V 

2 /a 

3  .    .  .2/2 


^   \rliiiiijcir  iniiiiitani. 


(f  oi«l  II  .11- II. 


/'  A\  Uii*  lieiih'ii  jiuIitii  r«iriiiiil.ia  iiiinirniriiiii  non  «|uji- 
«Iralonini.  <lf"n*ii  Kiv.  Krwaliniiii::  tliiin.  Iialir  irli 
n«M-|i  nirlil  niilfrftiM'IiH .  irli  ^lanlM*  aImt,  clat*  ti'IlNisr. 
%vi-nn  nian   st-Lurl 


fich   wohl  môchten  unter  nadifoIgen4(9)fJ|îfV{pii4ixaH- 

denn  diète  kann  niemals  ein  quadratum  geben 

PosîtU  m  et  p  numeri&^int^rU  affirmativis,   haec 


integer. 


1  - 


'      f:     î 


'<k  . 


"'  ''  r  .''."  1     ■  I 


.ji       -  * 


'  -  t 


^.  Jl!» 


•  1 


ii^'  filfi:>fl(|qfi  vX  j;€  r 


/^r'i 


.  "k! 


^ï-        ■•*       T      r.  ;     '     T:     . 


;ioj:.  j    *i:«.»  »    k  • 


r    ' 


»  I 


I'  ii^i; 


f  vrr   matfl    ft  ffhitu   I'  I 
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LETTRE    \LIV. 


ElLER    h    GnM*B4t  11 

S«iW4«ll>E.  'Irj%^ii%  il'Kiilrr  .SfMiiiii.ilî'Hi  «li  •  *•  •  ir  *U*  |>iii«««nir»  irc  i|>fii«|uc« 
Kiiriiiiilr^  a  r«|Mi%^ii*  iiii.i((iiijiir«.  KriKriilir%  «nr  \r%  nmiihrr*  ri  ijiii*c«ii 
Sur   Ir»   ilru«  llir«irfnir«  Jr  1j   Irilrr   iimnlrnlr. 


Ilrrlln    il.    in   Jnni    l7tl 

Il  II  wmlr  mil)  li.ilil  wii'iii-r  i-iiii-  nis.M-rt.itinii  ii.i*  li 
iViriA  »i  liii  ki'ii  Sur  l.i  iiit-iliiiirf  iii.iiiii-rr  <rii|i!u-i-\»T  liipli- 
iLiiniin  tjf  r:ii^iiillr  aiiii.'iiiti  r .  nml  li.i  if  li  lit-i  ilît  »4T  dt-lr 
ui'iilii-it  iiiif  <lii*  tlii-oriaiii  maiiiit-liii  im-ilitirt ,  mi  Ii.iIm*  ii  h 
i-iiilli«  Il  l'iii  ttrlir  ftiuiplf^  iiikI  tirii  li'uiltii»  ii.iliinn-  ^i  iii.if««*i 
»V»li'iiM  ^•'flllHi('ll,  wf  ici  lin  h  i' Il  .illr  |ii*ii|iri«*l.iti*«  iiii«l  |iIm«'- 
iHiiiH'iiii  inîi}*ii«-liii  i*t  frrri  .iiif  i*iii«*  mIii-  It-iihli*  iiiiil  liriil 
lii  lu-  Art  l'rkitirt-ii  k.iiiii.  iili«  r  wijiln-  M.tti  ri*-  m  li  kiiiifKi.:iA 
.l.ilir  fiiH'    |iit-i  ••    na<  Il    iVin.t  >«•  mli-ii    m-riii 

l.t't/ti'iii»  li:ih«  i*  Il  uiiiImiiiii  iiii*  pii  •  •  ii.ii  li  Piti  r»liiir;: 
<li  (i«i  ijl.itiiiiiiliiiii  |H  iMliiliiiiiiii  lli  \iliiliiiiii  ;:t  M  liii  kf  .  iiiui 
iia«  li»lf>ii»  uiitl  liif-r  drr  T'    tniiiiift  Mim  •  ll.iiiini-iini  /uni  Vitr- 


—    131     — 

icbein  kommenj  darin  ich  eine  ziemliehe  Anzahl  Piècen  ge- 
geben.  Einige  davon  handeln  von  einer  neuen  Art  die  sum- 
mas  serierum  potestatum  reciprocarum  zu  finden.  Erstlich  habe 
ich  eine  Méthode  gegeben  aile  formulas  differentiales  rationales 
m  integriren,  da  dann  das  intégrale,  wenn  dasselbe  nicht 
algebraicum  ist^,  entweder  a  logaritbmis ,  oder  a  quadratura 
circuli^  oder  von   beiden  zugleich  dependiret  Hieraus  habe 

ich  das  intégrale  diesa*  Formul  / ^    , dx  gene- 

raliter  exprimirt  und  dabei  gcfunden,  dass  wenn  man  setzt 
xzz,i,  alsdann  im  integrali  sich  die  membra  logarithmica 
destruiren,  und  nur  diejenigen,  so  a  quadratura  circuli 
dependiren,  tibrigbleiben .  welche  zusaiumongenommen  end- 

m 
n  COS  —  TT 

lirh  auf  dièse  Expression  reducjrt  werden.  Hierauf 

n  sm  — 7r 

n 

r-^ — ^ dx  pcr  séries  inte- 

{ixirt,  modo  ordinario  ^  und  narhdem  ich  x':zzi  gesctzof , 
dièse  Aequation  gefunden 

m 

'*-  =  J^ ^ I ^ ^H ^ ^ u 

n%in  —  n  ^  ' 

*  etc. 

alwo  1  171  rationem  diametri  ad  pcripheriam  bedeutot,   und 

foiglich  posito  radio^  scu  sinu  toto  =:  i,  die  haibe  pcripheria 

oder   der   arcus   180®  dureh  n  angcdeutet  wird^    und    aiso 

wird — n  ein  arcus  determinatus^  davon  man  den  sinum  und 


rosinum   anzoîcen   kann.    Nun  setze   ich  —  Z^  x,    »o  kommt 
dicse  séries  hcraus 

jrrosar.r  1  1,1  1,1  1         ,        ^ 

«ii/rx    -^    r  I  — T     '^l  +  x  2  — r     «^î-l-r  3— r     ' 
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Sêèzî  man  c^i-r-»   m>   wîrd   Tgx^ki^   iind  it>s  jrar^  • 

ctsînnx=  -^fund  ful^liih  n  =  y  —  y-hy  — --|-y-  iH 

llîrraiis  kann  man  ab<*r  |icr  diirrn*ntiationem  aiif  hôlicn*  p 
tettatet  konimen,  drnn  Biimto  x  variabili,  îal  </.rotn«' 
—  mlx  lin  n x  iiiid  ^ .  sin  rrx  ^  Trrfx  ros  nx;  cbhero   wî 

^jr  cos  ir  J  __  —  ff  .1  tir  (mii  ir  .r)*  —  ff  ▼  */.r  (i'«>4  ir  r)'  ^^  —  tr^tiw 

ob  (sin  nx)^  +  irntnx)*=:  I  .  nmipr  quadrato  radii.  AI 
wonn  die  %eTik*%  aiirh  diirrrt*iilîirl   \%ird,  u\  koinnit 

-^  nmdx  ^^^ds  dx  dx  da  dj 

(ftiii  w  x)*  —  Ti  ,  I  -  j  )»  "'  «T+T7«  "■  ri"r77'  ^  (14-  r)»  *"* 
iiiid  dnnli   -   tlx  diviilirt 

Si*t*zt  man  x=.  .  >  wfil  «in  ^  .7  :z-    ..  >  lui  wini 

Mail  kaiin  alirr  ain  li  wtjlrr  dill'i  rt'iitiiri'ii,  uml  wili-laiT^t**! 
ad  siininia*   <|narniii4|iii*  |K)li>s(atiini  ucLui^iii.    ili-iin  i»   ui 

.  -ut        — ai'./ii.o  :  I  _     — 'i./i  '2di  'Idx 

nnd   Tnl^lii  11 

Jf  *H»*"f    I     I  1,1  II 

(..Il   Tl)»    ,'    ""       "|~    X    '     "^        l-t     '     '"^     IJ         T,'       *      ti-t-   »     •  * 

W.  *  .    .»     1  ••^  ••*  •*»'^  *'«  •    .    . 

Nil   J-  •=!  ^  >    i-rit   2:i     =    ^  ,.  -H  .,        -,    •-   t-lt .    ,N*.|.  Ii. 

);t*»l.ilt  limlt:  kli  aluu  ilii*  âuunnaft  uiiii)itun  iNjU'iit.itiiiu  u 
iNii  II  \û'l  iimmiliT  .il«  diirdi  (lii*  \t>rli4  r^i  liraii*  litr  Mcllm 
uril  ii-L  liivr  li>ro  x  «|iiuiiif  niiqiif  fiai  liuin  iii  iiili»tituii 
kaiiii.  llii*»!!  Mi'tliiMii-  I|||Im*  il  II  «ii-iii  llii.  NiiiiLiii  lli-riioi 
narli    R.iii*l     |;rM-|iri«'lM*ii    iiiid    iTwarti'    ilaniiNT    ihn-Ii     m* 


♦  I' 
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Neinnng*).  Ich  erinnero  mich  aber,  dau  Ew.  schon  vormab 
aog^merkt   haben^    dass   wenn  man  die  Summ   von  dieser 

^  lerie    nvisse  — r 1-  ,  ,  ^ — h  -  , h  etc.,  man  daraus  per 

diflcrentiationem  die  Sunim  von  dieser  finden  kônne 

hier  ein  casus  ist. 

Gcneraliter  i»t  2''>^-' -f  2  "^^  *  =  2co8  J.p/2.  Wenn 
alio  2''^~* +  2"^^^"  *  soll  iz:  0  «eyn,  so  niuw  p/2  einem 
lolchen  arcui  cîrculi  gleieh  8eyn ,  dessen  cosinus  :=  0.  Dièse 
Eigenscfaaft  aber  haben  aile   arcus  in  bac   formula   contenti 

"T  f  «nd  folglich  wird  p  ~  '^212  Dahero  posito  p  Zï 
^^^^Yn^  oder  2^-^+2-''^ -'=0,  so  wird  2'''^  *+2-^/V-i^ 

2cos-4.a?p/.2i:z2cosyl-^-^~^^-    Wenn    also    seyn    soll 

2fpV~t  ^  2-"^^'^"'  =:2'P^^'  -{'2-'f'^-'\    so    must 

ces .1  •         i.         :izcos  A*  — — •    Die   cosinus  aber  von 

zweyen  verschiedenen  arcubus  sind  einander  gleieh^  wenn 
entwrder  die  summa  oder  diffcrentia  arruum  gleieh  ist  ei- 
nem multiplo  von  der  ganzen  Peripherie  2nr.    Dahero  wird 

^^^~-y-'    ±    -    \    -  -  zi:  2  mTT  und  foklich  a  ±  rzz,  ^  --rz» 

so  (liiss  8(*yn  wird 

Wfirin  ailes  dasjeni}i;e  enthaltcn  ist^  was  Ew.  von  dies(^r  Ma- 
I     terir  niir  ubcrsrhriclicn  haben. 

y\r\\i  nnr  aile  Zahlen  ,  welche  dièse  Formul  kmn  — 
m  —  n  gibt,  sind  enthalten  in  jr  +  J  —  xx,  sondern  gar 
aljp  mogliche  Zahlen  >  welche  sowohi  in  Kmn  —  m -^  n, 
als   riirht    darin   begriflen   sind,    und  also  ist  independenter 

•»   Voire    I.T   1    '    Ipllre  dr    Nir    KernoiiHi    dans   le  2':-'  volume. 


—     13»     — 

vuii  di«*tMi  throreniati!  uini;  jedc  Zahi  in  diirtrr  Formol 
9i9i  -I-  i'i'  -^  V  -4-  IV  -4-  y  —  XX  entliallcii.  Ilimus  lisat  mrk 
«lier  nirJiU  ;id  ri*iioliition«*iii  niiinuri  f'iijiiiu|iu*.  in  numerut 
triennales  vi*l  quailratot  ai'lilieMt-n ,  nnci  da  ein  ji*der  Burli- 
«lab   tt,    i'.    V   unil    r  einr  jr^lirhr  Zahl  andt?nlrt,    m  Iuihb 

man   niiht  fur  m,   '"/-•  ^-  |^    mM  h  fur  x,  "7^    —  I  ic-fzni. 

weileii  dii!it*  formulai  *"     '  ±  1   niilit  nit*hr  aile  môglii-hea 

Zaliltfii  ^obon,  Wflrlir  dmli  ilnnh  u  nnd  x  an{;i*d«*ufrt  wer^ 
drn.  D(*nn  da  eim*  jinlt*  Xaiil  Mi^ar  in  difm.T  F'ormul  au  — 
«*nthalti-n  ifti.  su  mussti*,  kraft  dirsrr  Snlistitnticm .  aurli  ri 
jrdr  Zahl  in   diosrr  zz  ^  z  «'nthnltm.  nnd  alsf»  «*in  nn 
frîtsonalis  st-yn 

fi    I 
Wenn    allt*    in    dirs<*r    torinnia    2*  4   1     i-nthaltencil 

Z;ilil«Mi    niir    iniiio    iikuIo  m  tlim  «juailiMla  «li\isiliilirs   i%an-n 

Ml  niusRti'ii   anch   allf   ilii'M*  /alilni  imlliwi  luliu  uuniiTÎ  uruni 

ii*)ii.     uriilirik   alirr    ni*  lil    iiit.     hriin    alli*    dirsi'    /.ililru    suaJ 

NI   «ticiirr   foriniiLi    V"i   •    1   i*ntlialli.Mi,    wriilu-  su  oit  sic  cm 

iinniiTiis  iM'iiiiiin  ii%t.  unlrlilliar  in  diiii  i|iUiilraLi.  lioii|iii*  iiiiitu 

niiMlo,    rrsol>iivt   \%i-ni(ii   kann.    «Nu   uft    .ilirr   ^iii  -»-  1    krin 

nilMK'rUH    |irîlllllS    ikt  .    Sn    i^t    (l|i':«rllir    /.illl    l'Mt  W  nii  i'  ^.if  lin  ht 

riMiliiliiliii  m  duu  (|ii.uli'ata  «iiirr  |•l«l^il»u^  iiim  iiiiNlis.  iLisi 
alii  r  2^^  -^  1,  wi'li  lit'  Z.ilil  ki'iii  iiiiiurruA  |inniu!«  ist ,  /iim 
uriil^sti'ii  liiiuliii»  inuiliii  iii  iliiu  (|u.itliMta  <ii\i)»iliiliA  siv . 
kaiiii  ii  II  aUu  /i-iui  n  .  I  Wi'un  u  iiiiil  /'  lit  ilim  «(ii.uliMla 
l'i-Miliiliîlni  Aiiiii .  Ml  wini  .iii«  li  il.i»  I'i'imIih  I  nh  m  tlun  i|iu 
«Inl.i  rrMiliiliih*  iir\  n -,  *2.  Si  |irtMliir  Imn  >th  vi  A\ivv  Lvifor  u 
1*111  tint  niini«Ti  in  diin  «in.iilr.iLi  ri-Anliiliili-n.  tiiiii  f|iioi|iH' 
illi  r  f.if  tflir  /*  in  dim  ipLitliata  i-nl  rmuliiliiliA.  |lii*»i*  tli«'i) 
iiMi.ili     ki»iiiii-ii     nuidiASiiln      ili'iiiiiiiiiliiri  I    ui-ril*  u        Nmi    i»l 
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^  -f  1 ,  weldie  ZaM  in  duo  quadrata  «st  retfoIul»liê^  ncmpe 
S*  et  i ,  diviûbilis  per  6¥t  :=r25^  -|-  k\  Dahero  der  andere 
fiirtor^  den  ich  bi*>evitatis  gratia  6  nennen  wHI,  gewÎM  auch 
dne  summa  duorum  quadratorum.   Sit  bzizpp  '\-qrf,  ita  ut 

lit  a^-l- 1 2=(25*+ *^K/îp  + 1^9) ,  erit  2'* -I- 1  zr  (25/>4- * 7/ -f 
(25f  —  *p)*  et  «imul  2**  +  *  ==^  (25/)  —  *7)*  +  (25i7  -f-  *p)* 
und  folglich  zum  wenigsten  duobus  modis  cine  summa  duo- 
rnm  quadratoruth.  Hicraus  kann  man  liun  die  rcsolutionem 
duplioem  a  priori  finden.  Denn  C9  wird  p  :n  2556  et  i/  =:  409 
und  folglich  «**+!=  65536*  +  1*  =  62264*  -f  20**9*. 
DiM'ekie  jeglicfae  Zahl,  welche  in  zwey  numéros  primos 
RssolahMia  i^t,  zûgleîoh  in  quot,  quis  yoluerit,  numéros 
primos  zertheilt  werden  kônne^  kann  aus  einer  Ob^cvvation» 
io  £w.  vormals  mit  mir  communicirt  haben,  dass  nebmlich 
an  jeder  numerus  par  eine  summa  duorum  numerorum 
piîlnonim  sey,  illustrirt  und  contirmirt  weiden.  Denn^  ist 
dcr' numerus  propositus  n  par^  so  ist  er  cine  summa  duo- 
nrni  numerorum  prîmonim,  und  da  n  —  2  auch  eine  summa 
duumm  numerorum  primonim  ist ,  so  ist  n  auoh  eine  summa 
trium^  und  auch  quatuor  u.  s.  f.  fst  aber  n  cin  numerus 
impar^  so  ist  derselhe  ge^viss  cine  summa  trium  numerorum 
primorum^  wcil  n — 1  eine^summa  duorum  ist^  und  kann 
folglirh  aurli  in  quotvis  plures  resolvirt  werden.  Dass  abcr 
rin  jedcr  numerus  par  eine  summa  duorum  primoruni  sey^ 

halte    ich    fur    ein    cranz   gi^wissos  tlieorcma,    ungeachtct  ich 

(lasselbc  uicht  dcnionstrircn  kann.  —  Dass  ^  *"  ~ — ^-^ i— 

m 

niiiimer  ein  numerus  integcr  werden  konne,  erheiiet  daher^ 
ueilen  wenn  man  diesc  Kormui  einrm  numéro  intcgro 
n  gifirh  srt/t,  herauskommt  p  zz.  nin  zt  V  (i'nn —  1):  es 
k'inn  abcr   Vma        I    kein  qiiadratum  seyn. 


Ëw.  Iheorema,  daat  wenn  man  ex  acquatîonc  %^  = 
f-iitlente  i^  functîone  quapiam  iptiiis  x,  die  radicem  x  I 
fini   kann,    man  auch  e%  hac  acquatione 

di-n    valorem    ipaius  x  beatimmen  kônne,  —    bat   mirh 
rr^ruiiden    viel   Mùhc    gekottct,    bis    irh    endiirb   gemerl 
diiM  diew  Acquation   v^"-^^  —  I2i^  ^  |;(«i^l^»    >  — 0 
vitibilît  aey   per  v  c^  —  v  —  I»    Uonn  et  îat 

^,»«H.i_  (2w+  l)(v-|-  1)-    •  =  t^fv*"  —  (i'  -h  I)-} 

und  If**  — (•^-j-  I)*  îat  durrh  i^v — (4^  +  I)  dîviaibîlia.  Q 
quid  ergo  ait  n,  aeqaatîonî  v*"-^^  zz  (Si^  -H  I)  (^+  I)' 
•alisfacit  i^»*z^v  -|-  I  »  und  ist  alto  1^  ^  *^~"  '  ^^'^  ^^ 
Aequatiofi  imn  per  bypothenn  die  radîrem  x  findcn  kan 
Si  concipiatur  riir\a,  rujiit  abtc'itaa  posita  zzx,  applirat 

*  X*  *■  T* 

>  =  77^1  -»-  ^^«  +  37^1  +  V  â«  +  *'^'  •  ^^""'^  neneraliter  v=/^ 
und  foiglirh  iit  dit*  riirva  v\nv  lu^aritliinira,  darin  dir  ap 
râla  mm  atynitoto  wini,  wrnn  r=:^.  Ks  m-v  Ki{(.  6  rciii 
logantlinii«:a  ordinaria  asymtuton  liabnu  t'I),  dvtvn  subi 
gens  ronslaiis  .17'=^  I.  (lapi^itiir  applitata  .ITz^  I.  vi  di 
alia  quavnnque  l*M,  poMli$qiii*  J /'=./,  vt  PM  ji  u. 
iz^lii,  leu  udt^dn.  Jam  dtiratiir  appliiala  Dï\i^\  \Cz 
rrit  /l/>  =  /k,  et  duita  .W(),  firt  IfQz^j  H  C.'W=^> 
ra$u  prupoiitu.  Kril  oiiim  tl*:z^iz:.l\  -  )  vi  l'Mz^uzz,^ 

undâs  ub  i^z^lu  vril  /  V  --  j  z::  /  V  -   .r^   i-l  ^  rz / • 

Scinatf*ii    habrn   Ktv.  pn»  auDinia  ai'hrî  i|»ii   >    arqualia  1 

xr^\   i:i<«rlrtrirb<Hfi    •»  d.t  dM»ie  Kiimm  i»f  ^/•--* 

K  II  I  •*  I 
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I    -«-    t 


^       -  GoLDBACIl    à   ËULBA.  *'  •  Mr. 

m 

SÔMMAïkE    "Sur  'un    passage   fies    oeuvres   de   Wallîs,    rcLiif   au   décliifircifnehi 
-    Acp«iii«"à   U  lettre  pMeédente.  GmMÎdératkms  sur  ia  seiBButivn  àtê  ténet. 
Xl^éorèoie  de  f^éumélrîe. 


Moscau  d.  80.  JuH  n«St.  1742. 

Icli  gratiilirc  Ew.  zii  dcr  bcvorsfchenden  pcrpetuollcn  Pension 

aus  Paris^  denn  os  scheiiiet  je  langer  je  mehr,  dass  Gw.  die 

dortige  Académie  des  sciences  sich  bcy  Austlieilung  der  Preise 

ganzIitJi  tributaire  machen  werden .... 

Ich  erinnere  mich  in  den  von  Wallisio  dcchifrirtcn  Brie- 

fen  einigc  Stellen   angemerket  zu   bahen^    die  einer  andern 

interprétation  bediirfen,  wie  es  Ew.,  wenn  «ie  nachfolgende 

remjn{ue$    mit  den  Brîefen   sclbst   ronforiren  wollen,    obne 

Zweifel    befinden   werden.   Tom.  \U  Op.   p.  666  lin.  k  hatle 

m  deni  Briefe  gestanden   125.  kk.  21.   123.68.28.    Er  set/et 

.  ..  o,v    I-    vu  oa       A  I       .   »'^5.  kW.  26.   123.  68.  28, 
,instatt   2k  die  Zalil  26  iind  lieset  , 

ro      n      a      tu      st      e 


—     I3B     — 

urlr-lira   ki'iii   fnin/oAiftrhfs  Wort  ist,    d;i  ducb  \ii*luichr  viMi 
lii'iii    ('<n|ii»ti*ii    (lir    /.ui*i    /uhirii    hi)    iiiiil   20.    imIlt    (lir    t*inr 
3V8    uim^rlanAi'H    wunlrii    iiiid    (lad   i;iiii/.i*    Wnrt    hi*ÎM4?ii  «iill 
f.nnrftii'istc.     Lin.    10    lliid.   «rt/rt    rr   fur    128   dit*   Zabi    138 
iind    intiT|in*tlrr(  «ir  Hongrois:    v%  IaI  ahrr  virl  w;din«'lii*in- 
liflirr   d.i«»    I2R   ri'i'lit    ursM-lirlrht*!!  iiiid  Imminv  IhmmI.    .Vmh 
i«t    iiirlil   /Il  M'Iu'n .    wariini  pa^.  <il>r»  lin.  7  mui   iintcn.  dir 
Zald   380,    \Vi*|rliir  fT  t^ar  nlihl   in  dm  r|avi*in  ^rM*t/.c't,   pull 
hoiM4*n  ludl,   da  dii*fli*llip  vii*lmrlir  pave  liodriitrn  ninl.     IKc 
Zald    13l>.  wrli-iie  rr  scar  nirlit  inl<Tpn>tirf ,  soll  vermuthliHl 
liiïiMrn  Vanic,  IK*Mt*ii  cilin|;n:irlili*t  halte  ich  diir  van  \l  allitio 
lM*\v«*rkiit<*lli^to  Df-rliirriruns;  vor  f*incn  {snisn'ii  driirt  dr  l'c*- 
|>rit    liiimain.    Kr   i:i*»h*ht*t   alirr   aiirrirhtit: .    ilaM  iliin  tinter- 
91  liic*drne   l'hîfrirtc*    RriiTi*   in   die  Ilandc   ^i^kominiMi ,    danint 
rr  iiic-lit»  findrn  kcinnrn. 

Irh  Hi'lii*  wtijd.  «l.'isH  Im*\  riM'iiK'ii  Hrii-fiii  .illtvrit  tlir  Kr- 
iiiMi'ninji  iiutliiu  i*«t  :  (hiiiii.i  pritli.itr .  wi-iJ  i-s  iiitliri'utlii  lU 
.111  ;:i-lini'i-^rr  \ttriifiiiii  rililit;  iiidt'ssi-ii  \\\nl  i»  liiir  du*  li 
liili  si-\  Il .  wi'iiii  iiiir  l.tw.is  «l.n'iii  fntli.iltt-ii  ist .  mi  K\%.  \|i- 
|irnli.itiuii  iiifi'ilîn  t.  \n  ilii-  n|)s«  ix.itiiin .  wrli  lu'  .Sii*  mîr 
»•  li«»ii  l.iii'jAt  (  iiiiiiiiiiiiii  irrt .  il  tus  tlir  niiiiM'ri  \  ni  •  I  tiiir 
.iiif  «  iiH'rli*\  \rt  in  /\\i\  un.nlr.it.i  u<  tlnilt  winliii  konin  ii. 
Ii.iIm'   il  II   (I. lin. ils.   .lU   il  II   il«-ii  I«-t/t<'ii  Hrii-I  u* 'ii  Iu'hIh'ii  .   nîi  lit 

•jidiilil.      |).ii»H    ,illf    Zilili'ii     in     «lf|-    rni'MiiJ.i     V*     •     »  .1*    lu*- 

urilli  11    ftiinl  ,   i»t    Lii'wi^!»:   dtii  Ii    li.itli*    iImsis   inriiicr   d.iiii  ili::*  ii 

liiti  iilliiii     iiii  litïi     udiindi  l't  .      wniii      iinr    dir     !iii|i|Mi»ititini-ft 

'  -i-  ■  • *  1  ■ 

//  1^  r    I    iiiid    f  JL.  -  1    .iii>  /iil.iiiulii  lii'ii  Ciriiiiilni 

t%.irrii  h«'r;:r|rili*l  \«iirdi*fi  llriiii  u  if  r»  m  difMT  l'ri«p«ifutiiiii 
ihiiliU'l  iiiiiinTiiii  v%t  .ii-i|ii.iliii  tiiliiiH  IruMii.ililiii^  iiiii  .iflir 
iii.ili\fi    fl    diiiihii»   nrualnii».    il.iiMiit    nu  lif    .iiikiMiiini      fl|.i«%   m 
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den  tribus  formulis  — -^- "^      •^ 9  x,  y  und  z  aile 

nur  môglîche  Zahlen  bcdcuten^  sondern  vor  x  audi  gar 
wohi  gesctzt  wcrden  lumn  2u^ ,  wenn  man  nur  crwciset, 
dass  dièse  adhibita  siibstitiitio  deni  numéro  cuicunque  duto, 
so  aus  der  ganzen  erwahntcn  Forinul  hcrauskonimcn  %io\\, 
nicht  hinderlich  ist»  so  wùrde  es  aurli  mît  dcm  rasu^  dass 
jeder  numerus  aus  tribus  trigonalibus  bcstehet^  einc  gleiche 

Bewandiiiss  habcn^  wenn  die  suppositio  xzz,—^-^  1  gnug- 
•am  gegrundet  wàre. 

Bald  nachdem  ich  meinen  Brief  geschrieben  batte  ^   sahc 
îch,   dass  die  Observ^«tion  ^      —  ^  /* — ^"^       m  numéro  in- 

tcgro  von  keincr  Erheblicbkeit  ist.  Vielleirbt  sind  dièse 
ctwas  besser  :  1  -f  \^a^ -\-  166^  nunquam  habet  radicem 
hiijus  formae  \n — 1>  sed  senipcr  bujus  4-n  4-  !•  Niunerus 
tx* -f- 1  in  unico  casu  est  primus,  si  ccrzl. 

Gleirh  wie  es  aber  séries  nunierorum  gibt,  welcbe  enl- 
neder  niclil  konnen  dnnh  hn  —  \  dividiret  wcrden,  oder 
Itar  numrri  primi  sind,  so  wiiren  auch  dergh^iclien  séries 
\on  Zahlen  zu  suchen,  dio  ont\vcd(T  numeri  primi  sind^ 
oder  dun-li  kn  -\-  1  nirht  konnen  dividiret  wcrden,  odcr 
wenigstens  den  divisorcm  minimum  nicmals  hujiis  formae 
\n-\-i  haben:  dcnn  so  oft  es  sich  triifc,  dass  cin  terminus 
«ju«  seriiîi  jçleich  wiirdc  (i^  -\-  I ,  konnte  man  demoiistrir(*n, 
(i.iss  4'S  ein  nummis  primus  sey.  In  der  série  numerorum 
(ri;£onaliiim  unitate  aiictorum  sind  jiçewiss  selir  wenigc  casus, 
da  der  divisor  minimus  ad  ban'-  formam  in  +  *  t^elioret. 
Eiiier  von  diesen  casibiis  ereiu;net  si<b ,  wenn  der  exponens 
tennini  ist  232,  uiid  drr  nnmt^rus  lrip[oiialis  unitate  auetus 
«iiis    diîii    rîutonbns   2*J    und    VtM    bi-slebft.    VV«*nn  man  aber 


clcrplrirhnn  c^m»,  in  quibiM  tlivisur  minimiift  «>il  hujiii 
iNsii*  %n  f  I  Hiin*h  cinr  gonenih*  Rxreplion  ainai'lili 
kaiiiitr.  tu  uiirrn  allt*  trrmini  luijim  fiirmur  ci*-|-|,  i 
r«*rii  sir  in  S4*lbi{;rr  K\r('|ition  nirht  lM*);riir(!n  «nd,  ni 
primi- 

Wai    îrli   von  i'*"-^«=i(2i'-f  I)  V -H  Ij*- '   gctihr 

liatte    war    blot  vx  runridcratione  nunu-ri    ^    *  ker{(^ 

iiic*n»  ulini*  7.U  V(Tiniiilit*n ,  dan  dir  aoijuatio  dividîrt  wi 
kfinntr»  nrlilit*»  dui^h,  wie  irh  j<*txo  sehe,  în  dergli! 
Fàllrn  onum^anglicb  ncilbig  itl. 

So  vic'l  irb  mirh  erinnerr,  itt  mîr  niemaU  eine  Me 

data  Munma  seriei      .       +  .  ,  i  -  H ,       -h  l'tc.  in^'er 

a-f-**'        ^+^''         «+7' 

tiimniani  ,;^.).j,  +  ^/^^'j.  +  j/"^^» -h  itc.  bekana 

wi'ftrn,  aiiMiT  in  drm  Fall,  da  sumina  priurit  srrir 
riiii-r  lMik;iniitcn  fuintioiir  ipsius  x  lK*«ffhiït:  iioli-Jit*r^ 
*%inl  aurh  dato  c/x  ♦-  ix^  -^  j.r*  -^  <^x*  f  vir.  Miniii 
dit'  m-rir»  r/.r  -*-  2"  ^.r*  -^  H"vj*''  -*-  V'iVr*  ♦-  rtr.  nnniina 
Hi'li  ht'»  ;ibrr  nldil»  «ondi*rli(-lit'«  Int.  da  hliii:<'::<*n  dît*  ;;i 
Si'hwiiTipkcJt  darin  b«'Kt<-lii*t ,  iIsika  man  in  Frniani:rlnn 
nf-r  Mdrhrn  fiinrlionis  linltar  ipiiiii»  .r.  «"im*  «*\pn*Mi4 
a«Mpiivali*nt<"ni  nnbutihiin'n  und  nrlhipr  lii*niarh  iinnirr 
It-r  diiiVrfnliirrn  konnr.  w'w  Ku.  ik  mit  dcn  niiiilinii  .m 
«  innli  i:rnia«*bi*t.  Indiiui'n  \\\\\  uh  dm  h  rin  llH*flin*nia  h 
M-l/ni ,  «Il  inir  iiiir  si'il  fiiii^i'u  'l'au<'ii  i'iii;:iTall«  ii .  Siiil 
M-rir».  I  ...  a  .  h  -^  r  *  </  •  rh  . .  Il .  .  .  uh  •  a  •-  h 
{ti    •    /»    t    f)i/   t    t'ti.,    ('...//*  4- /#■  .-•    r* -•■   (/*    *-  I  Ir  . 

i'jmk;  i^;^  «^--^  Uiidv  M'ipiitnr  «o^nilui  «unniii»  tliuriii 
f^^htni  r«' hèÉ'^fnbtift.  dan  Hiam  inttnnam  trrti.n'  mth- 


—  m   — 

cfgnibi   Miama  unîu».  fteriei» .  dari    etiam    rationem^    quam 
allerutm  terief   reliquarum    habet    ad    aituram.    Sit   ex  ^v. 

«  =  — *'6  =  — %>  cri-retc.   erit   Bri:    ,  ^^,       ^„*    Sit 

o^il,  bz^—9  c  :r  —  y*  rfrz —  —  (signis  post  binos  (juuSt 
que    tçgmninoa  altemantibus)  erit  séries  B  =:  0.  Si   pooatur 

drcuinfefentiae  cirruli  cujua  diamcter  1^  erit  y*  functio  ejus- 

qiq4i'iBniW  '^^  l'*^  posito  n  =:  1  fiât  =;  ^^^     9  nhxpzz,  /2. 

Si  vero  n  ponatur  numerus  integer  major  unitate,  lula 
fi^ncliojj  fi^t  numerus  rationalis,  propterea  quod  in  illa 
functione  his  easibus  quantitatcs  numeris  p  ci  n  affectae  sese 

aeitruunt.  Hiebey  habe  ich  obser viret,  dass  1  +  p*  :=  — —  1ère. 

IfA'-Uldclite  wohi  wissen^  ob  Ew.  die  suinmas  hachrol- 
pnàf»i9itrifiwum  ab^^{a  -^b)c^-\'  (a-l-64-cj  d*-|-  etc.  und 

â^^^a»j|.:ft»)c4-:(o*-f.ô*+c*)rf+etc.,  wenn  orri,  6=  — 1, 

c  — -r->  dzz. —  ->  oder  a -("^+^+*'*^'- ^^^'2  per  logarithnios 
et  quadraiuram  circuli  exprimiren  konnen? 

N«ulit*b  (and  ich  einen  Zettel,  darauf  von  meiner  Iland^ 
vemiutlilich  schon  vor  eini{i;en  Jahren,  gesclirîeben  war; 
Seriei  1  4-  2^+  S'' -f  4''  4"  ^'*^-  *"'nma  ad  diituni  teriuiuuui 
«  est: 

qnae  séries  abriimpitnr  si  p  sit  nutnorus  tnteger  afHrmiilîvifs, 
ner  plures  continet  termin<is  quam  f> -|- 2  coutinet  unîtatcs. 


—     I%2     — 

Aiif   fiiii'iii    .iiiticni  Zi'iti'l  fiinii    i«-li   K»l*t«'iHl«>ii .    R«  hit 
ruriiiuli»  ] 

I.   M-  ^ 

II.   hm"-^'    -  'n+  I  «" 

IV.  ii»M''^»-'3n»-3n»-3n+  l,«"**  t-'3ii*  r6n'-*i«"*' 

-  n-hl,*//". 

f|ii:ir  in  infîiiitiim  i-diiliniiari  poMiint  vu  li*{;n,  iit  si  antore- 
iliMift  fiirrît 

fti*qiiriift  liil 

-H  a  (n  -(-  1  )  -4-  rf  n  —  a  » 

-4-  }'  tn   -  3-  -+-rlr. 

SiiiiKitiir  riiriiiiil.i  (|iiar(-iiii(|iir     I  rt    in  r;i4ii  |MrtitiiLin,   ubi 

lit   II  ::!  U  .    radrni  fornnila   iinnatnr  z^  Il ,  ilint  «^ — r:^-: 

uninni.ilrii  rni  irriri  I  -^2''ii  -f-  3''//*  -♦  V//*...  •-n''#i""*V 
Si!  i-\i'ni|ili  I  :ni«:i  /)  ^  I  ,  rrit  Azz.nu"'  *  —  ii  —  |  m",  cl 
in  ra»n  partirnlaii.  nlii  n^O.  Irannit  f  in  —  1  =1 /).  i|H4' 
priiptrr 

--    -,:r.     i  :     -     ^z:l  ^-2//-.  .l/i^  •  V//*...  •  nu     V 

Snimt     lialic    i(  li    aui  li    limn-rkit .    dasis    ilii-    «iinnn.i   ii*ru*i 

I      •    2*"     ♦     :i*"     r    V*"    ..  it..    ^Irirh    *.  y 

•mIi'I'   (|jiiiiitii   \  "ZZ -i'   -i-    •    I,     «Tif    siiinin.ih'tx 

1» 


—     «3    — 

ij|i  9,1 6,  etPv  deA^minantuc  h<»c  modo': 

(a— I)  a -|- n  (n  —  1)  (n  —  2)  =  0 

,         «V  .     ,    a(«-l)(n-a)(/»-3)    ,    n  (n- 1)  («  -  2)  («-3)(ii  -  <»  _  „ 

""'^^^■r rS r 5x4^5 : -« 

Tin    I    *(«-^K«-3)(«-»)    I    a(/i-l)(«-2)(/t-5)(«-4)(/t-5) 
'     "T"v       '  Î.3  "i  1.3.4.6 

.     ,'      I    ujn -  l)(n  -  l)i(«  -  3)(ii  -  »)(« -  .'>)(n -  6)  _  ^        • 
'  2. 3. 4. 5. 6. T  ~ 

ollte  auch  hierin  etwas  verschrieben  seyn,  so  kann  ich  us 
och  gleich  reotificiren,  wic  denn  auch  dasjenige,  wasjetzo 
on  den  eypQngDtibus  paribus  ge«agt  worden ,  auf  aile  ex- 
onente»  in  gencre  zu  extendiren  nicht  ftchwer  seyn  wùrdc. 
I.n^  jjicn  cojnpcndiis  geometricis^  wo  das  theorema  Pytha- 
ioricum ,  àeinoi^strirct  wird^  sollte  man  billîg  solches  auch 
on  allen  figuns  similibus  demonstriren  ^  woraus  denn  dièses 
orollarium  folget:  Si  (Fig.  7)  triangulum  rei^tangulum  ABC 
angatur  a  curva  quacunquc  AFBGC  in  tribus  punctis  A,  B,  C, 
rihfè^'hMhiïÈ  AB  ot  BC  describantur  curvae  AD  A,  BEC, 
fÊÀ  curvae  j4BC  per  omnia  similcs^  nec  sese  in  aliis  punctis» 
praeter  A,  B,  C  intersecantes,  fore  (deductis  segmentis  oan- 
zfiMïê  AFB,  BGC)  rc  liquas  quasi-lunulas  ^Z^B/'+liKCG 
=1  À  ABCp  quae  quasi -lunulae  in  lunulas  veras  transibunt, 
H  curva   ABC  fuerit  S(»nîicirruhis. 

Goldbach. 


-    lk\   — 

•  .     Il'      .tul     ('  *t  ti  !«'.      .1    -        flitf 
.'•i'*"  !••        I»l     l?lli'f*l(Htlft    j 

LETTRE    XL VL    -  "*--*«. 

'  lui    é*i    ^SU  I 

F.     o  *'  .   4    ,  R9Maft9#    I 

!«ILKH    a    CiULUUAI.II.  ^ 


rhcrrli«t     Hir     lc«    iioailnr^     ri    |r*    ili^i«cnr«      i/miKléfiliyi*  «fH^ÎHKJV  | 
Ir»   Wrîr» 


ll;iKi  Ku.   niir  nitiMi  hl••^;llKli^l-fl  Trrfciif  voti  ili¥'  AhirffldI  i 
/Il   Puriii  pnqihf/rii'i) .  rrki-iHi^  H*h  'iiU  «iilfi-  «iHlillMlPWMIrfÉ^  \ 
Ui-ri)  ^r^i'ii  mi«-li  lir};«'iHirii  luiNiiHleni  Wohlf^W4>{ti*itllé4l  tÉ  ; 
ilrr  lu  liiiUri^htrii  HafikbarKvit.  tll>i«*li  hIk*^  piriÉh  ztt 
<lirs4*!i  \ortlirilii  nuMnfiHM'itu  nirhf  fniiMnçHn  tMii*|  !•< 
iirt  iluili   nirint*    \on   hi^niiit  Hfce^'b)i'f&ti*il  flM4l'«lif 
jiiii**!*  Sliiflttul  Kttroflpti  '/Il   halirw,    Wt-UhfB'vm*  ttHâlnP 
J.ilinii   (len  Hn.    (jumiiinrhiTrn  KtirflT  •#  \4i4  MiÊd* fiébêtÊÊ 
ImI    /.Il    n^rfritain-fi.    fflraïf    k^    hahe  «rlHiti   ^m   Mâiàïft^ék 
%nri*:rii    Mmiiilm   furiiir   pi^#^  iilM*r   ctir  Ifit  Ktt«ilk>ll   il^^  illli^ 
iiitrii  an  dfii  lin.  \hr  MaiMin  pi^iniifl.  ittul  ftlMiWlil^ilorli 
kv'mr  AntHiirt.  A-Jkêê  irlbi|Sf*  .in|;rlimiiifi«Mi .  ^AvAttni 


—    «I    — 

bile  îdk  Terwîdienen  Maitinm  eîne  piè<;e  ùber  den  motum 
munim  in  ctnalîbut  elatticit  an  die  Académie  des  ftcîeiieca 
Kh  INgon^  Ton  welcher  ùber  dièse  Materie  ein  Preîs  von 
I  Lomtd'or  bestûnnit  war,  gesandt,  und  gleichfalls  darûber 
mIi  keine  ABtwort  empiangen,  welcbes  micb  glauben  macht, 
tm  dimé  beîdan  Pîëcen  entweder  îrgendwo  aufgebalten, 
leir  gur  Terionn  jgegangen  sejn.  mùssen,  wobei  ich  nur 
MM  am  mcirten  -bedauere^  dass  ich  von  diesen  beidon 
ièeen  luaatf  Gt|^^  fehaltim  li^.--^-^^ 

Bit.  EmeÊàatàmkeMt  der  von.  Wallisio  decbiiTrirten  Briefe 
rite  idb  fir  ganz  ricbtig,  erkenne  aber  dabei  mein  Un- 
,  aelbstan  dîese  tieCûnnige  Materie  zu  untersiioben. 
Expression  V(l -j-  ^^^(^  -f  1666)  niemals  eine 
Foru  kn  —  I  geben  kônne ,  iA  ein  sebr 
Miltf^'fti  iUilnk,  tin \  JMi  dâe .  Démonstration  nicbt  so  leiibl 
I  die  Aogen  lalll.  Denn  gesetzt^  dass 

*n— '1=1/(1  -hl6a«-hl666), 
»  wiiide  I6nn  — 8n=:46cia-+- 1666  und  foiglirh 

ftfJn  — lj  =  2(a*-|-6*). 
IMklliAiiWii)&i(iia  -^^kbf.  ein  numéros  par  ist,  so  nuisstcifi 
i|biMPMlMM(|«r  fflya;  indem.3iit-^l  gentîst  ûapar  ist.  £s 
f  ilifft  •ii;;^d|!,  so  wird  2p(kp — l).=:2(^a  H-66j  und 
HUMAMra.vkf^'yrrlj'fiWi  dâvîsor  foraiulM*  aa -^66;  welchos 
islià  it|rn  JMU|nAip4eF.p(^p-?- 1)  miisste  eiiie  summa  duo- 

un^  seyAt  .weAdius  ebenfaUs  nicbt  moglicb  isL 
V^^rh'lf'W^viaU  eîn  numenus  primiis  soyii  kônne, 
4oai  Hcqsv^  v(^nB,<ao=:il9    iâi  ftsin  W,ondar,    w.QÎlen 
tPHiiDMVul»  genotaliter  in  4uoa  bctorea  Msotvw^t  ivé^rden 

iOllii€»  IMkb<9  #eri6«  nomeronungebe,  fiivbjlip  enty^edor 
irrh  ^n-f-t  nû^ht  divisibilos,  oder  ^r  iuini4'^i.,|>niiii^iiHl^ 

Corr.  muik  *t  phys.  T  I.  |Q 


—   1%«  — 

iweille  ick  •elu^  W«iBi*aber  gleîdmoyi»4arglckheii  i 
fiiMlen  aoUlai^iM  wùrda  wam  Aunaii  ementgrMieii^Vortl 
ta    Erfindaag  4ir  numarortmi   prkliortin   ndieQ^ktai 

UebrigoM  htlloft  dbe  ilîvitortt  primi  aller  mmiuma 
Zahlen,  welcfae  in  dieter  formula  enûaitén  mmé^LSÊttA^ 
eine  tebr  artî§a  Ordnaaif ,  wclcbe^  ungearlilet  irk  4a 
norh  krâie  DemontlratîoB  Ittbe,  donnock  îhffe  ¥éUî^:|| 
tigkeît  tu  baben  tchciiiL  Ick  nekine  deiW6ganid*ie«'Frcy 
Ew.  einige  dergleirben  tkieoremata  au  tlbendiÉribanv' 
welchcn  norb  unendlirk  vîel  anéara  haagdeilei  mm 
kAnn€D. 

I.  Si  m  et  y  aunt  nuBMrî  primi  iaÉar  ae,  haaciiaMi 
«jT  4*  //  pv  >Imm  nmneroa  prioMia  n^il  att  divinUliaiJ. 
qui  continaantur  in  bar  fbnna  %ji-f*l^  atipiar-hi^'aui 
prinni  oannaa  ipai  in  bac  lama  99  ^y  y  conlip^nifcir*  «  Pi 
bekannte  Ibeorcma  aetae  irb  voraiu ,  '  um  die  (Sonnai 
di»r  ùbrigen  deato  beater  vor  Augen  su  lugoa, 

II.  Haec  formula  iotM-^-yy  alios  diviaoroi  priinaa 
bab«*t»  nbi  qui  in  bis  forniia  8a  4-  t   vel  8fi^  3  ronlint 
fur.  El  quotica  Bn*^  1   vel  8n  f  3  Aiefit  numiorùa  |irii 
ml    ia  agf  rrgsitum  ex  quadntto  et  duplo  alteriia  quad 
•ru  tfril  formae  8«jr  4*  >/. 

III.  Ilaer  formula  Zmx-^yy  aiioa  diviaorea  piimoa 
kabrt,  niai   qui  in  bia  fomiia  I2n  +  I   H   I2n  -f-T  iuAm 
di4*ai*r  einaidnan  Gfi  ^  I)  imitiiicantar.    Et  quolioa  Ah 
rat  numania  piâmua»  c^ntînebiliir  in  Canna  3mm*^  y  y. 

IV.  Ilaoe  êirmula  ixm  ^  y  y  alîaa  dtviaiaii  primoa 
babrl,  niai  qui  în  bia  fomib  Ma -f-l«  1iOa--f  3»  Mah 
)IUa  -H  7  MolintaÉitur.   el   omnia   nuoRrrua  phmua  in 
barum   quatuor-  fbrmularunr  contenHia.  *  oril   îpar   aiiai 
Carmaa  ixx^yy. 


—     H7     - 

f-ff  V^iflMte'fariiuÉ<iftaiiaL  4-' jj  alîo»  dîvisores  primos  non  ha- 
IUt;i<iifaîiifniinitnia  luonuÉi  4|uatuor  formularum  2kn  -f- 1 , 
tlkmi*^59':Èkai -^Tj  ' 'fik'w -}* 'tt  '  cofo^  et  omnis  nu- 

■wnnir'pnniic^iafe  una  haram  {bimnlarum  rontentus  est  ipse 
iiiapii£r«s.lolnHier.6Jriè7i^  jrj.'--  •<  ^ 

'l'i/.VI^i'flaee' fornut  Ta^ie-f^j/  «iioa  divitores  primos  non 

MalJèt:»i|ibi>  (pÂ^  in  una    harum  %  formularum   28/i  4~  1» 

iigi|f>449t;.Saft4^  11,  2»»+ 15,  28ii*f  23»  28/1  +  25  (oder 

«iiB  eîneiti'diéscrxdreyen  i^n-^  t,  ikn4-9s  lïn+U)  con- 

tii«aftuJh^{«fcV<''i^î*  '^^■^^i*^^  primus  in  una  harum  formu- 
larum contentus  est  ipse  numerus  formae  Ixx-^yy. 
•  li}frNifei:;'abèr  dit  fHnnis  numenu  trîgonalis  unitate  auctus 
îni  dyflMiafBTÎnitb  7  arx  +  J/  enthalten ,  und  folglieh  kômien 
;iK8x(auihèrBij|rigouiles  unitate  aucti  keine  andern  divisores 
'fntibniilabaBiyf  als  welche  in  diesen  formulis  l%fi  -)-  1 , 
'ikm»^îB\  «Iffenfif^illyt  oder  welches  gleich  viel»  in  dieser 
Txx-\'  yy  eoébaltfenr  sind.  Hieraus  hMsen  sich  nun  leirht  aile 
iionwrîw'fip*imi  finden,  welche  einen  numenim  trigonalem 
iuiitatei<«iiii!tum  diiîdiren.  Solche  sind  nehmiich  1,  11,  23, 
âByiSy,  A^dyiâSv  67,*  71,  79,  etiv.  Dahero  kènnen  keine  an- 
ilrrbMiiiiBiBril'priniî- hurjus  formae  k-m^-l  divisores  seyn 
iiumeri  trigonalis  unitate  aueti»  als  welrhe  in  einer  von 
iiiss«or<«br^yr  .forniulii  begriflfen  sind  28n  -l--  1 ,  28n  -^  9, 
a8fsH..25.  -  .::•:    • 

HfeIlllill^i|t 'dso'Uar,  dass  dièse  Expression  pxx-\-yY 
keine  andere  ^dÎTisoiies!  habe;  als  weiche  in  einer  gewissen 
AnzahLtvspi'Solehell  flMrmiilis  kpn^s  enthalten  sind^  allwo 
1^  «Bnâ^rZéhlen  bedeotet,  w^lehe^  oh  aie  gleieh  keine  Ord- 
aunfçi  itnter:  isidi  su  haben  «rheinen,  dennoch  nach  einer 
snboDMi  lege  fort|;ehern,  M^ekhe  ans  diesen  theorematis 
erhellet  : 


U8 


VU,  %Si  iiuim-riift  |inmii«  furiiiar  %pn  f  j  fiii*hl  i 
foriiMiluf  i»:rx  ^-  >>•  liini  rliaiii  oiiiiii»  iiuiiifriiii  |irîii 
Ii4t*  foriiiH  ^riirraliori  foiilciitii»  \pn  f  s^-  rril  di\i«4i 
iiiiila«  pxT  ]  >  >  Mt<|iiP  i*tiaiii  ipiir  rril  iiiiiiirruft  f 
p.t:x -\  >v.  K\.  (ir.  Oiiia  iiiiiiii*riis  priiiiiis  2H/i  -f-O.  r 
iiienis  fumiat*  7  i'.r  f  w,  eriiiil  rliaiii  iiiiriM*h  |iriiiiiâKi 
2Hfi   f  25  :    2Hn   4    72»     2H  n   4    I.    vU\    niimrrî    f 

7.TJB  -f-  VV. 

VMI.  Si  «iiio  niimm  priiiii  \pn  4-  ^  *'t  ^pn  4-  l  I 
ilivisori'ft  foriniilai*  prx  +  vv.  Iiiiii  oniiiiiî  niiiiirriiji  | 
iiiijiis  r«>riiiar  \pn-*-s   i'  f*rit  Aiiiiiil  iininiTiift  forniao/ixj 

Wenn  man  ait»  von  rincr  siilrli«-ii  Kipri^ftiûoii  px: 
irhon   pînigi*  di vison*»  priinoji  mtcln-ki*?  liât,    tu  kaiii 
duri'h  dii*si-   llifon-niata  loidit  all«*  nio^lii-hi*  findm.    J 
u^  diear  Formiil  {si*{;rlM*n   13.rr-4   vv.    worin  dirsr  i 
U,  17.  22,  2».  .18.   S*\.    kV2    vtr.    iMiflialrni    ftimi.     > 
i^itiir  prinii,    qui   kiiiiI  fiixinori'A  furiniilai'   ID.rr'*    w 
1.  7.    H.   17.    19.  2!l.   !)l.    K«>luli(li   nuiHiirn  ;il|f  niiini  ri 
in  liîft  fnrmniift  .*>2/i    *    I.  xln    «    7.   ri2/i    •    Il    «tf .  dr 
von     13  rr   *    >v    ni'vn    kAnnrn.    Ilit*    Kf»rniiil    52n    - 
ah«T  narh  d«*ni  tli«*on'ni:i  \l\  nord  diriu-  H'in  «   \\K  7v2n 
odrr  32n  -   31  .  Trin  •   7.31.  imIit  ."rin  t  tl.  frriiiT  .'li'i 
odrr  52n    l    %i.  frriirr  .V2#i  +  7.tt.  ndiT  52n  -^  2.1. 
.Vi/i    •    7.2"!.    ndrr    .Vin    ^    lî».    frrnrr    TiJn    •    7    lîl. 
52/1    «-    211,    r«-rnfr    :i2rt  -♦•   7    2!l .    oilrr   S2n    *    V7. 
52fi  -f-  7.b7,    miiT    S2n    ♦-    17.    frriN'r    .>2fi    «    7     1' 
32fi-«>    t3.    fiTHfr    32 #1   -4-9.l.'>.    nd^r   S*2n  -   I    nu 
andirrl  aùIi  dit-   \  l'i*!*  Iiudi-nliril  d«-r  /aKU-n,    m-lriit*   â 
p*M-ty|     ui'rdi-ii     kiiiiiifn  .     nni     niiiiu-ni*    |iriiii«i«    ni 
%'i  M  .r  -^    \  y    ionl«*ntii»  lirr\iir/oliriiiuPii.     Mimi    iiiir  :\\W 
l'jii»,    il.iii«    7    t'iii     ili%i»4M'    fiii'iiMi-     13  f  f     •    Il     M\n 


~    tw    — 

weiien  die  beiden  letzten  theoremata^  dass  aile  niimeri  primi 
in  his  fonnulis 

52n-j-  1;  52n-|-3l;  52/1^-25:  52n4-W 
52n+  7:  52/1+  9:  52n  +  19  ;  52n-|-  7 
52ii+*9;  52n-^ll;  52a -f- 29;  5  n-j-iS 
contenti  dicsc  Form  I3x.v  ~{-yy  liaben  uiid  aiich  divisores 
von  solchen  Zahlcn  l3xx-\-yy  «cyn  koniicii^  und  inehr 
funnulae  kônncn  auch  durch  die  tlieoremata  nicht  heraus- 
gebracht  wcrden.  Dahero  gewiss  ist^  dass  kein  anderer  nii- 
menis  primus  ein  divisor  forinae  iSxx-\- yy  seyn  kanii^ 
ail  welchèr  in  einer  der  gefundenen  12  Formulu  enthalten 
iit.  Weilon  nun  ein  jeder  numerus  primus  in  hac  forma 
rontenius  %p/i-f-l  ein  divisor  von  pxX'\-yy  seyn  kann. 
Hieber  kônnen  schône  proprictates  hergeleitet  vircrden^  aïs 
z.  Ex. .  weil  17  ein  numerus  primus  und  auch  von  die- 
1er  Form  2xx  -\'yy,  so  ist  gewiss,  dass  so  oft  IT"  ±  Sn 
ein  nunierus  primus  ist,  solrlier  auch  eine  solche  Zahl 
2a'x-f-yj  seyn  musse.  Uiid  wt^nn  17'"±:8a  eine  Zahl  ist 
von  dicser  Form  2xx-\-yy  und  doch  keinen  divisorem  von 
({léser  Form  admittirt,  so  ist  dieselbe  gewiss  ein  numerus 
primus. 

Eine  ^leirhe  BQSiîhaflfeiitioit  hat  es  auch  mit  den  diviso- 
ribus  hujiisniodi  formularum  pxx — y  y  odcT  xx — pyyy 
wcbJ^  wcnn  sie  primi  siml,  in  dioser  Form  knpits  eut- 
làalten  seyn  mùssen^  da  s  einig(*  dcterminirte  Zahleii  be- 
deutet.  rVehmlich  in  einigen  FiiUen  wii*d  seyn 

1.  Omrtos  divisores   primi   fonnae  xx — yy  continentur 
in  Sn±  l,  welHies  klar. 

2.  Omnes   dîvisoivs  primi  tormae  'Àvir  —yv  continentur 
m    Hn  T*:  1. 


—      I5U     — 

Comli    Er{;o  niimenit  primMt  %n  ±'A=iidn 
mrriit  forfiniP  tî.ri7-^  vv. 

.1.  Oninrs  divitiin*s  pritni  foriime  3r4r-~  vj  tontinHftur 
in  rornia   \2n  ±  1. 

\,  Oiniira  dîvnoret  priniî  fonnar  5jr.T  —  yy  «tihtUlfinliir 
\  ri  in  20  nrt  \  yt\  in  2U  n  ±  tl  ■  odrr  in  fU««r^  cîiucln 
10  a  :^  1). 

etr  ••      ■ 

Kt  si  iiiinRTiit  |irimii*  ^pn-^s  fiicrit  divÏMir  for mae /ux -^ j jr 
ocliT  XX  /M  V.  (uni  '^  knp  '±.  ^  erit  i(»«r  nunicri»  fomue 
/ixj'  -  vv  \el  .rr  -  /M  v.  f|iiorîi*t  furrît  numerns  pnmuA. 
Si  duo  niinu'ri  priini  s  vt  l  finTÏnt  nunirri  forinac /9xx -vi, 
tum  tjuutir»  z:  knp  ^  .v"/'  fm-rit  niiuierus  primtis^  timul 
crit  numiTUt  fornuc  prc  —  y  y.  AIsu  %v<*il  7  und  17  nu- 
inrri  primi  und  von  dirsiT  Forni  2xx — vv  liiidj  so  «rird 
aurli  2:  8n  ^  7'M7*'  v'iiw  Z;dil  \on  dimrr  Foriii  têviif  îo 
oft  di(*«rlli<*  ein  nunirriu  primuii  iit.  R»  M-y  n  tr:  1  [  i^Sffli 
iu  iftt  7.17  =^  119  und  Mil  -f-  8  -=  127  :=  nunirro  primo» 
rol;:lif*li  wirti  M*vn  127  :=  2.i'.r  -  vv^:2.6V  1.  Iliriraut 
i«t  nnn  klar.  dass  r%  nirht  nio^lich  i«t  Suîh'n  \iin  X;il||rn, 
RI»  in  riniT  luilrlim  Fnrnnil  p  r  r  *  '/^^  iN-^rilFrn  snid,  /n 
lîmli'ii .  wi-lrlit*  niclit  di\iMurcs  \on  dicscr  Art  \n -^  1  mÏ* 
inittirrn  ftullliii. 

Iili  ^Ijiilif  iiUvr  frut .  daM  ii  li  dii'Hr  \|.ilrrii'  l>ri  \vt*îf rin 
mil  II  nit  lit  rriM  liniifi-l  Ii.iIh*.  »i>iiili*rn«  iI.'im  failli  dariii  tf««i*fi 
iiii/alili^  \irli'  lii-rriirli^  |irii|irii-tHtift  nuiiMToniiii  riit«kx-kr.B 
l.iMi'ii .  uiidiirt'li  die  dintriiia  di'  di\i»Mi'iliuA  /ii  finrr  \«rit 
^niM<Ti*n  \  oJJkoiiiini'nliiMt  ^fliiMi  lit  \\f*rdi-ii  knnntr;  mid 
liiii  d.iliri  ^t'wi»!!,  d.ift»  \\t*iin  K\\  ilirm*  M4l«*rif*  riin^irr  \l- 
It-ntiiin  uiinii^rn  \vi*riii'ii  .  |li*-M'll»rn  d.iriii  »f|ir  uihti-jt- 
lli  I  iiii\f'rliMi    mai  Ih'Ii    \«iiiiI«'Ii      Ih'v    •^niiiAlr    \  iirtlinl    uurd»- 


—    ist    — 

ibr  Mh  idlidann  r^t^afîîgw^:  wenn  nan  fiir  dièse  tkeo- 
remata  demonstrationes  finden  solMe. 
MWitmi  (dray.  Sérient ali^rbesciifffen  Mn4r  datt  Jrra-f- 

i  +  c+rf  +  etc.,  B  =  aAH-(o4-  6)  c  -|- (a.+A4-.c)  rf+ete. 

et:(7iSs;if^(«4-^*~h^^'-4~^^^^too  'M*ât  >B  die  aumma  fac- 
Ifihmre«  Unb  tannîtoU  sériai  uÉivuipMJl  ist  folgUch  die  dupla 
Mimma  Cactonim  ex  binis^  2B,  una  cum  summa  quadratorum 
nngulonim  C  gleich  dem  quadrato  seriei  A,  seu  2B-\-C  zz:AA 

^  ^^v^L^nf;-  Sdkhe  tkeoremata  kdnnen  tuf  iiAkere  po- 

■i.ii:  :i'!  ftin  Mî^tiJ    "'Il         . , 
testâtes  extendirt  nv^rden.  Aïs  wenn 

'  il  =  a  4-  6  +  C  4-  rf  +  etc. 

^      F^a*+*   +c*  +  rf*+  etc. 

_.\        i;— û^+6»-fc'  +  rf'+  etc. 

,  ,      D=a*-f-6*4-c*  +  rf*4-  etc. 

10  wird  seyn  tèrminoruin  a,  o,  c,  a,  e  etc. 

y*    ,»70«    ffl'f;.  i     .         ,■  ^.        n 

tfnmf  fiE|ctorivn  ex  bînis        =:  — ^ — 

■•)':ii-..ï    ..-f.'i.T'-  :  •  -rf*  — S-dT^'+aC 

„;         „         ex  terni»       r= ^-^?^ 

;;.  i':if:       î  .;;  ^ 

j/X  ;f    „        e*  qnaternis:^: — ~' ^-V-^^ — * 

WWn  Ihjf'é  imr  propônirten  Séries  gesetstt  werden 

P—ab^A'ia^b)c^4'{a-{'b^c)(i^-\'ia+b-^c^d)e^'^eic. 
Ç=sa»/r^  (aH.  ^•)c+(a»;f  6*f  c*)d:,  H-;'  (a»^6Hc*+^)e  +  etc. 


—      15»    — 

to  kiuiii  clic  wmiiui  der  bcJHeii  sertenim  P-^Q  nickt  par 
lo{:aritliinot  ci  quaclratiiran  rirouli  aiif(e((elM*n  werden ,  «it»» 
hfii  <lic  séries  C  noch  nicbt  sumniirt  wrrden  kann.  Vîel  we- 
iiipiT  Linn  aiso  eiiit*  jrdo  fur  sirh  samniirt  werden.  Weiui 
aller  dieecs  pesrkehea  kônnte,  so  hilAê  man  dia  smnttHon  sarià 
C.  wrirhe  îrk  bîihcr  V6r|^rns  gesiicht  IMe  vvlovr»  l^^i 

und  -  —  f    wcnn  /i=:/2.    diffcrirrn   sn  wpnig  vbn  rifMmder, 

daM  ii'h  diesnlhi'ii  bald  fur  vôllîg  (^Ii-iih  pi*halten  balte;  îrli 
habe  drswrgon   bcidrr   valorcs  prnauer  gCftucbL  ^luid  gtftiA* 

dm  I  +»^=I,V80V33013»  iind  ^- 7r*=  l^^Sa^MMa 

Ihr  formiihe,  wel<'hp  Kw.  mîr  (ur  die  suoiitmiImimm* 
M'riri  1  4*  2^  +  3^'  -f-  k^'  -f-  f tr.  iiiM|iii!  ad  daliim  ImMbii» 
iibemhritsben ,  ttriiiiifn*  it-h  niii:h  iiocb  în ,  PrtrrsbiMV  bci 
l>f*iitflbt*ii  i^fM'hfii  /.Il  halH*ii,  iiiiil  riiUpriiij^ol  du' f<'|i|rte  El-,. 

prrssion   I    f  2'\T    -  Ij -+-(3^' -     20  '•     '^/  ^  -^.  cic-  n 

ililirnriitii»  niiiliiiiiu  ftiniiti*^  iiiiil  liir  .iiiilcrii  loriiiiil.ir  Lom- 
iiirii  |irr  diirrrt'iilLihniii'in  lifraiiA.  I  m  alN-r  du-  »iiiiiiiuiil  m 
di*r  lM^i{iii*iiiHtrn  Fnrni  /.ii  thuleu .  mi  liaitu  u  li  dir^i*  Art  fur 
dii'   |i*irlitt*str  : 

I    •    2''  -4.  S''  4  V  ...  H^   x^'  - 

/»fl  l    1   ^  1  ^       1  1   ^    %   s  H 

-♦■  •      I  "1 

1    .1        "  i.  'i   -^        :•  In 


-r 


r  r  ' '       /'  •  **>   -^  ./•-•      /•  /'     0    .'/-lo^  s:ii 

J  .^       Il  i;  1  ^   .  ii  'jKin 


1  ^      l'i  i 


.illuii  1I.1K  li.iii|itn<'rk  «Hif  dit'tc'  Ri-ririn  fra«ttuiiiiiii  .iiiktiiiiiiit. 

«%i|iIm-    Kiv     *,(fiiii^Mili    iiimIi   hi  kaiinr    m*^ii    \%  ini . 


—    M»    — 

,  11818!20W^    IGSlléai 

>iweitiduiàsiiiekuiieiJCMitihliiirtii  Der.itahmrioi  ^eneralit  ex* 
^eifttl  m-  '■eJywkfas.tMann*  aho  «kpnoiiirt  <  Iverden 

Oh^im^mieimtne%  1 -f-A-fTA-fli-f  etc.  per  qua- 
*tl)i;tnihimfl^liif?x]^r^^  wird>  so  iann  dpch  die  Sunim 
■iiJ««H<  aïHf*fi--i^-«'4^^  ^  etc.  nîcht  generaliter  gege- 
Ifl  f«BNtto';'lihd  fairii^  deih  b^^^  habe  bishcr  noch 
i^'i2t&éÎE4^,  ah'Wènn  xzz:^9  summiren  kônnen.  Nehm- 
ik  féAWy^^^-tfi  «t  fr  :  1  :î^  ]>eri]ph.  rdtain. ,  w>  kommt  hcraus 
.ilî-L  A  .  JL  4-.  i. .  ±  -i î 1 î I ? L  etc.  — 

2     '      ♦      4      "^   9       8      "^  16.16     '     2532     "^  36  64     "^  — 

Endlich  habe  die  Ehre  noch  dièses  theorema  hinziizufu- 
s^  welofaes  ôft^rt  eineo  gross^rn  Notzen  haben  kann: 


.aa  a'  I         a* 


t  ~ 

t^  in  +  l^*  ^  n^i^  in  +  i^^  in  +  tj 

Liïonh.  Ruier. 


—     15^    - 
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GOLDBACII    à     Et'LER.  '  '^ 
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SoMMAifti.  Eëpnntt  a  U  Imrt  prtfrëJenic    lairodnrtîon  4t  dna  wiinii 
N  tt   -T.   tilubulcs  fàê  MBf  lU   Lcuwenhock.    Molirg  liticrairt 


Mmcjtt  d     I  OrtoWr  M.  «.   lf«t 


-'  Dau  P'^ip  -  l]  krine  tiimma  diiortim  qiiadraloi 
nryii  kaiin ,  \%ir(l  von  Kw.  ait  l>i*kaiint  angfiiofnmni .  Hi 
tli'iliiriri-  !•»  alMT  clalifTp  quia  ii  n  2/)  :*"  V(ip*  -  p — o*^. 
iiiifl  clirfti'*,  qiiiu  n^  zi:,  \pn  p-  a*.  Snntf  habr  irh  aaril 
|:iTiiii(lrii ,  (LiM  riiii*  iiimnia  triiirn  «latoriim  ifiiailnitonM 
niflit  plrirh  fti*yn  kanii  (ti*ni  farto  rt  diiobii».  tniilliplinid 
|MT  i|iia(lratiiiii  par,  wlrr  claM  #•*  4- /"*  t  ;j*  nr  %r*/^p*: 
irii^li-i«  lini  li  vtt  Juin  m  nziia^  iibi  /\  ni,  n^  a  tint 
iiilr^ri  aftirnullvl  ,  erit  «*tiani  fp^mn  -  m  ---  n=:ra*.  iiki  /> 
prat'tfrra   %%t   iuU%vr.    Ha    f-t   ahtr    mit    d«*ni   l'asii  /'^  k   br- 


—   1«»  — 

Dotermaaiten  in  aequatione  priori  seine  Richtigkeit  hat^ 
wird  auch  k^^p^  —  ^  —  nzjzà^,  und  kann  gar  wohi 
n,  data  f  tûr  aich  selbst  noch  viele  oder  unzahlige  va- 
5S  autaer  dem  quatemario  hat^  wie  es  sich  denn  findet^ 
I  wenn  aile  divisorcs  primi  hujus  numeri  3xX'\-yy 
i  X  et  y  sunt  numeri  inter  se  primi)  unter  dieser  for- 
la  6n-|-  1  begriffen  sind  (de  quo  dubitare  nefiis)  ^  y*  auch 
12  gesetzt  werden  kann^  foiglich  12mnp* — m  —  nz^a\ 
habe  unter  den  remarques^  so  Ew.  mir  von  den  divi- 
ibus  formulaen|0V4^)^^  com^papiarm  firollen^  insonder- 
:  dièse  betraentet,  dass  eîh  jeder  numerus  tngonalis  unitate 
tus  in  dieser  formula  lxx'\'yy  enthalten  ist  und  dahero 
le  andere  divisores  primos  haben  soU^  als  welche  in  diesen 
nulis  Hn-f-l,  Hn-f-S,  Un-}- li  bestehen.  Weil  aber 
âhlige  numeri  trigonales  (als  z.  Ex.  21)  unitate  aucti  zu 
KT'I^avmui  '7ib* -f- j^  gleichwol  nicbt  gebracht  werden 
inen ,  ib'  Vétstèfté  ich  Ew.  theorema  ntir  ràn  den  nitineris 
;onalibus  paribus^   quorum  scilicet  exponentes  sunt  hujus 

nae  km — ^-^-f  denn  dieser  exponentium  trigonales  uni- 

^- aucti  siïi4  offenbar  7i|i*  +  (m±  1)*,  und  gehôren  aile, 
mtoqn   primi  oder  non  primi  seyn^  un|ter  nachfolgende 

■'^•?F?^îrl?!^r4:Â.  ::7^+*>  7^  +  2,  7fi  +  »/ welches  je- 
h  mit  Ew.  Spécification  der  divisorum  (als  worin  der 
nerM  7  .ausgelassen  ist)  nicht  ùbereinkommet.  Ich  bin 
ess^,J^  Çur  ./UiÇ  Copununication  dieser  besondern  theo- 
latiim  .^hr.vecbunden^  ohngeachtet  ich  nich^  al)es  pro 
dignitate  einsehei^  kann. 


/•  ■ 


Nach  detn  von  Ew.  nair  schon  làngftt  commiinicirten  va- 
•  12,  hatte  ich  i-\-l2.l2  gefunden       1^80^5301791520.... 


—     IM     — 

MreklN*r  %'on  defi  in  IKero  St-hreiben  aiif^dvhrtm  ZaMc» 
waa  tliflerirt ,  wi*il  fllMsr  der  «Triur.  Mf4i  tnl  narh  dt-r  nr 
tpii  ZiiTiT  tiuwert.  will  irh  deii  vmi  Kw.  anprirrbencn  v 
rem  liobrr  fur  ualir  Miiu*knicn,  als  die  Malliphtataoïi  i 
derhnlen. 

Dit'   12  ttTininiift  ai'riri  r-i  -->  -  ■»  --;»  •'*'•    'labr   ich  ;i 

2      s      6      10 


■<    ■ 


«flion   laiigil   alif;i*(M:hnvben    ((dialu  uiid  d«Ai  I3H' iMM  II 
Irizlein  Briefc  berciU  (la/.u  |i;ci»cUet. 

Das  qiiailratiim  •«•rii-i  a  =:  1  +  -^  ,  4  j^ — -^  -^  • 
wi'lchet  itt 

fii'b<*iiii*t    iiiir   bloA   dr«\vr^i*n  iiicrkwiircli^  zii  m-vii,  %«cU 
f-oufiich'iitcA  in  rliier  mi  b*if'lit«'ii  Onliiiiii*^  furtjrrbni. 

Wa»  irb  in  nieini-m  vnri^rrn  von  drn  Inniili»  ''i-ti  hhr 
biiMi'.  iftt  \(iii  Kw.  \rrnniflilii  II  ulKTi;jnui*n  wonb*n,  n 
\\v\\  r«  uiirirbti};,  uniitlt'rn   wcil   t*ft  iiar  /ii  uiVriib.ir  ni. 

I)a  narb  drr  aii^enniiimuiu'n  Bi-driitiinje  der  ftistacir 
^    iiiid    ^    difttt!   l'urmul    ^^1    ^  Z^    i-ntuiuiiT   n  —  À   • 

il  ^    b  hi'iftSiMi   niuiiK.   mi   ist   ;ilU*riliii^»  rin  «iuinini  niil/l 
wi'lflir»    aii^MT    (lir»4*ii    briii«*ii     \.iliiriliiiA    ;iui  li    u    •    h    \ 

a -•    h  aiiiii'iiti't  :    ili«*Ar»    i'i'iniirrr    ii  h   mii  h   in  rmiut'ii 
t  lurn   mit   ^  ;in»^nlrni  kt   ^rA«*lirii  /ii   li.ilicn .    nml   jiif  miI 

WriM:  baltu  itii  d.ifiir,  daw  uvni  (iiir«  b  ><|H^H.KM 

:i      3       ^ 

.illf    f|ii.intifati'!i    r.ifii»n.ib*4.    »iinl.i4   H    .1    c|iitliiii(''iin«)vii'    i| 
«Inifiiriii    ]N*tHii  nt«'ii   e\|iriniirrii    kiinniv    «lir   'j'in/c    Kiiii«f 
iklrlirl    inir    darin .    daM   ilir    nr^na     •     il     --  nnin    In- 1»    ri 
ftiihiifiliiirrl   w*r<1nn 


—      157    — 

U^nliabcT'idorJi  dat  signimi'H  nnr  atterMtÎTR  cntwcder 
r*  o^r  -^«^ibcdvdtct^ '«o  kaim  mati  noch  Oin  sî{i(num>  etwa 
ifwelclMS- lieras tîfeliiis'  vev  * —  kh  geblniichon'pflogct)  iii  clie- 
D/V«BitBa4e  TÉMiehiiieit;  daw  es  simul  et  -^  et  — budeute. 
{^ibt  08  ex.  {i;r.  cînc  scticiii  nuiïierornm  n,  der  apparehcre 
rh  valde  irregiilanwi ,  uiid  die  wohl  nocli  von  Nieinandeii 
luidériret  seyn  ina((^  von  diriu^r  BescliaflfiMilieil  n-rpzzzP^ 
i*^  «né  PhniiilpMfo»>priiyioa  bedcuten^  so  dass,  wennn — p 
1  nunierus  primua  isty  ex  natura  numeri  n  au<4i  n-f-p 
1  numcriia  primus  scyn  niiiss.;  diirch  ra  abor  werden  fol- 
nde  nuiTR^Kr  angcdeutet  2,  3,  ï,  5,  6,  8,  12,  18,  2^, 
I.  ctr.  Gleichwic  niin  aile  niimcri  primi  majores  qnam  3 
tier  4lj0--I^orm«il  6m  :±  1  gchôrcn,  so  bat  es  das  Anschcn, 

■  H    — 
ss  die   termîni   dicser   neiicn   scrieî,    wrichc  grôsser  als  8 

là,  în  dcT*  Formnl  G  m  bogrîffcn  seyrn. 


*\'}Ki,..    1": 


Die  ^séries  numerorum  2,  k,  6,  10,  ik^  16,  20,  2\»  ete. 
*rcn  quadrâta,  unitatc  auda,  nuniori  prinii  siiid,  sdielnot 
ose  proprietatem  zu  liaben,  dass  cine  jedc  Zabi  ans  /weycn 
•r  vorbergebenden  bestebe^  als  6n:2-f-4,  2Vzi:10  -j-  ï^. 
kc:b^  tfi.  Oftinala  ist  der  terminus  unico  modo  ex  diio- 
li  prai'redcntibus  conipositus,  als  74=:20-f~S^- 

Ïji  îst  lihlân^st  beî  einer  gewissen  Geleçxenboit  dariiber 
lïsonniret  wordèn ,  ob  die  «riobi  sanji^innei,  uelelie  naeb 
"!%  Leimenboeks  Olisrrvation,  6  ziisamnien  einen  ^lobiim 
ajorcm  formîron,  nîebt  ferner  ans  6  kleinern^  nnd  dièse 
i«?der  aiïs  6  kbMTi(*rmv  ^\'%\r  m  infifiitiini  rjisammi»ng(^etzl 
yn  kôni^n?  .Wt^in  aber  6  globi  iutra  .cavitateni  globi 
ijuris  solebcrgestalt  com.ipiret  werden»  dass  sie  sirb  eiii 
der  so  viel  m6<;lirli  brrulircn ,  so  wird  de.r  dianieter  globi 
jiiftvix    iniiioris    sirb   mX    (iiainrfnini    ^Inbi  uiajoris,    in   quo 


rontînentur/  Verinltefi  wie  f  sa 't-f'  Vftv  tidl  «r#ttà  à 
anf  die  flobot  gÉnffuifieoi »  dnrêii^  «in  jeder 'Air  wUk-m 
nidif  ei^eiftficlr  etn  (^obm,  ftofiden»  eki  ■g|f»grtni 
mmoftiiii  glôborcrm  ifl/  «ppKRirft  wM,  diète  kMiierM 
bnltakr,  irie  getneMet',  aut  6  noc*h  kleineréti  ete-  bcA 
tôllen,  to  fhndet  et  tick,  datt  nun  notbweadig  iitt  m 
g^wittcn  gradu  detenmtiito  mit  toleher  diniinudiMiîe  |^ 
mm  anfliAren  mutt;  demi  weil  die  toKditai  -Mniikuv 
borum   ex   ordine  n  ad  toKditatem  uniut  glolri  e«  ar 

primo  itt  wie  ,  L,yovtwt  ad  1 ,   to  wùrde,    wenn  die  i 

divitio    auf    gleiche    Art    in    infinittim    fortginge  »     pro 

n  n:  oo,  dat  aggregatum  omnium  ittorum  globorum  retp 
globi  maximi  infinité  parvum  tojn,   foiglirh  aurk  mit  < 
betten  microtcopio  nicht  getehen  werden  kônnen,    wel 
der  expëriem*e   zuwider   làiid    Irh  habc  (Tit.)  den  lin. 
Bl  •••.*),   mit   welrhem   irh   hieruber  getprorhen,   nieo 
rirulo  vertichert,  datt  et  Rw.  ebcn  to  findrn  wiirden. 
bîlte    mir  detfallt  Dero  tentîment  hievon   mit   wenigrn 
nielden.    Bei   dem   meo  perictdo   tàWi   mir  drr  Matanai 
rin,    davon   irh   iinlangtt  die  C  Edition  gelrten,    narhi 
irh   dat  Burh   in    18  Jahren  nirht  petehen  batte.  Die  ap| 
bation  générale^  to  et  bey  dem  Piibliro  grfunden.  und 
von  der  Aiitor  tcibtl  untertchied«*nr  pattaprt  anfiihrt.  zrt 
in  der  That   von   detten  mérite^    und    trifl)   hier   gpi%ti 
maatten   det  Cireronit   Auttpruch   ein:    Id  ipsum  est  sut 
oraiaris,  summum  oroiorem  populo  viderL 

Irh    habe    mirh    narb   einem   Burh,    ao  dm  Tilul  (u 
Ijihyrinihus    Alf^thrae,    A  ut.    Job.   Jar.    Ferguton.    IL 


*)  DiiMiettinwi  ? 


—    M»    — 

•!#  ilM7^  ^  pnd  ich  tflM  ¥^0.  VcfT'^A^.  Jahmi  in  Hân- 
i|ogil^bfiblji(Kîpi|^l  JIMcbl^  bej  unterschie- 

KRK  wP^SPNiMffi  jf^rgeUkh .  erkundîgt.  Dem^Ghau  Hçrmann^ 
Ickw^.d^  ,eî|ie  gr^Q9#e  poimoiasance  von  dieter  Art  Bù- 
t9fk  flotte»  ,W9r  et  Buch.  ganz  unbeUannL  NenUch  j^4  ich 
pyfmy  j^fcgeJbctiicn  Titul  in  mei^en  exoerptît^  und  dabey 
iriuncil^iKilft  ^uo  tractatu  indicîum  vide  îp  Actis  Angli- 
P%ii#AfrJXtn»ri|jC^  mens.  Jul.  p.  202.  Yielleicht  ifft  etwas 
fjp^  fOk  ^îùfje  Attention  meritiret* 

i,    ..»\     r  ,(  -.  Goldbach. 
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GoLDiACH    à    EULEK.  * 

SoHHftiftB.  Irfp— ■•  à  U  ktlrf  prtfrëJvnit    lairodartion  Ai  4c«i  iw^ijib  «^p«f 
H  01   f.  Glob«lc«  At  MB(  ik  Lt«wcDfa««k.    >olkt  lill4rW« 


d.  1  Owofcf  H.  é.  lf«t 

I)aM  pl^/i  —  I)  kfîne  ttimma  dtiorum  (fiiadralonui 

•l'Vii  kann»  wird  von  Kw.  ait  bi'kaiint  angriioHiinra ,  îrli 
clrcliirin*  #••  abtT  clalu*r,  quia  n  3Z  2p  ±:  V(kp*  -  p  —  o*^, 
1111(1  (lioM'i,  qiila  tT^zzi\pn  —  p-u^,  SnntI  habr  Ml  avril 
|C(Tiiii(i«*ii ,  cLiM  rine  tiiinma  triiim  liatoriim  cpiadralonm 
tiirhl  plrirli  ii-yn  kaiin  drm  farto  r\  diiobii».  fniilHpIirÉlo 
|HT  c|tiadniliini  par,  inlrr  data  ^* +/"*  f/f*  zr:  ^r^y^p*; 
iiii{:li*irh«*n  si  vti  fmn  -ni  -nziza^  ;iibiy*,  rri,  n»  a  tiiil 
iiil('|;n  affirmativi;,  erit  l'tiam  J'p^mn  -  rri  —  firzzo*.  iiki  p 
praelrrra   ftil  intri^rr*    Da   et  ahrr   mil   dfin  <*atii  /"^  ^  hr- 


—     IfiSi    — 

iinntâmnaatten  in  aequatione  priori  seine  Richtigkeit  hat^ 
10  wird  auch  k^^p^  —  ^  —  nma^,  und  kann  gar  wohl 
tejn,  data  y*  fur  sich  selbst  noch  viele  oder  unzahlige  va- 
ores  ausser  dem  quatemario  hat^  wie  es  sich  denn  findet» 
iass  wenn  aile  divisorfs  primi  hujus  numeri  3xœ-^yy 
ubi  X  et  y  sunt  numeri  inter  se  primi)  unter  dieser  for- 
oula  6n-|-  I  begriffen  sind  (de  quo  dubitare  nefas)  ^ /*  auch 
i:  12  gesetzt  werden  kann,  folglich  12 mnp* — m  —  nzxza\ 
ch  habe  unter  den  remarques,  so  Ew.  mir  von  den  divi- 
oribus  formulae|)ft0y-4^)^^  com|riapi|ir|R. italien,  insonder- 
leit  dièse  betrachtet,  dass  eîh  jeder  numerus  tngonalis  unitate 
uctus  in  dieser  formula  Ixx-^yy  enthaiten  ist  und  dahero 
Leine  andere  divisores  primos  haben  soll,  als  welche  in  diesen 
ormuiis  Hn-j-l,  ikn-{-9,  Hn-|- H  bestehen.  Weil  aber 
tnzâhlige  numeri  trigonales  (als  z.  Ex.  21)  unitate  aucti  zu 
^amr  '  WKfrmvik  "1  ût* -^  y*  gleichwol  nicht  gebraeht  werden 
Lônnen ,  i6'  'ifëtMhé  ich  Ew.  theorehxa  nnr  ràn  tien  nillneris 
rigonalibus  paribus,   quorum  scilicet  exponentes  sunt  hujus 

ormae  km — ^  "^    f  denn  dieser  exponentium  trigonales  uni- 

ate:aucti  siud.  offenbajr  7^i*  +  (m±  1)*,  und  gehôren  aile, 
ie  .m9jg(>n  primi  oder  non  primi  seyn,  unter  nachfolgende 

clasçp^^;,.pf|ftj4:  Ov  7.^  +  *  ^  7n  -f  2,  7n+  *,  welches  je- 
och  mit.EA¥.  Spécification  ,dejr  divisorum  (als  worin  der 
I4iner««  7  ausgelassen  ist)  nicht  ùbereinkommet.  Ich  bin 
MJU^ss^/.^  fur  4^  Gpp^nunicatipn.  dieser  besondern  theo- 
3pg[>ati||||  sehr,  yerJbunden,  ohngeachtet  ich  nich^  al|es  pro 
si  dignifate  cinsehe»  kann.      ,,  .    _,, 


f 


Nach  dem  von  Ew.  mir  schon  langst  communicirten  va- 
.re  12,  batte  ich  1+/2./2  gefunden        1480*5301791520..., 


—     I5«    — 

w«h-iirr  %'on  dcii  in  U«m  iSchraiben  anf^efttkrteii  'iMem 
wfit  (lifferîrt .  wi!ÎI  aber  dcr  rmir<  «if-h  trst  iiach  dt-r  uni 
tt-n  ZîfliT  iUMert.  will  irk  deii  vmi  Kw.  anprudiemu  va 
rem   liobrr  fur  wahr  MiiK-liinoa,  ali  die  Maltiplicatàon  w 
derholen» 

.  .  1     f     ta'     ^      ' .   ■  " 

Oii*   13  trruiinuft  M*rirî   -y  —-»  --»     -t  rtr.    Iiabc   ii*h  an 

%     c     a-    10  ) .    '.    I    - .    '.41 


iH-lion  làiigat  ab^cachrielMn  ({tiliabt  i&ud  daA  1 1 3^' iM»  9< 
lrtztâ!in  Bricfo  bureiU  da%u  |;eaeUeL  ».i 

Dai  qiiadratuni  it'rîrî  a^  ^  I  +  ■"  ,  +  ;i — r-r -^  «^ 
wcichet  itt 

si'liuîiirt  iiur  liliift  drs\vr}i<'n  iiHTkuiirdig  zii  st'vnp  weîl  < 
Mivniciriilus  îii  eiiier  tii  loii-litt-n  Ortliiiiii^  fort^i'lii'ii. 

Wat  irli  in  nirînrm  vori;ri'n  von  di*ii  liiniili»  {^««i-hrirhi 
liatff*.  i«t  \f>ii  Kw.  \rrtiiiitlilirli  lllH.*r^Jll^«*ll  wimlvn.  iiii 
ufii  m  iiiirirliti^,  Miiidcrii   wcil  c»  i:ar  /ii  ullViibar  i»t. 

l)a  iiarb  d^r  anueiioiiiiiitsiirn  HL*deiiLiiiig;  dcr  tiiiauni 
^    uiid    _^    diitu   l'uriaul    12.  a   4:  /i   tfiitwtidiT  a  —  i  #«i 

n  ^  b  lirittM'ii  uiUM,  »o  i»t  all«*riliti^ft  «'in  ni^iiiiiii  iitit/Ji« 
wrirlii*»    aiiHMT    ilioM'ii    liridcu    \alorLiiiiA    au*  li    a    •    h    111 

a--- h  aii«li'iiti't:  tlini«'ft  iTiiiiirri*  i(  li  iiiirli  in  l'iniui'n  K 
<  lirrn  mit  ^  aiif^^rilrin  kl   ^«*»rlit'ii  /ii  li.ilu*ii .    iiiul  anf  »«>lf. 

\V«n«c  balla  M-ii  dafiiri  dai»  luaii  iliinli  M  |  K  ^  H  - •  H  ^  m  e 

aile  i|ii.inlît»tf*«  iMlirin.il«'«.  mirvi.m  H  .1  f|iiilHi!U'imqviH  i|ii 
flraliirin  |M'nd«'nt«-ii  iftfiniiiiri'ii  ktinmv  ilii*  'jaii/r  Knii«t  ti 
ikfi'lifl  iinr  dartn .  daM  dîp  iit;«iia  «  i-f  —  mnn  lii<  \%  rt-i 
ftiihfttitiiirfl  w«*rd«*n 


-      157    — 

\¥«l!abcr*>dk»ch  dm  gîgniiin>i^  nnr  altemAtiTR  ontwcder 
j>-  oàer  *4^  I  bcdentet  ^  (to  kaim  man  nooh  bin  si{i(nuin>  etwa 
/w«lclM8iicriStifeliiis>  vav'* — tu  gebliiiichon-pflegct)  îii  die- 
D/VeatmaderiBÙiehiiien;  dan  es  simtil  et  -^  et  — bedcute. 
ç^ht  es  ex.  ç^r.  einc  sériera  nunierorum  n,  der  apparehce 
eh  valde  îrregularevi ,  uiid  die  wohl  iiorli  von  Niemandeii 
lisideivct  seyn  mag^  von  diesu^r  Bescliaflfenlicît  n-rpznP, 
v^  ftnà  I'^iiuimMh>S' primes  be<leuten^  so  dass>  Vfcnnn — p 
1  nunierus  primus  îsty  ex  natiira  numeri  n  auf4i  n-^p 
1  numeruft  primus  seyn  niiiss^  diirch  n  aber  werden  fol- 
nde  niiiimîi'f  angcdeutet  2,  3,  h,  5,  6,  8,  12,  18,  2k, 
I,  etr.  Gleîchwic  nun  aile  niimeri  primi  majores  qnam  3 
tirr  die-l'ormul  6m  d:  1  sehôrcn,  so  bat  es  das  Anschen, 
ss  die  tcrmini  dicser  neiien  seriei,  welchc  grôsser  als  8 
là,  m  der' P^ormiil  6m  begrîffen  seyen. 

Die  séries  numerorum  2,  k,  6,  10,  ik,  16,  20,  2V«  etr. 

f"       S  •  ^ 

îrcn  quadrata,  unitate  aiuia^  numor!  primi  siiid,  srheinet 
ose  proprîetatcm  zu  hahnn,  dass  cinc  jede  Zabi  ans  zweycii 
T  vorbergebenden  bestebe ,  als  6  ru  2  -|-  V,  24-  z:::  10  -|-  1  ^. 
kx^b-rf'  16.  Uftinals  ist  der  terminus  unico  modo  ex  duo- 
is  prai'eedentâbus  compositus,  als  7<i>=ii20  -f  ^^• 

Es  îst  iinlân^st  bel  einer  ççewissen  Gelepjenbeit  danibor 
Tscmniret  wordon ,  ob  die  jrlol)!  san^^uinei ,  welrbe  narb 
'8  Leinvenboeks  Observation,  6  zusamnieu  einen  }<:lobum 
sjorem  forniiren,  iiîcbt  ferner  ans  6  kleînern,  und  dièse 
lediT  aus  6  kb^înt^renv  é^  sir  m  tnKf^ituni  rjisammengesetzf 
fU  kôantcn?  ,  We/iii  aber  6  }îb)bi  iutra  cavitatem  glolu 
ijuris  sobbergestalt  concipiret  werden  »  dass  sie  si<:b  cin 
der  so  viel  mo^licli  bmibren,  so  wird  d<u*  diameter  gbdu 
jiiftvitf    minoris    sirb    ad    diamrtrnni    i^bibi  majoris*    in   quo 


—    ilB    - 

ronliiientor /  ferftailtefi  wie'  t  to^f  H-»  Vft';  iidl  wéàû  S 
anf  (Ke  flobot  iÉngulneot  ;  éeréWt  em  ^^àist  tbr  Mk>m 
nidit  el|;enillirlr  tUn  globm;  Mmdem  'an  •gftgugpliii 
innioMm  gloiiorain  iil/  ipplwiiriït  winl»  mBÊt  kMiMrai  i 
Irait  tbier,  wie  gemeMeC',  aut  €  norh  kMneréti  de.' 
■tfll«n,  to  tenàti  et  nch,  dmê  iMin  nothwewlig 
gBwiiicn  gradu  dcterunnsto  aiit  ioleher  ëîminudoM  ffiê 
mm  mtdhènn  muta;  dcim  weil  die  MMitai'«Muiittar^ 
borum   ex   ordine  n  ad  toKditaiteiii  aimis  gldlii  e«  mt 

primo  ift  wîc      ,  ^.,g,-,  ad  1 ,   to  wùrde^    wenn  die  i 

divitio    auf    gleiche   Art    in    infinitiim    fortginge ,    pro| 

n:^oo,  das  aggregatum  omnium  ittorum  globorum  rap 
globi  maximi  infinile  parvum  sejn,  folglirh  aurh  mit  t 
besten  microtcopio  nicbt  geseben  werden  kônnen»  wek 
dcr  expërien(*e  zuwider  l&iifL  Irh  habc  (Tit.)  den  lin.  ' 
Bl  ••••*),  mit  welrbem  irh  liieruber  gesprorhen,  meo 
rirulo  verticherty  dast  es  Rw.  ebcn  so  tindrn  wiirden,  i 
bitte  mir  detlalU  Dero  sentiment  hievon  mit  menigrm 
melden.  Bei  dem  meo  pericato  ÎMi  mir  der  Matanas 
ein,  davon  irh  unlàngst  die  6'^  lildition  gelesrn,  narhd 
irh  das  Burb  in  18  Jahren  nirht  pesehen  hatte.  Die  ap| 
bation  générale,  so  es  bey  dem  Publiro  gefunden,  und 
von  der  Autor  seibst  unterschic*dene  passages  anfuhrt,  zei 
in  der  That  von  dessen  mérite^  und  trifR  hier  gemia 
maassen  des  Cireronis  Aussprurh  ein:  Id  ipsum  est  sua 
oratoris,  summum  oratorem  populo  viderL 

Irh    habe    mirh    nach  einem   Burh,    su  den  TituI  fui 
Lnhyrinihus    Alfirhrae,    Aut.    Joh.   Jar.    Ferguson,    Ha 


M»    — 


il#  AWh  IWi  Jiné  ich  tflM  9cho«  Vpi^^^.  Jahren  in  Hân- 
i^r,gfÉbii|ytii(KîpfKQf^l  ^chto  <laraii#.  liehalten)  bey  untertchie- 
Mm ,  rBflffi^jjijEip  .Korg^ich .  erkundigt.  D^m^Ghau  Hermann^ 
|Gl^),fi9G|i  (jMiie  gr^i^^^e  ponttoiasance  von  dieser  Art  Bù- 
9n,ihs^^ ,w«r  et'  Buch  ga3Bs&  unbdiaaint.  Neulicli  j^d  kh 
>y fttf  j^hn^^f^fhUn  Titul  in  ^lei^en  exoerptis^  mnd  dabey 
dincAwiiii^ft-^^no  tractatu  indicium  vide  in  Actis  Angli- 
âtnffAi;.')^!^.  il)(tÇd  n>fD*-  Jul.  p.  202.  Yielleicht  ist  etwas 
^jb  W  QHUjig^  Attention  meritiret. 


^      'Kî     ::■;  -    ■       .    »}  1. 


Goldbach. 
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Berlin  d.  17  (klaUr  |74a 

TTrnn  Rir.  f4nr  t«ili4N>  UpiiHiiiftlnflinti  linilrn,  émm  it^sc^^ 
f I  —  4^1  ^%opin  nirkl  aii{(i»iiiDHimi  wirJ*  dam  ^  <'%p  -  1 
kiiiie  ftiimnu  cliifiruiii  i|iiadrutoriiiii  ti:}'ii  kann»  to  \0i  dîr- 
im-IIm*  horliftl  iiii*rkwiinli{:,  iiicifiii  daraiis  fiirht  nur  éw9^ 
Walirhi-il.  muinIitii  ikmIi  xiv\  aiidciv  ùnt  InrhCer  demufl- 
Klrirt  Hpnlon  kônni'n.  fi*h  miiM  in/witi-hcMi  grtlrlwnp  ààtê 
il  II  allrr  angi'viandlrn  Mùki*  un^^^Mi  lilrt  kfilie  artdnr^'tlr* 
iiiiiiulratioii  ImIm*  lindrii  kontit'ii    tliii^r^ni  irhr  ïA  dlfiÉBA 

•  in.  daaa  ee  -f- ./*/    ^   fTK '—  ^<'V 'p'-  ^*'""  *^l   '^''^  MiniiM 
Iriiuii  f|iiadrafiiruiii  rinni  iiiim^niin  |Kirf*in  iiiai-^rn,  to'  iiinti 


-   «#1   — 

itweder  niir  ein  quadratum  oder  aile  drey  quadrata  paria 
rn.  Im  ertten  Fall  kommt  ein  numerut  ûnpariter  par 
rai»,  welcher  folglîch  kein  Quadrat  teyn  kann;  dahero 
kbr,  data  aile  drey  quadrata  paria  aeyn  mùsten  Es  sey 
»  e:n9a,  J^2h,  gzz.2c,  to  mûtate  aa'-\-bb'^cc 
ich  aeyn  i6a*  b*  p* ,  iind  foiglich  mutât  en  um  to  viel 
hr  a,  b  nnd  e  numeri  parea  aeyn,  und  so  fort  in  ûiBni- 
a.  Aua  dieaeni  Grunde  folget  alao  noch  dieter  generalere 
E,    daia  a*  -|-  6*  -f  c*  zn  K^ibn.    Si  Jmn  —  m  —  n  m  o*  , 

qnoqw   Vff^^'^B^  ^*    ™  f^  ^  f  ^^  f^^P^ -- 
p  —  npp  izi  u  und  foiglich  fiAnpp  —  m'^  n  zc  O.  Damit 

r  die  erate  Arqiuition  ihre  Richtigkeit  Imbe,  ao  kann 
rBcb  der  coèfliisena  f  praetor  K  unendlicb  viel  andere 
prea  haben,  wie  ëw.  augenicrkel  haben;  wobci  irh 
nanf  gefcdlen,  daat  ai  fomiulae  yo/i -|-  1  nuUua  extat  di- 
vr  fonnae  \Jm  —  1 ,  auch  iinmcr  ^fmn  —  m  —  n  zc  D. 
fil  nnn  nach  den  letzten»  ùb«*rschriebenen  Obaervationen^ 
usmodi  formula  faa-^-bb  dividi  nequit  per  numerum 
num  formae  hfm —  I,  so  folj^et  generaliter  dass  \fmn 
m  •«>  n  HZ  quadrato  y  welcher  Lntversal-Satz  sich  vielleirht 
ih  '  lefêliter  déiftôiiMrircn  làsst,  als  ein  casus  particularis. 
'  kinsei;»:alao>:  dboauf. 'Hiiv  rdofSviTuain,  dowonstrirte^.  daas 
r  à"^  iMimdrnioiir'eNi  aimneruii   integ«r  aeym  kôrine, 

r  dass ■  ^-  9  ubi  p  vi  g  iiferqiie  vei   numclrus  par  vel 

^rr.ei^,i<j||e]l^t^  j^ej^q  iiiuinerus  intej^er  seyu  kônne.  oder 
f  ri|^^-^  m^^^^j^j  kein  c|^uad^lum  seyn  koiine.  —  Bey 
>qrp^^^çibi^ng^d<|r -divisorum  priinorum  fornuilae  f>avr  -^yy, 
^(i^,  {die  ff\^  solcben  (ormulis  eiprimirt  werden  kônuen 
-|lr  «,.  ^P  7t,  Z'  <*tr. ,  habe  vergessen  zii  nieldeii ,  dass  ans 
diesen,   der  bînariiis   et  ipse  nuineru»  p  ejnsve  divisores 

"  '     ntath    rf  f  Mu*    'i    i  II 


IMaU  liiHlrii.  ikïreii  iiunirru»  dflrriiiMinluft  itl.  iiuil  iii 
Miri^fii  roi'iiiiilit  iiirlit  lM't:rin<*ii  «iiul.  iiiid  fu|*!lirli  .1 
lii'iiifrkt  wenini  iiiiiMirii.  Alwi  hiiicI  »llr  clî\iMirrt  priini 
m:ir  7.r  r  -*-  vv  ••ntivinliT  2.  o<lrr  ?•  odrr  in  cKi"Sf*n  Fnrn 
rntlialtni  l'trr  ^  1  .  l^/i  -^  ^K  IVii  -^11:  iiiiil  so  «ift  IVn 
odcr  IV/i  4-9.  oder  II-M+  11  eiii  iiiiiiirriit  |)riiiiiis  i«t 
Imt    domellir    selbtt   dieftc   formam   7.r.r-t-vi-.     Allr  nui 

Iriponalm   aiir(i   nnitatt*       n    '  ~^  ^    *^^^^    ^nar   nirlit   fi^ 

lirli  in  7.rr  -f-  vv  rntlialten.  sondrrn  in — ^:  niid 

aifto  allô  iiumcri  triponalet  nnilatr  anrti  vl  qiiater  tunil 
dioMT  Knrm  be^riflen  7a*.r-4-v).  lia  nun  <!»«  timplnni  L 
and«'rr  di\i»4)n*«  liahen  kaiin.  al»  dan  f|nadrii|dnnit  •«»  h 
drni  ini^rarlit,  daM  all«*  nnnirri  prinii.  qui  «nnt  di\ifti 
I  iijnfii|ur  luinieri  trî^nnali»  nnitatf*  anrti.  in  dirton  K\p 
HÎonrn  iiruriiron  «ind :  2.  7.  Hn-f  1.  tVn  ^!l.  \\n  - 
iind  dauri'rii  \%ird  krim*  Kxfi'pMiiti  uiTiiiidrn  utTiifii.  I 
iinM*rr  f\|>ri>Mi(int'î«  yvn  hi.hl  tiirlil  \olli;:  nlN*ri  iiik«iinii 
i'nhrt  iiliiif  /wcili'l  ilalin*.  iI.im  iIit  /2  in  lK*idt*n  1  .i|i 
Mil  ht    ::li-i(  h    :ii  riiiMi    ::riioiiiin<*ii   uurdm.     hli   rniiiii'ri    n 

■  ■ 

iiif'ht  nii'lii'  aiif  u  il'  \irl  I  iunri  11  ii  li  dm  /2  u<*noiiiii 
li  II  ImIn*  vdi'lini  m  iiii^iiirii  .Ni  ln'irt«*ii  iiiir  ^nif  \k\  V  \^\\ 
.iiiic<*7rir  lim-l:    «•»  i!«t   .itii*r   ikm  li  aniirali'i 

hi     \\x^yM\i\H{\:\:\W\yM\\\\\TÀ\\À\ 

iiiiil     11.11  hdriii     II  II    dir    Mnlli|>li«  iilioii    iioi  limai    ui'iii.n  lit 

liiiili  kIi  /2  /2— o.VKnk:>:ioi:MMK2ott2u;f;7iH:fs 

il.i>  ^fjiirliW'ti'   tlifiirrina     Si 


.Il               •«                 Il 
I  .    ,  ^ •    •  Il 


'  .  t| 


—  •  .       I  I      •  J     •  il-  ^  - 


—     1«8     — 


l'dettiiv^ii  meHbrftrdig;  weiien  >diurcli>i<hi8iclbe  tehr  leicht 

î'summa  hujus  «enei  1  -f.  j-  4.  _  -|-  -_  +  _-  41  etc. 

Ufid^q  ly^^n  kann.  Denn  weilen  ist 

^       j        1,11,1        1    ,      ^ 


latur  'éùiniiKi  quadratorum  honim  tertninorum       '  ' 

'  •  ■  ■'  1  1  1    '      t    ■  fi' 

iiimma  factoriim  ex  binis  tcrminis  illiiis  seriei 

I  .  1     r  ■-.■■':  ,  ' 

•  I      f 

t  auteiB 

'    '.«       'li  P  :•  j«  i  il  .  ■ 

nn    nun   in    obiger  série  gciioinmen   wird  a  =  —  1   und 
:2,  iiml  atso  gcsctzt  wird 

/        *    1     *         *    r     *  .  "^ 


-Il 


4 


—  ^  ■— -"ô"--^  ai  *    Dahero,   weilen  pzn— 2q,  so  ist 


7:r7r 


S^  =  7=^^+3^+/«-H^r  +  ,V-helc.    Undgiei. 

estait   kann   dièses   theorema  key  Hiulerii   Gelegenheiten 
K  uiierwartete  niitziuhe  Dienste  leisteii.    DasB  in  meineiii 


g^ 


\iiri!'rii  Kw.  Kintili  cir  liiniili»  iiii-lil  lM*4iit%viirtet  habf. 
.111»  \  i'i*si'lit!ii  ^riu'lii  hi-ii.  Ilrr  liniiici  ii:i%iiii  iiU  'AV^ur  v\ 
iiiililiiiliiir  li^iirariiiii  [eu  lit  riii/.iiurlirii  .  inil«MMrii  kim 
ci.iiMiiH  iloi  II  Milrlif  nirlriiiii*  I  «iiiiM*4|iirii/iMi  •:«*/ji#{tni  \%i«r 
wi'jclir  ;iiif  c*iiir  aiicliTi*  \vt  im-Iiu  rrliili  iH-i^ii-si'ii  i%ri 
kiiiiiirii. 

W-Ah  fur  /hIiIpii  fur  n  aii}:(*iiiiiiiiiM'ii  \vrrcl«Mi  Lniinni, 
ufiin   n       p   i*îii    iiiini«ruii   primiit   itl.    am  li  n  -r />  riii 
ilirr   urrilc.    uiicl  ilaliri  p  riiii'ii   iiiinirriini  |iriiiiiiiii   iiitlc 
kaiin    iiiriiii*s  Krarhlrnt  iiif-ht  j;riif'r:ilittM*  .iiiur/ri^ft   «it*r 
Wfiiii  alirr  fur  p  riiii*  clrtiTiirniirtf  /alil  .iii^i'iiiiiiiiiN^  h 
%i\   koiini*n    (|ii«ivift   rami    iirri<*«   iiiimerorimi    |im   a  ^cCnii 
%«rrck>ii:    aU.    wriin  /)  ZZ  1  .    M>    liât  iiiaii  fur  n  cli«*M*  Zal 
2.    V.  4;.    12.    18.   30.   V2.    iiO.  72.   Hr..    al»    \mI\ïv   JA 
fti\«*    .iiiili    »i\r    iiiiiiiili    iiiiifaff-    niiinrros    priintiii    <^rlit*n. 
/i  '.z.  2,    Aci    kiiiiiiiif    fur  n  Awav    M*nt'H  .'I.   Ti.  9.    iTt.   21 
^'1.    r»M .    Hl  .    ftr      \\  ril     altiT    liirr    laiitiT    niiiin-ri    inip 
kiiiiiiiit  n  .   Hii   srv    V  1:  .1.    iiikI    fur  .illr   valon*s   \fiii    m    km 
fin  M    >.!!.>    \      H.    10      l'i  .    ni.    2(1.   211.    :)V.   \K\,  lU.     il 
rr^ti     iiiiii  MH    i.iiin«*riif(    \    ifiii    luiinihii»    iiiiiiiiTift    |irifiii» 
M|itii    2i    ^«     niiiionluiÀ    %\\%*    .nu  lu»    m\«*    iiiiniitiiii    |irtKl 
iiiiiii(-rf»}i  priiiuiii.    hf*r  sroMi-    \  nrthril .  wi'liin'ii   mifi  tin  . 
Uni»    lirmut.     kniiiiiit    il)    «liT    lh.it    niU'    viiii    dm  »i^im% 
wi'ltlir    iii.iii    ii.ii  h    jrwiMri)  I  truiiilKit/iMi  '/Il   ir.irCirni   |#ll 
iiiifi    il.ihf'i'n     Hli  lif-ii     tiOi  h     Hi*hr    uiflili^r    K^l%t-it«'l'llll^t  u 
\ I  riiiiiilMii      wifiti    in.m   iiitif   Mîin.i    iiilrrt(iiirii*i*n   miIIi* 
liatipfK.11  h     .ilifi*     wiffi     aiff«  h    .Mif    tlii'     I  .rliiiiiiiiiit    ilrr    \\k\ 

.llik(il|ilMf-ti  n.|i  II      -.\  «il  llt-ri      ili.lll      filial  IIh-m      M^iia       \\Àik\ 

iniiM        Dit      \i\%fliri      m       ^nf^m^lh.l      ■illlVfIfl.lll      lut     iIm'    VJ 

flliiKi:!  uni  ffliirrh  piinrtii  .iMfi^fl^iilH  iinii  Linn  ciffi%« 
ui-il   riafliii'iil   flic-    Unltiplii  mIuiii  an^i-Wrilfrl  xii  ff rnlfn  pH 


—     1«5     — 

'ht  imitirt  wvrdeu.  -^  Ëw.  Réflexion  uber  die  coinposi- 
neni' ^obiriorum  san^ineoruiii  hat  îhre  vôllige  Richtig- 
t:  derfrestalt^  dass  wenn  einc  tiniilit  rompoaitio  in  iiifi- 
iim  fortginge^  di<*  qiiantitas  matc^riae  vôilig  evanescirte. 
sey  A  das  voliimen  eines  glohi  sangiiinei,  wclclios  /u- 
irh  die.  quaiiititatem  matcriae,  oder  »ciii  Gevvirht»  anzeigeii 
rde,  wenn  der  globiis  8<ilid  oder  ma^siv  wâre.  Ut  abei* 
selbe  au8  6  globulis  ziiftainirienge8<*tzt^    welcbe  aile  solid 

1,  so  i8t  die  quaiitita»  iiialeriae  niir  ^^.|  i  ^n.»  "^Ti.5vj> 

(»26t'068706  .4 ,  das  ist,  die  qiiantitas  materiae  in  einem 

iieh.globulo    aangiiineo    ront(*iit«u^    wird    beinalie -^  mal 

Inér  seyn,  aU  wenn  d'Tselbe  solid  wàre.  SoUt^^n  die«e  6 
buli  wlederuin  au»  6  nocli  kleifiern  zusammengesetzt 
n»    M    wùrde    die    quantitas  materiae  ^    und   foiglicb  das 

iduf  -=-•  ^  d.  i.  ~  odrr  5  mal  gcringer  und  auf  solche 

bald  impcn*eptibel  werden.  Da  nun  aber  docb  ein  jeder 
\m\\x%  sangiiiueus  ein  Gewicht  bat,  80  ist  klar^  dass  dièse 

der   ZuKimmcnsetzung    nirbt    >veit   fortgebet   und    nirht 
mal   sifh   ùbcr  dic^  dritte  Ordnung  orstrockt.    Denn  sollte 

jeder  von  diesen  globulis  wicderuni  ans  6  andern  be- 
len^  wenn  aurb  dicsn  so  S(h^v(^r  als  Gold  angenonunrn 
pden,  so  koiinte  dorb  das  wirkiiche  Gewicbt  niclit  horaus- 
runi*n.  I;m  dioses  drutlicher  einzusrhon,  so  sey  die  gra- 
s  sp6fifif*a  materiae,  ex  qua  globuli  non  amplius  rom- 
itî  ronsLini,  =.  n.  Wenn  also  die  globuli  sauguiuei 
ist  solid  wàren  und  aus  diescr  Matt-rie  bcstànden,  so 
•de  ibre  gravitas  speriHca  gleicb  seyn  a  :^  1 ,0000000 /i 
pn  abor  <iie  globuli  II  ord.  solid,  so  ist 
ie  gravitas  speiitica ,, .  . .  .1^  0A26W68  n 


IM     — 

fiiiifl  unit  ilie  {(lobiili  III  onl.  Milid,  au  itt  dir 

gri\it;iii  »|HM'itir:i :^  O.I8|H-«i 

niiicl    cllr    ••lobiili    IV    onl.     iioliri,    «u    isf    ilii* 

gravitas  ftpi*rîlira r=  U,077 31 

tiiifl    iIm*    i^loliiili    V    urtl.    solul.    mi    ist    clir 

gravitas  ft|N*rilîra ^  0,0It3n; 

Wfiiii  aUt>  (lit*  {:ra\lta«  ftpreilii'a  iiltiniac  iiiati*riao  ftiin^i 
ronstîtiiantis  to  si-liniT  \«arr  al«  Ciolil,  iiiicl  crtt  tlii*  {i! 
V**  uniinîft  ftolid  waroii^  no  wiiitli*  ilorli  ilir  |;ra\îtaft 
lira  saiigiiliiii  silioii  3U  Mal  klriiuT  »c*yii,  aU  dirs  (joIJ* 
aUu  faul  mil  dii;  llaifti*  Irir-litiT  aU  \Va»«i'r.  Ha  iiim  iVu 
vita«  tprcilira  iKiii^niiii»  iiiflit  kleiiior  hi  aU  dvt  U  ; 
iiiid  dû*  ultîiiia  inairria  iirv    writriii  iiirlit  »fi  m  liuer  ait 

m 

atfpriiMiimefi  wrrdiMi  kaiiii»  mi  inl  ;raii/.  klar.  «kiM  i 
iiiodiiA  f*oiii|H»HitiiMiis  nijiigu|iii*  {rlobuli  <*%  m*\  ininurihii 
iiiiiiiti^lji  II   ultra   III'""    onliiiriii  t'istrrrkrii   koiiiii*. 

Hi*y    driii    iib^cdarlitfii    tl ri-iii.it«* .    daM    \nuh  —  • 

iiiiiiiiiiT     rin     iiiiiiiiTiiii     <|ii;i(lratiis     si\ti     kniiin*.     ntlir 

/»  /»  4-  .1  -f-  /»  I    .  ^  , 

.  Ki'iii   iiiiiiH*rnK  iiitc^iT  |H*r  t|iMti  riiariiiiii  ilivi 

*iîv.   IiuIm;  irli   zwar  !£i-!U*lirii ,  daHn  ^'.''..  .  '  "^  '    iiilinitÎA    *.i 

riii  iiuiiiiTiiH  intr^rr  u«*rdrii  kaiiii:  di'r:M-llM>  i»t  «1m  r  .il 
riitwrdrr  iinpar  cidn*  dm  li   irnparitrr  par;   iiiliiiili»  aiili  i 

liiriliiit   iirn    n    v\    h   aMiiiiiti«,    kaiiii   '-''  •  /  *    '  niilit    n 

riii   iiiiiiicriiii   iiiff*urr   wrrdéii.    Sil  a  :r:  I  .   h  z:l  \  ,    i-rit 

"■^  ^     —  ^  /•//  -*  2  iiiid  .iIh*  i'iif\\«iliT  iiii|i.ii'  iidiT  iiii|Mritri 

su  «=:!.  Arr:rf,«r.l<T+;'.t"~/:/'-:v  .2..;.  IV.-^. 
iirlitniifl  h    altrxiMt   irnparitrr   |wr.     Sit   n  r:_  I  .    /»  rz.  3 


—     167     — 


Tf — :^^^.     >  W'élchc  Fortnul   nimmer  6m  mimeriig  in- 


*6       ~     3 

.  ■    r     t 


»er  »eyn  kann.     Sit  a::::^i,  h-zzk,  crît  ^^^ ''^T  zz,^^'/"^  ; 

*se  kaVih'  kiich  nimmer  ciii  numcriis  integer  nerden.  Sit 
-1.6=5,  erit  /'f+«4-fc_gr±fi.  ^.^^  3^  j,^  j^^  3^^^  ^^^ 

■  **    r  •      ■  ■   -  ^    (lu  o 

Lweder  inipar  odvr  imparitor  par.     Sit  a=:2,  6=z2,  crit 

tZtïzk''-^'.  (I,  2,  5,  10,  17.  26,  etc.)  wdcLe  nu- 
ri  entweder  iiiipare»  odcr  imparitcr  pjircft.  Sit  â  r=  2 , 
=  3,|'eriJtf^;;t«+*=£^^  (I,  5,  9,  2.1.  etc.)..  aile  im- 

r^'"Sit  c=:2,  b  —  \,itv\iP-^±^-PJ^,  ai»  mu»» 
ii>-./j.zs  2^  lïiid     — ""—mint.,    wciclie»  unmoglidU.     Sit 

z2,  ÂiziSy  crit  ^^^"^f  "*"  ^ :zi ^'^Z"  9    welche  Forinul  kein 

mcrils  intc^er  8cyii  kaiiii.  Sit  a  =1  2 ,  ^  =:^  6,  erit 
f.,4.£,_^y^H.  ^       2,  6,  9,  17,  22,  etc.)  wo  kein  inni- 

ah  M  ' 

liim  qnat(M'iiarii  vorkoinmt.  Weiiii  man  viclloîrht  dicM» 
IIS   \v(?iter  continiiirct    iind  wohi  cnvagt ,    80  kôiiiiN;  inaii 

1    uahren    (rrund    Hndrn ,     wariim  'i^-,iX_'  niemnis    ciii 

ab 

mpriis  intfger  prr  \  divigibilis  werd<»n  kann.  K»  scheincMi 

h   ans   der  Forin  -LlïL       '  ausscr  den    multiplis   qnater- 

rii  norh  andere  Zalilen  anggpftchloftAen  zn  seyn,  al«  z.  Kx. 
d«.»nn    irh  habe  norh  keifte  \Tilore«  pro  n,   h  et  p  Hnden 

mon,  nt  , fieret -r:  7,  ikfrti   nnçeaclitc!   abcr   kôn- 

a  h  *  ' 

n  multipla  von  7,  aU  i\,  21;  i?!c  hej'Bugkojnmcn  Fis 
leineti     aiso    in    drrglcirh«n    Spe^julaÛQHop    .wprh     <i;i'otsr 


GcheiiniiÎMe    verborgcn    zu    lieg«ii  ,    wovoii    d(*in    Fcm 

einige   wichlige   hekannt    geiiri*»«*n   M-yn   niofcrn.    demi  ^ 

luit    um    to   vît'l    niehr  km    b#*daii<Tn   isf.     Irh  hab«  an 

Cbiraul  geat'hrieben ,    ob  die  MaiiiiMTipt«f  von  Femuit  i 

zu  finden  warcn.    Da  abrr  drr  |;oiit  fur  derglnf*ht*n  Sac 

bei    den    Meitten    erlosi*lien    ist,    to    i»t   aurh   die   lloffn 

venchwunden  .... 

Der  Herr  Brigadier  Baudaii   ist   liifr   iiorh  aiiaaer  Di 

und   bat  sich   mit  eiiier  Mlle.   Mirahel   verheirathet ,    die 

artiges  Haut    l>fyb|«  ^y^^rhe%  Uii  l^;2ÛpU|  Rtkir.  gek 

und  dazu  von   Ihro   Kônigi.  Majettât  dat  rrivilegîiun   c 

Freyhautes  erhalten  habe.  Dataelbe  liegt  yivitcrhen  der  Fr 

richt-  und  Dorotheen*8tadt,    iiahe  bey  drm  Ort,   wo  I. 

der  Kônig    daa    neue  &*hloM   und   die  Akademie   zu   bj 

betcbloaacn   bat;    dast  alio  die  Situation  iiiiJit  ei;wi|Dad 

leyn  kdfinte. 
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EULER   à   G0LD3ACU.  "     ' 

!i/iàUi! '^ittfiiîi^â  dir  Vke^dSêmw  de  St.-P^t*rsb.  Oràtrét  de  Jean  ««^Mlflb- 
GorreHiandancc  avec  Nîc  Bernoulli.  Nouveau  volume  dci- rimU^^SflMlf 
kyrminensia 


Berlin  d.   15  Dec.    1742 

Der  Zustand   der  Akideimé'  îii  Petersburg   gehet  mir 

egen  des  Hn.  Raths  Schumacher  sehr  zu  Herzen:  am  meU 
en  aber  ist  der  II.  Bernoulli  darùber  allarmirt^  weilen  er 
îfùrchtet  seine  bisher  genossene  Gage  zu  verlieren.  Es  wer- 
m  anjetzo  des  alten  Hn.  Bernoulli  Sehriflen .  so  noch  nicht 
ublicirt  worden^  in  Genève  gedruckt.  Dièses  Werk  soU 
nserm  Kônig  dedicirt  werden  und  der  Verleger  will  selbst 
erkommen  solrhes  zu  praesentiren.  Mit  demselben  werde 
h  bei  dieser  Gelegenheit  einen  Accord  wegen  mciner 
cientia  navali  zu  treffen  suchen,  welches  vernuithlich  die 
kademîe  nicht  ùbernehmen  wird. 


iTO 

I<-Ii    hin    :iiiji?t/.u    auch   mit   deni    Un.    Prof.   IS'îrolao 
tiiiiilli  in  Clorrf!spoii(l<*n/  •^rkniiiinrn.  l)ii*M"  lia!  hîilior  m 

iibrr  tlir  aiininiatinncm  nrrioriiin   1  4-  ;^i -+--•« -4-    ,. -^ 

^IW  ^«li  ^211 

uciriiluT  ttrrM'Il»!'  ftclir  Hrlmiit'  llrili*\ioiit'n  ^rniarhl.  Bvi 
srr  (irlriiriilirit  liulir  Irli  ilriiiAr|bi*ii  riiic  kur/r  Mctl 
«  oiiiiiiiiiiirirt  alli*  iliiIVri'iitialia  Iniju»  fonnac 


/  i-//r+rr--f //l'-f-cir.     . 
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/Il   iiitrjirirrn   \«*l  ahsoliili*.  uciin   nio':lirli.   \rl  o|ir  Uv^n 
iiioriiiii  v(*l  i|iiadrntiirac  rimili.  DÎMi^  MetluHlr  lir^trliet  cl, 
claM  inan  rniMirh  drn  (l«*nuiniiiafon*iii  in  Ai*im*  farfon** 
plirru  rriMilvin*:  uril  al>«*r  ôrtrrs  «'ini}£r  vnii  dirni'ii  faittii 
ima;;iiiarii    wrnlfii.    «u    liaffi-    ii-li    aiiui*nirrkt,    «la»»    cLi 
racfiiri'i   imapinarii    inniirr  nniiiiTii  pan-s  mmii  iiiiiM4>ii, 
srllirn  aui'h  «n  l>e«f'liairrn  hIihI  .    «laKH  ji*  ?\\rrn  mil  riiia 
niiilfi|ili('irl ,    fin    |inHiiirhim    rralr    ^fl»rii.    An    <lii*»i*m 
/uriri'ltf    iiiiii    |rl/(«-iis   (li'i*    II.    ItiTiiiiiilli .    iiihI    iil.nilifi-. 
r*  Koji-lii'   riH'iniilaA  ^l'Iii* .  «Iitimi  fai  turcs  iinauiii.irii  nîi  lit  i 

«  ■ 

Ki'^i'iisf-lian    liatfi'ii.     Dirscs    /ii    l»fli.iti|ilfri .    Iir.ii  liti*    i*r    < 
r'firiiinl    r'        Si*    •    2jm- -f- 'i  r    •    \    .ils   i*in    r.\i*iii|Hl 
\%i*|ili«'    naflifiil^i'iKlf*    \    Tii  tnri-s    }iini|iliMs    Ini.iii'ii.iriMH    I 
I.  r  -  I         12         \'       3  ,      IF     r         I     :    T  2    •    \ 
Ml.    ri        V  2       1         1\     IV.    I  -  I    :     1^2-1 
\iiii     urlf'lirn    iimm    lirinrr    XIriniiiiu    n.ii  li    nidit    »iilllr    s 
linclf*!!    koniit'ii .     wrMii*    mit    i-lniindfr    iiiiilh|ilîi  irf    rin 
diirfiim    rt'alf*  !irr\iirl»rà(  lifrn  '  .    Pirsi'H   rxi-mprl  mliiin 
anfaii^lù  II    iiifiiicn   Sal/    iitii/iiAtnKiu'ii .    ;i!!4   jrli   jIht  dir 
rrifiT  iilMM'Ii'jff*,  «Il  faiid  ji  li.  t\.\%j^  dir    I    iiiid   111  mil  riii.i 
imilliplii  irt  ilifiM'ii  prinln' (imi   i'imIi'   i  i         2  •    \     S    •   '2\ 

*i    V<»ii    t\au%   II-    Il    itil     I.    ii|>     irilir    'lr    ^     Kf(nf»iilli 


-     *7i     - 


f  -Hl-f- V7H- V^(*+2V7),  die  zwey  ùbrigen  aber,  der  H 
^   m4  IV,   dicwi  a;a?-~(2— ï/(* +2V'7))x-f  l+l/T- 
V^f^  4-2  k7)  g^beii.    Woilcn   nun  dun;h  dièse  Anlwort  das 
gemachte  dubium  gehoben  wird»  so  vermuthe  ich  nun  von 
dem    Hn.    Bcrtioiilli    zur    Rec^onipens   eine    riclitige  Denion- 
itration    meincs  Satzes:    Omnem    expressionein    algcbraicani 
a  -^  {ix  -|-  ;'^*  +  ^^'  +  f  a;*  -|-  etc.    vel   in    Fartores   rcales 
timpliccs   p  '\-  qx,    vel    saltein    in    factores    realcs    quadra- 
tof  y>  -(-  qx -{- rxx   resoivi    possc^    wclelier  Satz    (dcn   ich 
ungefahr     wie    einigc.  theor^inata    Fermatiana,    aber    niclit 
summo  rigore  deinonstriren  kann)  in  der  analysi  von  sehr 
grofscm  Nutzcn   ist^    denn    daraus    folgt  oninein  fornmlam 
;  differcDlialem    vel    rationalem   vel  ad   rationalitatem  reduci- 
'  bilcm,   nisi  absolute  integrari   qiieat^    sempcr  certe  ope  vel 
loearithmorutn  vel  quadraturac  circnli  integrari  poMc. 

Sîit    dem    neucn   tomo   Miscellaneorum  Berolin.   ist  man 

i  vikqii  z|enrilich  weit  gekommcn^  worin  fast  die  ganze  classis 

l  matl^eniçitiça  von  mir  komnit*).  Weilen  ich  aber  von  den  in 

l  Petefsburg  zuriickgelassenen  Piùcen  keine  Copien  habe ,  und 

;    dieselben    entwcder  selir  spat  oder  gar  niclit  zuni  Vorschein 

-    kommcn    dùrftenj    so    nehnie  die   Freyheit  Ew.   gehorsamst 

",    un^  Derp    Rath   zu   bitten^    vvie   icli   am   fïiii^Iichstcn  zn  den- 

iet})en  gelangen.  kônnte.    Ich  verlange  solche  gar  nicht,    uni 

i    anderwârti»  drucken   zu   lassen ,    denn   dazu  finden  sich.  im- 

mer  Materialien  gcnug;  sondern  iim  niich  darin  mnzuftchcn» 

damït  ich    nicht   eine  Sach  zweymal  zum  Vorschein  bringc. 

Dulen 

*)  C'est  le  lunic  Vil  vonleiiaiit  cinq  tnèinotrcs  d' 1*1  u  1er. 
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LETTRE  L. 


GULUHACH      à       ËLtER. 


SoMMàiRK.  E»yr<nîo>i  qak  ne  pcttvtat  jaiMM  pro^uirt  art  ■«• 

nii«i<ri|—  éê  (/s)*.  Nombm  de  L*ffiiî  tl  de  Skary  pvnr  la  «»h 
Cilokulrt  àt  «an|{.  5ftur  un  tlk^rrnir  d*aii4l)%<>  tW*  Irlirr»  pr#r#dtfim 
motion   de  quelque*   t^ric« 


MmeM  àé  ri.  Ilv. 

|n  mriiM'iii  vuri|K«'n  Brirfi*  lialli*  irh  n^m^pn — p  -- 
einrn   ratiiiii   partÎMilarmi   liiijtis  n"  m  ^/iri  —  p-    a^ 
noniiiicti.    welrh«"^  abrr  daraiir  h«Tiilif't,    HaM  n^  -^  % 
kn  "l  ni<*ht  dividiret  wiTdni  kann.   Irh  ^futrhi*.  «Lim  iv 
<iltcrn  vemiiithrf,  et  wiircl«*  ilaft  thromiia  ^mn  —  m^l 
wril  krin  andrivr  niiitirnii  di-tmitinaliit  aU  \  iiiiil   I 
vorkomiiirt .    sirh    diin-li    «lii*    prii|irii*tatr«   c|ii.ifiraliiriiii 
c|iiaU*riiariiini    divinirMiii    dcuionttrirm    l.i»»«*ii .    in*4iiid 
da  mail  dii*  W.diriM'it  dt*t  tliiMimiiali»  {^Iricli  riiitii-lirt . 
fil  i*in  iiiiiiN"riu  roniiar  ^/i-4-A  ikIit  \n       3.    wiirin 
die  llaiftr  allrr  ratiitim  p«iiftilMiiiim  iN^urilFen  i»l:  hinçr 


—     413     — 

il  »ich  allezeît  bei  don  casibiis  fn3:4/4--'l  iind  m^i^9i^2 
MM  Difliciiltat  gefunden,  bis  irh  endiioh  ^estern  die  De- 
Mnstration  foigendermaassen  eingeri(^btet  : 

1.  Quirunque  numerus,  divisns  per  i^,  relinquit  2  vel  3^ 
ik  non  est  quadratus. 

2.  Si  iilia  harum  quatuor  aequationum  inipossibiliuiu 

j4 , .  .kmn  —  m  —  1     \ 
B. . .  l^mn  —  m  —  n 
C  .  . .  4-  m  n  —  m  —  n* 

t  vera^  omnes  simul  verae  sunt;  quoniam  si  vera  est 
nn  —  m  —  n",  vera  etîam  est  kmn — m  —  n*"^'  et 
m — n  —  m'*,  et  rursus^  si  posterîores'  verae  sunt,  vera 
BVi  .vftt:. prima,  ut  in  suporioribiu  litteris  ostensum  fuit. 
3.  Oiilnes  nunieri  possibiles  pro  m  et  n  contînentur  bis 
atuor  casibus 

-zik  II  -^  0,  mzzLk  II  ^  i  ,  m:^k  u-]-2,  mzzii/-|-3, 
n*  i'  -H  0,  n  n.  *r  -f-  1  ,  n  :=!  *  i'  -h  2,  n  zz  *  i^4-3, 
I  per,  appUcatipnrnn  horum  casuum  apparet,  quirunque 
it.valores  ipsius  //<  et  n,  semper  aliquam  quatuor  forniu- 
Um  A,  B,  r  et.  J)  ita  dividi  posse  per  h,  ut  renianeât 
y,eJ  3.  Sil'enini  m  vel  nznO  (quod  compendii  causa  scrîbo 
Q  m  :3:  i/^  r  0  et  n^z\v  -\-  0  et  sic  in  ceteris)/  formula 
ve^  />.. divisa  per  4  reU.nquit  3. 

m   \e\  Il  z:;;  I  •  formula   A   vel   D  divisa  per.  V  relinquit  2. 
niz:^2.  /iri.2,/.-  divisii  ner  k  relinuuit  2. 
wi  zn  2^  n  iz-  3 ,  ) 

mi::^3,  /iiz:3,  f?  divisa  per  ^  jrelinquit  2. 

>u    nulla   foruiularuin     I ,  :B«  C,   D   aeuualis  pst  qua()rato. 


—     17*     - 

ttie  Zalil»  lo  m*Ii  pro  i2  von  Kw.  commMiiriret  M 
iiien ,  miMt  allisrdings  tiiiriehli{(  abgetrlirieben  gi^iin  \ 
wvï\   sic  M'hon  in  dcr  IV'-  Zifftr  Ceklet,    irh  bin  alto 
ftir  (lie  weit  ainiratero  sowulil  vuii  deiii  12,  ab  dcaaen 
cirato.    weli'lio    in    Doro    lrtzl<*m  Sclireiben    enthalten   i 
vorbunden. 

Kin  dorgleiclien  Feliler  mnss  g«»wiM  aurh  cntwrdr 
t\v%  Mr.  Lagni  o<lrr  in  drt  lin.  Sharp  nunicrnm  pro 
draUini  rirruli  ringetf-hlirlien  M^yn.  Weun  irh  mit*h  i 
rrinnrri*,  no  hahrn  Kw.  diesc  Varirlat  tc-hon  langst  bcinri 
neil  ab«*r  duch  Mr.  Sharp  anadriic-klirh  naget,  datt  cr  ; 
von  der  IctzttMi  Zifler,  no  \\e\i  M*inr  Xahl  gehrt,  gc* 
M*y,  %o  glaubr  if*h  vielmehr,  dau  in  drr  Zabi  d(*ft  M.  l^ 
rntwediT  im  Drurkon  odiT  iin  Ahiu*hreib<*n ,  emv  6  fur 
5  grtc*tzt  wordrn .  wrh*hct  demnarh  7.n  rcM-tiiiriren  n 
wrnii   dl«*    in    drni    nnnirro    Launiano    narhrolgrndrn  Zil 

finiuiMi   !Niit/.(*n  hahon   luillrn. 

• 

lt<*v   drni   iNinct   M>n  ch'n  uhihnlit  iianuiiinci»  int  niir 

•  •  • 

«hr  (lonlinnalioii    iiirinr»  IV:iiA4MiiuMnrntA   /ii    iirhrn:    ob  i 
abcr    tirhiT    annrhinrn    kiiiino.    da»»   dicAr   uhibuli   mit 
gan/rn    niaftft:i    »;inj;niiiift   rinrrh'\    };rj\itatrni    »pt*«  iti«  .un 
iM-n»  zweillr  irh.  \vc*il   niilit  alh'îii  dir  gh>htdi  Mindrrn  u 
ilir    lympha  alu  partr«  (onntîtntixar.    m*cI  hrliTfi*:i*n<Mi*, 
)«*ni^«'    niaMuini    anumachm .    wrlihc  iiaili   Vas.   h\|NtthrM 
itahr  Ml  ikliurr  aU  dan  \\  aAiMT  int 

Wa»  Sir   \on  dcni  tht'umiialt* 

n    il  'J  fl  4-  I  •'•  "  -^  I 

•  •  _  •  •'      ^ ,  >  **'      ft  ^       '         ■      * 
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Cfnvà|i«Pien«i.lMtle..  ich    in   tiér    Tliat    fur   «ekr    rtt^xkwûvcli;!;. 
:  mthdein^  icb  s«be>  ^Um  inan  dadurch,   data  uiinma  sojriei 

,}'^  ^'^T'^'  T  "^  ^^'  '^^  •""»màm  seriei  1  -f -L-f-l^ 

j— -|^  etc.   Ancien   kônne,    bey   welrher  Gelegcnlieit   xiiglcûrli 

kmelde,    dass    ich    (wicwolil    per  ambages)   aucb  die  siiinnuis 
\  nachfolgender  serienim 

'-t('=^^)+-;('^--;-+4) 

'-y(-4)+l('-4  +  f) 

-;-'-i('-4-)+i»('-i+â-) 

frfonden  babe^  wozu  man  vielleirht  durch  einen  viel  nahern, 
>ber.  mir  unbekanntrn  Wei;  celaimen  kann. 

Wie   ich   siiiizlirh    mit  E\v.  der  Meyiiunii;  bin.  diiss  man 

:  die  Zablen ,    woJche  vor  n  anzunehmen  xind,    damif»    wcnn 

'*'''.'■' 
1— p    ein    niinierns   primiis   ist,    aiirh   n  ^  p   eiii    niimerus 

^  pnmus  werde.   dénotante  p  numerum  primnm,    nirht  gène- 

imiter  bestimmen  kônm*.  so  halti*  ich  auch  dafiir^  daM  die 
numeri  2,  V.  6.  12.  etc.  welche  tam  addita  quant  demta 
t  onitatc  nnmeros  primes^  iiebcn ,  jvhwerlich  generaliter  odcr 
pep  crrtam  legcm  progrejw^ioni»  diirffen  zn  (inden  wyn,  îmi 
"*w  0%  hoc  TPnpvvhi  mit  bciden  «criebn*  rin^rlev  Bewandiiift* 
wi  hahrn   iirheinet.  Cxoldbach. 

•   '•  »V     Die  kiMiftitii^n    Bricfr   konnrn    uicdcr   nach  St.    FVf^'r»- 
î  lairg   gc*andl   werdrii. 
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LETTRE  LI. 


G  O  L  D  i  A  C:  Il      à      K  L'  L  E  R. 


SA«ii«iiK    RmifiratMii  4*afi*  «rrmr  4t  b  Icttr* 
^n«i    «utrtt  «tfrîft 


Wmcmi  J.  m   m»    li^ 

Au  irli  neiilirh  Aw  vcTinrinten  tummat  <lrr  bgy^tw 
•rrirriim  in  mrineni  \ony(en  S*hreibeii,  wicder 
liahe  altofort  wahrgen«»mmt*ri .  data  arlbiice  wsm  «i 
•pn  SrhmbCphlrr  entalanden,  %on  wrlchem  n  abar^itt  4k 
That  boitât:  >ï  non  errass^i ^  f terrai  elle  mitmM.  Dran  wk  li 
cliin-b  dicte  Olejsenbeif  aiif  tuMmatîtitira  aHartUB  aAwni 
grralbeii.  die  irb  aonat  baiim  {^eaMbrl,  t  îtl.  ^flfnUf^^ftHi 
den  baban   wjirde. 

Irb   baltr  dafur.    data    rt  rin  pntbiriiia  problrmaluai  a 
dir  tMniniani  biijiia 


-  m  - 

wa  Oksiktw  tu  6nclen,  wo  m  et  n  hicht  numeri  inteori 
I»  et  nhi  aeqoale*  »ind  ;  doch  gibt  es  catiu,  da  die  «ununa 
|e|eben  werden  kann,   ex.  gr.,   »i  m=z:l,   nzizZ,  denn 

■t: 

»n  n  gew^nlichermaaftten  fur  die  peripheriam  circuli^ 
sr  =:  t  ^  genommen  wird).    Hingegen  weitt  ich 

^  i^pi^j^ol»  ick^gleicb   weiêê,    dasê  2iJ  +  B  =  ^^^^^» 

4eli*^ékllivtâreiHi'  die^  rammam  der  folgenden  beyden  it- 
Mi»«!-^iB'dle2eit  finden  kann,  si  m  et  n  tint  nuneri 

n^ÛSi^VtÊtÉtkh'lilUk  «l^M«Al  ^vÛ4gëi  8^ett<*^/  ' 


*^  I 


frfsp   math,  et  phyM    T.  L  |  g 


iTO      - 

irli    hin    aiijetxu    aurli   mit   «Icni    lin.    Hrof.    Mirnlao    B<-r 
iiiiiilli  in  Cltirrrspoiidrn/  ^rkiuiiinm.  DirM*  Imt  hithrr  roulîrt 

nliiT  clir  Minimafinnrm  «rrirruni   1   |  «in-t-^2„-f-    m^-^'t*-. 

wiiriilu*!*  (lt*i'M*ll)('  M'hr  niliunt'   llrilr\iiiii«*n  ^riiiacht.   R«i  die- 

sri'    (î«*lri*rnlirit     liahi*     ii  h     ilnnArlIiiMi     riiic     kum*    Mctliodc 

(  uniniiiiiirirt  alli*  (lilIVri'nlialia  liiijnii  formai* 

/  i..//r-^r'r--f /ri'-f-cii     . 

/Il  iiilr'srinMi  \i*l  ahsoliiti*.  wtMiii  moi*lirli.  \i*|  ii|n»  loj^anlh 
iiiorimi  vcl  (|iiadratiirac  rirnili.  Di(*«(*  Mrlliodc*  lii*«trhet  clarin. 
daM  man  rriifliri)  ili*ii  dniominatorrrii  in  «rini*  farturt**  tiin- 
|ilîrf*R  rrnolvirr:  \\v\\  alirr  ôftrrH  rinî^r  vnii  dii*»i*ii  farturibut 
imajsinarii  Wfnh'ii.  su  liattr  irli  aii^i*iii«Tkt ,  da»  iLi  altr 
rai'liiri't  ima^inarii  immrr  iinmrri»  [liith  iM*vn  iniiM<*iiy  dit- 
srllirn  aiirli  no  lio«i*liaHrn  ninil .  dan»  je  xwmi  mit  rliiandrr 
miilti|ilif'irl ,  rin  |inMiiirtnin  n.ilf  ^«-lirii.  \ii  dli*»f*m  Sal/ 
/wi'ilrlti'  liilli  li't/triis  lier  II.  |{rrMiiiillt .  niid  ul.inlifr .  d.iM 
cii  nnli  lir  riiriiiiil.irt  ::i-Ih' .  di'ivii  fai  tiiri'H  iina^iii.ini  iii«  lit  dîi'fti^ 
Ki^i*iiii(-|i:ift  liattrii.  niix*A  /ii  iM-liaiipli-ii .  Iir.ii  lid*  vr  ilir%»' 
riirmiil  .1*  V  I  *  •  2 T  r  -*-  \  r  •  \  .lU  t*iii  I-!\rni|n'1  *iir. 
uclilii*    iiaHiftdLii'iidr    \    fa*  tdi'i-s    Miinplii  i*h    iiii.i^in.iri»^    liatt* 

II-  I  12  '  y  3 .  rr.  T  1  ;  r  2  .  V  3}. 
III   ri      V  2     1      r.    IV.  ,  _  I  .  v'2  -r'    3 . 

\on  \\rli-|it'ii  iiiaii  m-iiifi'  XlriiiiiMi;  ii.i' li  iiiilit  luilllc  /wrt 
lindiMi  kciiiiM'n.  wililir  mit  f-inaiiili'r  miiltiplîi  irt  t*îii  jim- 
diicfiini  ri'.iN'  lifTinrliràf  litffi  *  .  I)ii-!ii*!i  l'At-ni|it'l  mliii-n  niîr 
aiifaiiulii  11  iiM'iiK'ii  Sat/  iiiM/iiiitii»iu-ii .  alu  ii  li  alM-r  dir  Sith 
r«'ir«*r  iilH*i'lt*;zti*,  «ti  failli  ii  li.  d.iii.<%  dir  I  iind  III  mil  l'in.iiidfi 
iiiiilti|ilii  îii   ilif!M*ii  |ir«idii«  timi   ir.ilr   i  t         2  •    l    ^   *   21   7     ' 

•       V.i,i     lUii*    I.     Il    %mI     I<    'M.     Irllir     W    >     ilritioiilli 


-    471     - 

I  4-  y?  H"  r  (*•  +  *  Vï),  die  zwey  ùbrigen  aber,  dcr  II 
1  IV,  «Uesei  XX— (2— »/(*•+•  21^7))  «--f  4+1^7 — 
^  '\-2V^)  geben.  Weilcn  nun  durch  dièse  Antwort  das 
larlite  dubiuni  gehoben  wird,  so  vermuthe  icb  nun  von 
I  Hn.  Bertionlli  zur  Rcconipens  eine  riclitige  Demon- 
Hon  meines  Satzes:  Omrïem  expréssionem  algcbraicaîn 
-  (ix  -|-  yx^  -|-  ^^*  -j-ea?*  4*  ^t'-  vel  in  factores  reaies 
plices   p  -]-  qx,    vel    saltein    in    factores    realcs    quadra- 

p  -|-  ç^  "H  ^^^  rcsolvi  posse ,  welcher  Satz  ^  (den  ich 
;e(ahr  %vie  einige*  thcpcçmata  Fertnatiana,  aber  iiicht 
imo  rigore  demonstriren  kann)  in  dcr  analysi  von  sehr 
iftcm  Nutzen  ist^  denn  daraus  foigt  onincm  formulam 
crcolialeoi  vcl  rationalem  vel  ad  ratio nalitatcm  reduci- 
m,  nîsi  absolute  intograri  quoat^  semper  certe  ope  vel 
irithmorum  vel  quadraturae  circuli  integrari  possc. 
Mit  dem  neuen  tomo  Miscellaneorum  Berolin.  ist  man 
i^n  ziemlirh  wcit  gekommen^  worin  fast  die  ganze  classis 
thcmatica  von  mir  koninit*).  VVeilen  ich  aber  von  den  in 
rrsbiirg  zurùckgelas8cn(»n  Piùcen  kcine  Copicn  hiibc ,  und 
w?lhen  entweder  schr  spiit  oder  gar  nidit  zuni  Vorschcin 
nnien    dùrften^    so    ncbme  die  Freyheit   Ew^   gehorsamst 

Uerp  Rath  zu  bittcn^  wie  ich  am  fùglichsten  zu  den- 
len  gelangca  kônnte.  Ich  verlange  solche  gar  nicht^  uni 
lerwartë  driuken  zu  lassen ,  denn  dazu  {inden  sich.  im- 
r  Materialien  gcnu<];;  soiidern  um  mich  darin  umzuscben, 
dît  ich   nicht   eiue  SiivU  zweymal  zuni  Vors(heiu  bringe. 

Guler. 

■  ■  * 

\  C'est  le  lunie'VII  ooiileiiant  cinq  int'inoires  d'l*lulci\ 
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LETTRE  L. 


G  O  L  O  B  A  t.  Il      à      E  L  t  t  R. 


SoHMàiAK.  EayréMÎoai  fû  ne  f rurtnl  jinnîi  ipmJMÎri  itt  nnwtru  |«Énrit    f 
tutmdrtfm  et  (/a)*.   Nonibm  de   Lafni  tl  «k  SKarf  powr  U  winv 
CiUikulrt   et   Miif.   «Sur   un   ih^Kireni^   <l*4ii4l)«r    fie*   trtirr»  pré€t^n%*% 
nation  4c  quelques   •érit% 


In  mniieiii  vorigon  Brii-fr  tialtr  irh  n^zu  V/irt  —p  -a 
finrn  raiiiin  partîr-iilar<*ni  liiijiit  n"  m  ^ /in  —  p-  a^  ai 
noniincn,  welihi*»  abrr  daraiif  bi^niliot,  iI:im  a*  *^  t  é\ 
%n  -I  nirht  ili\i<lir«'l  wrrdt*ii  kann.  Irli  ^("tti*!!!*.  iLim  irh 
Htern  %*«rniiithrl ,  m  fviinii*  dan  thron*nia  %nwi  — rvi-la 
wril  krin  aiiHrn*r  ntitiirnit  di'trrniinatiii  aU  \  iiiid  I  d 
vorkomiiN*t,  tirli  diinli  dit*  pro|iri«*talf*ii  i|iiaiiral«»riim 
i|iiateriiahiiiii  divûiiCMin  di*uiiiiialriri*n  laM<*ii .  inAiindfi 
da  mail  di<*  Walirlirit  dvû  tiirnn*tiiahii  ^Ifiili  riiuirlirt .  i« 
m  fin  iiiiiiMTiu  fomiae  Vm-4-A  «kIit  Su  3.  wurin  « 
die  lUIftr  aller  ratiiiiin  p»Mib!liiiiii  hfgriiTrn  î»l:  hin^^rçi 


D 
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inC  sk4i  allezeit  beî  den  casibiis  m'zzhu-^i   iind  mzz:^N^2 
me  DifBniltat    {içefunden,    bis    irh    endiieh   ^eatorn   die  De- 
'   monstration  folgendermaassen  eingericLtrt  : 

1.  Quirunque  numerut,  divisiis  per  k^  relinquit  2  vel  3^ 
îlle  non  est  quadratus. 

2.  Si  ulla  bariim  qnsitiior  aequationiim  inipossibiliiini 

yt .  .  .hmn  —  m  —  1  ' 
B. . .  kmn  —  m  —  n  I 
C  ...  n'ai n  —  m  —  n*  l 

nt  vera,  omnes  simul  verae  sunt;  quoniam  si  vera  est 
\mn  —  m  —  n'',  vera  etiam  est  kmn — m  —  n**"*"*  et 
\mn — n  —  m'*,   et  riirsiis,   si    posteriores  verae  sunt,    vera 

;    itiavi  A*rt..pi:»na»  ut  in  suporioribus  litteris  ostensum  fuit. 

1       ''3:  Oitines  numeri  possibiles  pro  m  et  n  eontînentur  bis 

\      i•■^/    ...»  -ilv  ,-.vV     ■     •   ' 

[   quatuor  easibus 

inrz4«  4-0,    miz:4//-t-l,    m:zzk  nA-2.    mzniw-l-S, 

n:^  i  i'  -|-  0,     n  zi-  4  r  -(-  I  ,    n  :=:  4-  r h-  2,    n  rz  4  i'-)-  3, 

led    pec.  applicationem   boriim   casuum   apparet,    quirunque 

Âiit^valores  ipsjus  //i  et  n,   scmper   aliquam  quatuor  forniu- 

la^uin    A.   Sif   (    et.  />   ita   dividi   posse  per  k,   ut  remanoât 

2.^Y«1  ^.  Sit'enir^i  m  vcl  n  zn  0  (quod  compcn'dii  causa  scrîbo 

pro  tti'T^kn  -r  0  et  n::z:Vi'-hO  et  sic  iu  ceteris) /  fornuila 

A  \e\  19  divisa  per  k  rcU.nc|uit  3. 

,}>i.  Hi  >ej  nz:;;  1^  formula    4   vel   D  divisa  per.  K  relinquit  2. 

M  niz^2j,  n:=L2.(l  divisii  per  4  r^liumiit  2. 

Si  m  in  2j  n  zi-  3 ,  ) 

.   ■      -  o   ?  '^  divisa  pt*r  k  reïîitqtiit  3.   ' 

1/1  iz:  3,  nzi:3,  /î  divisa  per  4-  Relinquit  2. 
Er;io    nglla    foruiuiarnu)     1,  fi^  C,   D   acqiialis  .est  qiiadrato. 

l  •    ■   •  *    •  ■       ■ 


—     17*     - 

Uio  Zahl«  to  ii'li  pro  i2  von  Kw.  cAmmMiîriret  M 
meii  9  muM  alhmlingt  unrirktig  abgetrlirieli«n  gê^imn  i 
wril  tie  whon  m  dcr  1%*"'  Zifftr  feklrl,  irh  bin  alto 
fiir  dit!  weit  ar(*uratere  towohl  voii  deni  /2«  ab  dcaaen 
drato,  welrlir  in  Dero  letzlein  S^lireiben  cnthalten  i 
verkunden. 

Kin  derglcirliiMi  tVliler  miist  f^ewiss  aurli  entwede 
dc^s  Mr.  Lagiii  cnlcr  in  dos  lin.  Sharp  nunirrum  pro 
dratura  rirruli  cingrti'hiirkrn  teyn.  WVon  irh  niirli  i 
rrinnorr»  so  halirn  Kw.  diesc  Varii'tàt  ac-lion  làn^tt  benm 
weil  abrr  doch  Mr.  Sharp  autdnirklirh  sapel,  daat  er  i 
von  der  letztrn  Zifler.  «o  weit  tiMni*  Zahl  gehrt.  çr 
M>y,  iio  glaube  irk  vielmrkr,  dau  in  dt*r  ZakI  di^  M.  1^ 
entwediT  ini  Drurken  oder  iin  Abiu-kreikcn,  einr  6  fur 
5  goti*tzt  wordrn.  wcirkcs  dcmnark  zn  rrctilîrircn  m 
wrnn  dir  in  dnn  nuiurro  La^niani»  narkfol^smdi'n  Zil 
rinigcn   Nutzen  kabon  Millrn. 

Ik*\    <k*ni   INiml   \on  d«*n  ^lokiilis  nanuinni-i»  \A  mir 
dir  (lonlinnation    nirinr»  KaintiiiiuMnciitH    /ii    At*lirn:    «ik  i 
akcr    ftirkrr    ainu'knu'n    konnc,    dann   dicHr    «:kikidi    mit 
ganzcn    niau.'i    Mn*^nini«   i*inf*rk*\    ^ravitatmi    nptM  ilî*  .un 
lM*n,  zwriflr  irk,  uril   nîrkt  aUnii  k\\v  ^kikull  Mindrrn  w 
di<*    Ivmpka  ail  part«'ft  (on»(itnti\ar.    «rd  k^l^ro^<*lHMr. 
|rni{if*    maMUini    aiiftmarkrn .    urlikr   iiark   K\\ .   h\pollirM 
ujikr  Ml  «4-kurr  nU  dan  \Va»M*r  int 

Uai  Sit*  \on  dcm  tkt'cirtMiiati* 

ij  il  •  .<  ' 

«4-1     ^  7«4-l  *.«-*-  I 

•  rj-i» 

'•—•"/  i  "  "'     ^  I  •  •      ^ 

.   ••♦^."(it         -•-  II*  • 


—      tTSk    — 

ïWàiiMen>  i .  iMtaert  ich    in    d^    Tliat   tiir  «ehr    riièrkwifiKlig, 
ichdenà' idk.  sehfiy  xla»»  man  dadurcli,    data  MiiTHiia  seriei 

/iJi  ^.i-^UL-;--- ^  etc.,  die  summàm  seriei  i  -f- h;:T-4- 

-+  etc.   finScn  kônne,    bey   welcher  Gelegenheit   zugleirli 

lelde^    dass    ich    (wiewohl    per  ambages)   auch  die  siimmaft 
laclifolgender  serierum 

'-T('-î)+i('-4  +  4) 

.:         '      '-j('-V>+l('--^  +  4) 
-  1  (l  - -I- + -5-  - -r)  +  *■ 

-4-'-l(«-T)+-l»0-4+i) 

l^efundcn  habe^  wozu  man  vielleicht  durch  einen  viel  nâhern^ 
»bep.  mir  unbekannten  Weg  c'elansen  kann. 

Wie  JC'li  gaiizlirh  mit  E\\,  dcr  Meyiiung  bin^  dass  man 
lie  Zahlen^  weJchr  vor  n  anzunehmen  sind,  damit,  wenn 
1— p  ein  numeriis  primus  ist,  auch  n  -\- p  ein  numerus 
primus  werde.  dénotante  /)  numerum  primiim.  nirht  gène- 
■aliter  bestimmen  kônnr.  so  halttr  ich  aiich  dafûr,  dass  die 
'ïûmeri  2,  V,  6.  12.  etc.,  welclir  tam  addita  quam  demta 
'ïnitate  numéros  primos  i»cben ,  schwcrlich  generaliter  oder 
per  cortam  legem  projsrrssionis  dùrften  zn  Hnden  seyn,  so 
**3W  os  hor  rospecfii  mit  b^idon  spriebiis  oinrrley  Bevvandniss 
*ïi  habrn  srheinet.  Goldbaeh. 

'    «S.    Die  ki'ilirtiuen   Briefp   konnrn    uirdi^r  narb  St.  Peters- 
bnrjî  gcsandt   werdm. 
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LETTRE  LI. 


G  O  L  D  B  4  C  H      à      K  L'  L  E  R. 


Ait  irh  neiilirh  «lir  verinrinten  tummaa  der  beydtn 
■erirriim   in   mriiic*fn    %origf-n   Si*hreiben.    wicd<"f 
luihe   aliofort  wahi^enomim^n .    d:iM  srlbifcr  a«i  m 
len   SrhrribMilrr  rnMandrn,    son    weklinii   r%  «bcr^ia  < 
That  kfÎMl:  Si  non  errassH  ^  fererai  ille  mums,  Dran  ira 
diin4i  dic*«r  Grlr{:cnlirtt  aiif  tnnniatHiim  alknin  sAw 
fCfnilkea.  dir  irli  aonit  lUuin  ifjnmA^t,  titl.  yff^Kf^  pj^ 
dm  kiikM  wiirde. 

li'b   kaltr   dalur.    daM    rt  rîn   pniblriiia  prtiblmialuni 
dit*  MUMiuain  biijiit 


% 


V»    -;.-h;.-K,l>    VHr. 


-  m  - 

I  cuibut  su  finden^    wo  m  et  n  nicht  numeri  integri 
et  nliî  aequales  sind;  doch  gibt  es  catut,  da  die  tumina 

Mfefcben  werden  kann^   ex.  gr.^    ti  m=:l^    n=z3,  denn 

Cl  ift: 

(woiii  n   gewôlinlichermaaMen  fur  die  peripheriam  circuli^ 
cifM  dKsBMler  =:  1 ,  genommen  wird).    Hingegen  weiss  ich 

..     4    .  -tn--.V  *  +  î*  (*  +  ï*)  +  3«  0  "•"  î?  +  4») 

■•d^^  IMC^Î,  ol>  ich.  gleich  weiêê,   daM  2i4  -|-  B  =:  ^t^t^T*' 

«IIK4A  «^Akiwl  ftoëh  die'  snmmain  der  folgenden  beyden  aÉ- 

(B'fllleseit  finden  kann^  si  m  et  n  tint  numeri 

DWlWtdaPlIiifclJr  lA  '  rtii*  4tl^mcA) 'Vlfrtgtit  SH^k'eftM^. 

'*•   '»»i#Jieit»'i|i|«rt/(    XKt'tltlo-tff     •   •    •       "  '■    ',     riii  •      (  } 
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LETTRE    LU. 


.  1 


EULER    à    GoLDiACH. 

SOHHâllt.    CoBliwMtîoa    à—    rtclicrrlicft    dr«    kttrat    prfe4d«iilt«  «v  !•§ 
•1  kt 


.1 


•  f 


.i  *â 
IWrIin  d.  6.   Jaiuiv    >'*^# 

--  —  Ew.  Dcmoiifttration ,  da*»  Vmn  -  m  -  n  kcin  qiiarfn 
tuni  «ryn  kôiinc.  will  iiiir  iiock  koiii  voUij^et  (icnu|;e  kwlcik 
Driin,  linprarht  daM,  wvnu  \mn —  m  —  I  n^U,  auck  wtfê 
fiiiiM  ^mn  —  m  —  ii  ^iD  iind  %mn  -  m  —  n^zcLJ»  •#  fi>l^ 
dodi  nii'lil  hinwirdrnim  qiiibii»  rasibiis  pro  m  cl  n  aubiti- 
tiilii  iiiia  formula  ({iiadmliiiii  vmv  iir(|iicat ,  iiiulriii  ratibui 
roli(|iias  formulas  (|iiadnita  c*»m*  non  poMr.  Dir«i*»  eHirlM 
aber  dcMitlirlier,  wnin  nun  du*  d«rrivatiom?ni  drr  ubrifil 
Ftirmuln  au»  de r  ertlt-n  bftrafbU:li  urbmliiii  au»  knin— m— L 
Mail  ftrUt-  alio  ni:^%^ — I,  mi  kommt  %-iSnp-— a  — fK 
wriin   abo    kmn  -  m  —  I   aiif  k«-iiirrlrT   Art  «in 


-  m  - 

1  kann,  $o  kann  die«e  Formul  auch  kein  Quadrat  seyn^ 
i  mzzihp —  1,  und  folglich  kann  auch  knp  —  n — p 
1  quadratiim  sejm.  Nun  aber  haben  Ew.  nur  gewiesen^ 
I  wenn  m  vcl  n  »ey  =  4^4-1^  die  Formul  kmn—m—i 
1  quadratum  aeyn  kônne^  und  dahero  folget  daraus  nickt^ 
I  knp  —  n  —  p  kein  Quadrat  seyn  kônnte^  eodem  casu 
rel  p  =:  4tt  -f-  1.  Femer  ist  klar^  dass  wenn  man  nur 
rîeaen  hittê,  dass  kmn  —  m  —  IzezD  casu  m-=ku  —  i, 
au»  ichon  folgen  wûrde,  dans  knp  —  n  —  pznzD.  Wenn 
r  bewiesen  wârf  j  dass  knp  —  n-'-^pzizD,  so  wûrde  da* 
•  nur  folgen,  dass  kmn  —  m — 1  kein  quadratum  seyn 
inte  casu  quo  nfzzku  —  1 ,  aber  nicht  generaliter.  Wenn 
n  aber  nicht  beweisen  kônnte,  dass  kmn  —  m — 1  kein 
idratum  seyn  kônne  casu  mzz:ku  —  1 ,  so  wûrde  daraus 
[>n  folgen^  dass  kmn  —  m  —  n  ganz  und  gar  kein  qua* 
tnm  seyn  kônne.  Yielleicht  dùrfte  aber  das  theorema 
erale  kmnp  —  m  —  nzjzD,  wovon  Ew.  keine  Meldung 
n,  leichter  zu  demonstriren  fallen.  Es  ist  aber  fur  sich 
r,  dass  wenn  entweder  m-f-nzzz^w-j-  1  oder  m  -|-  n  n: 
^- 2,  die  Formul  kmnp  —  m  —  n  kein  quadratum  seyn 
Me  \  dahero  nur  die  beiden  casus  m  -|-  n  =  4*  li  und 
^-nrzzku  —  i  zu  demonstriren  ûbrig  bleiben.  Wenn  man 
den  ersten  Fall  setzt  m  z:z,2u  -^  a  und  n=z2i£  —  a, 
hat-man  zu  beweisen^  dsiê»  p(kuu  —  a  a)  —  u  kein  Quadrat 

n  kônne.    Es  kann   aiso   dièse  Formul      -J^-  kein  nu- 
rus  integer  seyn.    Ponatur  qzil2u  —  c,  so  kann  ^ \ 

n   numerus  integer  seyn^    und  hieraus  kônnen  unendiich 

I  schône  theoremata  heroeleitet  werden.    Irh  muss  indes- 

gestehen,    dass  ich  aller   angewandten    Miihe   ungeacht, 

h  keme  Démonstration  von  diesem  theoremate  habe  fin- 
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den  kbiinen ,  ciaM  knmp  —  m—  n :x:  f|iiadrato.  Vm  ko 
aber  daraiif  an,  daM  iiian  di^nionutrin;,  daM  «>ine  tolrhr 
kpaa^  1  niinmrr  divÎMlnlis  tcvii  kfinnr  per  numc 
furinai*  kpq  ~  1.  Va  aîiid  :ihi*r  allr  mo^lirhr  di\ia«»rra 
mulae  hpua-^i  eiitlialh*n  in  rintr  |;i*\vi»Mn  Anzahl  sol 
Formuln  knp-i-t.  i/i/i-»-a,  ^np-h  i*  Snp-^y  rir., 
bey  zu  nicrkrn.  da»»  wcnn  nnler  dm  /;ihl<*n  a»  i,  j 
eine  Zidd  /  rntlialten  i»t,  /ngli'icli  all<*  |N)trfttalrs  îpai 
daruntiT  vurkuinini'n:  nnd  wcnn  darnntrr  xwrv  Zabi 
et  ^  vurkunniM'n,  so  ninH8i*ii  anrh  all«*  pulrtrati**  ^iner  jf 
und  alk  darau*  niuuiidii'n  |>rodn<*t:i  vorkninnien.  V 
mail  aiso  rinen  odi*r  tilidie  niiin«*r«»s  pni  rf.  .i,  y  vîr.  m 
tu  kann  nian  zn^lrirli  ciii*  nliriuiii  lindrii.  Ihr  nimpr 
diviiurr»  ah<«r  dcr  l\irniul  Span  -^  I  nind  dir  \alorra  d 
ForinnI  «clb»! .  wt*ini  pro  a  vàu  niinHTiiA  d<*U*rmîiuilui 
9eM  nird,  nml  also  li:if  niun  fnr  rr.  /  rt«  .  ^rilrhr  va 
|irinuti\f>A  ^p  «- f  .  IG/>-»'l.  Jti  ;i  -  I.  DjIht  rnfiUi 
u«*iiii  niiin  .illr  |Mifi-H(:it('«  iiiinnit  iind  snir  hr  in  i*in.« 
niulti|iiii  irt .  alli»  iiliriizi'ii  \iil«iif*H  liltcniriim  n ,  -f.  ;  .  «^ 
M»  ir»t  .iIm'i*  kl.ir.  «i.ihN  .illf  (iiis«*  /:ilil<-ii  \iin  ^olrlirr  I 
km/'—-  1  hiM  II  \^«Td<*n.  UalitTM  ail'»  diM4i»n*ji  f«»riî 
k  p  a  n  "^  I  niitliwpnfliu  «Imi  iM'vn  nniiisrn  ^nn  -  'tmp 
luul  kann  aUo  rni«*  Mililie  /alil  'la/i  -  t  niinni«*r  fin 
Mftr  Mr\  II.  |)ii*M*ft  i»t  alirr  niir  uaKr  tn  tufcrn  dii*  divr 
|iriiiiitiM  \oii  firr  l't»riii  \  m  ft  -  I  «iimI  U  ciiii  .ilii^r 
(ii-rixalix  itA  \<iii  drr  rnriii  S /m/)  -  1  \^  .tr*' .  j^o  niii%^t«* 
ein  |»riMiiîi\  tu  i||i  v  l'urtn  Ii.iIm'h  llitnu^  ful^t-f  un 
virl .  daM  ut-nn  flii'nm  tlifon-ina  Nn  kl«*iiii'ii  /alili*n  ^ 
i*l .    d.iiuM'Ibr  .iii*  Il   h«-i   urtiMfii   u.ilir  Hr\  n   iiiiKwt-  V 

j^iriib  Sbarp  fta{:l ,  djM  rr  %on  5«*inf'r  b-l/t^n  Kiuiir  in  qii. 
tura  rin-idi  •irh«'r  u*\  ,  mi  kann  dnrb  Milrbtm  nirlil  hrkdii 
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wvrdeii,  weiiii  er  nicht  Kum  wenigsten  auf  3  oder  %  Figuféti 
weiter  hinaut  gerechiiot  hat^  welches  doch  nicht  geschehen. 
Dahero  dièses  schon  als  ein  Merkmal  der  Accuratesse  ku 
halten^  dass  seine  let/tc  Fi^ur  iiiir  uin  1  zu  kiein  ist.  Tch 
kanii  mirh  auch  iiirht  erluiiern^  dass  ich  jemals  uni  dieser 
Crsach  wiilen  an  dvr  iticlili^keit  dvè  Lagni's  Zahlen  ge- 
zweifeit  hake.  -  Bey  der  Malerie  ùber  die  globulos  san- 
guineus  liabe  i<!li  niclii  so  genau  angenonimen^  dass  die  glo- 
buli  rubri  mit  der  giUizen  massa  oinerley  gravitatem  speci- 
ficam  haben;  denn  mcini*.  lleflexionen  bleiben  einerley^  wenn 
gleich  diescibe  2  oder  nichr  mal  grôsser  odcr  kleiner  ange- 
Qommen  wiii*de.  Lnterdessen  ist  docb  so  viel  gewiss^  dass 
die  gravitas  speciiica  der  gioborum  rubrorum  nicbt  so  sehr 
TÎel  vom  Wasser  dillcriren  wird;  es  wiire  denn,  dass  man 
£èsell>ch  niemals  pur  ohne  Vermiscbung  der  lympliac  bc- 
kounneu  konnte^  in  welchem  Fall  es  frcylich  nicht  mchr  auf 
die  gravitatem  specitirum  alloin  ankommon  vvùrde  um  die 
Umnôglulikeit  des  progressas  in  iniinitum  /u   zeigen. 

Icli  batte  dicses  theoroina:    Si 

a*  ,  a 


AU-  1  -t 


'    '  M  I  «4 

erit 

etc. 

dcin  Un.  Professori  Nicolao  Bernoulli  tJjeschrieben,  wovon 
er  niir  nacbfolgendi'  scbone  Démonstration  zugescbickt.  Er 
Hreibt  x"  fur  û,  iiimI  l  fur  sx,  eritque 

Tw  differentiata  prodibit  dt^zdx(l  f  x"  |  x*"-!-**"  4-fctc) 


Diate  swey  série»  multipliciit  er  mit  einander,  terminM 
cmidimi  potettitef  iptiut  x  ordinando,  und  bekomnit 

qiiae  întegnita  dat 

dÎTidatur  per  xXp  et  ob  x*:=a  erit 

etc. 

Br  §eht  auf  dieae  Art  weiter  und  multiplicirt  ^  ii  nodi 
mit  di  und  findet  pott  integrationem 

^    ^^    (  ±1    JL  'I  ^  _-L_\ 

"^  iW  +  a  V*  +  îT+T'^  aa-hî)j 

tJm  nun  auf  •olrh<>  tummationet  su  kommen,    dergleic 
Ew.  gefunden,  to  mj  n  ^  I  »  eril 

«mU  fit 


—     ISS 


,.■    .  +t0+4+t+t)  +  «^- 

inde  fit 

»-f.('-î±^0'=T+T('+i)+T(«+4-  +  4) 

Si  nzzi2  et  a=i  —  6,  erit  szz:i =-+-r  —  -^--h  etc.  =: 

rril.^ng.   K^,  unde  fit 

C...à(^.Un»^6).  =  ±_4(.+|)  +  e(«+T  +  T) 

lârrr'i.-.T  ^tO  +  T"*"T  +  t)  +  ®**^' 

Pttnatur  in  A,  a  :=  —  1  ;  et  in  C,  6  =  1,  ob  ^  .tang.  1  =:  — -/ 
tnt 

i^--¥=4-{('+i)+T('+i+T) 


etc. 

32  8  ^   ^    — 


f'-K'+i  +  T)+l('+T+i  +  4+-f) 


f'-K'-T  +  T)fK'-T  +  i-4  + 

SI  D  toblnihatifr  a  tcrie 
ént 

QloniaKi  si  fiierit  s:zLa  —  b  4-  c  —  dA-^  -^  etc»  et  I Z5  a 
A*-|-c*4*^^4~  ^^^o  ^>*î^  summa  factorum  ex  binit  lem 
•eriei  J  rr  -r  ^ J  —  -j  <  erîtquc  adi  o 

3  1 

^  f fl  —  ^4  Q  —  d)  —  Hic. 
■ddfndo  t  rrit 

•Y^^  +  v'^^**^    -ft(fl-     6  -fera  -  6-»-r.      rf{«  -  A-k  c 
Sit  5=1-^4-4-4— T-f-T  "«•'•.  ^«-«^  5=:'^2et  /  = 

7  o  1  5 

uiidr  fit 

f...v+^(«,'=...-4(..i)^i(.-i. 


.fAS 


D+ii...ïf=.-4..  +  |(»+4)-|(.+i) 


teu 


Hier  iind  nun  die  beiden  séries  G  und  /  die  beiden  erstern, 
welche  Ew.  ùberschrieben. 

'  Eslrt  bey  der  séries  I  +  ^ -^f!-|^^ -j- |!+|! -f  etc. 
merkwûrdig,  dass  dieselbe  nur  in  drey  Fillen  summirt  wer- 

len'  kann^  welche  sind  x^zij   x-mz  —  1  und  x:iz-^»   Der 

♦jnirrn--     *•     • 

leCstere  casus  folgt  aber  ans  der  série  G  kraft  dièses  theo- 

rematis:  Si  s:=zi.a  —  -j(a-|-6)-|-— -(tf-j-fr  +  c)  —  etc.  erit 

+-r--(a  —  ié  +  Cc  —  kd  -\-  e)  -\-  etc.    Wenn    nun   fur 

a-(-6-[-c-|-4+  etc.  dièse  séries  1  +7r4--xH~TH"  ^*^- 

gptetzt  wird,  so  ist  ^zz—z -r-(/2)*.    Um  aher  zu  finden, 

was  dièse  Expression 

l^ni^,  so  setze  ick 

2 1^  X ^  .  -   -4 — 1 — j— :  • ^ 1^ i . U  etc. 

^nd  differentiando  wird 

rf2=rf»  (t  _  I  •x  +  '"^^^^^  .  x^-  etc.)  t=rfx  (!  —  x/, 

S  a  •  ^ 

^wro    integrando   ^n:    ..   ^     y  j^ und  facto   x  zi:  1    fit 


*  -  r •  T  +^  — nr  •  î Ti.i —  t  -^  **^-  —  r- 

Dahero  ul 

75—5  (**^  —  r«7a  -^  î»  1  "•"  in  +  4»  ifi  ^  5«  .31  ■•■  •** 

Wat  aker  Ew.  beide  lelztem  terie*  betriflt,  nehmlidi 

p='-t('-t)+ï('-Î+t) 

»=f'-T('-T)+,U'-î+l) 
M  ist  klar,  dâst 

p-,=(.-i+i-T+-)('-v+-:-i-- 


JT  T 


=  — /2 
—  il 

iind    alto  weiiii  die  Siimiii  %'on  riiirr  brkannt  ware,    dar 
die  andere  gleirh  tiimniirt  wcrden  konnto.    Kt  int  zwar 

irh  habe  alxT  norh  kriiirn  Weg  riitdrrkcii  koniitMi.  uni 
valores  p  et  q  7,11  brttinmini .  dalirro  von   Kw.  dit*  Metkc 
diète   teriet   7.11   tiimmiren   mit   (srottem    Vrriangen    en%ji 
Wenn   Kw.  hcrnarh  aiirli  dieti*  t4*rieiii 


-K'  T1-;  ;»)^ 


etr. 


«Mr 


DdmMB   lu^imtéii ,  to   wurdeii   die   beydeti  seriei  p  4*  ^ 
I  tdioii  lingst  gesuchte  summam  dieser  teriei 

*  +  i  +  i  +  i  +  etc. 

ben. 

Eulen.  ' 

S.  Mr.  Glairaut  hat  mir  nun  geschrieben ,  dass  meine 
nach  Paria  getchickte  pièce  zu  rechter  Zeit  glucklich 
angekomnien. 


1M 


LETTRE    LUI 


Eui^Ka  k  Gol»ba«:h. 


kiBK.    lUpOTtM    a    U    Uttre   «Sl^n**      Soiuniation    de»    t^nc»    4*   Oof^ 


l^-rliii    ii     tu   JAntur    I 

Ew.  halN^n  iii  Hrr  Tli.it  dru  geiiirldrtni  S  hrribfrliitv 
pin  {;ro«M*s  (îlmk  ;iii/iiiM'lirn ,  wciiii  il«*nMllN*  /ii  imi|«  iit*ii  I 
lii  lirii  Krtiiuiiiii^rii  ViilasH  i:P*;i'hrii.  Va  li;it  mit  li  \  iclt*  > 
<l4*n  iificl  firoiMP  lalnilAn  p^ktittr!,  rhr  ich  niir  cik*  \^.ili 
df*r  Riir  giiti^nt  roininiinirirtni  Siiiiiiii.itioiim  ImIh*  riii« 
koiiiien.  Irli  k;iiifi  iiiifli  al>«*r  aiirh  iii«  ht  wrifrr  riiliiii«  i 
dast  îrh  dii*iM*llM*n  drnioiiiitrirt  li;ibr.  I)ir  MrtliiMl*-.  \%ih\ 
irli  da/ii  ((«'KiiilS^'t .  i«t  /.iriiilnk  writ  lirrçi'Kiniit  iiiid  »■ 
•l'haflfrn.  daM  irh  aiirli  \i*riniftrUt  drni«'llifii  flii*»«-  »iii 
nimiiirr  i%iinl«*  lirraiiiip*l»rarht  halM*ii.  uniii  inir  Roh  Ih- 
■rhon  Vfirhrr  aiit  Kw.  S*lirrihi*ii  b«*kaiiiif  ^i*\%«im*ii  \% 
Irh  habe  aber  narhfolf^rndp  Mrif^  tu  Hiilfp  ;sf*nomm«*n 


-  m  - 


^  —  ,\  +  ïi  +  ^+^-|-  «te- 

1 


etc. 


C=Y,  +  5î  +  3i  +  i«-heto. 
E = ïî  H- 5i -H  3î  +  ^-i  H- etc. 

.  etc. 

[  Ton  welchen  die  summae   A,  C,  E,  G,  etc.   bekannt   sind. 
Aus  diesen    habe    ich    eiidlich    mit    grosser   Mtihe    folgende 

M  ■  i  ? 


Iwrfjeleitet  : 


+  Ï. 


»=i 


+  h 


etf. 


l 


-h 


t*=t4-i 


+  ;. 


de. 

-^pO-'-i-^^"*-*^)^  •*'^  =7'^*■^■ 
^^l+i(l+l)^-i(l+is+ii) 

rtr. 

Weilen    nun    ^,    C,    F.   G,  ftr.    goftrben    «ind ,     neha 

^  —  \>   r  =  '„,  E—^^^,  c.  :^  Jl   -  etc..  M  grben  « 


6  SO  «>*.S  S»»*!» 

•enna-\4.4  =  '^^,   2fi-\-b  =  2.4C-    3**=,-^ 
welrhes  Ew.  zwev  crttem  llieorenuU  sind.   Ferner  Ut 

und  endlirli  ist 

Weil  iber  ciirt<-  in«*ine  Méthode  nirht  naturlîrh  p 
ial,  to  erturbc  Rw.  gehortatntt  mir  Dero  Méthode  fpi 
tu  roinniiitiiriren. 

Dm  letote  theorenui  wmr  mir  gleirh  bek^nnt .  deiin  i 
mail  trlst 


—  ï**  — 

=  <  H- ^  +  ^  +  îSî 4-  etc.  und *r=l -h ^^ 4- yéH"^  +  «te, 

I 

.  î       .i. 

la  nun,  wenn  m  und  n  numeri  pares  sind^  die  summae 
■  i  imd  4  aiigegeben  werden  kôniien,  so  sind  auch  in  diesen 
eidén  Fâllen  dièse  beiden  létzten  séries  zusammengenoininen 
immabel. 

,  Seitdem  ich  Ew.  zugeschrieben  ^  ist  mir  erst  eingefalien^ 
Hs^  ich  Denselben  schon  vor  geraumer  Zeit  eine  rigorose 
démonstration  von  diesem  theoremate  dass  kmn  —  m — nzn, 
Qsarafo  ùberschrieben  hatle.  Solches  batte  ich  aber  so  sehr 
H^sèfi;  dass  ich  in  meinem  ietzten  schrieb^  ich  batte 
Uet*  Miihe  ungeacht  davon  noch  keine  Démonstration  fin- 
eh  kônnen.  Ich  will  aiso  dièse  Démonstration  kûrziich 
rîèllerhôlèn. 

Lemmal  Si  fuerit  p  numerus  primus ,  haec  expressio 
^~  *  —  1  divisibilis  erit  per  p.  Hievon  haben  Ew.  die  De- 
lonstration  schon  approbirt.  Hieraus  raisonnire  ich  also; 
tp-r^kn — 1,  erit  a*"""* — t  divisibilc  per  kn —  1,  si 
erttVn— 1  numerus  primus.  Ergo  o*"""*--!-!  non  erit 
rkibîle  pei*  *a  — 1.  At  a^"-^»-}-!  (ob  *n  —  2  =  nu- 
ero  impariter  pari)  est  divisibile  per  an  -^  i.  Gonsequen- 
•  cum  o*"""*-Vl  non  sit  per  %n  —  1  divisibilis,  nec 
jft  fartor  fla4-  I    per  kn    -   I    erit  divisibilis. 


1 


-  m  - 

Porro  si  a  0  4*  1  per  nulluni  ntimerum  primum 
^n  '  I  fuerit  dÎTitibile,  etiani  per  nullum  Bumemm 
potilum  formae  kn — I  divitibile  erit.  Si  enim  %m*— I 
non  fuerit  numenis  primut,  unum  nltem  fartorero  prionfli 
habebil  formae  kn —  I.  —  Cimi  igilur  aa  -|-  I  per  %ii  — I 
divkli  nequeat,  haec  aequatio  an  -H  1  rr  (%n  —  I) ikm  —  1) 
erit  impoaaîbilit ,  ideoque  aa  m  I6mfi  --  %in  —  km»  m 
kmn  —  m   -nzn  quadrato  .Q.E.D. 


•  A     '  ■   »  * •ê€ 


■    ■  l^n 

4  < 


• 


.■*       .» 


lèi 


-  m  ~ 


I         .'.^  r     ùTf-*  '    ■*■■ 

'I  Mi        l 


n  ■: 


«• 


)! 


;.      DTMil 


.  Il  .*'      .*ll       î:i  'i:!      1 


.^ 


LETTRE    LIV. 


GOLDBACH    à    EULF.R. 
•iMUâiBB.  Haciiitt  înafinûrcs.  Th^orèmef  de  nombre*.  Sororoation   de*  *érSe*. 


St    Peter»barg  d.  6.   Febr.    17411. 

frenn  dafjenîge^  wat  Ew.  von  den  radidbut  imaginarii» 
Heklen^  demonstrîret  werden  kônnte,  so  mùMte  auch  folgen^ 
iuê  potito  c  imaf^inario  quociinque ,  y^  realî  quocunque^  und 

5V(*c*  — /)  "zz  r  ^L  numéro  reali,  m  zz.  VI —  c*  -|-  — \ 

'irsVr —  c* —  — \  sowohi  m  -<-  n  aU  c(m  —  nj  realet  «ind. 

Et  rtunde  solchemnach  etwa  der  rasus  x* -f  72x — 20  zti 
^lersucfaeD,    allwo  die  %  divîtoret  sind,   poftitis 

I.  a- -|_c -!-/(— c*-^--^):  M.  r  ^c— V7— c»  ^-  '): 
m.  x-e-|-/(-c>-Q;  fV.x-c-    |/(-e»-  ') 


L«r//-      maA/4     W  #4»!       r     / 
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^'iii^Àut  •Ih'ta  :iiifkM*<-A  Sf*lirril>i*ii   viiiii   3.  J:uiii»r  liiit»r  ich  M 

niitmii'ti-ii.  iiiis!(  ilii*  dhiff liiiii.   m*ir|ii>  K«\.  he\   \mn      m— I 

...  Li    iiiiJ  ili'ii   «iicIrrT!    l'i'i-fnilii    iii:i' iii*ii .  Ariiuii    cliiinab   IVH 

r^KJAli  ^V-'l     *'*'■'     '*  II:»'!*:  ^    '.^  ui'.l- •!  .      vi''vi»îil    \i\i    iiH'%ntr. 

il:i^*    j»«'ll»iL:i-    II'''-?    v«|iil.       ■•    MÎ\ir»M'    ^i-\  ii.    .I"«lfii|i   ul*Mibf 

i: 

ti('n|;irr.4  /Il  liiill  /u  lit  iinit'ii .  «l<-iMoii^lriri*t  ui*i*<li*ii  k.inn. 
\  uriirrn  alu'i*  wiN  inr  :i  I  x^tNi:  l'rrivr  i\t  k!ar,  JêSf 
}\rtin  uitui  ixitr  /■«'/'■*»;!  L*ift*  ,  */■.%%  'i  rn  n  v\  -  I  "n  3  CO|ii 
i/A  .i:  4/1  —  I  .  i/'jr^f/x  \n//',/.  f»}l'^»n  vurdc..  rfa»*  \/i^'i  n  -^ 
•.j»^  p,  ffcnn  «/"»/■  /"H^x/i  l'./rr.  î//M\  'îiip-  n  ■  ^:3.^« 
AU  .»u</"i/''  t/firniKs  fni^*'i,    ■A/>\   li'Fi/i  —  //i        t  Aei/i  (fit'ulraiu^ 

s»  Mi    l    tvx»-    rtisn    ,r  et    /.'■  zz   4'/  1  .    /''■  /"    liirltt   ::<'ll<.'f  (i«ilrr,  -^ 

ilii->i'     klt'inf    l'!riTiii*-riifi::    riifln'ij.     il.i>'i    iiitliL    ;ill(^ii    /i.. 
\/jn       n      |i"r:r' r^in  ivi*!?"*  P fti'-nl.ir'H  \on    \...Smn    -m      I 
«kfii  iliTM     .1»"  I»      î     I  l'i     I  .i>iis     |i,(i'h.  rl:in««     M»ii     U    1*1. 
«•■!.  )iiH    i<  ihirli'l'*  r^^  «'i^t     «  i«iilr  ■-■I"- 'm  mihi    >i\  ii   wiiiilf.    \«riin 

il.t<    '  '    ii)      I    imhI    /^  I'I    m  iim  «.|i- ||| I    l<  l'iiiin.itiiili  Nftliiilf  |r . 

niffi  jIht.  t\:\  !•*  III  Iii*\i1"i  r.i"i*n  i1i\»T*i»*  vïiliiifn  liai,  (g^ 
«vnhl  Sf  ^^Hhr•^  k  rii<  .  ilt-nn  m|«.ii  l|  ^^  n-  .hk  H*-in  f*:i«ii  pirtr- 
«*vii;iri  i|i«iiH  A.  iiIm  r/»  \  ii  \  ,  riir  r«)rninl.i  ^>  ^#i//-~fi- «k 
ficît^f  Hiinr  nf«riii\:il«'ii«  /*  Wi '/  n  n  ^  l»  ••nUnriw::*t 
Ml  knntiiit  .iii!4  Ht  m  rii!«ii  i>;irhrii|nrf  ipiiiiis  N.  u«*nii  ff  c^- 
•••'»     wiiil      ..'«■*/'         n,     fin-    ffiriiiiii:!    Wi /»   -      /»  ■■     t  :irC 

li'TMM'».       \\i|i||t         lii'-llii     y      f'»*!!      Ii'lin.  rn      irifi'UT'i      •IIHH  l|fU|IM*  . 

«r»     riniiit'l  ini      f     ji''t.      ^* '•     'Il  Mil    .iM' Il     jrîurilitir 

'•   r  r  I  »  i  __  t , ,  I  j  ^  '  •  1  U  I  ■  I  (  <  1 1  •     **  •  I  !  I  H  *  1 1  '  1 1  •  •  1 1 J    <  '  J  N   ' ,        •  1         M 

.lUiiliirJ    |t|     'i  li  ;■  I  \'\ *\*\\    wt-iil-ii    K  ifiii. 

Iliil*  «.«ilr*  ill<  li'X-  I  II  iiiiiti4l  l'.if  "Ml  Til^t  i|  \\i*|(  %!••  imr 
alwr  nai'ii  (m  »«!  r-t  i  I  l'Iii  rlfciiiits  ««''itiBt  ki-m  l»riiiiur  tlitiL 
tti    aiiiiM    ilii-«#c   Pin>kf    l>i»    «iiif  riiif    iiiitirn*   /eii    mi 


—     I«S     — 

Indeiten  habe  ich  angemerket,    daw  die  propotitio 
kpmn  —  m  —  n=cD  per  substitutionem  m  zz  4n^^  —  n,  în 
nmilem  k^npi) — p  —  ^mD    verwandelt  wbrd. 

Ans   der  mir  communîcirten  Demonitration  des  theore- 

u:    Si  s  zrz  i  A r-^  +  etc.,  erit  * 

,  orildlet  zugleich  die  grosse  Einsicht  des  Hn.  Autoris  in  der- 
l^acfaen  Sachen,  und  die  unterschiedenen  applicationes ,  so 
Ew.  von  dem  theoremate  selbst  machen,  balte  icb  for  sebr 
«■rkwurdig.  Die  summae  serierum  G  et  I  sind  eben  dieje» 
iiigen,  so  ich  gefunden  batte;  die  summa  D '\- H  war  mir 
inch  bekannt. 

Dass  die  summae  serierum 

'    /'=«-^('-l)+K'-4+l)-«^- 

and 

,=f.-l(.-4)  +  i(.-L+|)_«e. 

M''  ieh  gefunden  ssu  baben  vermeinet,  aus  einem  blossen 
Sshnibfefaler  entstanden  wàren ,  babe  icb  selbst  schon  in 
OKinem  letzten  Schreiben  erinnert:  icb  batte  dabero  auch 
aa  aelbige  séries  nicbt  gedacbt^  wenn  icb  sie  nîcbt  in  Dero 
Schreiben  wiederholet  {sesohcn,  worauf  ich  denn  alsofort 
hefonden,    dass   bevder  sunima    von 

«=<   t  ^  -H  :^  +  -^î+  etc. 

dependiret.  Ew.  inferiren  mît  sçrôssestcni  Kecbt^  dass  wenn 
ich  die  seriem 

aurh  summiren  kônnte^  alsdaiin  z  =  p4~^  gefunden  se\n 
wurde.    Nun    làsset   sich   zwar   die   séries  r  gar   srhôn    sum- 


ifirfen,  demi  »ir  iit  *^  -— ^--^ — •  ^^^  P  wrî»  îrh  iiirlit 
cl<>rt  zii  <*%priiiiirrii  aU  diirrli  z       r.  Irli  liatte  aiirli  îii   i: 
iieiii  vori{Si*ii  g<*B<')irirbeii ,  daM  irli  iViv  mimmatii  t«Tiri 

ncNrb    iiicht    uiisKtr:    M'IIiÎî*!*    :iImt   <lr|M*ii«liri*l    ^Icirlifallt    ' 


:'  T* 


der  siiinma  £,  iind  int  =:       -    "^î"3»"^' 

Ans  Ew.  let/tem  Sr*lirril>en  voin  19.  Januar  îst  mir  I 
gewt*ten  xu  pnolicn,  dau  dit*  neririi  a.  i  iind  A  nirhl  ^ 
den  Irirhtrstrn  xu  tiimmirrn  iiitid.  Was  mm  die  lerir 
ffeWft' Vi9  4-  6  lietrîfft .  ao  kommen  unsore  m^thodi  darin  vé 


lihercin.  daM  «  "r:  «  -f  1  nnd  2  •?  +  ft  rr  ^  ,,  ,—  :  Im 
aber  liiid  nir  imlrrai'hiedc*n.  dass  K\v.   Méthode  gibt 

:«=:/ir      j  BB.  A-BB   -\k.  , 

iiif*in«*   liiii^e^rri 

•*  ^=  ^  .,  ,  »     h  -zz  un        ----_-. 

Dell  valon'iii  /)  =:  .,  BB   *     -    l\  tiiidc  icii  ri«llti^•    dit*  ul 

geii  hahf!  nwh  nirht  iinteniiirliet.  Meine  Methfide  i%er 
Rw.  an»  niirhfol^eiidi*m  einicen  m'hemab*  fTiiii^cMni  pm  f 
nibii»  aeriebim  biiir  nimilibiift  emehen  knnnrn:    Sil 

<    -  *  -V    ^  V    •    ^•''    -  .;  •     r  -  1    ^  :^,   ^    -.  ^   etc.  = 

erit    dii|iliim     niiiiiliiiie    prodiii  toriiin    f*\    Miiin  trrininîn  te 

-1   aef|iinli*     -1^        C:     uh\    hoc    diipliifii    f*fliifii  «Mil   ar(|iiale 

c|iienttbti»  lu^riehiift 

,/     I  f  I  I 

I  11  III 


-    iW    - 

(I)  (II)  (lU) 

~    V3.2»  2»  2»      y 

(I)  a")  (iii) 

•^^^'flS*'  3»        •    .  3»  / 

'■••■■•  ■     .  etc..  ,  .      ,  ,• 

W^Hi'inili    die   drey    columnae    perpendicularet  besond^r» 

MMMBdîret  ilrerden,  ao  entstehet  , 

(il)  _»(«+J,(«+i-)  +  i,^i+i-(-L)4-«c.) 

ff 

Die  letzte  séries  aber  ist  bekaiintermaassen  gleich  —^z-  f  also 
,  mqi$  die  mittlere  seyn  A'^  —  C  —  — -  -f  -^  =^  "".,/^    oder 

Dass  das  theorema  i-m/i— m  —  InzD  von  Ew.  schon 
lângst  denionstriret  worden,  liabe  irh  nicht  vergessen;  es 
i«t  aber  nur  die  Frage  gewcsen  ,  ob  inan  es  nîcht  nocb  auf 
çine  andefe  Art  demonstriren  kônne? 

Goldbach. 


LETTRE    LV. 


. ■  .it  I 


GoLDSAI.II    à    ËliLKR. 


9«««AfN    fctt^^rr-^H»  4'wM  wrtmr  i ■■■?■■  êmtê  U  Wltfv 
IMM  «lléricum   tur   U   •ommatioii   4«t  Wrirt 


Wu  ich  mijeteo  iièirli  Konigtberg  irlimbe»  %o  hahe  G^ 
wirliget,  ab  Pottscriplum  zu  meineui  Irfxtrn  Brit*fe  an  I 
mil  abteiiden  und  zogleirh  eînen  abemuil  eing^ti-hlithei 
FeUer  rorrigîren  «vollen,  denn  die  tumina 

Ml  nirbl  s 2—  -f-  -r-»  êondem  s +  m  ,    waiia 

a      '     j  6     * 

»0  t_Lll?  :)  ^  "' 


Setxet  man  feriier 

•'=«-i('-4)+K'-4-+4) 


^('-4+4-t)+-'-. 


•    J  1  ^^'2 

90  wird  u-f-  uzn  — ^• 

Sonst   habe   ich   auch    observiret,   dass   wenn  tnan  setzct 


alsdann  seyn  werde 

53^ii:;5=:l-f-^-h3Î-H'4î  +  etc. 

'<rfU3W5i«8..hRÂS^V -.^^  dergleiçhen  casu».  bUheyo  |onderlicl^ 
betrachtet  worden ,  ubi  séries  =:  oo  dividitur  pçr.  ^Ham 
leriem  =z  oo.  Ich  mag  mir  nicht  die  Mube  nchmen  zu 
tehen^  was  per  actualem  divisionem  dcr  seriei  6  durch  2  A 
vor  termini  herauskommen  niochten^  weil  ich  vermuthe, 
dass  aieselDen  sehr  (  onfus  aussehen  werden. 
"^^Tp'Wiàn-'ferniîr  W;t«ct  '■  :  ft 

n'irr-  t  „lH'i»<t^^.'fr.     |«î4"N  1»;    i»    */.••      <i*?.    >■;•      no.      «A     ,:..      Vf". 


"t  »■ .    " 


•;l.:    1 


»o  wird-'^  =;  —  —  z  m  f  ;^;^3-  -f  ^^  -h  ^-^  ^f-  eW.,  -  woraus 

abor  niçlit  folcet.  dass  2C:=i:B,  sond^rn  mir  dass  2// — B 
cin  infinité  parvura  "^scy   respcctu   ipsiiis  B  vel  C. 

1  4  4      .  P^4bach. 


-    IW   - 

Porro  tî  no  -f  I  per  nulluni  ntimerum  primam  fon 
%fi  —  1  fueril  diTitibfle,  ettain  per  nullum  Bumapam  co 
poêitum  formae  kn  —  1  divitibile  erit.  Si  enim  km  ^ 
non  fueril  numerus  primiu,  unum  saltem  CMTloreni  prîm 
habebit  formae  kn —  1.  —  Cum  igilur  aa  -|-  I  per  kn- 
dividi  ncqueat»  haec  aequatio  ao  -|-  1  ^  (kn  —  l)f%iii  — 
erit  impoMibilis,  ideoque  aa  nr  16 mn  —  %fii  —  kn.  i 
kmn  —  m  —  n  =n  quadrato  .Q.E.D. 


•■1.»kA         (0      !'• 


•  •  •  ^ .  r    .  f  ■■•  »  1 


i    4 


-    Mi 

- 

•«SHili*)    iii:iniiiq   :r 

Mi  '  if  »•■.■        .:   Jî-l 

'■'i  ^ 

♦ 

D'no? 

ino.t  inir:*jjni»rr  n 

•  ijjll*:        :  Jt, 

1 

'    -iJ. 

\['i  m/î     I         i.^t 

1         .\^  /•      HTIi*  1       r' 

«  ■ 

■ 

1 

■::.!•.■      ..\\'t*iOi'l 

lUMiiriq    .i»  »i'l  «r.! 

f  ,•    - 

- 

i'* 

■^  -    :     ■!  -  ■\.'     .ii>tT 

1           <*  a'      1    '4|       J 

' 

■ 

■ 

»...•.'■     =:;>ïiKl! 

'»    i»;    t 

• 

■  •     i 

M.?.-  ♦.     .i  ,  -'ïb 

a-if     .  :•  ^           jt-  / 

,.  ' 

1 

.'•!.'"'•     j,     1       ii  ?  fc 

.:  4 


LETTRE    LIV. 


GOLDBACH    à    EULRR. 
MVHAiBB.  Biciim  îmagîiuûrtt.  Théorèmes  de  nombres.  Sommation   des  ftëries. 


St    Petersburg  d.  6.   Febr.    1748. 

frenn  datjenige^  wat  Ew.  von  den  radicibus  imaginariis 
melden,  demonstriret  werden  kônnte,  so  mùsste  auch  folgen, 
^  poiito  c  îmaginario  quocunque ,  /  reali  quocunque^  und 

fV(*c*  — /)  z^  r  zz.  numéro  reali,  m  iz.  yl —  c*  -f"  — \ 

^z^yf —  c*  —  — J>  sowohl  m-\-n  aU  c(m  —  n)  reaies  sind. 

El  itùnde  solchemnach  etwa  der  casus  x*-^12x — 20  zu 
^ienuchen,    allwo  die  k  divisoret  tind,  positis 

ni.a._c  +  /(— c*— Q:  IV.a;-c-  V'(-c»  — /-). 


'•iSiâA^f  ibfrn-  .'itifiorfA  Si'lirrilii-ii   vnin   3.  J:iiiiiar  li»1ir  içk 
niitirortm:  ciiish  riii*  Obifrfiiiii.  m*l«4ii*  Kn .  he\  \mn      m 
iiL  U    iiiiJ  lien   aiiilrrn    l''i>i'Ttiiilii    iii:ii  rn'ii .  Arliini   iliimaU  : 
TJf^*iiJ^{j  ^^W|     iiiir     l)  nier!  *     \\iii*il'ii.      \'.ii'^\(»M     i«  h    iiir* 
flasA   Hf||i!L:f    lii« ''t    V  i|iili-      •■    sfi!\iri'i!    mm  n.     .I"i|ni|i   *^\.{ 
îrli .    (ias!(    iiili-!(   \  l**l    Kiii'^fT    lîMii    m'-ih'   ilrr'.ili-ii  lifii    i-:«9iik   i 
ti('Ml:in*.4    /Il    litill    /ti    iii-Miii«*ii .    «^■llll»ll^lrir<•t    u«'nli*ii    k. 
Vurlu-T"    aluT    uill    iiM!'    :i>i    \«M-!»:i:      /Vv/ifT    m/    kfar,     i 
}yenn  ma/i  iinr  hiri*-y,n   /.tiffr,  t/f.w  'ittin        m     -   I  niZ  < 
Uf^:z.  i«   —  !  .  iinrnus  srJinu  t*}l'^*n  trurHe,.  da\<  Snp       n 
'^Q*      If'am    iih^r    /'#•!» /^u/i    i'tfn\    tln^s   'j/j/i-      n  ■     p^ 
^d, ."/</'(/''  Jnrnit.\  fnl^ni^    ,/'i>\   \fitn  —  m        I  kein  quadrot 
si\n   l'funr  cti\ff  tiffi   iti  "zz  iv         1.  /.■/•/•  nirhf  ui'iU'raUier, 
clicsi*    kli'iiif    KriiiiHTiin^    miilifn,    (Ll^s    iiirlii    iill(*iii    /i  , 
■H fin  -    n  -  /^mP  '^«n  fvmi»  p:irti»-nl.iri<  voti    f .. .  %  mn      m 
s«»ih1«tii     .i"'Ïi      !     «Ti     •  jMis     |i,irh>  rlifi'is     \nii     /? 
Uf'1i||i><    ii;ihirlif'l««-r\^  •Msf     •  i«iili'.:(lii  fui  itiMi    v\  n   uiinlr.    \^ 
'l.i*   n   !»i     I    imhI    li  il    Ml  iiii  i'|t-  i(|<in  il'  t'  riiiiii.if  mil  tudi  iit 
niin    ^iIht.   H:i    <*fi   m    |i«'\il-*'i    I.iMimi    rli\'*rAit«    v:i|iif*r}(  liai. 
^•nhl     Si  «^•'JiMi    k   Pfi  :     iIi-tmi    «il*-!' 'i    nu-  :iii4   H»-in   i*a«ii   pa 
#«fil:#ri   i|i«iil«    .'I.    iilii    ru        S /<  -    J  .   ilin    foriTiiil:!    \<\9itf — ti- 
••H^f    Hii  ftr   nfMiii\:il<*iiii    M..     Wi '<        »i        /#*^-l»  i-nNoriii 
Ml    kiinniit    »iih   Hf-m    m^ii    fiiii-fii-iilnri    ipHtiis   li .    urnii  n 
•••t/l     w  tiil     _  'i  •!  *  /'         n.    ilii-    tViriiiiil:!    S  n  1*  ■      f*  .      t  r 

IMIMIIS.      Wrlili»        iMxoltn     /•     pr'ii     lurtitii'o     inh-ui'H     M>liiiiin*| 

il'»     rni'iiii'l  iMi      i     -:i''f.     ^' Il     «Il  mi    .iM' Il    ::i  !ïi  r  iliti  r 

S  ;m  f)  -.  M)       ij*       '    _       .  •lui'  Il  iiif  ^••!i<«'  it  I  it  'MM  /'i        *i  /j  '    .'1      ': 

.llniiriil'l     PI      *|/|^'  1  \\ !■  *f     \*M"I'M     k.lIMl. 

Ilii  r    Hiijiii'  i1|i    iti'n-    niiiiiiii4t r.ir •.•Il    f'kljiii.    \«i*it   «u- 
M\wr     narli     hf-»Ài-rt-i'    I  rhi  rli'uiinis     ^i-ltiftf    k«-iii    làfiiiiur    H 
Mi   aiiiiM    lèirii^c   Pimkl    lu»    .iiif  riiii*    MiiiIfTi*   y.ru   iiii»tcr« 


—     IfS     — 

Indetten  habe  ich  angemerket»    data  die  propoaîtio 
^jiinii  —  m  —  nnzD  per  tubstitutioneni  m^  kn^q  —  n .  in 
ainiileni  ^npq — p  —  qzszO    verwandelt  wird. 

Aua   der  mir  communicirten  Démonstration  des  theore- 
Si  ^  n:  1  -h  — ^  +  etc. ,   erit  * 

eriidlât  zugleich  die  grosse  Einsicht  des  Hn.  Autoris  in  der- 
l^ôcben  Sachen,  und  die  unterschiedenen  applicationes ,  so 
ïw«  Yon  dem  theoremate  selbst  machen,  halte  ich  fiîr  sehr 
«srkwurdig.  Die  summae  serierum  G  et  /  sind  eben  dieje- 
ùgen,  so  ich  gefunden  batte;  die  summa  D -{- H  war  mir 
anch  bekannt. 

Dass  die  summae  serierum 

■nd 

»=f'-K'-4)+è('-î+i)-«'- 

is  idi  gefunden  su  baben  vermeinet,  aus  einem  blossen 
•  SthMiblehler  entstanden  wàren,  habe  ich  selbst  siJion  in 
aeinem  letzten  Schreiben  erinnert:  ich  batte  (Ubero  aurh 
aa  selbige  séries  nîcbl  gedacht,  wenn  ich  sie  nicht  in  Dero 
Sskniben  wiederhulet  pesohcn,  worauf  \i'\\  Av.nu  alsofort 
befnnden,    dass   berder  summa    von 

dependiret.    Ew.  inferiren  mît  ^rôssestifiii  Keriftl^   dass  «ren« 
ich  die  seriem 

audi  snmmîrea   kônnte,    alsdaiiit   zz^p-^r   gefunden   seiu 
Warde.     Kon    Xàaêri  whA%   xwar   di^   surira  r  |car   sc'hdn    suia- 


I9C      - 

ini^ii .  demi  «ir  i«f  ~   -.."—•  aber  i»  wcIm  irh  iiirht  «n- 

diM"»  /.Il   i'\|iriiiiir«'ii   :iIh  diirrli   z        r.   Irli   liattr  aiirli   iii   nin 
iiuiii   \iiri^i*ii   ^('Hrlirirlini .  (las»  irli  ilii*  «iiiiiiiiaiii  lUTiri 

iiiM'li    iiii'lit    wiissli*:    Hi'llilui'     \hrv   flr|irii(lirrf    ulfi^'lifalU    %un 

■I 

«li'i*  Kiiiiinia  z*  iiimI   int  :=:        '    - 


T* 


2  :>'  - 


Aim  Kw.  Irt/tciii  Sflirrilini  \oiii  119.  .Liniiar  îtt  niîr  lîfb 
ppwi'iMMi  711  rriM*lii*ii.  (laM  clir  nrric»  tt ,  i  iiiici  6  iiirht  VM 
deii  Irirlitriitrii  7.ii  Kiimiiiirrn  «iiul.  Wa»  iiiin  dii*  terirt  a 
u)t\é  9i  4-  A  hetritO .  HO  kommon  iin«rrr  nn<*thcMii  darin  véUf 

iihrriMii.   daM   r»  —   .,     Il    iiiid    2  i    +   h  rrz  ,-r^\  -'    kkm 

alior  kIiiiI  *\v  iintt'riu*lii«ii«'n .  (i:iM  Kw.   Mfthoiii>  gibi 

iiiriiif    liiii^r^i'ii 

Ilrii   \alon*iii  />  =.  .,   f^'    -     .,    /'    tiiidi*   irli   riiliti^.    dir  ubri- 
»fMi    h.'ihi*    Mfirh    nul)!    tintiTsin  li«'t.     Mriiir    M^fliod»*    n^rdfii 

• 

Ku.  ai  m  iiHr|ifo|MiMid«*iii    f*iini;i*ii   Ai-lioin.iti*  trnuii^.'uii   nm  om- 
inhiiH  ftrrifl*liii!i  hiip'  «iiiiililiiii^  frsfht*n   ktiiim  ii      .Sjt 
I        .         *  »  .  ''       /  .         *  •  ■* 

I      .     1     ■•        .     •  •     •*f«"    1ZL        •       »     ""^    I     •    -  ^     *    -—    -•    i'f«  .  ^L 

i-rif    iln|iliiiii     %iiiiiin.if    |irrMlii<  turniii    rx    liinis   tmniiiiii  fenf> 
I    .iiMjii.iIr      I*        i        4«*«|    liiii     tiiiiiliini    t  fi.uM   i'*f    .ii-(|iial<*  v^- 
f|ii«"fifihiiii   «iTif'hiM 

.    J  f  •  .  .    -      .         •   ff' .  î 

T  11  III 


-    iW   - 

(I)  (H)  (lU) 

(I)  ao  ail) 


^-  •  •  •'  -     •  •      •  etc.,        •  .,  .  ,.,; 

Wèiio<'nato   die   drey    coluinnae   perpendicularet  bea«n4w^ 
iMriiiret  tverden,  to  entstehet  , 

(II)  -  »(!+ i,  (< +4-) + ^(^1+4-+-!-) + rtc.) 

i 

Die  letzte  séries  aber  ist  bekaimtermaassen  gleich  »  also 

mm  die  mittiere  »eyn  ^  *  —  C  —  ^  +  -^  ^^taô    °***'^ 

Dass  das  theorema  kmn — m  —  IdzD  von  Ew.  schon 
làngrt  deaionstriret  worden,  habe  ich  nîcht  vcrgessen;  e« 
i»t  aber  nur  die  Frage  gewesen ,  ob  inan  es  nicht  noch  auf 
Çme  ande^  Art  demonstriren  kônne? 

Goldbach. 


LETTRE    LV. 


fiant  «llérirur»*   «ur   U   •otnmacîon   d««   %#rir» 


4.    la     KcbrMT    |7U. 

IK   îcli  «iiijet/^  iiarli  Konigtberg  •rbreibe»  to  ImIm  GeRm 
wàrtiget,  ait  Potttrriptuni  zu  meinciu  Iriztrn  Brit*fe  an  Ew- 
mit   abtenden    und   sogleîrh   cinifn  abermal  eingeM-hliiiieiMV 
Fehier  rorrigiren  wollen.  denn  die  ttimnia 

'='-U' -;)+;('- ;+■;)-*■ 

lat  fiirhl  s :—-♦--=-•  tondem  f--— - — f  m,    wtna 

6  1  15       ' 


l  man  ferner 

''=«-4.0-4)+K'-T+4)  ' 

-i('-4  +  T-T)  +  '-'-. 

ira  u-f-  vzn  —=—' 

)nst   babe   icb   auch    observiret,   dass  wenn  man  setzct 


'+-î  +  î  +  T+«"=- 


) 


in  »eyn  werde 

5:^  =  ^  —  *4--^-H-3î+'îî4-  etc. 

«ei«S„i»ÇiÂf;Ht^  .Pl^  dçrgleicben  casus,  bUheyo  |onderli^ 
Ktet  worden ,  ubi  série»  =:  cx)  dividitur,  pç)C:,,,aliam 
i  =;  oo.  Icb  mag  mir  nicht  die  Mùbe  nchmen  zu 
was  per  actualem  divisionem  der  seriei  B  durch  2  A 
ermirii  herauskommen  môchten^  weil  icb  vermutbe, 
iesemen  sebr  <  onfus  aussehen  werden. 
gAïf' ittânr'ferner '«^.tect  •  "î  ^   -    .z^.  fï 

,.  ..^-.ç^..^  ;». ..^  .^  ,jv  ^.  |f  !'+-^^,4'  Ir')       ■  •  ■  ^" 

'^  'i  =^,^  =  ^  =  *  -  V2V+  3»  •i^'i  ^  eM. ,  -  woraut 
dçbt  follet,  das»  2Ci=:/i*  sond^rn  mir  tlass  2// — B 
dnite  parvuiu  '»ey   respcctii   ipsiiis  B  vél  C. 


«w 


\:     M'"   ■ 


■  I  11' 


LETTRE    LVI. 


Kl  I.Kh    à    (ÎCII.|IH4<'II 


lî 


5naii»iBt     RrpiHiir  «u%  deii«   lelirr»   pn>rrHrnir»     M^nir»   Mi|ptt. 


hé 


r.rrliii    H.    Jti.    Vrliruar    l  *|« 

Dit'  iilif*r  <li«-  Vk.uli'Miii'  lioi  IniToniiirU*  1  «uuiiiiiaaMin 
liât  iiiir  li't/teiin  dit*  \rr»|)nH-lii!iK'  l'i-iiHimi  .iiif  il.u  Lviiaili^ilr 
Miiiliniiirt  iiiid  cirr  llr.  Ailininil  (iraf  (lolowin  prrséirl  iiinh 
•<*lir  iiH'inr  Simtiain  iM\alrni  iiarliHtrii»  ^r)(f*n  riuo  aii»<*liti- 
lif-tif*     Kri'oiii|M'iiii    rin/iiM-|iirkt*ii.     Irli    ImIm*    Milrlir    \iilli|(    m 

Kiidt'  i^cluMi  lil   iHiil   iiiir  mil  Krl:iiil>iiiï«A  ^rlN'trii ,  «iiUlir\or- 
lirr  ahmlirrîhrn   /m   laMi'ii. 

W;i«  il  h  \oii  ilrii  r.ifli*  iliiifi  iiii.i«iinarii»  a«M|ii.ilioiiiiiii  i:*-- 
iiii'lclrt .  daM  dii'M'Ilii'ii  iiniiifr  drr^fiiLilt  |i]i.ir\\ fi»  ufiitmiiiHii 
u«'rdrii  kiHiiifli ,  ilaM  miuoIiI  d.i»  l*riidii<  t  .lU  dir  .Niimiii  «uM 
7%%<*ii*n    rral    urni^*,   kaiin    ifji   iwéi  iii«  lit    ^l'iirralilrr  d«*ui»M- 


triren,  aber  doch  von  allen  aequationibus  sexto  gradu  in- 
morîbut,  ingleicben  aucb  von  dieser  weit  generaleren  ae- 
(oatione  aOB'^'  +  iSaî*" -f- yx*"  +  c^x*"  +  «x" -f  Ç  =  0,  de- 
notante  n  numerum  integrum  quemcunque.  Dahero  der  von 
Ew.  gemeldete  casus  keine  Schwierigkeit  bat.  Icb  glaube 
AtT,  dast  in  den  Expressionen  ein  kleincs  Verseben  teyn 
nmu,  weilen  dieselben  nicht  zusammenttimmen  ;  denn  wenn 

c  =  l  -h>^— 2  und/=— 20,  8o  wird  V {k c^ —J)—jl^^ 

18 

und  nicbt  ^^^txV-é'i^  ^^^  ^^^  ^^^  Spuiyn  Ew.  nacbgegan- 
|aiii  und  glaube,  dass  Dieselben  auf  dièse  Âequation  gekom-^ 
Mn  seyn  wûrden 

welche  erstlicb  in  dièse  zwey  factores  imaginarios  resolvirt 
wird 

xa?-|-2(a+/j/— l)x+*a/il/— i— 2(/î/9— aa) 

— 2(a— /9|/— 1)  |/2(/^/î— aa)  =  0 
xx—2{a+fiV—i)x-{-^a(i\^—l—2{iifi—aa) 
-f  2(a—(iV—i)  ]/2[iili—aa)  —  0, 
dahero   dîe   4   radiées  selir  complicat  seyn  vviirderi.    Demiin- 
gêariit"^lrber    ist   eben   dieselbe  Aequation    aucb    ein  Product 
von  -die^en   zt^eyen    factoribiis   realibus 

xx-4- 2.r  V  2{fii  —  r/«)  +  6.^,"^—  2aa—0 

xx  —  2xV2{jii—aa  -h  2/J,^— 6aa  =  0 

worau^  die  Wahrbeit  meinc^s  Satze»  crhellet.  Uebrrhaupt  aber, 

Wenn  Jîivey  factores  iniap;inarii  in  se  ducti  dièses  produrtum 

reale  or*  -h  Bxx  -\-  Cx  -\-  I)  herausbrin^en    sollen,   so  niùs- 

»«*n  dn»si*lben  aiso  besrhaffen  seyn 

«a5-4-(*-f- c>/— 1)x  —  Où  —  ah  -\-  hr]/ — 1    f  (7c|/—  1 

rr  '-  ib-^-  ry  —  l)T—  an  -{-  ah-^-hr]/  -  \   —acV—  1 

^un  «ber    kai^n    d.is   prodnctuni  diesel*  /\\e\    ractoniin  ima 


ginarioriiiii  siiirli  in  diric  zwvy  fjrlon»  nuile»  n^soli 
wenlen  *  j  -+-  2fl  t  i-  «i  a  -  /i/i'>  (xx  —  2a  x  -4-  no  4-  i 
(îli*ii  herj^riitalt  wimiii  riuv.  Ar<|iiatiiiii  iiarlifc»l»riicli*  V  rad 
imauinariaii  liât 

il.  aîr^/i-+-r/l  -I-  l  pp"^"ipq\  l  -qq—r — mV  - 
III. ap'=:/i  -  qV  -  ■  I  i-  V  ^pp—ipqV  —  t  --^^  -r^sV^ 
IV.  XZ-/I  -</^  —  I  —  k  y/j/^  -  2/i//r  -I  — r/r/-  rfs>  - 
mil  ab/iikiir/.ni^  s«*l/.t'  iili  pp  qq  r^^t.  2pq  --  szz~ 
Ml  wircl  rrHtIirli  V  ft-*  au  :^  /  all/i'it  riiie  qiiaiititat  pc 
tiva,  uiid  ^f>l^lifll  V  \  ^  t  î^  V  t  f  ^  u  n  '  fine  quanti 
reali»  sevii.    Dient*»  \oraii»i;t'8rt/.t ,   »ii  ist  dit*  iiiimnui  radin 

■ 

I  -f-  III  m  2p  -4-  V'  '2t  -f2\  tt  ^  UN  :  tuniina  II  -^  IV 
2p  -    V  ''if  -^iV  'ff  t  '(//    :    prodiirtnm  radi^'um 

\  .ll\zz.pp   ^  qq -^  p  \  2/-^  2  1    n -^  uu)     ^\    tî -^  m 

^  q\  2(    '    '1\     tf  ^  nu 
prodiiftiiiii  iMiiiniiii 

II  .  I\  z:-/i/)  -f- //r/       // l  2/--  21    //  *  un     —  i    ti^^m 

•  -/  l  2/   •    2  1    rr  f  NU    . 

Ui'lrhfl*«   alli*M   i|ii;iiitil;iti's    l'i'alrA   aÎikI. 

R\\.  tiMiisrnriii.iho  liiriiiiil.il*  ^fnnn  m  n  '  ZZ  in  hj 
\npq  p  qzi.L.  ii|m'  siiIislitiitiiniiA  ni  zz.  Hn^  q  -  /i  kai 
rin  ^rnAA«'»  Lit  lil  /iir  Oi  iiinii>tralifin  u<'Ih'Ii.  I^mn  wei 
niaii  iiiir  lirnuiiistrin-ii  kniinli-  Am^>  *ttnnn  m  n  kt 
Oiiadr.it  M'V ,  wi-iiii  m  fiiK* /.ilil  isf  mhi  iln  st-r  \rt  'l'^/tt; 
«41    \%iirdi'    yiiuifii  II    fli-iiitiiii«tni*f    si-\ii    iI.ins    ^/nriri  ;#; 

iiulhi  iiukIm  l'in  CJn.uli'at  Ar\ii  kniiiit'.  r.iin'  l:I«-n*Iii-  1  r4ii 
ftirniatitin   u«'l>t    'Hk  Ii   'Ih    <iin'i  Ii   <li«'M'   ^itli?»t:tiitiiiii 

'I       't  n  f     '  ''    ■      I  • 


991  IJL    \  nit        r 

'  %hp    -  I 


ndrr 


—  »••   — 

Ich  kaiin  auf  keine  Weise  herausbringen,  dasi  dièse  lene* 
AB  da  aile  termini  evoluti  von  dieaer  Form  — ; — : — ?  «ind, 

xx(x-|-«) 

id  — ,    .    >  rr—  • • V  —  •  ; — p-r>  to  folget  nach 

r  von  Ëw.  mir  gûtigst  communiciiten  Méthode^  dass 
r=î^iî-.+i(.+|)-J,(.+|  +  i)  +  e.c. 
W  munute  sejrn 

Il  Dhde   aber  die  summain  diescr  séries  per  approximatif- 
an  :i=0,7504i'^  und  folglich  grosser  aU  /2. 

Data  dièse  séries 

ibe  auch  durch  Ew.    Méthode  gefunden.  Dass  ich  aiso  die 
umni        ,     — -Y^^   ^^^^  verdàchtig  halte,    weilen   proxime 

^-2,5*335  und  ~Bli—0,T22kl,  und  also  der  valor 

ir  /)   viel    zii    gruss  horanskâme,     dièses   wird    iiorh    mehr 
Mlilîgt,  wenn  Ew.  angeben 

6:^  l+i,(l  +  i)  ..  JL(l4  J,-H^)  +  etc. 


_   no  Ht* 


Ilff* 


*oin  da  BB~  l.V^W^O  und  ^-^  .  =  1.86513.  «o  wiirde 
^  negativum  werden. 

Pur    die    von    R\v.    mir    gùtigst    cominunirirte    Méthode 
■H*  tansendfâltigen   Dank .   indrm   di^selbe  weif  leirhter  iind 


—    Mk    — 

natiirlichcr  aiif  dièse  term  l(*it(*t .  aU  iliejeiiî|Ke»  wc-|rl 
{Kebraiirlirt  uncl  M*lir  eniliaraMiiiil  ÎmI.  Lui  alier  ciii*»«' 
lif'lie  Méthode  aiif  die  ff»l*>tiiideii  faMis  /ii  a|iplirirt*ii .  mi 
dicset  l^'iiima  ^ebraiirlit 

I  _     «    /  *    ^     _ï      \  _        w      /     I I 

•  "(.'r  +  éir  —  a»  W"    ^  ('  +-'  V       '  ^ï^^^*^  \P^^   -^  "7+7 

it(/i  +  l)(ii  +  7j  /      I        _    t^         \ 

hit   mail  ad  putestate»  primas    ipsaniiii  x  et    r  -t-  a  Li 
Von    deii    si^iiis    niiihi«*iiis   {selleii    dir    ohen'ii,    %veiin 
iiumerus  par  ist»    simst  die  uiiten*ii.    Weiiii  aiii'h    unu 
di|ciiitates  mit   eiiiaiider  miilliplirirt  werdvii,    so  dieiiel 

•^  I-emma:    ^^J^^^.  -  r- x+a)- 

1/ï^        t       N^  **        (      < l         "^ 

^      ^'   ^  +  '       /^        *  ^   î    .       ^ 

mf'ii-l-l)      /         I  ^  I  \ 

Wemi    mail    niiii    set/f    /'  i^  I    ♦    .,„   4-  .  .„  —      ^, 
0—14      '    +     ^     ;      ■     4-    ifr.    rf     >r  r:  I    -         ' 

^    «*lr. .    M»   liiiili-t   nirli 


1  ^.1^ 


t 


Zm  -♦-  n 


—         I   :'" 


1  I  I 


ï"  .1'"       .l'».ï«' 


■♦-    «•!• . 


'  '  '  • 

1  I  t 

I  3"'        :"  i'"        A"  ;."• 
'  •  '  • 

^'     I   1*    '     5-  ^«    t    .V'.  -.-    -^     •  •' 


.il 


—    90§     - 

•^  1.4'"  "^  2^. S'"  "^  s^-e*»    ' 

etr.  ' 

r<nit  mftR  nun  sowohl  gleirhe  aïs  ungleiche  dignitates  mit 
ininder    multiplicirt^    wie   E\v.   unfehlbar   werden   gethan 

aben,  so  finde^  wie  »c*hon  vorher  gemeldet, /îrzi^C — ^BB 


ind  br^BB —  E  und  wenn  man  weiter  geht  und  setzt 


/î=i4-^(»+^)+etc. 


tf  .    .     •  ■ 


*    I     J  •!. 


ni    1  .il:.!!  «■       I- 

y  =  l+^(l-|-4-)+etc. 
»  fiiidet   rfch   y  =  A  K  —  B D  -\-  ^  ce  und  2a-\-  5 S  z= 

9 

10 B fi  —  -ir  CC^    yyo  A,  B,  C,  D,  etc.   die   vorgemeldten 
i^alores  behalten. 

Die  séries  Bzzl-f-rg  -fri  4-^3  +  ^^^*  ^ili  «irh  noch 
inf  keine  Art  tractiren  lassen.    Ich  fand  letztens  per  appro- 

limationein ,    dass  B  B  zz:  A -f    welchea  ziemlich   gx^nau 

cjnlrifil,  aber  doch   nid^  Stich  hàlt^   denn  es  ist  | 

BB  =.  1  >4Wit079843  imd      A  =  1,64*93*0668* , 

4-^=  1M*93M)668*  und  BB  —  A  —  ^4--J^^^. 

5  '  5     '     100000000 

"izwischen  i»t  der  nexiis  zwisrhen  dieser  Serîe 
"nd  den  Hingst  bemerkten  Bruchen 

1  1  1         3       5        691        3/> 


femarqvâbel;  denn  wenn 

fo  bl  B  1  4^  Y  ^-  I)^r  Beweit  davon  steht  in  memer  D» 
tatiofl  :  De  mventione  (ermmi  summalorii  ex  daio  têrmino  | 

ralL  Deniij  wenn  man  »etzl  2=:l-f-^4*mi  '^  ***^ 

B=:  1  ^'^^s'^  ^^*  ^^  infinîlimi,  to  wird 

jl_«   ,    J 1    4^-1. J l.J-4.1.    *    _i. 

.51  691         1        ,       . 

-^-T'ôT"^  iro'ax»*  +  **^- 

Wenn  man  alto  fur  x  eine  beliebige  Zabi,  als  10,  nii 
•o  kann  man  por  additionf-m  artualem  Z  finden:  es  ^ 
nehndirh 

Z=  1.19753198567^1932516686862869780 
dahero  ist 


200  7<KM»     '     VNK)0  1'I<H)0(KH)  HOOOOOUOO 

und   wird 

li—  1,20205690315959  V. 

Glficherpritalt    kôniirn    aurii   dir    tuiiiinat»  tTrirrum  rell 

mm  potettaliim  f[cftmdrn  wt*rdrn.  narhdrm  man  eînige 

anÎDM  ab  mitio  artu  addiri  liât.    AU  ea  aev 

M»  wird 

I  1  3  "Té        *  lox"  *•»"'"      I  1  3     ïî       «7 

MiA-l-t)    .      «4-10)  «91 


lia     fs         ito 


,ii*Tl    ^ 


etr. 


irch  dièse  Regel  habe  ich  naohfolgende./mmmatVferorpro- 
oias  gefunden 

?  +  i  +  i  +  «te.  =  l,6*W340668W226k36  =  A 

s 

.^    *  +  i  +  ^  +  ««c.  =  1,20205690315959*281  r=  1}  .,.\j 


ju  IjH-  ^  +  ^  -|-  etc.  z;  1,082323233711138191  =C 

«  H-  ^  -f- ' Jf  H- «t^-  —  t,036927T55106863293=:i?     '' 
ki  ♦  ■+-  5^  +  jè  4-  etc.  =  1,0173*3061984**9139  =  E 

i  +  p--»-  ^7  +  etr.  =  1,0083*9277386601872=  F 
"""ï'  -!-~i  4  A  +  etc.  :=  1,00\0773561979**339  =  G 

1  -h  ^.-4-  /.-  +  ctf-  =  1,002008392826082210  =  H 

<  4-  2ro4-^o  -^  etc.  —  1,00099*575127618085  =  / 
■"  *  4  fTi  4-  âTi  4-  etr.  =  1,000*9*18860*19*651  —  K 

*  4  2?"»  +  ;,Tî4-  etr.  =  1,0002*60865533080*8  —  L 
"'*'^  4-0 rt  4  ï!i  -I-  ctf-  —  1.0001227133*75857**  r=  M 

'  +  ^4  4-  ^«  H-  etc.  =;  1 ,00006 1 2*8 1 3505870*  =  N 
'"'  "*  4-  -Î-S+  i  -t-  etf"  =  1,0000.305882.36.307020  ^  0 

l  +  5^!-,  +  4-.-(-  P*f  =  1,000015282259*08657  =  P 

Md  wird  der  7"'  tomus  von  den  hieftigcn  Misc^cllaneis 
rtn  Vor«f;hoin  kbmmrn,  wolclier  /icnilû^h  stark  seyii  wird, 
idem  ii:li  allcin  in  der  niatlicmatischen  Class  auf  28  Bo- 
PU  habe.  Daruntcr  i»t  rine  {grosse  piùce  von  dem  (ionieteti 
^%  vorigon    Jahre^    und    eine    nenr    Art   dit-    serieH 


M8     — 

•  -»-  ^!-  -h  jk  -^  iTS  -l-  ••tr. 

XII  *iiiiimin*ii,    wrirhe  blota  allrin  dunli   Diffcrcntiation  fit^ 

M'Iiiehet.  -     Vor   ftlirbrii  WcM'heii   hut   niaii  wîcdpniin  râm 

(iOiiMïteii  allliîer  ((t'sehn,  welrlirr  abrr  olini*  Srhwanx  und  wAr 

kleiii   war,  aurh   niir   10  Ta{;r  lan^  ans  ciem  Dracone  durrk 

Lnani  majorcm  in   Leonein  minorcm  grhcnd  obcRrvirt  wor- 

den  ;  es  îtt  abcr  Lrine  so  acrurate  ()bii*rvation  geniaclit  woi^ 

den  ,    wodiirrii    niaii    srinon    Laiif  bi*fttmiinen    kunnte.     Die 

Opéra    Joh.   Bernoiillii    omnia    Wfrdcn    hald  aut  der 

kommen    iiiid    tinserm    K6lli^   dcdicirt   werden.      El 

mirh    lehr  Wiiiidrr    ob  Kw.   mit   drr   Akademi^  in  |^  kd* 

m*r  Connexion  mehr  «tehen. 

Ruier. 
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GoLDBiCH    k    EULKH. 


%\.  Petersbarf  d.    9S   Mà'r«    |74S. 

«ndlich  steliet  «irh  die  deinonstratio  nova  ein,  to  im  Fol- 
(enden  bettehet: 

Lemina  1.  Si  aequatio  B .  , ,  kmn  —  m—  t=a*  non  p«l 
P<Miibilis  ^asu  quo  m  e«t  numerua  hujus  formae  ku  -  -  \ , 
'^ue  ullo  alio  casii  ip»ius  m  erit  poisibilis,  ut  in  tuperio- 
^buft  litteri»  ostcnsuni  fuit. 

Lemma  2.  Si  vera  e%t  aequatio  B,  vera  etiam  erit  (7  .  .  . 
iMn^M — In:.-/*,  posîto  i>izi:2a  4  m-j- *a~  t ,  fiet 
^»ïim  i4-r:a  -f  4-n —  1. 

Sed  aequatio  C  non  potest  fieri  vera>  nisi  M  sit  nunierut 
^^iv»  formae  Kif —  t  (per  lemtna  t),  erit  igitur  Mzziki^—l 
^îa-^  kn —  t^ku —  I,  ergo  ku:zz2a'^kn-\-  ku  —  l, 

^^^nfsp.  mmik,  et  pk^s.  T.  I.  |  ^ 


hoc  est  numoriift  par  zn  numéro  impart  «  quod  est  abaurc 
ergo  et  aequatio   0  est  abaurda. 

Similiter  de  aeqiiatioiie  li . .  .kpmn  —  m  —  nrro*j 
caiidiim  est,  quac  vera  esse  non  potett,  nisî  ait  m  h 
formae  kn^q  —n  (ut  in  superioribus  liUerit  oatenaum  f 
quo   facto  erit   kpnM  —  M — n  zz  -4*.    si   ponatur 

M=.([kpn~  1)  -h  2fl  -*^m.,    Az:z[%pn~  i)  -|-  a. 
Sed  quia  m  est  hujus  formae  kn^  q  —  n  et  }î  hujus  fon 
kn^Q—n,  habobitur   ïpn  -  1  4- 2a  f  \n*q—%n^Q, 
est   nnmcrus   inipar  :=:  numéro   parî,    qupd   rst   absurdi 
ergo  et  aequatio  D  est  absnrda. 

Was  ich  von  den  mdiribus  iniagiiiariis  erimiem  wol 
gefaet  eigentlirh  dahin,  dass  weil  die  vier  folgendfn  rwli 


«*= 


,-f±/(-V+<-y)) 


in    »p   diirtae  »r*  ±  2o  ( -, J)    ^  -^  f^ni)   gebm,     fols 

anch    »o    «ft    aïs  /  und    2q\  C    /  j    nfini^ri    reab^s  si 

jjweenr  v#in  çemeldfon  radicibiis  in  %v  diif  tar  nnmrmt  i 
\i*%  hervorbrinjïen  mus^i^n;  wrnn  aber  Ku.,  ^ie  Sie 
Drro  lotzti*rn  S(*ltrriben  mebien.  die  Walirbeit  Ibros  asi 
von  allcn  ari|nationibns  qn.irtae  potestali»  dc>inonslrirrn  k 
neii .   so  rrMirrt  dis  .iii^c^fnlirtf*  dnbinni   vuii   sribslen. 

Ans  den  in  Kw.  Srbml>en  bfVVJ<*bni<'bt«»n  I  nistandrn  i 
irh  uobL    daiss   dit*    \on  niir  an^e•l<*b(*he  sumin.i   ans  rir 
Irrtiiiiin  rnt*taiidrii ,   wobov    irli  dir    von    M.  \  an"cl:is  m 
Hemnrqtii's  \nr  In  lurii^ue  fraryqnise  gemarbtr  Krinnerun|[ 
plirir<»n   muss.    wenn    rr  saget.    dass   im   Fall  es  sirh  tin 
solltf  •  dass   i»r  s«*lbsl  andi^rs  grsrhri^ben,  als  er  na<*h  seii 


-  «1   — 

Rananfues  hàtte  sckreiben  soUen,  man  alwlann  niclit  seinem 

Eiempel^    sondem    seinen  Regeln    zu  folgen   habe.     Es  itt 

Hnr  also   tehr   lieb,    da^s  Ew.    an    meiner   Metbode   etwas 

L  Gates    gefunden,    obngeaebtet    in  die   von  mir  angefûhrten 

Eicmpel  einige  Febler  cingeschlichen  sind.  ^ 

Wàre    mir    Ew.    lemma ,    wodurch  -=7 — r—^^  in    andere 

leries  resolviret  wird,    eher  bekannt  gewesen,    so  batte  ich 

£e  emi ihnten  summas  viel  leichter  und  ordentlicber  finden 

.   btameD.  Ich  babe  indessen  angemerket,  dass  wenn  die  summa 

■    icrici,    deren  formula  gênera  Us  ist  — rrj  fur  bekannt  an- 

pnommen  und  ma  gesetzt  wird^  alsdann  jede  séries^  cujus 

tarmiiius  generalis  est  .      ^     ^y   ubi  p  sit  numerus   quicun- 

que  integer^  exprimiret  werden  kann  per  a  et  quadraturam 

I   ôrcoli,  hingegen  kann  ich  die  séries  bujus  formae  '^, 

'  dito  p  numéro  quocunque,  nicbt  anders  ad  quadraturam 
circuli  reduciren ,  als  cognitis  summis  triuni  casuum  pzn  li, 
p^lO,  pzzzd ,   aut  aliorum  triuni  his  aequivalentium. 

Es  wird  Ew.  vernuithlich  nicht  schwer  seyn   Ihr  lemma 

«nch    auf  ■ — ; — r^rr^ — i — ttî ' zu    extendiren:    so 

irt  2.  Ex.  positis  pznk,  ^  =  —  3,  rzz-f-l,  die  summa  seriei 

(7x-3)«(ix- 0* —               ?  '  V  'a* 

wenn  u  die  summam  seriei :;r-«  andeutet. 

(ix— 3)* 

Imglcicben,  wenn  pzz:^,  q  ziz  —  2,   rrrrO,  so  wird  die 
summa  seriei 

aj*.fffx+y    an^    .     /3(rr»  — 8/7)  y(^*  -  l?/2) 

(4x-2)»(4x)* "î^     '  Ô^  I  STÏÏ*         ' 

"^enn  man  setzet  vm  —  -+--T--I •••-! 


p_  « (lit+3)  /„    , 1        ,        I     \ 

p_  i fi/i+.S)         /  1        ,    _J ^ 

^^  —  C«+2)» (,«  +  3)        (/i+3;»(«+2)»  V"'"«  +  l"'"*+3T«. 

1  nr?r 

M    wcTclen    die    qiiuntitutrs  AC  c*l   BB  deslo   weniger 
eiiianiler    difierirtii,  jr  grôster-  der  nunierui  n  genom 
wird. 

Was  Ew.  von  dor  •iiinma  seriei  B  în  Dcro  Schrci 
bcyfûgen,  lialte  irii  fiir  schr  iiierkwurdîg.  Die  DittcrU 
de  ùivenlione  tcrmini  sunimaiorii  erinnerc  irh  mich  nirht 
telien  zu  habcn ,  wciss  auch  nirht,  ob  dieselbe  in  Berlin  < 
allhier  hcrautgekommen  ist.  Fur  die  inir  rommunirii 
ftummat  in   terminit  derimalibut  danke   ich   ergebenst 

Go  Idbarl 
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ËULER    à   GOLDBACH. 


lAiBB  Inniffisance  de  U  démonstration  de  Goldbicli  dn  tliéorèm» 
^mm  —  pn^i ZJZa*>  Rë«olttUon  des  fractions. romposëet  en  fractions  sSuplei* 
Eapport  fini  entre  deux  séries  infinies  Le  terme  généra)  d*une  série  étant 
JonAtf ,  troaTer  le  terme  soromatoire  de  cette  série  Méthodes  d'approximation 
pour  trooTcr  le  nombre  ir. 


Berlin  d.  0  ApHl   1741. 

Ew.  bit!  ich  fur  die  mir  gutigst  ùberschriebene  Démonstra- 
tion, dasft  Kmn  —  m  —  1  kcine  Quadratzahl  scyn  kann^ 
gdiorsamst  verbunden.  Die  raisonncmens  darin  suid  wegen 
der  propofthioiuim  exclusivarum  iind  intinitariim»  so  darin 
bàuBg  vorkonnnen,  so  tirfsinnig,  dass  ich  vielc  Miîhe  gehabt^ 
elle  ich  diesclbcn  habe  vftllig  cinselien  iind  ans  einander 
wickoln  kônnen,  nnd  die  gcwôhnlichen  Regeln  der  Logik 
(cheinen  mir  dazu  kanin  hinlangiich  zn  seyn.  Ailes  beruhet 
tof  dem  ertten  lemmate,  nnd  wenn  dasscibe  seine  Richtig- 
W  hat,  so  ist  an  der  Démonstration  nicht  das  Goringtte 
«luiziiftetzen.     Ew.    berufen  jirh   wegen  dièses*  lemmatis  sut 


—     SI»     — 

Dero    vorige   Briefe»    aut    welrhen   ich   dieae    DemoiMlnl 
gezogen : 

I.  Si  knx  — X  —  1   est  quadratuin  catu  xz^m,  tum 
etiain  qiiadratiiiii  ca»u  x  zz.  16 m n^  —  Va —  1. 

II.  Er)j;o   «i  %nx  —  x — I   non    est  quadratum  rasu  «s 
l6mn*  —  k  n  —  1,    tum  e.ideni  formula  knx  —  x —  1 
erit  quadratuiji  casu  x  =.  m. 

in.    Cum  igitur  iiimn^  —  kn  —  1  contineatur  in  f( 
hv  —  1 ,  si  demonstretur  formulam  knx  —  x  —  I  quadrttiui 
esse    non    posse  casu  x  zz  \u  —  I ,    tum   etiam  rertuin  sffil 
formulam  Vmn  —  m  —  1  quadratum  esse  non  posse. 

IV.  Quare  formula  knin  —  m  I  quadratum  ease  noa 
poterit,  nisi  quadratum  sit  hae<*  formula  knx  ^  x — I  ai- 
stente  x  numéro  fonnae  k^^  —  1.  , 

V.  Quoniam   ergo   hae  formulae   %mn—  m  —  I   et  %hm 
—  xi  conf^ruunt ,  formula  ^m^.  —  m  -—  I  quadratum  esse  , 
non  pot(*st   nisi  sit  m  nuni(*riis  fonnae  ku    -  l 

Weiin  di(*sr  U^t^ie  Ci(»nrliision  ilire  Hirlih<:keit  hat,  sb  ; 
wonn  Kw.  erstes  Irniina  l>est«*ht,  so  ist  dit*  panze  ubhge 
Démonstration  vollkoinnM?n.  .Allrin  eben  dièse  letxte  OoDSt- 
quenz  erwecket  bei  mir  einen  S<Tupel ,  welrhen  ich  mrkl 
wohi  mit  Worten  ausdrurken  kann.  Dass  aber  dieser  ncin 
«Srrupcl  ^egrundet  sey,  kann  ich  dadiirrh  zeigen.  weilea 
man  auf  gleirhe  Art  b<*\veisen  konnte»  dass  %mn  -  m  — I 
kein  quadratum  seyn  koimte»  nisi  sit  m  numerus  hujus  for 
mae  kt*  *  1.  welrhes  doc  h  falsf*h  ist.  Dièse  Demonstratioo 
ivurde  also   lauten; 

I,  Si  ¥  n  r  —  T  -^  t  est  quadratum  rasu  x  '^  m ,  cnl 
ctiam    quadratum    rasu   x^Llfimn^^Vn-fl,    lit    rnHa 
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IL  Ergo  si  h  nx  —  x  -^  i  non  fuerit  quadratum  casu 
Tz:i\Gmn^-{-kn-\'i,  non  erit  quadratum  haec  forma 
kmn  —  m  -|-  1. 

m.  Guni  igitur  l^m  n^  '\-  kn -\'  i  contineatur  in  forma 
\v^\,  si  demonstretur  formulam  ^nx  —  x-^t  quadra- 
tum esse  non  posse  casu  x  ziz  ki^  -{-  l ,  tum  simul  certum 
foret,  banc  formulam  kmn  —  m-\-  l  prorsus  quadratum  esse 
non  posse. 

TV.  Quare  formula  kmn  —  ^^-^  1  quadratum  esse  non 
poterit,  nisi  quadratum  sit  haec  formula  knx  —  x  -^  1  casu 

V.  Quoniam  ergo  formulae  knin — m  +  l  etinac — aî-j-i 
congruunt^  formula  k  mn  —  ni-\-  i  quadratum  esse  non 
poterit  nisi  sit  m  numerus  formae  k-t^  -l*  1. 

Da  nun  in  dieser  Démonstration  ein  Fehler  gewiss  steckt, 
to  kann  auch  die  vorhergehende,  als  welche  dieser  in  allcm 
gleich  ist,  nicht  admittirt  ^verden.  Yiellcicht  kônnen  aber 
Ew.  von  Dcro  erstem  lemmate  eine  andere  Démonstration 
{;eben,  welche  dieser  DifHcultkt  nicht  unterworfeii  ist,  deren 
Ricbtigkeit  am  fùglicbsten  auf  gleiche  Art  erkannt  werden 
kann>  wenn  nehmlich  Ew.  aufsuchen  werden,  ob  eben  das- 
lelbe  ratiocinium  nicht  auf  die  Fomiul  4mn-*m-|-i  sich 
appltciren  lasse. 

Was  die  andere  Démonstration  betriffTt,  dass  kpmn  — 
m —  n  kein  quadratum  seyn  kônne,  so  kommt  gleicherge- 
statt  die  ganze  Sach  nur  darauf  an^  dass  man  richtig  be- 
weise,  dieselbe.Formul  kônnc  kcine  Quadratzahl  gcbcn,  nisi 
«t  mznknnq--^  n.  Wenn  dieser  Satz  seine  Uichtigkeit  batte, 
lo  wùrde  die  folgende  Démonstration  nidit  einmal  notliig 
seyn,    weilen    ob   eandem   ratiunem  auch   seyn   nuisste  /i  :=: 


-   aijB   — 

\mmr — m,  und  lolglirh  zugleirh  m  <  n  iind/i^m,  wcl- 
chet  uninôglich  Ut.  Man  kônnte  aber  aiif  ebcn  dîcae  Alt 
aurh  beweift<*ny  daas  pmn  —  m  —  ri  nioiiner  ein  quadralm 
•cyn  kônne.  donn  kraft  chen  des  vorigim  ratiorînu  nuMla 
pmn  ^^  m  —  n  kein  Qiiadrat  aejn  kônnen .  niai  ait  m  s 
finq  —  n;  niin  aber  wiirde  dieser  Sc-hliiM  der  Wahrfaeît  dock 
nicht  gemass  w.jîï. 

Ungeacht  îrh  aber  aiif  dirte  Weise  in  dem  ratîorînio  ci- 
ncn  Fehier  verspiire,  so  niiitt  îch  dorh  gettehen,  daaa  icai 
denselbcn  nirht  deutlirh  darthun  und  vor  Augen  Icgeft 
kann,  welrhes  dorh  tehr  nôthic  ware  um  in  andern  Filial 
denselben  desto  ticherer  vernieiden  zii  kôniien. 

Meine  Regel  um  eîne  tolrke  E^premon 


in  ihre  partes  simplif-e»  zu  resol\iren.  wenn  nur  Ar^m-r  n. 
verhâlt  sirh  folgendergrsialt.  Sint  parh*s  qnaesitae 

À  fi  r  n 

.1/ 

-4-    --      ■ 
pjr  -^ 

a ^ ^  _     r_ 


r  l  —  • 

Fonatur    brevitalis    gratia  r ^—^^ n::  (/  «t 

qiiaerantur  per  ditfert*nfiationem  rnniiniiani.  pnsito  c/t  ron 

stanif*.    valoret     ^    •,,»,,•.  7    ^*''     rritiiur 

#1      M*       #x"       «tx*  ■ 
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.  /  potito  xTn  -^ 

V!S  j  ^  ■  •  -7*-v  I       1/  iz:  ^  ^  j    z  •  j—T  >   etc. 


Sumb    modo  .  ponatur  ^  /_^_,  nui ■ =  A  >    ent 


ax-* -f- frj:*^  * +CX*""* -|-etc    _^ 

>  posito  a?  in  —  • 


Ifieno  «l*^  <lîe*e  Formul   x^  ^l^x^^/Tl^-^ie  P«'op<>'Mrt  winî, 

tsratc  païtei  ^-^^ 

10  Wird  ei^tlich 

3 

«id  posito  X  =:---  ob  pz:z.k  et  q'zi.'i,  erit 

4V%  %  J  64  8  4 

Hemach  ist 

(4jc  — 3)*      '  dx  —  (4ar-3)*  (4x  —  3)» 

ttiid  posito  aï  iz:  —  ob  r  =:  V  et  j  :=:  1,  erit 

Foiglich  wird  die  proponirte  Expression       ^\^x^(u    \^\\^  *** 
<li«e  partes  resolvirt 

^^      /  9  3 J I  .  .3  \ 

^      Vl«(%Jr-3)»         «(♦.T-3»    +   16  (4  r-  I)»    '    '«(Ix-  I)  j 


—    9IS    — 


Wcnn    alto    die    gegebeiie  expreuio   ein   tertninut  gen 
•eriei  in6nilae  itt»  ob 

/LJ—  _   /— 1-  —  -   et    /l— î—  -L   /  — î_    —  • 


wie   Ew.  annehmen,    so   wird   denelben  teriei  tumiiia 

Wenn   alio  o  "=  —  6,   to   kaiin   die   tiimina   •erîeî.pcr  ( 
quadratunun  rirculi  angegcben  wrrdi*n. 

Dass  die  drey   Fomiiiln     f,    B,   T.   posito 

to  bes^'haficn  tiiid,  dati»  wenn  n  ciii   nuinenit  valde  m; 
ist,    pruiinu*    AC.zz.U^  M*yii   uinl.    drnrht    mir  daraiit 
zu  sevn,    wrilni    in   ciieiu'ni    Fall   dirm'IlitMi   nnantifâten 
fast   ('in:indt*r  iilrirli   wonim. 

Wenn   die    tiiniina  teriri   _, ;- -  fur  t>ekannt   an::e 

men    wird,    S4>    ist  aurh    die    tiiniina  «UTiei  .    ^    Iwk 

tind    da    in    Ix^iden    dit*    terniini    aitrrni    henfinder»    «iiii 
werdeii     konnen,    i^o    findt    nian    «iaraii»    dir    »uuiniani 

,.     _    ,,  drnotanfe  n  nnnierinn  (Hiriii«  nnntit»  iiiteurutn. 

ans   \%\    frrner    klar.    daM  uni  die  M»heiii  --    /u 

miren.  dn*y  ra«n«  di\enii   ipuinn  n   fur  hekannt  ansrntm 
werden  ninMM*n. 

Kw.  Poftlarriptiim  vom    12''"  Krhrnar  liabe  irb   \\ok\ 
hallen ,    und   weilen   irh  aiif  die  fariiebmalen  Piinkte  i 


—   »t»   — 

eantwortet  batte  und  nicht  wusste,  dass  Dentelben  die  Briefe 
inco  zugestellt  werden^  so  habe  meine  fernere  Ântwoii 
b  jetzt  verspart.  Ew.  darin  enthaltene  Réflexion  ûber  zwey 
(ries,  deren  jede  eine  suminam  infinitam  bat,  doch  aber 
nter  sich  eine  rationem  finitam  haben ,  ist  sehr  merkwûrdig. 
^rgleicben  séries  kônnen  nach  Belieben  auf  folgende  Art 
efunden  werden.  Sit  seriei  a-(-6-|-c-['^'+"  ^tc.  zzl  A 
imma  tnfinita,  hujus  autem  seriei  U'^li'-\'y--\'d-{-etQ.zzB 
imina  finita,  erit 
!B  =  aa+6(a-|-/9)-f  c(a-h/î-f-y)  +  rf(a-|-/J-|-y+<î)+etc. 

-f/îa  -|-y(o+i)         -^^(a^6-fc)-4-ete. 

ier    itt   aber  die  summa  seriei  inférions  finita  und  folglich 

vanetcirt  dieselbe  prae  superiori,  dahero  \%t  —r-rrzB,  oder 

a-\'b'\'C'\'d'^  etc.  """ 

aH-/i4-.y  +  (î-|-etc/ 
nmcr  ist  aucb  é-|-c  +  û?  +  e-l-  etc. :r=  A  und  aiso 

i4Bz=:6a4.c(a-f/^)-f  (/(«-{- /ï-f  y)+etc. 
relche  zur  obigen  gethan  gibt 
2i<Bn:(ci4-6ja-+-(64-c)^a4-/^)4-rc-f-rf)(a-H/ï-hy)-+  etc.  =  C 

ind  also  ^. zz, B.    Wenn  Azz^X  4--s-  +  T  +  -r+  c*c.  und 

l:z:l  +  «i-4"T3"4-rî"^ ®*^*  •^  kommen  Ew.  séries  beraus. 

Meine  Dissertation  de  inventione  termini  summatorii  ex 
lato  termino  geoerali  seriei  ist  in  dem  8***"  toino  Gommen- 
ariorum    gedrurkt.     Dieselbe   bestehet   kùrzlich   darin,    dass 

fcnn  man  setzt:  A-\'B-\'G-\-D^, .  .-^  XzzlS  oder  wenn 
(  den  terminum  summatorium  einer  séries  andeutet,  deren 
^roinus  generalis  ist  =:.Y,  das  ist  eine  quantitas  ex  indice 
B  iilnun(|ue  composte .  sa  wird  seyn 


3  «/'  Y  .S  ./•  A' 
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fiîM  rf'*  V 

da  ob  iiite|sralioiiein  lXJ.r  eim*  toirhe  roiistant  iiiuaa  adM 
cnler  «ubtruliirt  wordrii,  daM  dit-  (:uii/«  expreMio  wirdnC 
fveiiii  xzz.i).  ' 

Wuiiii  aUo  /iiiii   E\riii|>r|   dvv  tt*riiiiiiiift  Miiniiiaturiiu  voaf 
diesor   •cTÎf   1  -t-2'-i-3'  f  ^'-^  «'tï*. .  .  .-*  -r*  ^fsiirlit  we^  » 

d«n  loll,  ao  ut  A'^ix*',    f.Xdx^  ^  x',  *     ^8x^p  iif  — i 
7.8x*.  'j-J=6.7.8a\  'f  J  =  5.e.7  8.rV  'î*  .^  =^.5.6.7.8**/ 

<ix'  a.i*  4/.r* 

>.-!  -^2.3.^  5.<>.7.8x,    ^  •-'=.0   iind   die  fol;rrnden  dife- - 

rt'iitialia  iillr  p\iinr»f'irrii.    h:ilii'ri>   w  inl 

SI         '-  ^*         '•.  •»         ^ 

—   _.  I     -^       .|.      .         r    .  I       .         r  --  -r. 

•»  i  .")  I'.  s*  il» 

So  lift  ;ilsn  \  riiic  fiiipliii  iiitrura  \«iii  .i  i«l ,  \%rilt>ii  bri 
i*int*r  j«'tlli<  Ih'ii  hitlr rnitiatiun  dit*  diiiii-iisiniii'»  .iliiiriiiiifMi.  !■> 
I11IIM  iiiiiiiiT  l'in  ti-riiiiniiH  Miniinatni'iiis  iii  Im'iiia  tîiiita  -j* 
fiinilt'ii  wrrdfii.  \V  l'iiii  alicr  diT  ti-rriiiiiiis  i^t'ni-ralin  \  •  inr 
Frarlion  iftt.  m»  urlirii  ainli  dii-  dilli'riMihalioiir«  m  inliiiitiiai 
fort  iind  fnl^lii  II  %%ii'd  d<*r  h'riiiiiiii!«  siiiiiiii.ituriii»  pi  r  mth  tr. 
inliiiitaiii  i'\|iriiiiirt.  lu  dirsi'in  I  ail  kanii  .iii«  li  dit-  •  iiii»ljitf 
adjinrnda  iiii  ht  aiitli-i'A  ^rliiiid«*ii  \M*i'd<-ii  aU  il.i»?»  m  m  *\à- 
fiiiii  tn-Miiiiuriiiii  iiiiiiKM-iiiii  ai  tu  ^nMirr  iiiiii  iIh-  i  mifitantt  ni 
sa  aiiiM-liiiir.  d:iM  in  liiciiriii  Kall  tlir  lu-katuiti*  Siiinrii.i  lirriiift 

K«iiiinir.      M*  •'»  *•*>    >"r  1    •,-.,•,    •    «ti    ...    ;      ,. 


V        .-»'         %' 


hn    iM     V  .=L     I      iiiid   I  .\  ii  X  =^  (j<»iialaiil.     -    ^    -  .     frmcr 


h«ro  wird  5  :=  Gonst. 

B  die  constantem  zu  finden.    so  addire  man  actu  10  ter- 

?■•■'•       \  .'.•  .  •       .\, 

DOS,  Gesetzt^  die  gefundene  Summe  tey  N,  %o  mutt^  po* 
0  aî=:10,  5  iz:  A^  werden ,  also  wird 

^rauft  dièse  constans  verae  proxima  leicht  gefunden  wird. 

HiemadbiJLann.inan  leicbt  die  summam  seriei  ad  datum 
cmyis  terminum  finden^  und  wenn  man  die  summam  in 
initum  verlangt^  so  setze  man  x  zz,'ào,  "und  da  wird 
rz  GonsL*,  aiso  die  constans  inventa  ist  die  snmma  seriei' 

infinitum  continuatae. 

Wenn  man  dièse  seriem 

ti        1       j l ,        1        .  , 1 

tu  summîrt.  so.ist  die  Summ  deswegen  merkwùrdig,  weil 
irrh  dieselbe  die  quadratura  circuli  so  nahe  gefunden  wer- 

n  kann.    Es  sey  *  ::r 1 î-t  -| —-  -^  . . .  iJ -.  .  , 

wird  proxime  seyn  nziikas 1-7 — •  Als  wenn  man 

M  ©  =:  * ,  fît  ^  m  1,5  et  ^  ±:  3,166666  .  .  .  «u  grois. 
0=2  fit  jrr-î^4-4  +  -5^  =  0>575;  *aj  =  M  und  aîso 
=  3.1  %1 66666 . . .  zu  groM. 

fl  =  3  fit  ,ï  =  I  -h  ~  -h  ^-\-  j^  =:0,3;k35897%35897V358S!7 


kas=\2y  =  V.l23O7«923O7fi92<0 

3 

•iibtr  zz.  1 

a 


il 


add. 


t 


—  0.0185183183185185 


Hi-t  rr  =:  3.U13i)3ï^l5»5'i^l5.     Diète    EiprvMÎon    |;ih| 

alio   die  Periph«Tie    iiiiiner  /ii  *;ross.    Irh  habe  demnaih  dci 
exri'ssiiin   ^esiirlit,  iiiid  «^efiiiiden  ,  d;iM  «i-y 

I I      _J ^    5  I 


.  3  1 


1  .3ufj 

IT 


•2        i^'ij  -i-ii»» 


allwo  dieser  let/.te  trnniiiiifi  iiniceineiii  klein  uird,  wenn  i 
riiiftrliiiaftAi''  uros»  anuriioiiuiirii  wird:  ileiiii  «*»  i»t  Êchon 
«••^^IjIKiri-iDHO.  ut'iliMi  r'  i:.2:i.nniia.  Ku.  uami  em 
iiijI  .iiif  (  )|MMMtiinii'ii  Im'iIji  lit .  w  if  iiMii  /alilfii  liiiiii'ii  koiiiili* 
un  iiliiit'  tMiiiu«'  l«';!:r?n  ffirtt:iiii:i'n ,  iiiii  xii  xitaih  lit*ii.  tih  iiijin 
iiiflit  etwa  .uif  l'iiit*  Atilt  lit*  \rt  (ii«*  /.iltl  t  =::  it.l  Vl5^  vti'. 
hi'iMiiHhrin^rii  kniiiitt-.  Snli  lu*  irreunLirr  /.ililm  ktiiiiitMi  mm 
ÇKefiinili'ii  wi-rdcn  diinli  dii»  onlriitlirlif*  ni\iiiliiii.  umn  iiiJin 
Im'v  ji*iirr  (  )|i('iMfiiin  di'ii  <li\  isiorfin  iim  1  \t*riiit*lirt  :  .li»  juf 
fii«'M*iii    l'.xiMiiprl    /Il    ki'Immi 


I  î  '.'  "i  s  *:  i;  'i  ^  10    I    i(«  «1   •;    ir.   »■.    •»  is    * 

1,0  0  0  0  0  (»  ou  0  0  0  n  n  n   u  u  o  o   o  o  o  <) 

I 


Ih\iiiriid 

hi\ih(iri'!i  ;  i.  :..".••..'».  li.":. h. îi.  in.  ii.  ri.  ir».  i  i  i:.  i».  i     ih.  n,  :. 


DiintiiA     o/i«;s7Mj7S  :\  îi  n  7  •;  ;i  ••   i  'i  !•  '•  tt. 

\^  t*rin  iili    iii*liiiili«'li   %n    \  ifl    mal   nt>liiiii'ii  kotiiitr.  daM  m*  lil* 
iiliri^     lili«*bf .    %n     iiebnu*    irb    eiiiiml    \%f■lll^c•r.     daiiiit    At^^ 


vitton  in  infinitum  forlgehe.  Wenn  num  nun  auf  aint 
Irhe  Art  die  quadraturam  rircuii  finden  k6nnte>  to  hielto 
1  dieselbe  fur  so  gut  aU  wùrkiich  gcfunden. 

Auf  die   vorher  beachriebene   Art   dnrch   die  séries  n  n: 

3  1 

M  —  --  -f"  2 —  ^^^'  *   wenn    fur  a  eine  etwas  grosse  Zabi» 

iî'  10/  genoramen  wird,  kann  der  valor  ipsius  n  auf  viel 
iguren  zieniHch  leirht  gefunden  wcrden^  aliein  da  die 
iCfficîentes  sehr  irregular  fortgehen^  so  halte  ich  keine  Me« 
ode  bequemer  um  den  valorem  ipsius  n  zu  finden,  als  die- 
nige,  welrhe  schon  làngstens^nmal  gefunden.  Irh  woiss 
icht,  ob  Ew.  derselben  sirh  noch  erinnem;  fie  bestebet  aus 
^ey  seriebus,  deren  jede  stark  ronvergirt  und  auch  leicht 
rr  approximationes  auf  sehr  viel  Figuren  summirt  iverden 
mn.    Es  sey  nehmlieh 

—  r:2~3.2»     '    5/i'         l.r    '    9.2»         il. 2»»  +  ITF»     '  ^^^' 

t>  wird  seyn  rr  =:  ^  ^  +  2  B  oder  es  ist 

-ii_j L-L.J L  -i-  — î I ^    4-  — î ^ 

■ —    "'^T      57â"^fî2      7  'i*'  9.1*  '  10.1»  '  Il  2*  ~  n'a» 

etc. 


14  2»         15  2* 

)a  in  diesen  seriebus  nur  die  potestatcs  binarii  vorkomiiieii, 
«  kann  irh  aueh  soirhe  gi'ben ,  worin  nur  die  potestates 
ron  2  und   3  pnthaltt*n  sind.    Also   wenn  man  setzf 

und 

j. 1         _j I I  _i ^ I 

•0  wird  s'-vn  tt^  %C  -  fc/ï.  Dièse  seri#»s  scheinen  mir  nun 
Wih   bequeiiier   zu   seyn     als  dif'jf'iii^f ,    w«'lctier  siih  Sliarp, 


ç  —  }__ î î L 

—    2  3.'i»  5  2*  -  2^ 


-    M%    - 

Markin   und   l^a^nî    bcdicnrt»    ait  welcha  ibrv  groatc»  Zib' 
Ira  liurrli  HAift*  dicter  teriei 

2v3  _  ay3      r/3      ivs   ,  ^i  3  _ 

'^  —     1  5.3   ■'"  5  3»    ■'  7.3»   ^  9.3*  ^^* 

gefiinden,    welrlie    iiirlit    to   ttark   roiivergirt,    aU  eine  vm 

den  obi^i,   und  norh  daxii  dîeier  Sc^hwierigkeit  untcrwar- 

fen   'M\  data  maii  erttlirk  K  3  aiif  $o  \iv\  Figuren  ala 

haben   will  turhen,   und   dann  dièse  bearhwerlichc  Zabi 

ttandig  dividirea  muM.   Dcswegen  kanu  tîch  in  keînein  1er- 

niino    einc    revolutio   periodica  tiguraniin  finden,    wadiadl 

nuin  die  folgenden  Figiiren^aa  den  vortietgebendeD  findca 

kônnte.   Dahingegen  bey  meinen  aeriebua  dicter  Vortbril  m 

einem  jeden  termino  atattfindet,    to  data  îrh  wobl  10  ter- 

minoa  per  frartionea  décimales   von  meinen  seriebua  eval- 

viren    wollte ,    ehe   l^gni    einen   einxigen   von  seîner  eval*^ 

virt  bat. 

Euler. 


LETTRE    LIXi 


GOLDBACH    à    EULER. 


•■MâlBB.     GMitmaatm  m»  Ut  màèmm  noi^lU, 


St    Petertlmrg  d.  4.  Mm   174». 

Icfa  lehe  in  der  Thati  dass  das  letztlich  angefiihrte  lemma  I 
kht  altolort  aus  dem,  was  ich  vorher  von  der  aequatione 
mn  —  m  —  Izzo*  geschriebenhatte,  erheliel;  dahero  bitte 
îh  nachfolgendes  raisonnement  in  considération  zu  ziehen: 
Si  în  aequatione  E .  .  ,  kmn  —  m  —  1  ma*  ponatur 
i  m  * t^  —  1 ,  vm  kn^M  —  n  et  a*  zz  16h*  A^,  transmutabitur 
equatîo  E  in  F.  . . ^  n M  —  M  —  1  rr  ^*  quae,  cum  non 
iffemi  ab  aequatione  £,  nisi  sola  specie  litterarum  M,  A 
i  m,  a,  et  pro  unaquaque  harum  litterarum  poni  possint 
tnines  numeri  integrî  aflfirmativi^  necesse  est  aequationem 
^  et  F  unam  eandemque  esse.  Si  vero  in  E  solus  valor  (ex 
^ypothesî  impossibilis    mzzLki^ — 1  comprehendit  aequationem 

Corr.  math,  et  pk§ft,  T.  t.  «  s 


F  m  omni  tua  amplitudine  »  quae  aequalio  F  rêvera  aeq 
valet  aequattoni  E,  tequitur,  pcr  ratum  mr=%i^ — I» 
impoMibilis  est  in  E,  non  magis  excludi  omnct  ratus  p 
•ibiles  aequationit  F,  quam  onines  ra»ut  potaibiles  ipi 
aeqtiationis  E,  cum  nulliit  catus  potsibilit  reperiatur  în 
quin  ait  aui^nabilis  in  F. 

Diètes  wird  sirh  hoflTentlich  aucli  in  dem  von  Eir  vi 
geschiagenen  parallélisme  mit  der  Formiil  knx  —  x -f- 
deren  rasiis  quadrabilitatis  irh  nirht  untersuchet  habe,  u 
teniron.  Wo  nirlitj^^ap  fvird  f»  pir -iieli  sfryn  die  Sache 
kùnftige  besser  einzuselien.  Trh  daiike  inaossen  dienstl. 
die  in  Ew.  Sf*hreibcii  ontliultenen  s(*li6non  theoremata,  % 
von  ich  vielleicht  kunftig  etwas  zu  meUlen  Gelegenbeit  I 
bcn  werde.  GoldbarlL 

P.  «$.  Haben  Ew.  eine  Méthode  den  valorem  in  deon  ci 
zu  dotcrminiren ,  da  /=:  1  iiiid  7  in  drr  ^ewôhr 
chen   Bcdrntiin^  (irnonmxMi   nird  in   har  ftirniiila? 

Irli    halte    daftir.    d.iss    diT    valor    (|iiar«itus    alsdj 
seyn  vrcrdi» 

Wi^nn    irh    niirh    rf'<  lit    rriniitrr.     ko    hah«ji    Sir    1 
ehc*nials  riiir    Kormiil   roniinuni<  in*t .   urlihedifsu 

mas  siTiPrum,  nnarnni  formula  f^t  f  ^^rnerali 

*  r  T         f  t      ^ 

gibt,    |M>sJto    pro  /'numéro  qucirunqne   rtiam  frarl 
dir   Kormnl  selbst  aher  ist  niir  vorjetzo  nirhl  hrkaiii 


LETTRE    LX. 


EULBR    à    GOLDBACH. 
StttiiâiBS.    GoatîmMtîoii  Mir  !••  mémM  MijcU. 


BerKn  à.  SlfHd   VHB. 

hm  der  Verwandelnng  dieser  Formul  ^mn — m — Irroo 
in  dièse  fthnliche  KMn^-M — l^=zAA  facta  substitutione 
m^zki^ — 1,  v:zzknnM  —  n  et  aaiz,l6n* A^  kann  ich 
nicht  sefaen^  dass  mehr  folget  aU^  si  formula  kmn-^m'^t 
qnaèrata  nequeat  eue  csêu  mz:ikv — i,  omnino  qHadratum 
eue  OMi  poterit;  oder,  wenn  man  dcmonstriren  kdonte, 
(bit  kmn  —  m  —  I  nullo  casu  m  =  %  t/  —  t  ein  Quadrat 
Wâre,  ao  wâre  zugleîch  richtig  erwiesen,  dans  ebeadietelbe 
Formul  nullo  prortut  casu  ein  Quadrat  seyn  konnte.  Hin- 
ge|en  kann  dièse  Conclusion  nicht  zugegeben  werden:  om* 
>^M  casus,  <fuibus  kmn  —  m  —  1  sit  quadraturo,  kalMro 
'^ZZ  k¥  —  I.    Aber    dieae  Conséquent  hât  wMfderuBi  ihn 


Rirhtigkeit  fti  rognitiit  rtset  catiit,  quo  kmn  —  m —  frri 
nrqiif  tainen  fiierit  m  ntimerus  formae  Kp  —  I,  ri  ra  trr 
aliut  catus  derivari  potaet,  quo  m  ettet  niimenia  torm 
ku  —  I.  IJm  aber  die  Sarh  deiititcher  eu  machen,  ao  m 
îch  dièse  âhniirhe  Formul  9mn  —  m  —  I  =:  tf o  betradili 
welrbe  wenn  man  tetzt  m-ndv —  I,  vzz9nmhl  —  n 
o  =:  9/1  4  in  dièse  9  Hn  —  :tf  —  I  :zi.4A  verwandelt  wim 
Wenn  man  nun  S4*hliessen  wollfe  dièse  Fnrmul  9niii— m- 
kAnne  kein  quadratum  sejn,  nisi  m  sit  nnmeihis  fonm 
9i'  -  I.  so  wfirde  die  Unriehtigkeif  diètes Srhiuases  soflM 
erhellen,  denn  9r?in  —  m —  1  wird  ein  quadratum  in  b 
genden  rasibu»: 


n  —  2 .  m  =  1 
n—2.  m— 10 
n=:2«  mrr26 
n  1^2 .  m  ^  53 
etc. 


n  =1 3 .  m  -=:   i 

a=:  3.  min  17 

fi  ^  3 ,  m  ^:  37 

n  iz:  3 .  111  iz.  83 

l'tr. 


11^6,  m ^    10 
a  =  6,  rti  :=.    l7 

ni=:6,  m  •=  130 

etr. 


worau»  erhellet,  dass  9m n        m     -   I    iiiliiiitiii  nuuiit  rin  qui 
dratum  teyn  koiiue,  oline  d:iu  m  ein  niimerus  iiujus  fomu 
9i* —  I    ifti,    unfsearht  ebrn  dasjeni^e  raisonnement  hier  ai 
gebrarlit   werden  kann.   welrlies  bey  der  Poriiiul  \inn^m- 
geinarht   worden. 

Dièses  Jalir  bat  der  llr.  Prnf.  Daniel  R«*moulli  daa  pini 
praeniium  erbalten  und  meiner  pii're  i»t  das  Arressil .  j« 
doch  obne  nii*iii€*ii   Naiiuien   ziierkaiinl   uiirdrn. 

Nunmehr  sind  die  «ipera  Job.  Ri*rnonllii  omnia  in  \ie 
Quart  -  Ràndeii  fertij:  wonlrn.  Der  Verb*uer,  M.  Rousquci 
bat  dieselben  selbat  kieherpebrarht  iind  d«*m  Kôntf^t*  cii 
macnifiq  eincebundenea  Kt«*tiipl:ir  praeiM*iitirt.  Irb  babe  auri 
eîna    von    dem   Hn.    Bemnulli    Kuin    Hraeseiit   erbalten.     Di 


ertten  tdmi  enthalten  aile  seine  Piècen^  welche  bither 
I  ond  wieder  gedruckt  worden^  der  k^  aber  die  anecdota. 
Esemplar  wird  nicht  anders  als  for  20  Rthir.  in  Franc!- 
)fgt  verkauft.  M*  Bousquet  hat  einen  Contract  mit  mûr  ge^ 
chloMeo^  kraft  welches  er  aile  meine  Schriften^  ausgenom* 
Bcn  diejenigen^  welche  ich  nach  St.  Petersburg  zu  schicken 
idiuldig  bin,  drucken  wird^  und  wird  den  Anfang  mit  dem 
tractatu  de  '  laoperimetris  machen.  Er  batte  gern  mit  der- 
Seicntia  navali  angefangen;  ich  muss  aber  erst  verhebmen, 
abdie AJiademie  nocb  gesinnt  aeyn  wird,  dasaelbe  zu  drucken. 

Ew.   problema  de   inveniendo    valore  bujut  eiprestionit 

^  — ««(it- 1)  +  «(«-  ty  nn  (n  —  1  f 

CMi  ^pio  n  ^  1  ist  gewiss  mit  eiues  von  den  icbwersten  m^ 
dicter  Art  Ich  babe  eben  denjenigen  valorem  beraus^ebracht, 
welcben  Ew.  mir  entdecket.  Um  denaelben  zu  finden^  babe 
ick  gesetzet  nzzLl  "}-  a,  dénotante  a numerum  evanescentem. 

Sit  cnijn  hoc  casu   1+y  +  yH h-^  =  Q  *tq^^  f<>«*- 

nuila  propoaita  abibit   in  banc 

•T(r-')+?-T+'-«('+««)(i-T  +  ')^ 

Die  ganze  Sach   kommt  aUo  auf  den  valorem  ipsius  Q  an, 
poaîto    nzz  i  -{'  a.     Diesen   finde   ich  also  :     generaliter  ist 

I  "dx  m  po»t  integrationem  ponatur  x'^zi,    Denn- 

n  ist  1^'"  —  1  +  ac  4-  X»  -4-  .  .  .  x"     *   folglich 


~     »8«     — 

dahero ,  facto  x  =  1 .  erit  Qnl-l--r--f-5--t--«»-+-— t 
■B^enominen    worden.    Niin  seize  îch   n  =  I  +  a»   eiîlfil 
Q:=y-"J"'         dxzz  f^Y^'   ^^'     At   ruin  sil   genenlîltf 


=/rriC»  -* -  -i Tï rrr  - '*')  5 

potito  pott  «npiilai  integrationes  x=^l.    Nun  integrira  iA 
eine  ji*de  Formiil  à  part. 

Primo  cat  f'—lx-^z  fax  \r  ^  t*  +  x*  +  etc.) /a*:  •• 

gtaieraKter  eat    /x'"rfT/x:=  —       ,     ,  poatfo  pnal  înteKralia- 

nem  x  =:  1 .  Erpo  erit    /*'_'  /  r  z^       -,  -    -,       ^       etr    z: 

-   /l  +  1  =  I    .-  "  ponito  4  =  1  -f   J,  ^  ^\  ->  J,   ^  elr  =y- 

Secundo  e»l    /-I (/.r  *^;  fdv*  r  ^  x*  ^  t*  ^  elr.    /x  *. 

.  I  —  * 

I  1 
at  eat  genorallter  ix"'d  r  /.r  *  :^  -  ,  potitn  x  ^i  I  .  iii^fc 

fit    fl£L  Ir  *  rr  2(^\   .-  ;,   ^  ^    ^    etr.)=  2    B        1      pn«to 
B  =  I     4    ^,    »    ^,    ^    rtr. 

Ter/in  eal    f^'  '    / 1  *  .—  /V/r    r    .    r^  ^   x*   i^   rtr      /r  ' 

I         r 

■     1     T 

al   e«l   gcncraliti-r   /.r"'f/.r  l.r  *  :^        ^    -|  ,    |>u»ito  .r  r:.  I. 

undr  lit   is:Ll  ir  '—      e  ( .A  '  ,'.  +  ï'i  *  -••  ")  - 

6   (■        I     poaito   r  ::.  I    ^    ^,    -    ^    ♦    rti . 


—    Ml    — 

Simili  modo  si  ponatur  J9ii:  1  +  ^  +  â^  "f*  4»  4*®^*  ^  ^^^ 

-|-  ^-f-  r|  -4-  Tê  H-  etc.  reperietur  tandem  Qzni  -^^  a{A  —  |) 
-a*  (B —  l)-4-a'(C  —  1)  —  etc.,  hincque  ob  Azz:—  erit 

îe  Ew.  gefunden  haben. 

Fur  die,  summa  seriei  t—f-  babe   icb    eine   formulam 

ilégralem  ithon  lângst  gefunden;  nun  aber  bat  micb  eben 
ifse  Untersucbung  tfdf  ^ine  lkfi{U«m«fe .  Elpression  geleitet, 
relche  allem  Ânsehen  nach  Ew.  bekannt  seyn  und  Diesel- 
en  ebénfall»  auf  dièse  Materie  gefûhrt  haben  wird.     Denn 

[a,  po»ito  x-=:J,  gefunden  i»t  i  -)-_-}-—  4-  —  -|-  ...——=1 

V/V— l)-X^(B-»)+/'(C— 1)  — etc.  erit  quoque 

^   a   "*"   5   "'"*""'"  1+/""      "'"2(24-/)  "'"3(3+/)  "'"4(4+/) 

f.etc.    Sit  5=/^-^^  =  -j^7q^  +  .j^5^  +  3(34^-^  <'**=• 

^(8_ïf_f^(C-f)^/'(i>-i)  +  eté.     =• 

1-.      ,-....  Èul«r.  .; 


I  -. 


'I 


LETTRE    LXI 


COLDIIACH    à    Rt'LCR.  ^ 


ComiiuuiioB    Diviiion  îalinir. 


^l     l*Ptpr«burg   d.    aa    Juni    ti     n.    1?4S 

EfW.  wariiii  m  Deru  vuri«;(*in  S<'liri*ibni  clfr  Mt'ÏDiing,  cbii 
Allés  aiif  d«*iii  lN*\vuAftti*n  rrKtni  l«*iiiiuiitr  l)«*riihftc* ,  iind  «ir*nn 
da»M*lb«-  fti*iiie  Riiliti^kfit  liiitti*,  an  Avr  UtjiMinstratKni  An 
theorriiiatii  iiic  ht  «In»  (i«'riiiuiitf  aiift/.iiiit't/.rii  uarr.  I«  K  uolll' 
dalirn»  in  iiit'iiifin  Ift/li-n  Krifft*  dit*  Wahrfirit  Art  Irmnutii 
priiiii  dartliiiii.  iiiul  nflit*  aii«'ti .  daMi  ii  h  darin  iii(  ht  iih«-i 
rniMin-t .  iiji  hdi-iii  K\v  /ii«'fhrii.  c/av.«  nrnn  riirifi  lA'nifiat/ri- 
rtfi  kûnnte.  Juss  \fnn  ni-  -  1  tuiUo  msu  mrz:  ^r  -  I  ftn 
Qiiadrat  ii#i/r.  zui^lftrh  rictiliii  vr\\ie..\rn  .w*>fi  nurde^  lian 
elnm  Juwf'Ute  t'nrniu/  nuHn  prnrsn.y  rn\u  vm  {imiiirat  st^n 
i'fin/i/f*:  ilii*ftf»  ifti  alHT  Art  riiv/if^r  liilialt  d<*«  Iniimatit  priiin 
Oliii|(fii«htrt    abèr    bfnrrfi'    Umirijitâ    aiittiY    /wrifH    minI  .    wb 


—    «M    — 
ïnne  ich  doch  nunmehro^   dats  diète  Demonstratioii  aut 

» 

r  andem  Ursache  nicht  bestehen  kann,  denn  et  heittel 
Ibal:  aetfialio  C  non  poiesi  fieri  vera^  nisi  M  sUriuménu 
is  fprtniae  \s;  —  1  (per  iemma  primum)  ;  dietet  folget 
*  in  der  That  aut  dem  lemmate  primo  nicht.  VîeUéicl|t 
et  tich  kûnftig  etwat  Besteret. 

Die  tammam  der  Formul 

n^         . I ^2a-l)(l+-l  +  |-h>>>.i) 

\,  quo  a^l/  welche  Ew.  durch  eine  to  tehône  und 
erale  Méthode  héraut  gebracht,  hatte  ich  gans  ohngefUir 
;  nur  in  teibigem  catu  particulari  allein  'angemerket^ 
n  weil   die  terier 

î!î+ô('  +  t)+ï!ï('+t  +  I) 

«  4- ^  +  ^  +  ^  H- etc. 
tiadi(bl^ettâen ,  numéro  infinitit  teriebut  bettehet 

•  JTSa'-^^ ^^k  +  3Xt  +  ÎTl6  -h  etc.  _  z  ^  1  -  -^ 

*5L5.f  'T-  5.*.|k^  *  59     '5.6  16   "•"  —  2.1*     •      2.1.6 

ï         ^^         1  I 1         ^^         1  ,         .        1  .         ^^ 

' 'rrî^*^ 4T4 "^ 6X9 "T" 6.7.16  »  ^^ —  rr^ "^  s.a.t 


>  • 


■  'i\     .•■».»* 


etc. 


diU'iaunittA/generalit   omnium  terierum  6^  C,  D  etc.  itt 


to   wird  die  summa  seriri  H    siltivo  n  :il  1,   r::.2  -«-  1  — 

Dîejpnipe  Division,   wrlrhi*  E\v.   in  Dito  Srhrrib«'n 
9  April    ans^cfùlirot   lialM?n,    dicnrt.    so    viri    irh   spIip, 
dazii,    dasi   inan   in  dcni  qlioto  cini'n   nnmcrtim  non  ci 
lantem    rrlialte:     d«•r^lei('lH*n    numeri    non    cirrulanlcs 
kôniien    auf   uir/iklili^^e   andere   Arton   uline   «oli-he   luutu 
Division  gel'unden  wrrdeiiy   zuui   K\.  di*r  nnnicriis 

1.I..1...1....1   c*tr.  in  inT. 
ist   gewiss   non   rirrulans,    i*s   mo^en   di«-   l(ii*a   varua,   1 
punctis  dcsi^nata  snnt,  mit  allen  Zalilrn  narh  Bi*lichen  '1» 
es  nur  nîclit  lantrr  1  in  infinitnin  sind  1  anscrcfullt  wcrden 

loiooioouiooooiunooui  tir. 

f21221±22l2222r222  21  vïr.  I 

sind  iiun  firrnlantcs 
liM231HH2(i7lt:)jlVI     rtr.  i 

.t. 

Ks     koniirn     :illr     frai  liniii'A    ratiiin:il('A    per     ilriituniiKitu 

lOUOO.  .  .  .  et    iiiiint'iMtnrrni    <  irriil.iiiti-iii    l'xpriniii'i-t    \\»ri 

wrldir   niunrratiii'f'A  aUvv  /\\i*irrli-\    sind.    I     lu  i|iiiliijft  «1. 

elt*nMMitnni    initiale    mm    rirriiianH.    2     in    (juiImib    idi-iii 

.1  '"• 

Hrnientnni  iiiitiair,  iiiiiMi  liniiians.  :ils  /.  Kx.        ^  .  -^«  al 

•  J  In 

das  rIrnHMitnni   initialr  mm  rinnlaiis  ist  j.   d.is  iintfi>tri' ii 
rli*m«*ntinii  (in  niaiis  in'   \) 

i  ^ 

-     =. -^  f  ailwn  das  fl'lc*ni«*ntniii  initialr  nnd  <  in  nlan»  M 

ô         If 

ist .   iirlinilirli    il. 

1;,           .i:t;.'i 'i.viriH 
-  Il —  t    .illwo    da»    t'Ifiiii'iitiini     iintiaU'    — 

das   flemt-ntnm  rirrnians  =:  765k32f 98       Ks  triAFt  sirk  41 


tl^n^  diii  das  éUmentum  éirculaiis  ans  to  vitl  ZÊkm 

ic^,   ait  in  dem  dènominatore  fractionis  — r-r  9^   nu- 
(  a   unitates  hat ,  ex.  gr.   si  a  =  .22  ^  erit 

1  43478^60869565?1739130 

23 — 100 


enn  màn  setAet 


■k  .•* 


und  dYz=.Pdy,  to  wîrd  die  formula  —  -^ — a  die 


latrii.  tôt  tenniiiorum  teriei 


t  • 


^•••3.-1-1  +3*^""*-^  '+'5V"*-i  H-  etc. 

■  ■      •  < 

a  continet  unitatet  ;  ett  autem  terminut  geoeralit  teriei 

p- Tir~=T~i*    potita  X   pro  exponente  terminorum; 

quia,  ti  ponatur  j=r --->  tenèt  A  trautit  in 

in   infinitum   rontlnuata   aequalit  ett  temicirculo  cujut 
îter  3Z  1,   erit   teriei  B  tummatrix ~ —  n,   ti  dif- 

tiatione  peracta  ponatur  yzz-^^  Sit  ex.  gr.  a=:2,  fiet 

r  9^-*- io^-*+i       9-107-1-^*       106* 

rote   marginale  <^'^'^g^  J— +  5»  _p  +  5Î  _^+ -71  _p  4"  ®*^- 

;ri/i'      1-D^  3*-p^  5*-/i  ^  ^4  »        a     » 

cot     — - 

a 


b  gibt  uniikiige  quidnte,  weMie  m  dieter  Fm 
C...k'nn  -^  2(m  —  l)ii  +  m  —  1»  denontantîbiu  m  et  a 
neris  integrît  nffirnuitîvit,  nicht  grbnicfat  werden  kôD 
als  1^,  9*,  3^,  S^,  V,  etc.  Wenn  man  aber  eine  ferai 
infiqitorum  quadratorum  ad  fermulam  C  non  revocabil 
geben  kAnnte,  ao  wire  auch  das  problema:  invenire  m 
mm  primum  dato  quocunque  majorem  tolviret. 

Daito  termino  primo  teriei  —  et  lege  progreaMonia 

ni    dato    quocunque  4ennino  —  fiait   teniniqua    sequcns 
-— ■: — m-T*  «rit  aumma  totiut  teriei  :n  — -• 

Goldbacl 


I  •  - 


:    énsfjpî»*     il 


LETTRE    LXH.     ^     '    ' 

•  •  (•  ■       .    C> 

m  ■ 


EULER    à    G0X.DBACH.  ' 


B.    ContÎBoaCÎim.  Rtfponic  à  la  lettre  prëcëdeiitt. 


-t.  ;./ 


Berlin  d.  9*  Joli  IS4S. 

iw.  erstes  lemma,  worauf  ich  die  ganze  Démonstration 
grundet  zu  sejm  glaubte ,  batte  ich  nicht  sowohl  nach  den 
orten,  womit  dasselbe  ausgedruckt  war,  betrachtet^  ait 
ch  der  Application  desselben  in  den  nachfolgenden  Pro- 
titionen  und  habe  dcgwe^i^en  die  ^anze  démonstration  âus 
en  demjenigen  Grunde  fur  unrichtig  gebalten^  .welchen 
V.  anjetzo  selbst  anzeigen.  Denn  ich  gâb  zu,  dass  wenn 
i/i  —  m  —  1  nullo  casu  m^iki^  —  1  ein  quadratum  wâre, 
en  dieselbe  Formul  nullo  prorsus  casu  cin  quadratum 
fn  kônnte.  Ich  zojiç  aber  diesen  Satz ,  worin  die  Application  ^ 
stund,  in  Zweifcl  :  quod  omnes  casus,  quibus  unquam 
•mula  kmn  —m  —  1    quadratum  fieri  queat,    idea  in  bac 


forma-  in:=^('  —  I    runtiiiMintiir.     Die   IJnrirhtifckrît 
Appliration    kann  diin'li  folgeiidn»  Kxempel  ain  deutlidMM 
cingesehen  wcrdrn:  Si  demonttrari  posset  niilliim  nunmMil 
impareiii  vMir  quadratiim .  timiil  demonstratiim  foret,  nallH^I 
prortus  iiiifiirniiii   rtiie  f|iiadratiim.    Ihete   propositio    h?p»*l 
thetîra  hat   i\\tv  volligi*  llirhti{Ekril:  daraiia  aber  folget  dî 
kcîuetwef^t:    Krf^u  %i  iilli  daiitiir  iiiinieri  quadrati.  ii  oi 
erunt  iiiimeri  inipari*». 

Die  Art 9  iiarh  welrhcr  Kw.   d<*n  srli6nf!n  Satx. 
den  valorem  exprritionia 

(2„-l)(,^l-fI.-^...l» 


ir« 


ratii  fi  "i:  1  .  lM*rauK^i'liriir*lit ,  i«t  M*hr  incrkwiirdif;.  Man 
aiif  t'iiK*  alinlichr  Art  \\vl  aiidcn*  <ior{rltMrlirii  trhônr 
heraiishrint:«*n.    Mu,  du  \ 

m  m  —  it^'  u       (/i  —  il  II  -1  \m   -  a  m    ' 

to    wînl   Hrvii 

D  '  '  '  '  ♦  "*  '     I 

Erit   ergo  Cf*ii«*rnlitfT 

Il                       t                       1  ^ 

— -= —  T  ~i-  — : 5  -*-  , :; — ;  -*-  etr.  iz: 

•  ^  I 

■^  '         '    / 1     ■     *  '  ^  — 

r«- 1).6      fw- 1  *  V         7       .%  „  «  I  /  — 

ww  1^.11  I \  I 

(n        I    •;  #11'  "J  .'i  n    f  an        I  . 

IViliiTo    iiiiiM    clirfUT    •*\|imiAiiiiii»    \alor    «  .un    qiiii  n  ^  \  èM 
%iiiiiiiiani   hiijii*  fliTii*!    |Çi*h4*ii    i    -t   ^i    •      •    *    ài    î    '    *' 


I  Ob  cttejasge  Division  j  trodurch  ich  ein^n  numerûm  îa 
B^ûtutn  evrurrentein  non  circutàotem  erhalteii,  in  der  That 
anigen  Nutzen  habcn  kônne^  wiU  ich  niokt  bettinnocien  ;  ieli 
iMhte  aber^  wenn  man  auf  eine  solche  Art  dieae  Zahleh 
I,I%1 59265  etc.  herausbringen  kônnte>  die  quadratura  cir* 
Boli  fur  vôllig  gefuriden  gehalten  werden  kônnte.  Bw.  Art 
umierot  circulantes  zu  formiren  war  mir  nonh  sehr  wokl 
kekannt;  es  ist  aber  meines  &achtens  dienlich^  viel  dergléi* 
tlfetîi^Arten  su  bemerken^  um  etwan  mit  der  Zeit  eine  sol- 
è&e  s«  elitdeckèn^  wodurch  die  quadratura  circuli  autge^ 
drâckt  wcrden  kônnté.  Es  findet  sich  aber  in  Ew.  Art  noch 
efaie  gewisse  Ordnung,  dergleîchen  in  den  Zahlen  3^1^159  etc. 
lUMi''  Ansehen  nach  nicbt  statifindet.  Dass  aile  numeri 
ilMîoii&les  in  fractiones  décimales  circulantes  (das  elementum 
initiale  ausgenommen)  resolvirt  werden,  ist  eine  proprietas 
iisentialis  numerorum  rationalium^  und  es  ist  leicht  m  se^ 
ben,   dass   das  elementum  circularis  fractionis  defcimalis  ei 

kac  fractione  737-  oitae  niemalen   mehr  als  b  Figuren  ent- 

kalte;  denn  wenn  man  wirklich  dividirt^  so  kônnen  nicht 
mehr  als  6-erlej  résidai  ùberbleiben ,  so  oft  man  aber 
Sleicbe  residua  bekommt,  so  oft  circulirt  der  quotus. 

Die  expressio  summatrix^  welrhe  Ew.  fur  dièse  seriem 

geben ,  kann  in  vielen  Fàllen  sehr  nûtziich  seyn.  Es  kônnen 
iber  immer  aus  factoribus  per  dilFerentiationem  séries  sum- 
■Dabiles  gefunden  werden.  Die  von  Ew.  gefundene  Summ 
kringe  ich  solchergestalt  herdus.  Gnm  sit 

r>-'  -  l,^3*r-'-  I  f5*y~'  '  i)...i(2n-  i;*v  '-  1)=  F. 
•rit 


«M     — 

Mmiantiir  dilerentialia,  eritqnr 
Multîplirrtur  per  —  ^-  erit p-  -   n'=, 

m 

Uni  aber  auf  diett;  Art  einen  niimenim  teraunanmi  ^ 
KU  tummimij  so  deiirht  iiiir,  data  die  additif 
•chwerer  ipyn  wiirde ,  als  die  Rte(*utioQ 
Wollte  nian  aber  dîpse  tfririii  iii  infinilun  e: 
•unuilirrn,  to  wùrdr  man  auf  dièse  Art  um  to  vid  w«[ 
((cwinneti,  da  nian  die  aiiiiimani  hiijiis  seriei  A  aladaM 
•olute  anzeigen  kanii.  Demi  man  aiirhe  eînen  an|[ptl«i 
qui  ait  ad  anguluni  n*rtum  ut  Vy  ad  I  ;  ait  porro  r 
ad  tangenteni  hiijut  an«^uli  a   uf   1   ad  c^ .  diro  fore 

tenenle  n  valureni  roiiMietniii  3.1V13U26.Ï  etr.  Irh  kann 
die  aummam  hujuii  «iTÎri  aiip«'Kt>n 

Sit  rnim 


ptr.  inf.  ^  P 


_  ,  I  1.1  I  .       , 

I  •   î  I  1  .1  1   1  .^  4     ^ 

ar  ponatur  ^"^  '  "T  rt^.  um  «it   I.Hil'x  V  y,  rritmie  tu 
quaraita   r^----- '—    Ml    viro  r|uo(|iie 

fT  ^1.  I     •         -  '      -    — -     •     — '--  ■  •  •     i»lr 

I  i.i         i.i.Ti        I  :z..i  \ 

\  v\   pcinatiir--  jin/Z^n.  erit  M-qiirnti  in«Nlo 


vu    — 


t    f  ■ 

3-I-- 

n  1  f^ 


.   .^r^i      f»»*    :  '■'•«ni».? 


5  4- 


7-1 

".         t       .  .  V.     MitS* 


9  -I- 


1 1  -I-  etc. 

iete  Expression  ist  eîne  fractio  continua^  von  welcker  Ma- 
Me  éfflmè'^'l^ssertationen  im  akademisrhen  Archiv  liégen, 
■i'wlM!n*** Copie  îoh  letztens  anpehalten,  weilen  îcH  das 
IWe  VejP^essen  I   iind  bei  mir  nirgend  angemerkt  fîiidè.  ' 

Was  fur  Qiiadratzahlon    in   dicser   Expression 
i  n*  -   2  (2m  —  1  Wi  -[-  m  —  1 
îciit  enthalteii  sind^  ist  sf'hvver  zii  sa^en^  indem  diejenigen 

«loti'     -w***       -  ^  ,  .-         #  W 

luiarata,  welrhe  darin  enthalten  sind.  nicht  anders,  aïs  durch 
inendiirh  viel  Forinulu  aiisgedruckt  werdc^n  kônnen.  Fur 
as  erste  habr  i<'h  gleirh  gesehen^  dass  aile  biquadrata  in 
Tieser  Formnl  rnthalten  sind.  Hernarh  kann  ich  unendlicb 
riel  séries  nuincTonim  geben^  deren  quadrata  in  dieser  Ex- 
>rpssion  Va*  -r  2(2 m —  l]n  -(-  m  —  1  enthalten  sind:  nehm- 
ic'h  aile  Qiiadrat/ahlen.  wrKhe  in  narhfolgendeii  formulis 
nthalten  sind,  werden  %i]glei«  h  in  obigor  Expression  be- 
Tiffen:  (5p±l*:  i:)p±\'':  ^ITp  :r  2;^  (29p  ±  6)*; 
37  p  ±  3)*:  (klp  ±  16)*;  (53/)  ±  15/;  (6\  p  ±  25)*; 
73p±23)*:(89p±l7j*;(97p±lli*::i01/>±5j*:(l09p±38)*; 
113p±W)*:  fl37p±50)*:  (lWp±22i*:  (157p  ±  U)»; 
\Up±hO)^x  fl81p±8l)*;  fl93p±56)*:  (197p  :!:  7)»; 
'229p:t6l)*  etc:, 

Diejenigen   quadrata    aber,    welrhe  in  keiner  von  diesen 
Formuin  enthalten   sind,  sind  allein  diejenigen,  weldbe  Ew. 

Corr   muiek   etphyf.  T.  f.  |g 


—    2^a    - 

Eiprettion  nirht  in  sirh  begreift.  Et  kame  alto  darauf  aa. 
wie  man  auf  leichle  Art  aile  diej«*nigen  /alil«Mi  (ïnden  aolle. 
welrhe  in  keiner  der  obi{;en  F'ormuin  Kesriirm  aînd.  anà 
da  wiirde  man  freyiirh  daa  probicma,  de  invrnienilo  m- 
mero  primo ,  dato  majore ,  Ificht  tolviren  kAnnra.  Dns 
wenn  man  srtzt  k  n^  -^  2  {2  m    -  i)  n  -^  m        1=100.  m 

wird   ^m-zz  —  hn  4-3-4-    *'*'.'—'    \V«nn    alto  %oo  -t-  I  rin 


niinuTiiR  prinius  ist,  an  kann  daa  qnadratum  fia  frirlit  m 
jener  Kxpresaîon  enthaltt^n  seyn  ,  imil  hinwîrdrrimi  aile 
qiiadratïi  aa,  wolrhe  nirht  in  'in' -f- 2  ■  Jm  -  ■  1 .  n -♦- m  —  I 
pnthalten,  sind  von  dioser  Br^srhaflfenlieit .  dasa  ^oo  -f-  I  rin 
numrruB  primi»  ist.  Da  niin  VA*  i-  1  nimnirr  rin  nnmrn» 
primut  ist,  sondern  allr.eit  /w<*v  oder  niehr  diviaon**  fomu^ 
kn -^  t  bat,  io  aînd  aiirh  aile  niimen  biquadrati  in  fww» 
E\prrasion  cnthaltcn.  Ich  erinnere  mit  h,  dasa  idi  oinmal 
eine  TahrIIr  snnaiht  von  allnn  Zahlon  U\%  anf  HÏMO  .  dt-nrn 
quadrata  iinitafr*  anrta  niinifri  |>riiiii  siml'j,  wo^on  drr 
Ilr.  Prnf.  Krallt  Kw.  riiir  Alij^f  lirit't  ::t*niarlit.  Dii'M'lhi  Ta- 
l)t'l|i*  li;tlif*  !•  Il  fa^t  :iiiA  l'iiii'iii  ulcidif*!!  iinind  vt>rfrr1ifrL 
alîi    l'w.    Iirv    \U'rn    rni'iiiiil    nlmi*    /wi'ifil     \n|-     \ii-.ii    ^f!n!i! 

m 

Ii.iIh'm 

\\  •■nii    \n  ■-"     I    rin    niuiirniA  |ii-iiiiti^  ist.    »ti   \^\   •!■  r^t-U»'" 
iniiiK*!*  l'iMt'  siiiiini:t  fliinniiii  f|ii.iiir.i(<irinii .   hl«iii''  iiiii<  <•  mh   i>i 

Ks     Llilit     .ilirr  .ill/rit     llliflliIlM  11     \l(|    f|ll.i«iiMt.i  .      'IM.it      m.irit'- 

■iiii  t.i   h\t\\    |irr  *i  M    «-    t   (iiv  ÎmIhIi.i.    Ml»'  «lii-Hf  i|ii.i(lr  1*1   K<>itii'n 

iinii    jfii  lit    III  liiii  r   r^M'iTiiila   ::i*iit'iMli   i'\|iriiiiirt    uiniiii   lui 

iir.'ilfr'.^»  sl.ilt  >il    \  ti    •    1  iz.  f  "    •    *',     i-riiiit    iifiiiii'      r    if    I 

iiiiiiirn     iTiti  r    «II-    iiiiiiii.      1  nniM  tiir    Ir.n  lin  it    •iiioritiir 

1 

lu    niiiiuiibiis    niinierift    frai  tin     proximr    a^-redmii    '*  •    ita    ni 

y 

*)  Viir  è  U  in  «W  etcir  iHtri» 


—    M     — 


■pM  —  t/r  lit  ±  1   (der  Brurh  ^  kann  aber  durch  eine  tom 

mr  gegebene  Méthode  allzeit  leicht  gefunden  werdenj.  Tum 
ponatur  pr-^i/szzLk,  atque  dico  omnes  numéros,  quorum 
quadrata  unilate  aucta  sint  per  kn-^l  divisibilia,  contineri 
ia  kac  forma  {kn  -4*  1)  m  ±  A:.  Sic 

1.  Omnet  numeri«   quorum  quadrata  unitate  aucta  sint 
divisibilia  per  5  continentur  in  formula  5  m  ±:  2. 

2.  K  ait  aa  -|-  1  divisibile  per  13  erit  arz  I3m  ±  5. 

3.  Si  sit  aa-\-i  divisibile  per  17  erit  <i=:17m±  k, 
k.  Si  fit  a<i-f  1  divisibile  per  29  erit  a  =  29  m  ±  12. 

..  etc. 

EaBmplum.  Quaerantur  omnes  numeri,  quorum  quadrata 
uBiitkte  '  aucta   rint   diifisibilia  per  numerum  primum   1381. 

GùÉD  sit  1381  r=  15^-4"34•^  quaeratur  fractio  -^  tam  prope 

"  15  ^ 

iccedeiu  ad  -r»  ut  differentiae   numerator  fiât  ::=  1.  Ad  hoc 

cum    duobus    numeris    15   et   3^  instituatur    operatio,    qua 
maximus  rommunis  divisor  quaeri  solet,  hoc  modo 


15  i  3^ 


15 


3 


k 


1 


1 


3    3 


El  quotis  2,  3,   1^   3  formetur  sequens  fractionum  séries 


a  s  I  3 

0  1  .1         4         15 

T'     â'      T'     T'     54 


T'     â'      T'     T'     54 
inripîeiido  ab  —  ;    hac   lege  ut  quisque  numerator  per  indi- 


—     2\\     ~ 

cent  tiipra  Sfriptuiii  iiiiilti|>lii*atiit  mm  iniiiimtort*  pn 
dente,  prarhrat  iiiiiiirratonMu  ii«*qii(*ntt'ni  .  iiiiiiilu|iif  m 
denoniinator  qiiisf{ii«*  prr  iiulimii  ftiipraM-riptiiin  iiniltip' 
tus    niiii   prueri'cltfiitr  tiriioiiiiiiaton*,  prarlicat   (imoiiiiiiatn 

ftfqiiiMitciii.  Ilor  nimlo  iiltiiiia  fractio     '-  MMiiper  erit  ipu  { 

pcitita .    prniiltinia    vi*ro    orit    va    proxinir  arrrclrim    --  •  q 

qiiaiTu.    Jaiii   rr^o  tînt   A'=.V.ir»    ^    9.  it'i  rr  .IfiB,    iiiiclr 
iim   niiiiirri,   qiioriiiii   qiiailrata   iiiiitato    jncta  «mit   |M'r   I 
diviftiliiiia,   ruiitinciitiir  in   liai:  forma    13HI  m   r  3G<b. 

Kw.    aiimmatio    «rrioi        -4- -* i» 

<i  .-t  /   ./  -  1)—  I 

mrrkivùrdi*;  .     daim    irli     aii(:ui|:lîrli    danihrr    rrtinnnrt 

indcm    dir«f*    ti'rirs    ko    «hirk    ronvrrSirt    niid    ilir    nràê 

evpcmrntot    ipsiiis   n    in    dm    diMinminafnriliiis  narh  rItT  | 

{SroMionc     ^nirnrtrii  .i    dii|»l:i    aiifsfiM'^i'u  .     di-r^ilrit  hrn    m 

iiiinnii;il>ilf*ii  <u-lir   imi*  siiid.    d  li    li.ilir  ;ilitT  ii.h  h  riiiî^i'in  N 

•innrn    hild   illi  «*'    DiMiioiistr.ilifui   «^rrninlii)     Sit 

"■_—■.  rrif    h  Z-  n    I  1  )    -     1 

*  '  >  *  I     t         . 

iMirro   .  —         •  iTit   r  '^.  h   h        \      *    | 

cl  ii  \ 

v\v. 

t'          1-  .        1  1111  ,  . 

r.r"<i    lii»f    —  i      .      •  ;       .     .    •  fi      \%i*|i|ii-5 

•rrii'H   iftt  |-  ii|i-r 

A  tl  d  1 1 1  o  n    Ji    I  rf    iti  j  I  g  p 

Kiiiiur  iiniiii'ri  primi .  mi  i!r«i»M'r  AÎml  .lU  inoinMin.  i 
i  Ih*  k  II  fliin  II  iiKiu'*  Mcfliniir  jtMi-lit  i:rriiniltri  .  aiiiiI  pHISi 
IMOIOI;    f073M7:   1110917:    ll*2:i(;ni:    Ii:irt3)7.   iï\\\ 


f 


—  sus   — 


1196837;    1201217;    hi  enim  numeri  sunt  formae  aa-\-i, 
atnue  ullum  habent  divUorem  primum  formae  Vn-|-  t. 

Feuille  rolante  appartenant   I  cette  lettre. 

Cntalogus  numeroriim  a ,  ex  quitus  fit  kaa-\-  i  numerus 

primus  : 

i,  2,  3,  5,  7,  8.  10,  12,  13,  18,  20,  27,  28,  33,  37.  %2, 
%i,  kl,  55,  58,  60,  62,  63,  65,  67,  73,  75,  78,  80,  85,  88, 
M,  92,  102,  103,  105,  112,  115,  118,  120,  125,  128,  130. 
132,  135,  1^0,  U2,  150,  153,  157,  163,  170,  175.  192, 
193,  198,  200,203,  210,  215,  218,  220,  222,  232,  233, 
835,  237,  2^5,  2^8,  268,  272,  278,  285,  288,  292,  297, 
317,  318«  322,  323,  327,  337,  3^0,  3^3,  3^5,  3%8,  350. 
3!59,  357,  358,  370,  375,  380,  382,  390,  392,  «08,  «13, 
|^^y.>3Q.  «32,  ««5,  «53,  «55,  «60,  %65>  «68,  «73,  «75, 
«8Q,  «83,  «93,  502,  505,  518,  527,  530,  533,  535,  5«7, 
5«8. 

Sollte  in  diesen  Zahlen  eine  séries  regularis  enthalten 
scyn,  so  wàre  das  problema  de  inveniendo  numéro  primo, 
datiim  numerum  exredente,  leicht  solvirt.  E»  kommt  mir 
aber  dicse  séries  eben  so  confus  vor,  als  die  séries  nume- 
rorum  prinioruni  ipsa. 


LETTRE    LXIII. 


GOLDBACH    à    EuLKft. 

mm  •pfroiÎHuiiir*  4»  U  vdcur  de  ir.  Tb^oraMM  dt 


5«.    Pct«r«barg  é.   SO  Juli   n.  M.  itM 

i^arhfolg^nde  Démonstration  hahe  i<*h  xii  dem  Knde  in  im- 
tertchiedene  kltfine  propotitionos  ab;;etheilet,  damit  Kw.  die- 
jenige»  bei  welchcr  sie  (Mni|«en  Anutand  fînden  mocfctca. 
detto  lieqiirmrr  an7j*i{)ci*ii   konnttMi  : 

1.  In    aequalionr   \mn    -m— l=i:aa  pono  aa  qiMdn 
tiim    intpprtini    minininni    omnium    roriim    c|uap    af-f|iiationi 
Mtiftfarcre   poMunt     si  qn;H>  poMiint  . 

2.  l  triqiif*    arqnationit    parti  acMo   —  ^irin    ^    Vmm,   6H 
KiH  n       n   t   m    —  FM        \  z^   a    -   2  m  *. 

3.  In   har  arquatinne  non   potrst  lii*ri  n  ~z:  m    poM«*l  rnim 
altéra  part  aff«|iiationit  dîvîdi  prr  m,  altéra  non  poMrt 


~   tw   — 

^.  Neqve  poteit  fieri  o  >  m^  esset  enim  n  —  a  -f-  m  ^n« 
Aeoque  {^  —  2m)*  <C.^^,  quod  est  contra  hypothesm>  cum 
\Q  sit  ouuiium  possibilium  minimum. 

5.  Restât  ergo  ut  stt  a  <  m. 

6.  Similiter  si  ad  aequatioaem  kmn  —  m — 1  ziLfia  ex 
itraque  parte  addatur  — kan-^-inn^  fiet  kn{!n  —  a-|-a) 
-m— l=(a  — 2fi)*. 

7.  In  bac  aequatione  non  potcst  fieri  a  z^  n,  propterea 
|uod  foret 

kmn  — m  —  l«:z|i«^s^  nz:z2fhT{-y'^Tnm  —  m  —  1), 
ni  numerus  néqûit  esse  rationalis. 

8.  Sed  non  potest  fieri  a>n,  quia  (m  —  a-f-n)  fieret 
^m  et  (a — 2fi)*<oa,  quod  est  contra  hypot/iesin. 

9.  Restât  igitur  ùt  o  sit  -<  n,  et  quia  jam  supra  prop.  5 
p^nium.esl;. a<^,m,.sçquitur  oa^mOf    ... 

Uk(£pit  igitur  kmn  —  m  —  1  <  mn,  quod  est  absurdum. 

Ergo  inter  omnia  quadrata  (si  quae  sunt)  bujus  formae 
mn  —  m  —  1  non  datur  minimum  in  integris,  ergo  datur 
uUum^ 

Dîese  Démonstration  kann  etwas  kùrzer  gefasset  und  nur 
lein  gtzeiget  werdeûi  dass  a  non  >  m,  nec  >  n,  woraus 
bon  folget^  <fe8S  kmn  —  m  —  1  non  >•  mn,  quod  est 
>8urdum. 

Was  die  von  Ew.  angefùhrte  Aequation 

I        —±._J: i-fJ^ L\ 

m{m-'d)^^~'  a     (m  —  a)*        aa\m — a         m) 

r  eine  influence  in  die  séries  B,    C»  D,   eta  habe,    sehe 
b  noch  nicht. 

Mîr  ist  es  wahrscbeinlicK,  dass   eine  solche  séries 

a  à      ,        c      ,        d       ,       ^        '     ' 


—    «M    - 

gefunden  werden  kènne,  «Uriii  die  mimera  tores  a,  h^  c. 
(entweder  integri  oder  frartiï  allexeit  grôtaer  werden,  • 
gleich  die  Méthode»  telbige  nuineratorrs  ru  detennînîren,  v 
leicht  niemalt  bck:iiiiit  w«*rdi*ii  wird;  denti  diirrh  formi 
algebraîrat  dièse  numeraton*»  zii  hi'stimmt'ii .  ist  in  sof 
eine  vergeblirlie  Mùlie^  al«  niaii  |>er«iiaJirff*t  t^'Vii  kann,  d 
die  ratio  diametri  ad  periplieriaiii  nichi  in  niimerîs  ratio 
libut  bestehet:  dorh  gibt  es  oiiiijit*  nH*rkwiirdig«*  appro^ii 
tionea. .  Elt  itt  /•  Ex.  ein«*  »elir  leirhte  prugresaio  iiiimeror 

•erundiim  hanr  formiilani  ^^ — *-^ ^»  inid  weiin  irh  7  t 

10 

rber  terminorum  zu  2  addirr.  lu»  wird  die  tiimma  3J%159 
Ew.  danke  i«*h  dionsti  fur  die  (iommiiniration  der  2 
len  a 9  welrhe  kao  -^  t  niiinrruiii  priniiiin  gelien.  Den  A 
tatz  Ton  dergleiclien  /alili*n  bi«  1000  halx»  icb  zwar  mit 
irh  weifts  ahi*r  drii»i*lbrn  jrt/o  iintrr  iiM*iiif*n  aiidrrn  N*h 
ten  nirhf  hrrvor  /.ii  liiicini.  D.iiii»  aii{«  nnlflii'n  /ahirn  e 
ordt*iitlirh<*  «eric»  hf*raiis^t*hiMrht  wrnirii  Millfr.  /wrifli* 
i«*hr.  F>  habi'ii  abcr  iiirlit  all(*in  all«*  qiiadrah  <j<].  \%e\ 
in  der  foriniila  \  nn  -*  '2^2  m  {  n -^  m  I  nu  ht  \ 
komiiien,  dicAf  Kt^«*tl]brllilt't  .  il.i»»  mv  m  V/ja  •-  1  «*iiirn  i 
nirruni  prininiii  ^«*brii .  Ktiiulcrii  allr  triuon.ilf»  in  ilU  I 
ninla  non  rvt.mtr»  ^i*lH*n  uli'iclil'.ilU  V  .'^  •  t  niiin«-niiii  | 
muni  uwl  ilir  I  orninl  \nn  *  2  2m  \  n  *  m  I  ki>ii 
derniaaAAi'n  mit  dii*M«r  V  ïi.V  f-  W  *  .V  nli<-rrin.  d  im  k 
ratut  in  drr  einfii  mt .  wrlrher  iiirlit  in  dfr  amirni  a* 
nabilit  wan*  wii*  diMin  anrli  ;illi'  i.iimii  \  un  •  2  2rii  -  3  ) 
ni  —  t  in  dii-MT  Kormul  ^  W  .V  M  .> .  i-t  itmlra.  i 
haltrii  ftind  .  Wenn  man  alun  njrh  ilrr  I  iirninl  \  U  .V  .  W 
folgrndr  Tabrll^  formirf*n   wollte* 


—    2M    — 

-  6.  11.  16.  31.  26.  31.  36.  ^1... 

11.  20.  29.  38.  ^7.  56.  65... 

16.  29.  ^2.  55.  68.  81... 

21.  38.  55.  72.  89... 

26.  1^7.  68.  89.  . . 

31  •  56.  81  •  .  . 

36.  65  • .  . 

0  kdnnte  man  festsetzen.  dass  aile  in  dieser  Tabelle  nicht 
nthaltene  towohl  trigonales  aU  quadrati  per  ï  miiltiplicati, 
Jdita  unitate^  numeri  primi  sind. 

Ich  erinnere  mich  in  den  Gôttinger  gelehrten  Zeitungen 
;eÛen  zu  haben,  dast  wenn  km-\'l  ein  niimerus  primus 
it,  telbiger  allezeit  eine  sumnia  duorum  quadratorum  sey» 
itlcbe  Observation  ohne  Zweiftd  von  E\v.  kommti  und  mir 
cbon  vorher  bekannt  war.  Gleicbwie  aber  auf  dièse  Weise 
n  den  numeris  priinis  hiijus  formae  k  m-\-l  allezeit  wird 
tiz:zaa-\'  bb-^b,  hoc  est  duplo  trigonali  plus  quadrato,  so 
lalte   ich   davor,   dass  in  don  numeris  primis  km  —  1   aile- 

eit  seyn  wird  in'zz2{a  —  l)*-f--      ->   hoc    est  duplo  qua- 

Intlo  -f-  trigonali  Sit  ex.  gr.  m  zz  1 ,  erit  a-uzbziz  I  :  m:zi2, 
rit  arz2,  6=1;  mrrS,  erit  o  zz:  6  iz.  2 ,  etc. 

Als  ich  vor  einigen  Wochen  in  eincm  Biichc  s<*hon  A.  1718 
on  mir  notiret  fand  •r-+-=-+  —  +  .,  4-  TTn:  +  t*tc.  iz:  1  • 

1      '      3      '     l     '     43     '     1807     ' 

cbst  dcr  lege  denominatorum  2+liz:3,  2.3-f  1  zz.7, 
.3.7  +  1=1*3,    2.3.7.*3  -[-  1  =  1807   etc.,    schrieb   ich 

leich  dabei:  si  terminus  primus  fuerit  — i  lex  progrcssionis 
t     dato     tcrmino     quocunque    -  .  #     tiat     terminus    sequcns 


-7  ^9  erit  summa  teriei  :  m4i  erinnerr  mirh 


nichi  niehr,  worin  meîiie  Drniutitinitîun  bnlanden,  maà 
danke  Rw.  detfalU  uni  s»  viel  mehr,  (Lim  S\e  itiir  die  Ibrift 
communicinrn  wollrii,  welrhe  i^anz  e\ideiit  iti.  Sonst 
aiirh  bey  dieter  tcrie  die  lc*i«*hte  Art.  dato  temiino  quooM- 
que  die   tunimam    ipsius  serieî  iisqne  ad  hunr  temninuiD  n 

findeii ,    fur   nierkwurdig.  Sit  torminus  quirunquv  datus  -jf 

erit    tumma    ejutdeui    i*t    omnium    tequentium    terminons 

^^ -f^.»  siimma  wtro  ipaius  aerid  va(|oe:ad  linnc  termwwi 

exfiuiive  ent - 


Data  H.  Rasumovsky  und  H.  Teplov  b«*T  Ew.  logirai 
und  sirh  norh  eine  Zeit  lang  in  Berlin  aufhalten  werdtf^ 
iat   mir  aebr   lieb:    iilw.  werden  biedun*b  nirbt  allein  Gdt* 

■        Va» 

{(enbeit  baben  die  Rusaisf-hr  Sprarhe  ferner  /u  eicolim, 
aondrm  aurh  dit*  hirsiji^rn  nova  arademira  von  dentelbea 
re<*ht  fritth  crhaltm  konnrn. 

(f  oldbarb. 
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LETTRE    LXIV 


EOLBR   i^  GOLDBACH. 


*SI'      ■     - 1  '  1 1 
S^aïf  AiBE    iMpooM  MIS  artîcleê  de  la  lettre  prëcëdenle. 


I  r 
■|  Ml  >   I  '      .-  I  • 


Berlin  d.  14  Aogiist   174S. 

iVenn  kmn — m  —  1  in  einem  Fall  ein  qiiadratum  wàre, 
to  wûrde  man  gleich  unendlich  viel  aiidere  rasus  daraus 
finden  kônnen.  Wenn  nun  Ew.  annehmen^  dass  a  a  das 
kleinste  qiiadratum  sey,  welches  in  formula  Kmn  —  m — 1 
enthalten  ist^  %o  muss  nothwendig  a  kleiner  seyn  aU  m,  und 
daher  haben  die  5  ersten  propo»itioneft  ihre  vôUige  Rich- 
tigkeit.  Wenn  aber  Ew.  ferner  zu  dieser  Âequation  fortgehen 
%  Il  (m  —  a  -|-  n)  —  m  — «  i  ~  {a  —  2  «)* ,  weilen  dieselben 
nicht  in  der  vorgelegten  Form  kmn —  m —  1  enthalten  i»t, 
•o  folgt  auch  nicht  ^  dass  (a  —  2n)^  kleiner  seyn  musse  als 
fl',  denn  Kmn  —  m  —  i  kônnte  das  kleinste  môgliche  qua- 
drahim   geben,    ungearht   Kn  (m  —  a  -^  ni  — m —  1    einem 


nocb   kiriiiern    qiudrAtu   |;li-ii-h  wàro.    iiihI  also  kuiniiit  i 
die  8'^  Hroputitiuii  verdaclitig   vor,  \v<*ilcii   iiiui   «itNil4iilr 
pothrfti  aa  groMUT  m*\ii   kaiiii  al»  (a--  2ii)^. 

Bev  (iii*iM*iii  tiMitamiiic  falll  iiiir  <*iii .  oh  niaii  tli«-s«*s  tb 
rema  nirht  etwaii  aiif  i*iiH*  {ilriclie  Aii  dmioiittrirm  koiii 
wie  iiian  zii  rrwcisrn  plh'^t.  dans  a*  -\^  h*  culrr  a*  h*  k 
quadratiiiii  »(*yii  koiiiu*.  Mail  iiiinint  :ii'liiidH4i  an  d«iri  tau 
quo  u*  '\-  h^  sit  iiiiiiM*ni«  quadratii».  piita  :r.  mm.  uiid  i 
tet  daher  eiiieii  aiidrrii  c*  -f  </*  =.n/i,  drr;*(*fttalff  dat»  n  v^ 
Aiif  dieiM!  WiMM*  xeijçt  inaii.  dass  Wfiiii  cin  qnadratum  qu. 
tuni\ui  iiia};iiiiiii  mm  v.'iïw  «iiiiiina  diioriiiii  liiqnailrator 
ware,  maii  daraiis  »oi:lrirli  rîii  kli-iiirrni  9in,  uiid  dahrr  I 
lier  t*iii  kl«*inrrc«,  iiiid  »n  fiirt  tiiidni  koiiiiti*.  Mail  iiim 
abri*  aU  riii  poKhilatiiiii  an,  dasn  in  iiiiiiirri»  |Mr\is  k 
rasiu  sati«raririi«  lK*j;riflfrii  lU'v.  Weii  niiii  «'(M'iifalU  g;rM 
iftt .  daM  in  iniiniTi»  |i.ir\i»  \  m  n  m  —  1  ki*iii  QiijH 
»«*vii  koniK*.  KO  wiinir  dir  llrnionstratinn  .«nf  r(ilu.riHli' 
\ollkoniiiirn   rn  htiu   *r\n: 

I.  PunaiiHiA  dari   <|n«i<ii*.iliini  mi  i|iii  in  forin.i  V  iri/i     m 
roiitiiiratnr. 

II.  Indr    iiiMMiiri    posAcf   aliiu  t|ii;MliMfiis  /»l»  iiiinnr  «|ii. 
UN.  (|iii   p:ii'itt*r   in   rni*ni:i    \mn        m        1    vn^rt   i  tiiilrnlii». 

lit.     (jiiitiniiu    rr«£o    .id    iiiiiiit'i'nii    (|ii.iiliMhiA   niiiiori»  |h 
\riiir«'tiii*.  (|no«l   fun*!    .iliKurdiiin. 

I)ii*     u«iii/«*    hrniniiiklr.ihoii    wiirdi     .lUn   .iiif  dru    II        V 
ankoinMK'ii .    au   i  iiih  t^no     |iLidr.il«i   mt  .   .diml    iniiiii»  /'/' t\ 
in\i*iiiri  poniiit,  f|iiod   in   fiirnij    \inn     -m         I    *  imiIiiumIui 

Ku.      ImiI      llir     du*     (  .iillllllilllli  .(tinii       hnii      Idi'i        IiIh  I     « 

'  '*  ''  1  1         1  1 

I       ^      |H  tiMl  lAfiO 

Milrlir    \r\      nrrdrn    oflrr»    firi»»ftt'    oiid    Ui-im  liuii  lii  tir    /.ili 


—     25J     — 

leirht  aiisgedràrkt  werden  kônnen.  IJm  die«e  Zahl  t,tV1592 
durcli   sieben  terminus  zii  bekommen ,   braurheii  Ew.  diesen 

tonniiiiiTTi  {(eiieraleni  ^     — •  Irh  glaiibe  aber  Dieselban 

haben  sicb  versrhnebrn .  indem  7   termini  hiijus  serîei  nirht 
Hiebr  gebrn  aU  1.  H 12882.    Die  verlangte  Zahl  kommi  aber 

benrus  wenn   iiian  diosen   terminum   generalcm ^'  J*^ — 

■Diimint. 

Ich  habe  neulich  eine  expressionem  indefinitam  gefunden^ 
wodiurch  der  vélor  ipaitis  n  ausgedrùekt  wird.  In  circulo, 
riijuf  radius  =  t,  capiatur  arcus  quicunque  u,  cujus  cosi- 
nus r^  o  et  sinus  =  a  :  sit  autem  sinus  arrus  2  ic  =  |9^ 
iîn.3tt::r:/,  9in,hu-^id,  9in, ^uzize  etc.  His  positis  dico  fore 

M  4  4  4 

jriiz  u  4-  aa  4-  -s-a^ff-f^-r-o'r  +  t-  «*^+  «*c.     Sctzt  man 
'z:  —  z^^^^'  findet  inan  folgcnde  seriem 

r-jL^±.^  > • î L.4.J^j L. 

h  ~  i.2         2.1^^  l.'ï^  5  ti»  6.2"  T.2*  ^^97ï»    "^  10  î» 

1 


11. 2« 


—  p.tr. 


Hreirhe  zieriilioh  stark  ronv<*rgirt. 


Dicse  A<»qiiatîon  ^  zn.  --  • r (  ) 

*  m  (m  —  ay  a      (^m  —  «;*         ait  \m  —  a  m/ 

hatte  icb,  wo  ich  nîrht  irre,  zu  dîesem  Knde  angefùhrt.  uni 
riic  sumniam  hnjns  seriei 

(a-f  1)1*  "^  (..-f'i)'i2   '^ra  +  3)3^  "^"  («  +  '0** 

iesto  leichter  zu  findenv  denn  îm  crstcn  termino  ist  mnû-f-l, 

», 

im    zweîten    m  zz  a  -k  2 ,    îni   dritt<;n    ist  m  rz  a  -f-  3  und  to 
fort,  dah^rb  dièse  séries  sogleich  in  dièse  resolvirt  wird 


—    fis*    - 

1/1,1,1,    i    ,     .  \ »■ 

1  / 1      i    ,1      *    1  '      *  _  _u  •#  ^ 

welrhc  summat  Ew.  in  Dero  letztem  Schreîben,  allem  An 
•ehen  narh»  aiif  eine  anderr  Art  gefiinden  hab^ti. 

DaM  aile  niimcri  quadrati  aa,  wcirhc  in  dietrr  Fonnvl 
Knn  -f-  3 (2m  —  l)n-hni  —  1  oder  in  dicter  %;lliV-|- JU-f  .t 
(welrhe  mit  jener  ùbereinkommt  ponendo  iVinn  et  Af:=a 
+-  m  —  t  )  nirhk  enthailpn  tind ,  «inen  «lenerum  priin— 
fur  %a0+l  geben,  itt  klar.  Denn  wenn 

«a  =  »Fi«  («m  —  1)  n  +  m  —  t  =  kMN-^  M  +  iV, 
su  wîrd 

kaa  -1-1=  Vn-V*m— 3  ^Va -h  1)  =  (*.M  +  1)(*.V+ I) 
und  hat  folglirh  Fartoren.  Wênn  alto  %aa  -{-  i  ein  nimiértÉ 
priniiit  itt,  to  kaiiii  a  a  in  oh<»rda(;lit«*n  fonnulit  nirbt  ent* 
haltni  trvn.  Irh  /weitle  aller  «4*lir.  oh  diinli  tolclic  formu- 
lat  exrintiva»  jrnialt  rtwat  horaut^t'liraflit  wonit^n  winl. 
indeni  Harin  dit*  i£an/r  KiMiiifiiÎM,  wrlrht*  wir  von  drn  nui 
merit  priniit  lial)«-n.  ;:«'^ruii(lrt  int;  doiin  aiif  |:lt*ifhe  \rt 
kann  nian  taurn .  dant  allr  niinM*ri.  \vol(h<*  nirht  in  dietcr 
Formel  mn  -^^  m  *  n~^\  enfhalten  tind.  nnnieri  primi  tejm. 

lv\\  /Wf*ifle  amli  ti*hr.  oli  (li«'  valoret  von  rn.  %%eoa 
km  -  i  ein  nnni«*ritt  prinnit  itt.  eim*  tolrhi*  {:t*\%ittf  Eis^rn- 
t4*baft  liahcn,  drru:l«*lrhen  tfati  findrt^  \\f*nn  \m  «  f  eia 
numrrnt  priniii«  itt.  Denn  datt  m  nirht  innn«*r  tej  «"in  dv- 
plnm  qnadratnin  ^  nnnii*ro  triuonali.  urnn  V/n  1  no 
i.nmemt  primn»  itt.  erlirll«*t  aut  drni  ratn  S  ni  1  rr:  79. 
dann  wini  rri^n'iO.  wrlrh<*  Zahl  die  vprmutliftr  Rigrntrhaft 
nirht   hat.  Eu  1er. 


—     8}i    — 
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LETTRE    LXV. 


GOLDBACH    à    EULEIU 

IM4IB£.    NovTe)  amendement   k    U  dëraoïislrattiin  préoëdente.    Séries 
uat  U  Talciir  â9  ir.  Dîven  aujets. 


p. 


St.  Petcrsburg  d.   aS  Sept.    174S. 

it  Ew.  Erinnerung  gegen  die  Torige  Démonstration,  habe 
die  prop.  6  ipsius  demonstrationis  allerdings  unrichtig 
anden;  dahero  ich  dieselbe  nebst  den  darauf  folgenden 
meinem  letzten  Schreiben  auszustreirhen  und  an  deren 
le  folgende  zii  substituiren  bitte: 
€.   Ad   banc  aequationem  {kn  —  l)m  —  iznaa  ex  utra- 

parte  addatur  —  2a  (kn  —  1)  -(-  {^^  —  0*^  fi®* 
'*n— l)(m  — 2a-h4.n— "t)—  l=(a  -  (in— 1))\ 
7.  Qupniam  vero  a  a  est  quadratum  minimum  qua^ûto  ta* 
iciens  ex  hypothesi,  erit  aa<i(a  —  in-|-l)*,  vel  aa  zn 
*m ,    sed  aequale   esse   non  potest  ob  V  n  zc  1 ,    erit  ergo 
2a^  (kn—  i))(hn-i)>0,  ergo  (in— t)>aii;    est 


•M 


4ia>2iim  —  1 .  feu  a  >  2ni 


8.  Sed  ppr  prop.  5  patet  eMe  a  <  m,  er|(o  m  ^  Sm  - 

quod   est  absiirdiiin  fi   m  et  a  tint  integri,  quod  almiff 
Msqueretur  ex  kmn  —  m  —  I  tzi  où. 

Vor  einigen  Tagen  fielen  mir  untertchiedene  prapoi 
nés  ein,  die  bey  dem  erttrn  Anblirk  M*hwer  xu  demoMli 
•iheinen  môchten,  ex.  gr.,  wenn  irh  aetze 

<   --  ^  "*-  -i     -  :^  +  «*''•  =  C  et  «r  p« 
«rit  j  =.  .4  ^    ^    -l     ^    ■»-    -    -f   etc. 


Vel  «i  ponatur 


•  -h  ,W  i  ^  i  ^  ^  —  r 


I 


3 

Il        t 


ent    ^   —i-i-   ^    4-  ^,    .4.    -,    +    etc. 

Wenn    ii*h  eine  teriem   marhe,    in   deren   tenninit  der 
mer^tor   perpetinit   itt    I  .    die   denominatorea  aber  aua  1 
niuiKfria   poaaibilibiit  omiiittin   poteatatum    bealeben.    Cal 
drrgealah: 

i  ^  a    ■"    ï   ^   Î4  -    15   "     31         33    ^ 
ao    wird    die   aiinuiii    geriei  in  «aaii  signi  auperioria  aefi 


—    Mf     - 

B  catu    signi  inferioris  autem  (quod  omnibus  denominato- 
ibus  imparibut  praefigitur)  erit  fumma  seriei  2/2  —  1. 

Was  Ew.  bey  der  formula  der  7  teraiinorum,  welche 
,ikl592  macken^  erinnert  haben^  ist  gaiiz  ricktig;  die  an- 
ère  Formul  war  aus  Versehen  dahin  geschrieben. 

Ob  es  zwar  sehr  leicht  ist  zu  demonstriren  ^  dass  eine 
mnola  algebraica  bujusmodî  a  -{-  bx-]-  cxx  -j-  dx^  -|-  etc. 
luter  numéros  primos  geben  kann^  posita  x  pro  exponente 
^rminorum,  die  coëfficientes  a,  b,  c,  etc.  môgen  numeri 
itegri  quicunqw  seyn,  so  gibt  es  doch  formulas  «  welche 
or  yielen  andêrh  ^eine  Menge  numerorum  primorum  in 
(ck  halten;  dergleichen  ist  die  séries  xx '\-  i9x — 19,  so 
a  den  ersten  kl  terminis  nur  vier  numéros  non  primos  bat. 
.,,G|eicbwie  in  casu  %m  -j-  I  =:  numéro  primo,  m  est  :=: 
luobus  triangularibus  -j-D,  so  kônnte  dennoch  wobl  seyn 
D  casu  km  ^  1  =:  numéro  primo,  dass  m  zr  duobus  qua> 
Iratis  -|-  A  wàre,  uti  20:^  1 -[- *+ *5,  wiewobl  ich  es 
loch  nicht  probiret  und  fernerer  Untersuchung  anbeimstelle. 

Dièse  beyden  propositiones  :  dass  8n  -|-  3  allezeit  in  drey 

[uadrata,    und  n  in  très  trigonales  resolvirt  werden  kann, 

înd  aequivalentes  und  concessa  una,  sequitur  altéra. 

'^n  éfekéinèt  mir  sehr  probable ,  dass  wenn  in  der  obge- 

lachten  Formul    xx -j- l^a» — 19   vor  x  geseizt   wird  2^, 

Isdann    posito   m  numéro    quocunque    integro    affirmativo, 

■etek  Ml  numeru»  *primus  herauskommt;    wenii  aber  die- 

\èê  iMch'^inéfe,   w^lrde    es  doch   scbwer  su  demonstriren 

è^  iugMehea,  4asa  diesel be  Formul  tt^n\^i9x^i9  kei- 

len  diyisorem  hujusmodi  I0n-|-i  bat. 

Goldback, 


Corr   math  et  fJk^t,  T  t  |Y 


t  •    • 


II}.        .il 


J  • 


'•  ■  •  •     ■  ■  ■ 
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S«BHAiit.   Li  éâmmmgÊÊSmm  éê   Aiiriii   %  mm -^  m  ^i^O  mm  «pfi 
m  MW-a  4«iii  —  m— aDC««* 


Sériât  p««r  —  H  a«lrc«.  Tkéorèiact  4t  nombre*. 


.  •* 


rlmunelir  hat  Ew.  Uemonttnition ,  dut  (%n  —  i(m  -•-  li 
iliK  Tôllîfe  Ricklîfkeît;  denn  da  Diesélken  vorlMTorwii 
daM  potîlo  «a .  omnium  qua4ntonnn>  n  quae  danalnr» 
nimo»  Myn  muaae  m  >  <t,  anjelzo  akar  pro  »drm  i 
data  %!!•*«-  l)>2a«  m  mua  folyjlirb  wjn  :%n«--*'l)m^ 
nim  abor  iit  (4fi  —  iitnz^ma^l  und  wkM  alaoca  4^1  > 
ir^kkas  niclM  aeT*  kann  nki  tit  a  3: 0  vd  a  :=:  I  (à 
kîar  aMiM  daa  Zeirken  >  ntrkt  majus^  tondurn  «on  ai 
hrtMm).  Wrnn  nian  aber  •état  %'el  o=rO«  vd  asri 
wîrd  die  Aequation  {\n  —  l)m  —  l=aa  unmôf(tîrli. 
muta  gmteken»  data  kJi  nîdit  geglaubt  batte,  dam  d 
ikcoMma  aaf  «inc  ao  lairbtr  and  acbAne  Art  bewi 


—    Ml    *- 

deu  ^tinnte,    iind    i.  ^       i ?_  ^       ,      -^        ._ 

-T  +  = — ;  —  S — 7  -h  etc.    oder 

ih.oreniata   Fenimtii  auv         •■"'       *""* 

mimication  dieser  herrlichenV^     in  progremonem  geome- 
Ingcacht    nun     daraus    folget,  >^ 

imn  —  m —  n    keîn    Quadrat   %i^^*'^*v     t 

.  ,     ^^  VL  s  -   4-  etc. 

Jorli    nach    Ew.   Anleituiig  darùber  ^^^^ 

{.riiiaclit  :  ^N    etc. 

Qui   negat   verititoiii  proposîtionu  Vm        ^''^ 
%  statuer  e  débet  darî  quadratuni  a  a  nîwxy^^  ^^ 
mn  —  m — a  aequari  possît.    Sit  *'rgo  an  \' ^^^V^- 
niiiinuini,   sitqne  kmn—m^n-=zaa  erit  (^m-^iv*^^****^ 
X  Vort     Addatur   iitrinque   —  Sa  {kn  —  l)x  V(||^""^Kx 
rit(Vm-l-8o4-%(Vfi-l;)('fii-l)-l=4(Q^V^^^^^V^^ 
hiod  eum  praecedente  minus  esse  ncqucat,   *equîtu    ^^ 
Vrii—  1  _8a-[-*'*n— l))(4n—  *)>(*''»  — l)(k^_ 
Iroque    kn — l>2a   (ubi  signum  >  significat  non  mirui  • 
jniili    modo    deinonstrabitur    esse    km  —  l>2a.    Sii 
m  —  i=.2a-fp   et   kn  —  1iz:2û-|-^  eritque  p  >  0  oi 
>0,  unde  fiet  (Vm  --l)(4-n  —  1)  zn  %aa -|- 2a  (p-^-çj-^pq 
kt  est  (Km  —  1;  \Kn  —  l)  rr  haa  -|-  1  et  ideo  2o(p-|-ç)-^pq 
=  1^    quod   fieri    iieqnit   nisi  sit   a  =z  0  et  p=:l   et  i^ir.1. 
'eruni   aliuiide   constat   esse   non  posse  riznO;    quamobrem 
ion    datur   (|uadratun)   ininiinnni  aa  furniulae  kmn — m  —  n 
eqnalo  et  consequenter  liaec  formula  quadratum  nullo  modo 
sse   potest.  Q.   K.   I). 

Irb  babe  nocb  eincn  grossen  A Orratb  von  derglcichen 
lirorematis,  welrber  Démonstration,  wenn  solche  auf  gleiche 
.rt  sollte  herausgebracht  werdcn  kônncn,  gewiss  nicbt  wenig 
u  Ervveiterung  dieser  Wissenschaft  beytragen  wiirde.  Dièse 
iroremata ,    \\\v.    uh   sie   der  Ordnutig    narh  heransji^ebrarht 
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RtiLm  h  Go  1.  DBA  en. 

80  M  M  A  I  ■  K.    Lt    déiDOiinratlofli    eu    ihtorèmt    4  mn  —  m  —  t  HZ 
IWiiiiHiftiratîoa   àt   rclaî-cî  4mn  -^  m  '^  n  ZZZ  lo.    Auima 

lofnct.  Stfrir*  pnur         Pt   autrrt.   Th^rpme«  de  nombre*. 

a 


IWrIin  (1.   IS  €lc«DUr  tUft 

^uimiehr  liât  Ew.  Urmonfttnitiim .  datft  (^/i —  Irvi  ^  |3:«« 
ilirt'  V(»lli|j(e  Kil*hti^keit:  tienii  da  nieft<*lhen  vorher  rrwH^trn. 
clasB  potitu  an  uiiiniiiiii  i|ii.iHratoriiiii ,  ni  qiiae  darrnUir.  mi 
niiiiii.  leyn  niiiAM*  m  ^  n,  anjrf/o  ;Awr  prn  fodrm  rua. 
(itfu  ^/i  —  t  >  ^  2ii,  KO  11111M  fol^lirh  tryn  k  n  —  1  )fn  ^Sl«': 
nun  alM-r  ist  (Vri  lifiii=,c/n  -f- 1  iitici  ware  aiftiian  i-  |  ^:iM, 
Helrlu's  niflit  m-vii  kaiiii  iiiti  sit  a'zzii  \v\  a -n  I  tdi*nii 
hier  miiM  das  /l'iflicii  ^  iiirlit  maju.s,  Aoiidrrti  nnn  muuu 
lii*iMrii).    \\«*iin    tiiaii   aht-r   iM>f7.t   \i'l  cir^O.    vH  a  "zz  t ,    m 

\%ird    dî«*    .\t*qiialiiin    (Va        t    m  —    I  na  iinniou^lii  h       I>h 

niiiM    lemlrlirii ,    datt    irh    iii(  lit    pr|^laiilit    haftr.    daM    dirt^ 
t)irc»n*niii  aiif  einr  to  Irà'litr   iind   M-li<»nr  Art   hrwM»«rii   «rrr 


—     «5»     — 

kônnte»  und  bin  daher  vertichert^  daM  die  meisten 
remata  Feriiiatii  auf  cine  gleîche  Art  bewieaen  werden 
len^  weswcgQn  icK  Ew*  um  so  viel  mehr  fiir  die  Gom- 
icatian  dieser  herrlichen  Démonstration  verbundea  bin. 
îacht  nun  daraus  folget^  dass  auch  diète  Fomiul 
I  —  m  —  n  kein  Quadrat  «eyn  kAnne ,  to  habe  ièh 
nach  Ew.  Anleitung  darùber  folgende  Démonstration 
leht: 

)ui  negat  verîtatem  propositionis  kmn  —  m — nznaa, 
itu^rc  débet  dari  quadratum  a  a  minimum,  cui  formula 
i — m — n  aequari  possit.  Sit  ergo  a  a  hoe  quadratum 
mum,  sitque  k'mn—m--nz=zaa  erit  (*m— i)(*a— 1)— 1 
aa     Addatur  ntrinque  — 8a{kn — l)-|-*(*a — I)*, 

>m-l-8a-+-%i*n-l))('iii-l)-l=*(a-*n-hl)*=D. 
I  cum  praecedente  minus  esse  nequeat,   sequitur 

—  i  —Sa-^k  [Kn—  i))  {kn  —  i)>  {km  —  i)  {kn—  i] 
\ue  kn  —  i'^2a  (ubi  signum  >  significat  non  minus), 
i    modo    demonstrabitur    esse    km  —  1^2a.    Sit    ergo 

—  i  z=^2a  -\-  p  et  kn  —  1:zi2û-|-^  eritque  p  >•  0  et 
),  unde  fiet  (km — i){kn — 1)  zn  4ûa-|- 2o(p-)-^)4-p^. 
st  (km  —  1)  {kn —  t)  =  kaa  -|-  1  et  ideo  2a(p'4"9)+P9 
^  quod  fieri  nequit  nisi  sit  azizO  etpz=:l  et  (^^il. 
mi  aliunde  constat   esse   non  posse  a=iO;    quamobrem 

datur  quadratum  minimum  a  a  formulae  kmn — m  —  n 
aie  et  ronsequenter  haec  formula  quadratum  nullo  modo 
potest.  Q.  E.  D. 

L*h  habe  noch  cinen  grossen  Vorrath  von  dergleichen 
:'ematis^  wcirlier  Démonstration ,  wenn  solche  auf  gleiche 
(ollte  hcrausgebracht  werden  kônnen^  gewiss  nicht  wenig 
iFweiternng  dieser  Wissenschaft  beytnigen  wùhlé.  Diesé 
romata,    wie   irh   sie   der  Ordnung   narh  heraiisgebrackt 


1    4mji 


étA  Mgende»  Bohnlick  aile  MehfirifendlMi  In 


m. 

▼.  i 

▼L  • 

TU.  8 


^3(111"- Ji) 


a.iti 
XL  ni 


xiv.iaM-ii(M-|-«) 


ni.iii 


XYi  MMit«- S  (»+M)xxvaLniH«M».i 

XVIL  «lMii±8  (M-«)  Xnx.  Mam^  1 

ZXXI.  )UiJt«-tl 

XXXlLll«Ji±ll 

XXXUI  ^mM±U 

XXXVr.Hkmm+U 

XXXT.M«i«±l1 

xixvi  3i«»«i»n 


XIX.  I0mm±  1  («-n) 

XX.   OOmn—  9  (m+m) 

XXI.  lOmm-^tHm+m) 

XXlL1^mm±tZ(m^m) 

XXIB.  lOmm-^Wm+m) 

xxiT.  WMitHhn(M^ii) 

XXV.  30m«  »17(jii+«) 
XXYL  90m«+  !•(«+«) 


XXX¥III.Mf»ft 


Cnmer  itt  «urh  Tmn  —  m—  nortttt. 

Autter  dieten  babe  irh  aucb  norh  einige,  welrhe 
rakr  tiiid,  ait  hkmn  —  m  —  nzxzO,  oder  auf  folgeiM 
tsprinûri: 

Tkeorema.  Esistenta  mn  divitore  quocunque  nun 
dieo  formolam  kff  —  m  —  n  quadratum  nuiiqiiani 

Hemadi  kann  auch  diète  Formul 

k  (**  4-1  )  mn  —  i8Âr  -h  1)  (m  -H  n) 
nimiiier  eîn  quadratum  geben. 

Die  theoremata,  welrbe  Ew. ,  durch  unmdlirh 

deo  valorem  -y  tu  eiprimiren ,  gefunden ,  waren  mir 

ilafrt  hekmntp  denn  ém^:^^'^^ '^T  ~  T^ 
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Wenn  nun  ein  jeglicher  terminus  in  progreMionem  geonM'- 
Incim  retolvirt  wird,  so  kommt 

1 I  I  I 1 

etc. 


+  1-1  +  1-^  +  ^- 


etc. 


etc. 


)r  4  4  4 

Gleichergestalt,    da  "^f  =  7:5  +  377  +  ^Tîï  +  etc.,    so  wird 

-|-  -5 — r  -|-  etc.   Wenn   nun  ein  jeglicher  terminus   in  eine 

leriem   geometricam  resolvirt   wird,    so  kommt  Ew.  andere 
Expression  beraus 


2 


etc. 
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In  der  toriv 

wo%un  Kw.  (aaii  tigiioriim  »ii|ierioriiiii  die  Sunim  ~=  t, 
at  rasu  tipnoriiin  iiiferioriim  die  Siiinin  =2/2  —  1  angebcn, 
wird  riii  \  i*rs«*lien  srvn,  iiidrm  alli*  denuminalores  uniutc 
miniii  dt*l>ebant.  Alidaiin  ahrr  kominen  rben  dirjenifirii 
theoriMiiata  hfraiis,  wrirlip  Kw.  iiiir  «f-hon  lany^st  romrau- 
nirlrct  iiiid  {:iiti«;8t  orlaiibrt,  dieAclhrn  iicbft  Dcro  Dcmoii- 
fttration  ini  9'"'  ttiino  /ii  publirircii. 

Die  M'ripK,  derrn  trrmiiiiift  genrralit  iat  .rx -h  19  Tr*!). 
ist  in  der  That  wcgcn  der  baiitiîien  nnmeroriini  priinoniB, 
•G  darin  vorkummen,  tehr  merkwunli};.  Inzwitijien  findca 
•irh  dof'b  die  numeri  rom|inBili  iim  so  viel  hàiifïgrr  ein .  je 
weiter  man  die  seriem  eontinnirt.  Denn  da  in  den  enlta 
^7  ternimi&  niir  k  nnmeri  non  prim'i  vorkommen  ,  §o  kom- 
niiMi  in  di*n  enttrn  73  tfrniini»  Arlmn  I V  numeri  non  prim 
lier\or.  So  \\vi\  hahi*  ich  dii'iw  neriein  continnirt,  nnd  di^*- 
hi-H  \\;ir  ^l'Hii^.  nni  Kw.  hevilen  Miitlini;iA«iin^en  nbrr  Hi' 
lii'S<'li.ilii*nlii  it  (iii*Hi'r  Pmiiri'ssinn  /n  \vidi*rli**^(*n.  Ilt-nn  erM 
lit  II  lialir  il  II  ^riwlien .  (laM  nirlif  iinnier  rin  niimern»  pri 
niiiK  hiTaii^koiiinil .  wc*nn  \or  .r  riin*  pofi*iil:iii  liinarii  j:riftil 
wxni.  ilrr  lîV  li-riniiiii»  i»t  r»2'J3  "r  •»7. 79.  Ilern.nli  Mrifrf 
.iImt  i\rv  7!(  ti'i'iiiiniisi  r><î'l7  ^_  37.  IHI  .  «Lia*»  du*  fii%i*orr« 
forni.ii'  10 /i  •  I  iiirlit  i'\i|iiflui  ufrilni.  \Va»  iiu  iibri;:in 
du*  di\iMirrA  tt*riiiiiioriiiii  hiijnn  ni-rin  aiilanul .  mi  i»f  /n 
iiicrki'ii .  d.inii  knne  andrrn  Hlatfliiifii-ii .  aU  uelilu*  /ii;^|i*i  ^ 
fli\iMin*»  Miiiiieriiriini  lnijun  rurni.if  l'.l'i'i  'À'Ahh  »iiid  imi 
\  Il  iMiin. 

Kw    niiiMTv.ihoii .  dafti,    wi'nii    \ni    ■    I  '-^  nniiifni   iirimii 
4ii<  Il    m   fin    iiiiiiiei'ii»    »rv    ••!    Hiinliii!»     i|ii.«dr.ili»    #*!   tiuii 
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iri  compQftitus,  kann  ich  t^oder  refutiren  noch  de- 
iftriren,  indem  ich  noch  nicht  eininal  eiqen  numerum 
e  finden  kdnnen,  der  nicht  in  duo  quadrata  et  numerum 
onalem    resoluhilis  wâre^    zum   wenigsten  gibt  es  unter 

keinen.  Sollten  nun  aile  numeri  dièse  Eigenschaft  ha- 
,    80  hâtte  auch  dièse  Observation  ihre  Richtigkeit,   aber 

einé  solche  Ârt^  als  wenn  ich  sagen  wollte^  dass  m  im- 
*  eine  summa  trium  trigonnlium  oder  quatuor  quadrato- 
I  wire.  Dass  dièse  beyden  Pi^opositionen  :  8  m  -|~  3  tu 
imae  3  D  et  m  =  sumniae  3  A  aequivalentes  sind^  ist 
bt  einzusehen^  uhd  dependiret  eben  davôh  âiich  die  De- 

(istratîon/  dass   omnii   numerus   summa   k  quadratorum 
Denn,  si  m  =^^ -h^-^:^+ ^  erit  8m  +  3  = 

À  m  m 

-h  1)*  +  (2  ft  -f  1)*  +  (2  c  H-  1)* ,  folglich  ist  immer 
-^h  eine  summa  quatuor  quadratorum,  und  fcrrier  ejus 

drans  2  m -(-1^  folglich  oinnis  numërus  impair^  et  per 
sequcns  omhis  omnino  numerus  erit  in  k  quadrata  re- 
ibitis.  Bey  dieser  Form  8771-1-3  ist  zu  merken^  dass  so 
dieselbe  ein  humérus  primus  ist^  auch  in  dieser  Form 
%'\-'bb  enthalten  sey.  Um  dièses  und  andere  dergleichen 
>reriiata  zu  beweisen,  kommt  das  moiste  auf  folgende 
mata  an^  wovon  ich  noch  keine  rechtc  Démonstration 
e  finden  kônnen: 

I.  Si  numerus  integer  n  non  sit  sumina  duorum  qua- 
■'  '  dvatorum  integrorum,  talis  quoque  non  erit  in  frac- 
tis,  seu  nuUus  numerus  npp  in  duo  quadrata  intégra 
resolvi  poterît.  At']ue  vîcissim,  si  npp  fuerit  summa 
duorum  quadratorum^  etiam  numerus  n  erit  summa 
duornm  quadratorum,    idque  iu  integris. 


'  '    iMBgm;  «iImi  tdib  iMta  wi»  i»  InMift»  '    '^^•^^^ 

BI«  Si  ttuiMvut  wpp  nicnl  miiMMi*  %  ^pÊUNUÊnÊti 
dUiNiiM  numrat  n  mmuMi  %  qmdraftffuh  hMH^ 
cjp^  non  eidoia. 

fch  kaDO  mich  nkkt  erinnem  ob  Etr.  ^anAiBègmim 
Midhm 'bëkabnt  itt 

•  ■  I  .1  g      m 

fiMe  EipccMMiii  iBUuer  ^rO«    ,  l' n^ifC   «k 

Bs  mfBki  Si  fiierit  ««-^-^n  nimienii  prinuM  :=p»  é^i 
«t  dÎTitor  qukunque  numeri  n»  erit  p  niunems  in 
forma  dxX'\-yj  contentut  (idque  unico  modo).  Ea.  p 
n:=30;  sumto  a=:tl,  lit  i^n -|- aa  =:2%l  =: p.  ConlÎB 
ergo  numerut  2VI  in  teqtientibut  formit  xx\yy\  9c«-^ 
3««4-//;  5««-l-//;  6xx-|-j/;  iOxx-)-//;  I5«x4 
30x0  +  //;   in  unaquaqiie  autem  iemel  tanlum  conlim 

GMrh  wie  ein«  Mimma  dnorum  qaadratorum  înte 
primomm  ao-f~^^  keine  andcre  divÎMrea  haben  kann 
weiche  in  dieser  Fonn  ^  n  4- 1  enthaiti-n  tind  ;  ako  I 
idi  anch  denontlrirai ,  daM  aile  divisores  foraïae  o^  - 
in  diater  Foitnnl  8fi-f  I  entkaiten  tind;  gleirliarfei 
èûÊm  ail«  diviiorea  ron  a*  4"  ^'  numeri  hujut  foraïae  l€fi 
•rjn  mAteen.  Et  generaliter 

Naroeromro  in  kae  ferma  a*""  -4-  6*'"  contentorum 
divieora  non  dantnr,  niei  lidju»  natiniM  9""^'n-i^ 


Kqp^i^'dÎQMi  f&Gloret  in  infinitum  wirklich  mit 

ipUcirt  werden  <lT-ii)(|-n*)(l.-n*)(l-n*)  (t-n^)  etc., 

immt  nachfpigende  séries  heraus 

-f  n*'  —  etc. 
m  per  inductionem  leicht  erhellet,    dass  omnes  termini 

se  forma  n      >       begriffen   sind^   uhd  das  signum   -{- 

Kxom  haben,  wenn  x  ein  numerus  par^  das  signmn  — 

y    wenn  a;  ein  nwnerus  impar  ist    Ich  habe  aber  nocb 

3  Metbode  findén   kénnen^   woçuirch'  ifk  die  Identitàt 

r  zwey  Expressionen  demonstriren  kdnnte.  Der  Hr.  Prôf. 

bnu'   Bemoulli    bat    aucb    praeter   inducticmem 

ber  berausbringen  kdnnen. 

Euler. 


LETTRE    LXVII 


GuLIlBàCH    h    KULKII. 


Si 


IWpMiM    a  U  prérédetiU 


Ni    IVier«hiir«  H.        Il#c     I1M> 

i%iifi   Kw.  Sflirt'ibiMi    voin    15.  Octolirr   lialw  icli   mit  Vrrsiiu- 

■ 

gpii  rriu'lirii .  iI;i»a  riKtlii  Ii  ;iiiii  riirîni'r  lh*iiioiiAlratinii  rtwji 
^f\%f»nlrii  i»t.  ()l>  iiiir  niiii  \%iihl  iiirint'  aiidiTt*  orrii|Kitiiwi^ 
f.mt  k«-iiir  /rit  iihri;:  url.iMrii,  clii*  \oii  Kw.  hiMut^fniîti-n  in- 
flt'rii  tlii*(»rf*iii.il:i  «*t\\;iA  cniiiiitT  /ii  iintrrftiirlifii  .  «o  holT*^ 
irli  fliirli .  (LiHfi  I1I.III  kiiiifti^  iii  (li<*iit>r  ^ciu'nili  .-icM|iutioiK 
iiiipitMilnli  e*  ffi  fi  /  ni  •  n  :'  un  «lie  ifiiirliti«iiu-«  iinnK^ 
niriiiii  f  vt  f  in  iiiif*iifllif  li  vic*lrn  iMitiliiiA  wirci  lM*fttiiiinKfl 
koniiff'ii. 


■       I  ^  1  f 

In  ilrr  »rri«*         ♦    —    .* 

\  N 


1 


I 


„,  l'tf.    iincl  lit  r 


von    mir  4n^r|:f*hi*n«*n  innimi»  itt  ^ax  kc-in    Fi*lil«*r.   uir  ta»! 


—    Wf    — 

ches  Ew.^    wenn  Sie  selbige  noch  einmal  zu  betrachten  be- 
lieben^  leicht  ersdien  werden. 

Dats  die  diyisores  formae  10n-|-l  in  der  série,  cujus 
terminus  generalis  est  xx-^tdx — 19^  nicht  excludiret 
werden^  ist  so  offenbar,  dass  es  mir  des  Morgens  nach  Ab- 
gang  meines  vorigen  Briefes^  als  ich  ohngefâhr  daran  dachte^ 
aelbst  beyfiel;  ich  achtete  aber  die  gloriam  der  ersten  Ent- 
deckung  dièses  erroris  nicht  so  wichtig,  dass  ich  selbige 
durch  ein  besoiideres^  nur  blos  dazu  gewidmetes  Schreiben 
notificiren  sollt^?  *  *  ?  .  ^    "  r  'i    ;' 

Die  séries  a'"  —  n(a '+ V''+^U— 0(^4^^^)'^— elc.rriO 
ist  mir  vorher  gar  nicht  bekannt  gewesen;  um  mich  von 
der  Wahrheit  derselben  zu  oonvinciren,  wollte  ich  grada- 
tim  erst  mz^i ,  m  =  2  >  etc.  setzen ,  und  dann  successive 
auch  un:!,  n:=2,  etc.  nehmen,  so  wiirde  es  sîch  zeigen, 
dass  auch  in  den  grôsseren  valoribus  m  et  n,  die  séries  sich 
allezeit  destruiren  musse. 

Bey  der  série  (1  — n)  (1  — nn)(i  — n*)  etc.  ist  mir  ein 
besonderes  problema  eingefallen:  Data  série  A  infinitonim 
terminorum^  signis  -^  et  —  dato  ordine  variantibus  proce- 
dentium,  invenire  seriem  B  hujus  naturae^  ut  in  producto 
AB  signa  -f-  et  —  eodem  ordine  sibi  succédant^  quo  ordine 
isbi  suecedebant  in  A.  Dièses  problema  kahn  sehr  leicht  sol* 
?iret  werden  in  dem  casu  A  zzz  li  — i)  (i  — '»'»)  (i  —  'i*) 
etc.,  obgleich  darin,  wie  Ew.  angemerkt  haben  die  signa  -f- 
ct  —   auf   cine   gar    ungewôhnliche   Art  abwechseln,    denn 

wenn  ich  setze  Bzz:(l — '^*)  (1  —  '^)(^  — ^  )  ^^-^  *o  wird 
A  multiplîcata  per  B  eine  neue  séries,  welche  dieselbe  va- 
riationem  signorum  in  sich  hait  Goldbach. 


•  ■  ..  - 


•  .i 


t 


*•  ■  1 


^  Y     •  •'. 


|r       ••        *»* 


.     ' 


# 


•  • 


•#Màl«B* 


•  • 


••i 


•      • 


...       U-I-Uf 


.  •     •  ^      -  » 


I. 
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-  ■   ' 


•  •     t  • 


/'W 


Bvla  4.  SI 


•HC 


—  «*  Amter  den  vorlier  gemeldten  UieoremaUbu»  ubcrAi 
femmlat»  quae  quadntot  niunerot  praebere  neqjueuntp  haki 
îcb  mt  der  Zeît  îd  dieser  Materie  nîrJiU  andert  angemnit 
«1$  dats  dieie  Fonnul  2a6c  —  b  —  c  kein  quadntam  acp 
kènne,  tî  val  6  vel  c  fuerît  numerus  îinpar  formae  ^««-l. 
Fenwr  kann  apch  diaaa  Fonnul  2o6c  -  A  4-  c  kain  Quadnl 
•ey^p  si  fuarit  a  niunerui  iiii|iar  «i  b  niimerua  vd  li«î«i 
%»-4>  I  ?d  %ii"-|-2  formae.  Hemach  kann  aurh  ia6o+6±c 
nîmaMT  dn  quadralum  teyn,  ai  fuerit  a  numenia  ii 
b  vd  biqiu  fbnnae  ^n  —  I .  vd  bujtit  kn  —  9.  Irh 
aber  von  allen  dieaan  Propoaîtionen  nork  kdne  andara  vdli| 

,  ala  dMÎanîfHU^ «idcba  ana  Vmn— m-iisaa 


iesten^   und    welche  Ew.  folglich  auch  durch  Dero   letzt* 
emeldte  Méthode  demonstriren  kônnen. 

Ich  lumn  noch  nicht  einschen,  dass  kein  Schreibfehler  in 
er  von  Ew.  letztangefùhiten  série 

4   'l'  8    —   9  "•"  16  -^  25  ~  21    «    32    «     ^^' 

illte  unterlaufen  fteyn.  Denn  da  Ew.  gefunden,  dats 

►  muM  die«e  W|«  Jf  + -3  +  y  +  J|  4^^^         nothwendig 

leiner   als  1    9ejn,    indem   »ogar    der   defectus  angegeben 
erden  kann^  welcher  iftt 

^    -1 — î-  -J — ^4-     V    +  — L-  4-  etc. 


3.4    '    7.8    '    8.9    '    15.16    <    24.25 

leichergestalt  da  fett  demonstrirt  worden  ^  dam  ^  '<r   ^  <  »  «  v  ,  -> 
•2/2-l--î--^i  —  ~ +  -  —  -  —  --!--  + etc. 

^^^        *  — 3i^T         8+15        24        26^^31  +  ^^' 

>  kann  ja  eben  dièse  séries^  si  singuli  denominatores  uni- 
ite  augeantur^  unmôglich  eben  dièse  Summ  2/2  —  1  haben. 
ahero  noch  mehr  in  meiner  Meinung  gestarket  werde, 
ISS  Ew.  vergessen  die  denominatores  um  1  zu  vermindem. 

.  Dass  dièse  séries 

a*"  _  n  (a  4.  b)"'  +  "^'J"  ^^  a  -f  2b)'"  —  etc.  =  0 

fuerit  n^m,  erhellet  ex  natura  seriernro  recurrentium* 
enn  da  allé  progressiones  algebraicae  ad  genns  recurren- 
iim  gehôren,  dergestalt  dass  ein  jeder  terminus  ex  aliquot 
"aecedentibus  determinirt  werden  kann,  so  mnss  auck  dièse 
ries  a"',  (a-^b)'",  (a-^Qb)'",  etc.  eine  séries  recarrens 
yn,  und  ein  bestândiges  Verhâltniss  zwischen  einem  jeden 
nnino  und  einigen  Torhergehenden  Statt  finden.  Dièses 
nn  sogar  infinitis  modiâ 'geitthehen  ^  indem  die*  scala  reia- 
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tiuniB   scyii    kann    I  —  /i  -f — •■    ■  ■' i -^ 1  -4-  fir. 

ivriiii  niir  n  ^  rti. 

Ic!h  7.wi*ifle  lehr,  ob  inan  nîm-  irM*liti«re  HttiHHntratioii 
clavon  wird  liiuli*!!  koniieii,  als  diète,  welrhe  ev  natun  m- 
riiTiim  rrcurn*fitiiiiii  von  telhslen  folgt,  deiin  wrnn  man 
■Irli  mIioii  prr  imltirtioiit*ni  vtin  cirr  Walirhrit  ilaviiii  iibrr- 
fiihret,  $o  siolit  niaii  docli  iiirlit  deii  Wr{;,  wo  da/ii  {[r- 
fiihret,  ein. 

Kw.    Ri*n<'\iuii    iibrr   dii*    KxprrMion    (1     -n)     I     -n' 

(I  — n*j  etr.   in    Anii*linn{;   rinr»   fartorit  (1  — ni)  H       nh 

(l  -ni)  c*tr.  also,  daM  da»  farliini,  ni  rvolvahir,  cine  |slei«-|iP 
\l)wrrliftirlung  drr  si^nuruni  -I-  et  -  u:«'be,  ktinntt*  viellrirlil 
b<>y  andrrn  Unt(*r«iirhnn}sen  riiii{;rn  Vortheil  brin{;en:  allrin 
in  der  série,  iveb'he  ich  daraiift  bergcleitet,  h;d>e  U-h  danas 
ntic'h   keinrn   Mntzrn  /.ielirn  konnrn. 

Man  «iflirt  liirr  mIioii  M'it  inriir  aU  8  rai;i*n  t'in«*n  711*111 
li(  Il  uroiisni  (lonirtrn.  wrli  lier,  da  iT  in  (oc^hi  fa^t  z-ir  krin^n 
niotnin  /u  lialM*ii  nnd  dorli  imnirr  iirnAAi-r  /n  wrrdrn  «i-hrinfl. 

■ 

allrni   Ansriirn    narli    ^rnan   anf  dir    Krdc   /n;!fhrt. 

Tn   ili'ii    \(  fis   Li|is.   \|.   \ov.    ist    rin   |irolil«Mna   pruponirl 

uiirdrn  »nl(  lirA  liili.iltA:   (iina  dala  clm»  piinrta     Ki^.  N.    h! tri  F 

liiirani   (  urvani  dnuribrrt*    linjiiHiniHii    nt    »i    e\    diinhnt  i*ji» 

pnnrtiA    (|uihii»\iH     f    r\    ït   ad    ill.i    punrta    /*.'  rt    f*  dm  antur 

mLii* ,    arra     II'.  H    fiitiira    .sit    iiriii|irr    prM|Mirtioiialiii  aii;:ulo 

A  Fit.    \  l'I   Al  r4>r|iiiA   in    jH-riplirria    linjnK  inr\at*   rr%ol\.itiir. 

ut   ar<*ar.   «pia«  <  ina   puiutuni  /'.  tIcM  riliit.  priiportiinuli^  uni 

«iii^uli».  i|iiii«   I  irt-.i   altiTMiii   puni  tnm    /   ali»nl\it. 

K.ulrr 


—    «?4     — 


t      -       t   • ,. 


LETTRE  LXIX. 


GOLDBACH   k    EULER, 


•«■AIBB.    B^poBM  à  la  préc^ente. 


MoscMi  d.   ta.  IfKrt.  st.  n.   1744. 

Has  problema^  dessen  Ew.  aus  den  Actis  Lips.  Eri/vâhnung 
hun^  werden  Sie  ohne  Zweifel  schon  solviret  haben.  So 
îel  ich  sehe  bat  die  curva  unter  andern  dièse  Eigenschaft^ 
lass  wenn  sie  durcb  eine  rectam  quamcunque  per  punctum 
^  (Fig.  8)  transeuntem  in  zwey  Tbeile  getheilet^  und  von 
lemjenigen  Tbeile^  in  welcbem  das  punctum  E  stebet^  das 
riangulum  rectilineum  AEB  abgezogen  wird,  das  trilineum 
esiduum  AEB  allezeit  eine  aream  constantem^  areae  dimi- 
liae  totius  curvae  aequalem  babe,  oder  dass  die  pars  curvae 
lAGB  allezeit  -^z  sey  der  parti  curvae  EAHB. 

Die    vermeinten    summae    serierum    sind    allerdings  au  s 
inem  offenbaren  Fchler  entstanden. 


#  ♦ 


Dm  wi  Ew«  MMMjBMom  TMlm 
^oantilatM  •  wid  f  in  •mn  — /(m  -^ni^'^mm 
wcNMiy  gsosn  oiir  Uîbmb  bq  ?cnmitaeii^  dsn 
Tid  goiMnlv  dcteruiiiiiKt  wcracn  Uiiimb,  cd  bév  ^m 
dva  hithiiro  keûie  Iklliode  bekannt  isl;  ndMMB  «eIm 
docb  radi  diète  kleine  ObiemitioD  einigen  N«Ihb  m  hÉb 
daet  die  aeqnatio  impoeiibilis,  ao  wie  aie  aogedeaM  wvd 
aUeieit  ilve  lUcktigkeit  kat»  wenn  ae<  k(«— /)*»  ■■ 
des  «gnum  ^  miipiitf  oder  g/eîcA  bedeutet^  gjeiiiiwia 
Mil  Ew.,  Torigeiy  y^ei^en  diy.  y^i^  Sf  fcr  w^m^ 
ylncA  e«  oiciaeai  eifénen"  Gtlmiich'  aiifmnfcMf 

Gttidkack 


.  r 
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LETTRE    LXX. 


EULER    à    GOLDBACH. 
SowHâitB.    CauM  de  U  pcianteor.  Réponjc  é  h  précédente.  Dîvert  su  jets. 


Berim  d«  2S  April  1S44. 

Ich  bin  in  Verferligung  meiner  pièce,   welche  ich 

ôber  den  Magneten  im  vorigen  Jahr  nach  Paris  geschickt, 
auf  eînen  Einfall,  um  die  causam  gravitatis  zu  erklâren,  ge- 
ratheiiy  welcher  mir  je  langer  je  griindlicher  vorkommt, 
Qngeacht  ich  mich  noch  nicht  im  Stande  befinde  denselben 
vôllig  auszufûhren.  Anjetzo  soUtc  man  hier  »chon  wissen 
kônnen,  wer  dièses  Jahr  den  Preis  bey  der  Akademie  zu 
Paris  erhalten;  weil  mir  nun  der  Hr.  Clairaut  noch  nichts 
<iavon  gemeldet,  so  kann  ich  gewisse  Rechnung  raachen, 
<Uss  ich  diesmal  wieder  leer  ausgegangen.  Ich  kann  auch 
die  Ursach  leicht  errathen^  denn  da  ich^  um  meine  Erkià- 
''Ung  zu   bekrâftigen,    die  Meinung  der  Englànder  von  der 

Corr,  mmth.  et  phys.  T.  h  |  g 
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Attrartion,  ait  einem  attributo  etteiitialî  rorporiim,  siemliA 
•lark  anjsegriffen  unci  widerleget,  so  wird  dièses  den  Hema 
Commissariis,  welrhe,  wie  îrh  seit  der  Zeit  erfahren,  dîestf 
Meinung  vollig  bristlmmen ,  gar  nîoht  gefalien  haben. 

Die  Eigcnsrhaft ,  welrhe  Rw.  von  den  rurvis,  dem  in  dta 
Aciis  Lipsîensibiis  proponirten  problemati  satîsCMrîentibaiL 
entderket  haben,  bat  ihre  vôllige  Richtigkeit,  und  isl  tim 
allen  den  unendiirh  vielen  knimmrn  Linien .  wodurrb  du 
problema  solvirt  wird.  gemein.  Irh  habe  vor  etwaa  Zeit  eÎM 
ausfiihrliche  Jioliilion  daniber  narh  Leipng  gesrhirkt.  dans 
icb  ex  quolibet  riirvariim  algebrairanim  ordine  eine  ange 
geben.  Ans  den  sertionibiis  roniris  satisfarirt  der  Cirrul.  dl 
ein  piinrtum  im  rentro,  das  andere  in  der  Peripherie  WÊh 
genonimen  wird.    Kx  lineis  tertii  ordini«  safisfarirt  dièse  At» 

quation  vv=:         ^      i  positis  (Fi(£.  9t  C  et  D  duobus  tib 

piinctifi,  rirra  quorum  illiid  T  «iiit  arisir  proportitmales  in- 
giillA  ad  n  foniKiti»,   rt  vni  ;iti»  C  D-^n.    DP-^Ljr.   Ml^z^^.  . 

AiiMM*r  dieuen  riirxis  nluchr.iiri»  cibt  r%  iinrndiiih  \tt\. 
d4iron  (JonKtnirtiun  a  qihidratiira  rirv-iili  d(*pendirt .  die  nbn- 
gen  abrr  laMcn  iiirli  diin-h  ki'ine  Qiiadrattir  ronstniiren  :  ir4 
luibr  aher  eiiH*  Grnrral-iloiistrtiftiiin  prr  motiim  trartoriun 
gr«;rlM'n. 

ri*lier  die  throremata  niinierira  hal>e  irh  s«Mt  d«*r  Zfit 
nichts  .Nrnes  rnldrrkel  Was  die  neiieii  /l'irhen  ^  und  < 
iR'triirt,  drr^leirlirii  in  dirm-n  S|>ci  iilatiniion  oftert  hfW-tHl 
Mtillii^  tind.  «o  nolilr  iih  nai-li  drr  Viialo^it*  di#*M*s /•  irhem 
ZLL,  ueiilur»  fi'iii  n«'(j9iiilv  InmIimiIiI.  \i«*linrlir  dirsu*  •;^  und  > 
^«-br.iut  Im*ii  ,  d«'reii  |riii-»  n*»i\  miims .  il.  i  i-iitui-fh-r  ai*iiuak 
iMiffr  niajiift  ^>  .  ilii*iM'»  aher  y*  tèon  mnjtés  ,  d.  i  «o  \irl  ak 
^«   minus  odcr  aequale   bedeiitet. 


--  trs  — 

Nidistens  wird  bei  dem  Hn.  Bousquet  mein  Tractât  de 
nAIemate  îtoperimetrico  herauskommen;  und  darauf  wird 
r  ein  anderet  Werk:  Inirocluctio  ad  Ànafysin  infinitorum 
rucken ,  worin  ich  sowohl  den  partem  aublimiorem  Al- 
ribrae  ala  Geometriae  abgehandelt.  Ich  habe  fur  nôthig  be- 
tnden  diètes  vor  der  Analysi  infinitorum  selbst  bergehen 
1  laasen,  an  welcher  ich  jetzt  wirklich  arbeite. 

Jetzt  wird  hier  an*  eiiler  Ditt^rtatioii  de  motu  Planetarum 
t  Gometarum^  worin  ich  die  orbitam  des  letzten  Gometen 
eatimmet^  gedruckt.  Es  ist  bej  diesem  Gometen  merkwurdig, 
aas  derselbe  d.  k.  April  so  nahe  bey  dem  Mercurio  vorbej- 
Bguigen,  dass  man  daher  eine  Perturbation  in  dièses  Pla- 
elen  Lauf  su  vermuthen  tJrsach  bat  Bisher  ist  aber  der 
lercnrius  nodi  unsichtbar,  dass  man  sich  aiso  Uerâbor  nock 
■dit  hat  erkliren  kônnen. 

Euler. 
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GOLDBACII    à    RULER. 

Somma  IRC.    Encore   «ur    In   c\|irr*«ion»    qui  peuvent  et  ne  peuvent   point 
dei    nomtiret     qiurr^».     Savants  de    Bcilîn.   K  nul  «en,    Traîtitf  4e* 
DSven  lujcti. 


Mo«rju  «I     1    Juni   it.  n.    |7%I       t 

T  or  w«Mii{:rii  Ta^rii  liaix*  irh  ••an/  iiiixfriiiiitlirt  iiffiiiHi^. 
liaHA  liii*  a(-(|uati(i  emn  *  fin  *  i^w^iau  alltvrit  |HHksibilii  ^ 
lit,  iit>liiiilir|i  il.iss  tl.itiH  iiiiinci'iA  t\  /.  :;,  all<'/«Mt  ur;:rb«'n  | 
UiTtlt*!!  koiiiMMi  m.  /i  ft  a.  U'iv  iK'iiioiisIrahoii  ist  «ilir  li*i<'{it  | 
|Miiiatiir  m  :^  rf^  :♦  /*  :•  2:^* ,  n  :^  :;  .  fiil  a  ^  ri:  T"  f'T  S-  ' 
Wio  aliiT  h(*y  Mildirr  Hiwaiitlnisft  tlrr  Sarlit*,  23  \fin  d^n 
'M  ra»iliii«,  wf'lflii*  l'\\\.  in  llrro  Si  linilxMi  vinn  15  <V|.  jb  » 
aiM|iiatioiics  inipoKsiliilisi  aiiriilinii .  sif  li  wrrticn  li^uitimirm  ' 
ktiniirri.    la»H«'    ii  li    ii,i(  li  lirr  li«'\viisAtiMi  pliraM)  j:.ir  »i*hr  m  \ 

t4Mnt*ll    Ort    "rMrlIct    ftr\ll. 

^'cln  Mil.  Pn»r.  Striilir  hntt'v  uU  Im*v  (li*iifti*n  /iinirkkunfî 
rini^r  |iarfi<  iil.irl.i  \iin  lim  «iiirti^i-n  s.i\an»  aU  MM.  Junljn. 
«1  Ar'^«-ii!i.     Alu.ii'uKi   f'ti  .    '/Il    \ri'rirliiiii  M.     V.\y.    \%<*r(lt'n  atrk 

■  ■ 

oliiif  /wrifrl    fiiitii   ^«'wlMfn    M.    diA  (  ilianip»  k«  niivn .  w^- 
rlivr  pînen ,   inir  annnrh   nnh<*kaniiti*n   i\ïnrs  J»*  ta  p/ii/*»niph» 


—    Wl    — 

^olfienne  geschrieben  hat.  In  diesem  Bûche  toll  eine  pas- 
ige  Torkommen,  da  ad  marginem  stehet:  uM.  Hujgens  cri- 
que». Wo  ne  80  beschaffen  ist^  wie  mir  hinterbracht  wor- 
en^  wird  es  Ew.  nicht  gereuen,  telbige  gelesen  zu  haben. 
Fur  die  Communication  der  aequationis  ad  curvam  danke 
rh  dienstlich  und  werde  Ew.  Dissertation^  sobald  ich  die 
cta  Erud.  bekomme^  mit  Vergnûgen  lesen.  Mit  der  an- 
efùhrten  Yerânderung  der  signorum  bin  ich  auch  wohi 
ufrieden. 

Âus  einem  Stûck  der  Hamburgiscben,  Nachrichten  habe 
in  favorables  juclicium  Ton  des  Hn.  Prof.  Knutzen  Tractât 
on  den  Cometen  ersehen;  es  wird  daselbst  bey  dieser  Ge- 
^enheit  gemcldet^  dass  zwar  schon  einige  Gelehrte  gewe* 
*n,  die  Cometen  auf  eine  gewisse  Zéit  vorausprophezeyet 
aben,  die  Cometen  hâtten  sich  aber  nicht  eingefundcn^  so 
ass  unter  Âllen^  der  Hr.  Prof.  Knutzen  der  erste  gewesen, 
relcher  einen  Cometen^  nehmlich  den  von  À.  ilkk,  in  ei- 
er  ôffentlichcn  Schrift  schon  7  Jahr  voraus  vermuthet  hat. 

Aus  dem^  was  von  der  Théorie  de  la  figure  de  la  Terre 
ar  M.  Clairaut  in  den  Leipz.  gel.  Zeitungen  gesagt  wird, 
Jiliesse  ich,  dass  es  ein  schr  schônes  Buch  seyn  muss. 

Wenn  ein  volliger  tomus  von  Ew.  operibus  herausge- 
ommen  seyn  wird,  bitte  ich  mir  notice  davon  zu  geben. 

Ich  erinnere  mich ,  dass  Ew.  mir  schon  vor  einigen 
ahren  gesagt  haben,  auf  was  fur  Art  Sie  ein  Capital  von 
0000  Rthlr.,  im  Fall  Sie  es  crwcrben  sollten,  zu  employi- 
en  gesonnen  wàren,  nehmlich  ein  Landgut  in  patria  zu 
a  kaufen  und  darauf  zu  leben.  Ohngeachtet  nun  vermuth- 
ch  der  casus  in  terminis  bald  existircn  wird,  so  will  ich 
Dch  nicht  hoffen,  dass  Sic  Ihr  damaliges  Project  in  Erfùl- 
mg  hringen  werden.  Goldbarh. 


—  tff  — 
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Edlca  k  GoLDBACa. 

Inlia     Logofryptic  à  dëctiifTrcr. 


Berlin  4,   4.  J«li   I 

htt  dmr  Formai  emn.  .fm.  .gn  generaliter  «in  (|« 
tiim  teyn  konne,  wenii  niir  eiitw«*dt*r  y  oder  g  ein  n 
rut  affirmalivut  ist,  wie  Kw.  aiigt:iiierket  kaben»  kani 
meînen  vormals  ul»erti'lirirl>enen  thoorciiiatibiis  gar  wokl  I 
hcn.  Dîrtrlbni  wan*n  7.w«*y(*rley ,  riituinler  von  diraer 
kemn  —  pm  -  p/i,  od<>r  von  dirter  kemn  ±  pm  ^  pm. 
^TdHer^  \e\Avi  niin  diinli  Kw.  OlMorvation  Iipîim  Molli 
Irtr.tere  aber  wurde  iim«Mt(ifuien ,  weiiii  nirht  eine  Cîom 
kinxiif^rthan  werdrn  miiMU*.  davoii  irh  niich  niflil 
rriiinrrr,  ob  ich  in  nifiniMn  Brirfi*  damais  Mrldiiii{;  ^ 
kab^,  oder  nicht.  Nehmiirh  Ps  muMf*n  m  iind  n  rr«pr 
prinit    tryn     VI  f>nn    v  h    aUn   Mgf .    datt   8  m  n  —  2  m 
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immer  ^in  Quadrat  seyn  kOnne^  #b  inuss  dièse  Condition 
abei  gemeldet  werden^  daM  n  kein  multiplum  3'  sey.  Denn 
renn  man  <lût4fce  n  rz  3  oder  ùberhaupt  nzizihh  Mftzen^ 
10  kônnte  dièse  Formul  Sutn —  3m-|-3^  infinitis  modis 
sin  Quadrat  seyn.  Dièse  Restriction  folget  unmittclbar  aus 
ïcr  Art,  welrW  mîch  dazu  gefûhret,  und  ivelche  ich  auch 
b  dcr  pièce,  so  ich  vor  einiger  Zeit  ùber  dièse  Materie 
hicfa  St.  Petersburg  geschickt  habe ,  anfltdrncklich  angemerkt. 
lean  4mit-^3in-{-^n  kann  deswegen  kein  Quadrat  seyn, 
ireil  dièse  Formul  aa  —  2bb  keinen  divisorem  primum  hu- 
ât forinae  8n  db  3  haben  kann.  Dahero  werden  diejehigen 
MUS  ausgenommen,  wenn  n  ein  tnultiplum  von  3  ist,  eben 
Vie  auch  in  jener  aa  —  2bb  dièse  Condition  hinsugethan 
vèrden  muss,  dass  a  und  b  numeri  inter  se  primi  seyn 
toUen.  Denn  ohne  dièse  Restriction  kôiinte  aa^—2bb  per 
[oemcutique  tiumerum  divisibilis  seyn. 

Ich  arbeitê  anjetzo  an  einiem  Tractât  ùber  den  calculum 
lifferentialem ,  in  welchem  ich  verschtedene  curieuse  Decou- 
crten  ùber  die  séries  gemacht  habe,  woven  ioh  die  Frey- 
BÎt  nehme  Ew.  einige  zu  communicît*en: 
^  I.  Sumto  in  circulo  arcu  qiiocunque  a»  cujus  sinus  sit 
ra,  sinus  arcus  dupli  :=/^,  sinus  arcus  tripli  =1:7,  sinus 
oàdrupli  zu  d,  quintupli  =  e  etc.  dico  hujus  seriei  infinitae 

-û  4"  «  "^  Y^  "^"T^  "f'"r^"*"T*'^"  ^^'  sunimam  semper 
qprimere  longitudincm  arcus  90^  in  eodem  circulo. 

II.  Posito  radio  circuli  =:  1 ,  atque  arcus  rujuscunque  a 
aluatur  ut  scquitur  sin  a^zza,  sin  2az=:/9,  sin  3a  =1/9 
D  kaiz.df  sin  hwizLt  etc.,  cos  aziLÂ^  cos2a:=iB,  cos3a=iC, 
•  Vo=  D,  cos  5a:=E  etc.  sitque  n  longitudo  semicir- 
ariferentiae  »  erit 


— -4- -'- 4- -?- -4- -^ -I- -î- -4- ete  —  - - 

•  +  7  +  ^«--^-:^  +  ^  +  :^  +  «»^-  =  « 

l4-y<+B    +    C-|-/>    +    E+  etc.  =1 

III.  Nachfolgcndf    séries   tind    ex    dîvisione   arriu   eiiK- 
tprungcn. 

Posito  radio  r^  1,  sumatur  an*us  qiiicunque  ^  j,  raJM 
sinus  sit  =:  a,  cosinus  dimidii  arrus  sit  r=  a,  rot  -r-  J  =/l, 

ros   -  5  ^r  y,  ros  —  5  n^  rf  etr.  erit 

8  '  16 

__^  a 

"^  tt  fjHi  etc. 

IV.  Si  ponatur  arcus  rujusrunquc  s  tangcns  r^  .4,  lang  r^  f 
=  0,   tang  —  sz:lC,  tang  •-  J  ^ /),  tang  -  sz^E  rtr.  cffil 

V.  Si  l'ugnita  fuerit  sumnia  liujus  serit*! 

a  -t-  hx  -\-  CM'^    *    (/.r*    t    «JJ-*   -r  etr.  ' 

i 

c|iiaiii    ponani    ^  ::    iliro   seni|K*r   assi^uari    pnsse   sumnum  i 
liiijus  s«'riei 

ta    f    lihi  -t  Tri*  ^    /)./r*    .    /-.Vx*  +  //j'    *    .1.. 

fliiiiiiiHHln   »f*rirs  huruiii   <  neffii  ii*nhiiin    I,   li .  C,   IK    F.  •'(' 
laii(lt*iii  haiNMl   (liirrrnitiaK  <  lUiKtanli'ii.     Sit   niini  U         I  :z.  '' 

ciina    s    tiatur    per   jt  ,     statiialiir  '/  "Z^V*     —' z::  ri,     /  ::_ '^ 
,    ZL  A  l'ti .    llÎMiiir   \aloriliii*  in\riitis  i*rit   si-rii'i 
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Sit  exempL  gr.  *  =  1  +  x  4-  ^*  +  ®*  -f-  ^*  +  ®*c-  =^  i  ZTi 

.^  ifs  1  dp  2  dq  ^  . 

dx        (i— x)»        *^'  dx        (J— x)'  **  dx        (i  — •»^)* 

et  pro  u4^  J3^  C,  D,  etc.  sumatur  haec  terie$ 

1,  3»  7,  13,  21,  31,  iih3  etc. 
2,  *,  6,   8,    10,    12 
2,  2,  2,   2,     2, 
0,  0,    0,     0 
deren   formula  generalis  Ut  nn  —  n-[-l;   davon  die  Difie- 
renzen   genommen,    wird-4zzl,    Pz^2,    Q:=2,    Rz^O, 
5  =  0  etc.,  folglich  ist  die  summa  sériel 

1  ^  3x  +  7a5*+13x*-^21aj*  +  31x*  +  ctc.= 

I         ,         2x  1x* 

Gleich  wie  man  vermittelst  der  Newton'schen  Evolution 
des  binomii  aile  aequationum  purarum  x'^  —  jiz^O  radiées 
per  séries  infinitas  exprimiren  kann,  so  habe  ich  auf  eine 
àhnliche  Méthode  gedacht^  um  aller  aequationum  affectarum 
radiées  gleichfalls  per  séries  infinitas  zu  exprimiren.  Es  sey 
gegeben  dièse  Aequation 

x"  H-  Ax''-'-\'  Bx''  ^  +  Cx" -*  +  etc.  =  0, 
deren  eine  radix  sey  xz^fy  welche  ich  folgendergestalt  per 
seriem  exprimirc.  Ich  sf^tzc 

x"  H-  ^x" -'  +  Bx"    *  +  Cx''-*  \  etc.  =  r 
und  suche  per  differentiationeni  die  valorcs  folgender  Quan- 

tîtaten  p:zz~-9  q'^nj-y  rzzL-^»  ^rzy-etc. ,    welche  aile  in 

'^         djr      ^         djr  djr  djr 

X  gegeben  scyn  werden.  Nun  nehme  man  nach  Belieben  fur 
X  einen  valorem  dcterminatum  an,  imd  bcstimme  daraus 
die   valores  von  y^  p,  (]y  r,  s  etc.   quo   facto   summa  hujus 

seriei  x  —  py-\-  -^7J* —  ^  ^7*  ^"  ^  ^7*  —  ^c.  semper  ae- 
qualis  erit  uni   radici  aequationis  propositae 


Nimmt  man  niin  fur  a*  eiiirii  Mil(4icn  Werth  an»  walrhcr 
einer  radiri  M*hon  schr  nalir  kommt ,  an  wîrd  die  «rma  con- 
vergeiis  und  weîirt  dir  radirrm  pm^iiiio. 

Mail    kaiin    dit*si*    iVopuiitioii   aurh   folgendergealall   au»- 
dru<'ken.    Si   fiiorit 

y^x^-^Ax"    '  +  Cx"    * -h  Cx"-»  +  etc. 

hinrqiie  definiantiir  seqiientes  qiiaiitîUtet  p  =z  ^t  ^  :^  ^t 
r  zz  7^»  5  =1  .  -  eU*.  ex  quibus  fornietur  haer  seriea 

dif'O  hiijiis  si'riei  sumniani.  qtiiciinqiie  valor  pro  x  ponaliir, 
semper  aequari  uni  radiri  biijut  aeqnationîa 

x"  ^  Ax"     '^lix"     *-hctr,  =  0. 
Wcnn   man   twh   eiiip  liiieam  nirvani  vontelic*!   von  die- 
•er  Natnr 

die   »h»i  iiisae   sind  0,   1,  2.  3,     h>.       .1,       K.  7.     rtr. 

dit'    :i|>|ilir:it.ir  I.    1,2.  G.   2V.    120.   720.   5»^t» .  rfr. 

drr^ntlalt,  (I;im.  wriin  d'w  îihnt  iss;i  uiArt/t  uini  'n  r .  dr 
applirata  wird  t  "=:  1  2.  il.'l.. .  i  ,  su  kaiiii  diriu*  nir\a  prr 
iiiliiiila  piiiitta  Ici)  lit  lit*si  hriflini  i%frd«-ii.  Wrnn  m  li  mirk 
n*i  lit  «*riiMii'rr.  »ii  li:ilN*n  K\v.  mir  riiiiiial  AiiUsa  ^l'ui-brn 
aiif  dii'M*  riir\aiii  xii  ibiikni  I  iilaiiu»t  da  mir  dir»e  M.ilenc 
wit'dfriim  \urk:im.  mi  li.ihr  ii  li  «lii-  ii.itiir.iiii  diriuT  kriiai- 
nu*n  Linif  diin  li  ritl^t'inif  a«'i|iutiuiifiii  dirfrri'iiti.ili*iii  i-\- 
primirt:     Mail  «l't/.i* 

4  =  1  -    ■*,   ^    l    t    -\    f    il..  —  l.fiH«3SW,fi«*8 
B  =  I    t  ^    t   ^    ^    i'i    *    •■»•     —  1.202056903159 


C  =  i  -f  5»  +  ^  -h  |î  +  etc.  =  1,082323233711 
I>  =:  1  -h  ^  4-  p  -h  ^  4-  etc.  =  1,0369277551«6 
£=1+5^  +  ^4-^4- etc.  =  1,0173^306198^ 

F=  l  +  ^  +  ^  +  ^+etc.  =  1,0083(9277986 

etc. 
d  femer  sey  n  =10,57721566(9,  so  wird  aeyn 

^  =  l+^  +  yH y-y-n, 

iraus  die  positio  tangentis,  %o  oh  x  ein  numerus  integer 
9  erkannt  wird.  Wenn  aber  w  ein  numerus  fractut  oder 
ationalis^  so  dienet  dièse  aequatio  infînita: 

^zizAx  —  Bx^-^Cx^  —  Dx^A-Ex^—elc—u 

jrdx  '  * 

er  auch 


X—  t+x  +  4+2*  +»+3x  "^  16+4X  +  25+4*  +  ®*^-  ~  '^ 

is  der  Figur  dieser  curvae  ist  leicht  zu  sehen,  dass  die- 
be  eine  applicatam  minimam  inter  abscissas  0  et  1  kaben 
Liss.    Wenn   man  nun   setzt  efjzzO^    so   kommt  proxime 

raus  jrzi:  0,^6096  oder  x:z:  — •    Um  aber  aus  einer  jeden 

scissa  X  die  gehôrige  applicatam  y  zu  finden^  so  habe  ich 
»fe  logarithmische  Aequatio n  herausgebracht 

=  ±l2n+(x  +  ^)lx-x^^-^jlj^^ 

T  +  etc. 


1  8.9. lOx^ 

enn    also    x    eine    sehr    grosse  Zabi    ist,    so    ist   proxime 
=: 3 — 9  posito  6:^2,7182818.  Setzt  man  aber 


^  jr — — ^ji — — 1.2.3.1. ..X. 

Ji^         Was  diejenigen  hiengen  Geldirten  betrifti  tmi  — 
Ew.  dvin  Naolnk^  erwarten^  lo  kftbe  die  Ei|ra  w^ 


den^  dait  M.  Jordan,  welcker  vomiak  ein 
Prediger  geweten,  sich  hauptaichlich  atif  die 
pBdrt  and  raie  tchOne  BiMiotkec  Mnunelt,  iodeti  f^^ 
KAnig  aile  Budier,  welche  Ihro  Majetlit  ge«uidt 
darain  tehenkt  Data  der  Marquia  d'Anena  bloaa. 
^Mlea-lellrea  (Sut  madit,  wird  Ew.  genugiam  hekannÉ  aqn 
nnd  nngeacbt  er  jdit  anfitaigt  auch  phy ticaliaJie .  MaJaiA 
mit  unter  aeine  Sdirifken  su  mengen,  ao  iat  dock  aSB 
Grûndlidiea  davon  ansutrelen.  Der  Grd  Alganitli  iiL. 
hnge  Zeit  nicht  mehr  hier  und  liât  nach  den  iHifen 
tungen  Dîenate  bcy  dem  Kôiiig  von  Folen  genoi 
M.  Dctiliampt  iat  cin  purer  Wulfianer,  und  weilcn  kk 
der  mit  ilim  in  genaucr  I)i;kainitM*lia(t  stc'he,  noch 
Sckrifkcn  gcleacn  liabc ,  to  iialie  uii  ilin  diircli  cinen 
fragcn  laMen,  worin  er  pmrteiidire  den  Ilugcnium  rrii 
au  habcn.  I liera td  lia!  cr  nnn  {;i*aiitwortct.  da»  aolrhea 
sein  ratio<*inium  sur  la  probabilité  ^r%%'eacn  sry,  weilcn 
▼ermeint  batte»  der  Ifr.  Wolf  biitte  soirbra  aiirh  «-bon 
titirt»  da  er  aber  toit  der  Xrit  {sem^lieii,  dasa  des  Un.  Waft 
Worte  anders  ventandeii  wcrJeii  niussen»  ao  ziebe  eraeiw 
Gritir  wieder  /nnirk. 

Die  Akailemie  in  Paris  bat  dièses  Jabr  das  praeminBi 
gar  nit'bt  aiis{se«eben ,  siiiulern  ebeii  cliesclbc  QiuirtlîeP 
voni  Magnelen  wiedeniin  aiif  A.  llMi  |irnpfinirt,  mît  eii 
dreifaehen   Preèse  von  7500  livres.    Irb  habe  mir  aber 
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genommen    nicht    ferner  dariiber   zu   concurriren ,    sondern 
meine  Dissertation  nachstens  allhier  drucken  zii  lassen.  *) 

So  favorable  das  judioium  in  den  Ilamburgisehen  Zei- 
tiingen  ùbcr  des  Hn.  Prof.  Kniitzen  Meinung  von  dem  letz- 
ten  (Jometen  Ist^  so  ist  doch  sowohl  dcr  Grund,  aïs  seine 
Ausfùhrung  vôllig  falsc^h.  Er  nimmt  orstlich  an»  dass  dieser 
Gomet  ein  tempus  periodicum  von  ^5%  Jahren  habe,  weil 
er  aus  dem  catalogo  lleveliano  gesehen^  dass  fast  immer 
nach  Verfliessung  dièses  intervalli  ein  Gomet  erschienen. 
Ferner  glaubt  cr^  dass  der  Gomet  von  1698  eben  dcrselbe 
gewesen^  der  À.  1652  gcsehcn  worden,  da  man  doch^  wenn 
man  die  Sach  genau  untersucliet^  kaum  zwey  Gomcten  fin* 
den  wird,  welche  so  viel  von  einander  differircn,  als  diesc 
zwey.  Hemach  ist  aurh  der  letztc  Gomet  von  diesen  beyden 
to  ttark  unterschieden  ^  dass  man  mit  eben  der  raison  den 
Mercnrium  fur  den  Saturniim  balten  kônnte^  wenn  man 
nicht  ôfter  boyde  zugleich  am  Himmel  sahe.  Ich  habe  auch 
dem  Hn.  Prof.  Knutzcn  aile  dicsc  Grande  ùberschrieben^ 
wogegcn  er  nirhts  anders  cinzuwenden  findet^  als  dass 
gleichwohl  seine  Meinung  oder  Prophezeyung  eingetroflfen, 
und  dass  er  fast  nicht  glaiibcn  kônne^  dass  solches  par  ha- 
sard geschehen.  Ich  habe  ùbcr  diesen  Gometen  eine  weitlau- 
fige  Dissertation  geschrieben^  welche  jctzt  bald  wird  ge- 
drnckt  seyn,  darin  ich  den  Lauf  dièses  Gometen  auf  das 
Genaueste  bestimmet  und  ganz  deutlich  gewiesen^  dass  sein 
tempus  periodicum  sich  ùber  etliche  saccula  erstrerke:  wie 
sich  denn  auch  unter  allen  Gometen^  so  seit  700  Jahren 
observirt  werden,  keiner  fîndct^  dessen  Lauf  nur  im  Gering- 
sten  mit  dem  Ictzten  ùbereinkame. 


«)  Cette    diftsertation    est  publiée  dans  le  tome  V   du  Recueil   des  pièces 
qui  ont  remporté  le  priv   de  l'Arariémie  dn  Pan.n. 


Die  Théorie  âe  la  figure  de  la  terre  par  M.  ClaîraM  kl 
in  dor  That  ein  nnvrrplrirhlirhet  Werk,  towohl  în  Anae- 
hung  der  proftmden  und  si'hworen  Quaeitionen ,  welrhc 
darin  abgrhandeit  iverdm ,  al«  d«>r  angpnehmrn  and  leiHhln 
Méthode,  iiarh  welrher  er  die  sublimsten  Sarhen  gan  kkr 
und  deiitlirh  vorziibringen  weiss. 

Ob   mein   Tmrtat   de    problematr   inoprrimetrico   m  La«- 
tanne  srhon  vôllig  godnirkt  itt,  habe  irh  norh  keine  Narè- 
rîrbt   rrhalten.    Irh   habc   inzwiti-hcn   ein  neiiet  Werk  dakkl 
geirhif'kt  nnter  deni  TituI  Introduetio  ad  analysin  in/SniÊorum. 
frorin   irh  siiwohl   di*n  parteni  snblimioreni  der  Algeber  ab 
der  (ipometrîe  abgeliandelt  und  eine  grosse  Menge  arhwt 
problematum    ohne    den    rairulum   infinitesimalem 
wovun   faat    nirhts  andertwo  an/utrrffrn.    Narhdem  kh 
eînen  Plan   von   einein   vollttftndigen  Trartat   ùbcr  die 
Ithîs   înfinîtorum   fonnirt   hatte,    so   halM*   ich   benierkt. 
trhr   \irlr  Sarh«*n ,   weirhe  daxu  ei^rntlirh  nirht  gebôren, 
nirgend  abgeh:indt*lt  g(*fundeii  wrnltMi.  \ orlirrgelif*n  miMstm. 
und   aut   dfuselhrn   ist  dirM-n  \\  l'rk  ;ilt   priHlroiniu   ad   ana- 
iTtin  inliiiitorum  tMitttandt-n. 

Die  neue    \kadrnii«*  allhitT  wîni   narhstrns  rinen  tomaa 
von  dm  darin  ahgeliHd'nrn   PitS-en  hrrauAuebrn.  Ka  tvird  di- 
rin    rint*    groMt'    Anzahl   Pi^'rn    von    niir    kommen.     Wrile* 
nun  die  Herrrn  Staatt-Ministri  flriiifti^  /ngeçren  tiiid,  ao  hake. 
inn  dîi^srn   Hnrrn  kpînen   Fkel  tu  rrwffkfn .  meinp 
tatinnrn    franniMiiu  h    ah;;f*lf*iiiMi .     n.irlidmi    solrhe    von 
Herm    Prof.    N^ude    rorricirt    wordiMi.     Irh    h.ibe    aui-h 
dîmpr  rriu'iih   willru  pnrr   niathrrn:ifiiu*h«'  Sp#4*ulahonen   und 
r;ilrnliiii  ru   f\itiri*n   ut^mniit.   und   nirhn'nthfiU  phvtikaliff^» 
Vlati'rien     abui>h.indrit.      Darnulrr     hi'findi't     lirh     rinr     nmt 
riiiMirir   \fiii  drni    Lii  ht   und  Farli^n .   wiidiin  h  i«-li  all# 
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omena  auf  das  Deutlicfaste  erkiàre  und  aile  Schwierigkeiten, 
relchen  andere  Theorien  unterworfen  sind^  vermeide.  Her- 
Bch  habe  ich  demonstrirt^  dass  die  Forcen,  welche  von 
inem  Stoss  oder  Schlag  herkommen.  jederzeit  mit  einer 
loMen  Pression  comparirt  werden  kônnen^  oder  dass  die 
ires  Tivae  und  mortuae  unter  sich  homogeneae  seyen.  Ich 
sbe  auch  en  natura  gravi tatis  dargethan,  dass  die  ultimae 
loleculae  omnium  corporum  unter  sich  aile  gleich  dicht 
der  eandem  gravitatem  specificam  haben  mùssen,  wodurch 
ss  principium  îndîscemihiltum  einigen  keinen  geringen  Stoss 
n  leiden  scheinet 

Ich  habe  vor  einiger  Zeit  nachfolgenden  logogrjphum 
ntworfen^  worin  aile  characteres  Buchstaben  bedeuten  und 
er  Text  latein  ist: 

^xqfwlznjdvynftiddkqxhleebfpxdfgilzbccfbk/odxo 
fnglqxnfchejmlckzxhrfwjgj'hxvzjnbgyxcdgixkoxj 
%U^eoi^daivtfime/i\fyjqfangs^nylrcxfonbfJQlrkwfnbf 
yJMOxqkmuhrofadgtaxwkcbrbcklofrnjwngfz/hgffc 
^ùft^qjixefulbzifyjsbzhy^mlnbgfsqjwglnxifzjkonbeoigd 
i9rhfjalzxi/nUenfgvQboofcfxnnfgnkbcjnnJynxvtfklgn 
^ftfoaD^e-ejdgXibcjcnfdyvdbhzlnvyjpmbcblotbbtyfekonh 
'Mobfplwsxzxfjcndbhrlzqxsfonbcoljffyqjmjees^hlee 
wtxmgicfdnkivoldxnfbxofckivpxras^. 

Ungeacklet  hier  die  Bedeutung  der  characteriun  nicbt 
^eiindcrlich  ist^  so  deuchti  mich  doch,  dass  dergleicfaen  Schrift 
licht  leicht  dechifTrirt  werden  kann. 

Die  kiesige  Akademie  wird  auch  nachstens  ein  praemium 
•D  ikù  Rthhr.  aussetzen^  womit  jâhrlich  continuirt  werden 
)I1.  Fur  das  kunftige  Jahr  wird  die  causa  physica  elertri^ 
itatia  daa  sujet  der  question  seyn.  Eu  1er. 
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LETTRE  LWIIL 


GoLDBAc:ii  à  Ktlkr. 

Son  M  A  IKK.   ProLl^ir  «le  noiubrcft. 


Movrati  fl.    fil.   Jiili   «I.  n.    |?ll 

|r|i  lialti*  clit*iir  Proposition  liir  i;t*wiA».  oliii^«Mrlitt*t  îrli  |[laubf. 
ftaftft  liit*  l)«'inon«lration  ila\on  iiirlit  li'irlit  zii  fitidon  lei- 
Ikito  tiiiiiHTo  primo  liiijiis  foriiiar  Sri  -i-  I  ,  datiir  alîiit  nome* 
nit  liiijiit  format*  ii^  ^\,  (|u«*m  ilK*  di\i(iat;  daM  alM*r  invrnio 
iino  n^ -{- \  ,  iiofii  iiiiiiimtTi  alii  von  dii*ftiT  Kis;<*ntiluft  Çf- 
fniidrn  wrnli^n  kônniMi.  iftt  an  «iili  olIVnliarV  lu  pewnfn 
KalU'ii  iftt  die  Solution  uar  Irirlit,  aU  /.uni  K\rmpel,  lirnn 
in  dem  {se^rhcMicn  ninni>ro  primo  Vn  «^  I  di*r  num^nit  k 
c|iiadratui  odrr  Iri^on.ili»  ist. 

Irh  nuirhtr  \M\\\\  u  i»M*n  oh  K\%.  rin  iiui  II  |SL*lr«rn  lukrn. 
davoii  mir  iiiir  drr  folunidr  l'itc*!  Iirk.innt  i»t  :  La  nirtiiodk 
drt  (lii\îont.   |>iir   M.    Nruton,   à   Va\'\%    17'iO. 

Ini  iiliri^rn  hc/it'lif  i<  h  midi  aiif  liiriii  Irtzlit  Srhrribcfl 
\oiii    t.    Juiii.  (•uldbarb 


LETTRE   LXXIV, 


GOLDBACH  à   EULEB. 
iMâiBB.    Soîte   Mw    U*   «ipraMiom   qui   peuvent,   oo  im  kutmm  fokn 


Moscan  d*  17.  AugntC  1744. 

Venn  die  numeri  m  et  n  in  den  bitherigen  theorematibus 
ht  jederzeit  numéros  integros  affirmativos  angedeutet  und 
f.  nicht  in  Dero  damaligem  Schreiben  ausdrûcklicb  gesagt 
len^  dass  die  38  formulae^  in  welchen  dièse  numeri  m 
n  Yorkommen^  nullo  modo  quadrata  seyn  kônnten^  wûrde 
einige  derselben  nicht  so  leicht  in  Zweifel  gezogen  ba- 
il^ und  glaube  nunmehro  gern,  dass  sie  nacb  der  von  Ew. 
i;efuhrten  Restriction  aile  richtig  sind.  Vielleicht  wâre  es 
iT  besser^  wenn  man  bemeldte  numéros  allezeit  in  ibrer 
neralen  Bedeutung  liesse^  und  z.  Ex.  anstatt  der  formula 
m  —  Zm  -[-  Znznaa  (so  einer  Restriction  nôtbig  bat)  ge- 
mlîter  sagte 

Corr.  mûik,  et  pkyt,  T.  I.  |tt 


-: — »-  **  V' 


$•> 


n{%m  7  l)(3ii ±  I)  —  3(3iii  7  t)  +  3(tii  ±  I)zm. 
worin  datjenige»  to  bejr  ^Icm  theuKOMto  cmntiJI  kl,  k^ 
itehcL  Icb  habe  tentât  obtemrelj  dMt  w«mi  «mu— m— • 
krin  quadrutom  teyn  lumn,  anck  «mn  —  n  —  t:cO, 
wenn  e   ein   nmiienis   integer  bojiis  coiMJirtiiM  kl, 

•;;±J  niemd.  ein  nimieni.  hiteger  tejn  kuin. 

**'t.j  kfim  namerm  intemr  kt 

FAr   dk    mir   commankirlien   CiirtrenkiMi 

GoUbaek 


P.  5.  Uiillii«rt  lidiaiftil,  KMiklli«Clttt  midi  ( 
pneter  meritoiin  et  petitam)  lum  wûrklichen  BMaalb 
Mèm  «iniiiûifcweiil  tod  flOOO  IL  cmouicL 


/ 


LETTRE   LXXV. 


EtftER  >  Goldvâch. 

OMiiAimB.  Cmiroart   de  Pans   pour  U  thëorît  de  PalnMiit*    Sake  des  recherches 
arithmëtiques  des  lettres  pr^cëdentes.  Sommaticm  de  diverses  »éntê. 


Berlio  d.  10  September  1744 

-  —  —  M.  Clairaut  bat  mich  von  neuem  versirhert,  dass 
ey  der  letzten.  Unt'ersuchnng  der  eingeichickten  pièces  ûbor 
en  Magneten,  die  meinige  die  grôsste  Approbation  gefunden, 
ass  aber  drey  von  den  fùnf  dazu  ernannten  Gommissariis, 
irelche  Newtonianischc  Attractionisten  seyen^  in  dem  Ge- 
lanken  steben ,  dass  dièse  Frage  nimmer  auf  eine  matbema- 
iscbe  Art  erklârt  werden.  kônme.  Nach  zwey  Jabren  musse 
ber,  nacb  den  Gesetzen  der  Akademie^  derPreis  notbwendig 
usgetbeilt  werden.  Unterdessen  deucbt  mich,  dass  wenn  die 
lerren  die  Auflôsung  dieser  Frage  fur  unmôglich  balten, 
lieselben  die  ron  neuem  daranf  gesetzten  2560  livres  auf 
ine  ibrem  Urtheil  nacb  môglicbe  und  nùtziicbere  Fragjc 
lâtten  setzen  soHen. 


% 


Ew.  Obtervation  ââu,   wenn  emn — m  —  fizcD»  i 
^      gmn  —  m  —  e  rc  D,  kann  sur  Entdecknng  Tider  ncoer  II 
ranatum  AnliM  feben;  dran  wenn  emn  —  m  —  n^Q, 
«rird  aucb,  wenn  nian  tetzt  nz^pmm — m,  tejn 

>tà.t      epm'  —  emm — pmntŒzD  oder  emp — p  —  ercQ 


Ew.  thnn  in  Dero  Briefe  nicht  die  geringrta  McUi 
wamm  Dietelben  die  ao«  Dero  Reiae- Journal  aoigeack 
tenen  .Bllt&r   beygefûget  baben.    Icb  vennotbe  aber,  < 

biesu  die  aerleti/Varr é  +àrHHc..  ééen  Smmm 

àsm  Hucenio  zz  -^  toll  angegeben  worden  sejn,  mag 

laia  gegèben  baben.  Ick  .kann  aber  die  legem  progprwM 
dieaer  aèriâ  nicbt  einieben:  wenn  256  analatt  SIC  fia 
aollle»  to  wftrde  irb  glauben«  data  von  Sntt  aerie 

die  Rede  wire,  drren  Suiuni  'zz 

nnd  fbiglich  kleîner  aU---*  Die  iibrigen  summas.  welcbe  1 

in  dicsen  Blittern  aiifgexeirhnet .  habe  ich  kild  dcmonttn 
kAnnen.  Die  formula  gcnemli» 


rrtolvirt  tirh  in 


•T 


m 


mh*  -f  nr       mh*  *  '  -»►  n  .r  -*^- 1 
Wenn   nun   die  teriet.    so  aut  dein  eralen  Glied  enlapria 


-* 
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ifl  i4-|-B-fC-f/>-4-  etc. ,  so  gibt  das  andere  Glied  dièse 
teriem    B  -|-  C  -|-  /)  -|-  etc. ,    folglich    ist   die   summa   zn 

^  = Z": • 

nimn-^-  mn 

Was  Ew.  in  den  folgenden  Blâttern  von  den  imaginariit 
und  negativift  negativoriim  schon  vor  so  vielen  Jahren  me- 
ditiret  haben,  ist  der  Wahrheit  dergestalt  gemâss^  dass  man 
dadurch  aile  Schwierigkeiten^  welche  ùber  dièse  Materie 
gemacht  zu  werden  pflegcn^  aus  dem  Grande  heben  kann. 

Euler. 

P.  S.  Dass  dato  numéro  primo  hujus  formae  %/i-|- 1,  allezeit 
dne  Zabi  von  dieser  Form  aa  -\-  i  gefunden  werden  kônne, 
welcbe  sicb  durcb  kn  -^  i  theilen  lasse,  ist  deswegen  geviriss, 
weilen  der  numerus  primus  kn  -]-  i  allzeit  eine  summa  duo- 
mm  quadratorum  ist.  Denn  wenn  kn-^l-zzpp-^ifq,  so  kôn- 
nen  immer  solche  Zahlen  y  und  g  gefunden  werden,  dass 

gp —  /W  =:  ±  1 ,  oder  dass  der  Brurli  —  dem  Bruch  —  so 
or      ^7  g  q 

nahe  kommt,  dass  wenn  man  einen  von  dem  andern  sub- 
trabirt,  im  Zâhler  nur  1  ùberbleibt.  Wenn  nun  solchergestalt 

der  Bruch  —  gefunden  worden,  so  ist  aiizfp  -[-  g^>  oder 
generaliter  azz(in+l)m±  (Jp  -\-  gq).  Der  Brucb  ^kann 

aber  allzeit  durch  meine  Méthode,  die  Bruche  in  kleinern 
Zablen  proxime  auszudrucken ,  leicht  gefunden  werden.  Als 
wenn  tn-f  1=1853,  so  ist  4^+ i  zz  18* +  23*  und  folg- 

lich-^zzT-*    Nun   stelle   ich   zwischen   den   Zahlen   23   und 

9  18 

18  die  Opération  an,  welche  zu  Findung  des  maximi  com- 
munis  divisons  gebraucht  wird,   als 
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Diète  quotos  tchreibe  ich  hinter 
folgeade  Bruche 


und  formîre  dara» 
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nehmtirli  ein  jeder  numerator  oder  denominator ,  mit  der 
obgetchriebvnen  Zabi  multiplicirt»  gibt  nebtl  dem  vorberfte- 
benden  numerator  oder  denominator  addirt,  den  folgendcn 
numerator  oder  denominator.    Alto   itt 

9  =  1.5  +  %,   7  =  1. %  +  3etr. 

Der   letzte  Bruch  -^   kommt   nun  dem  7-  to   nake»    datt  iif 

Différent,  -z-^p   dun*b    einen   Brurb   exprimirt   wird  deiten 

Z»hler  =  1.  Da  abo  ■'^=t->   tout— :=-=-  bimI  alw» 

0  =  9.23  +  7.18=  333; 
folgliih  333*  -|-  1  diviiibcl  dunb  853. 

Eaempl,  2.    Et  tcy   %n  -f  i  =  178^81  =  391  *  -f  ti**' 
•o  oprrire  irli  al»u 


—  lit 
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9  160 

r  itt  o  =  22. 391  +  0>  160  =  100^2,  welchet  die  kleiiMte 
ist,  deren  Quadrat  -\-  1  theilbar  ist  durch  178l'81,  denn 
00  -{-  1  =:  10081^1765  =  178M1 .  965. 
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LETTRE  LXXVI. 


GoLOlâCM   à    EULEK. 


Ich  latte  dahingetlellt  teyn,  ob  hej  jelzigen  Zeitlauflo 
nirht  indcpendainment  de  toute  attraction  Newtonîmne,  tmitc 
raitona  mogen  geweten  %vjn ,  wodiirr*h  nian  die  Atiallieilaii| 
dea  Preiaea  zu  difleriren  genôthigrt  worden. 

Mein  voriger  Brief  wiirde  in  toirher  Kile  gearkiiebra* 
data  ich  gar  verg^aaen  zu  melden,  wanim  irh  die  «nfr 
ai'hloaaenen  Blàtter  beygefijget.  Irh  habe  in  vorigen  Jakrra 
von  iintenrhiedenen  BrirCen.  die  rt  nirht  werth  gewetca. 
f^pien  behalten,  wovon ,  als  irh  dieai*lben  iinlàngat  durrli- 
geblàttert^  ein  gtiter  Theîl  «-aatiret  worden;  weil  aber  dacfc 
in  den  iibertandten  Blittern  einige  Anmerknngen  ober  éf 
numéro»  negativoa  waren ,  to  airh  wohi  nMW'hten  bebauptca 
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Mten^  liabe  ich  telbig^  Ew  gleidisam  Yor  die  lange  Weile 
mmnunieiren  wollen.  Was  sontten  von  seriebut  darinnen 
nthaiten  teyn  mag,  hat  mir  damak  neu  getchienen,  und 
it  nunmehro  Ton  keiner  Erheblichkeh. 

Ew.  Méthode^  die  numéros  aa  -\~  i ,  so  durch  den  nume- 
um  primum  l^n  -f- 1  divisibiles  sind^  zu  finden,  ge&llet  mir 
ebr;  icb  glaube  kaum^  dass  ein  anderer  processus  in  die- 
em  Falle  môglich  sey^  und  dass  derselbe  wohl  Niemandem 
ror  Ew.  bekannt  gewesen  seyn  mag. 

Es  ist  mir  unlângst  bey  der  formula  emn.  ./m,  .gn  Fol- 
{endes  eingefallen:  Innumerabiles  sunt  numeri^  qui  ad  banc 
brmulam  iOmn  ±  (m-f- 7n)  redigi  non  possunt,  ut  1^  3, 
^  6,  9>  10  etc.^  sed  nulla  potest  dari  formula  generalis 
ilgebraica  a  -f-  6x  -{-  cxx  -]-  etc.  (ubi  x  designet  numerum 
integrum  variabilem^  a,  b,  c,  etc.  constantes)  ita  comparata, 
ut  dici  posait  10  m  n  ±  (m  -f^  7n)  zn  a  -j-  Aa?  -f"  ^*®  H"  ^• 
quemadmodum  dici  potest  kmn  —  m  —  n  ziz  xx.  Man 
kônnte  zwar  sagen^  dass  auch  mn  fur  sicb  allein  dieselbe 
Ei|;enschaft  hat^  es  ist  aber  selbiges  theils  alsofort  évident» 
tbeiis  gehôret  mn  nicht  eigentlich  zur  formula  emn.  ./m.  .gn, 
sllwo  durcb  e^y,   et  g  numeri  integri  verstanden  werden. 

Ich  môchte  wohl  wissen,  ob  Ew.  den  numerum  e  in  die- 
w  Proposition  A. .  ,emn  —  m  — n zizaa^  ausser  dem  casu, 
^  e  ein  multiplus  quaternarii  ist^  auf  vielerley  Art  deter- 
■niniren  kônnen?  Dièses  kann  ich  indessen  demonstriren, 
<W  die  propositio  A  allezeit  falsch  ist^  wenn  e  nicht  dièse 
Form  bat  (khk  —  h-\-i),  so  dass  h  und  k  numeri  in- 
^^f/n  affirmativi  seyen;  denn  wenn  e  dièse  Form  nicht 
i^tte,  so  wâre  A  evidenter  falsch  in  casu  ri=z  1»  und  folg- 
1h^  nicht  universaliter  negans. 
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AJt  mir  neulich  eîa  Thcîl  voU  àem  Uéntmrm  de  I 

demie  p.   l'année  173^  m  6^  în  die  liinde  gi 

ich  da^llMt  p.  £68  t.  des  Hiu  Gkîrut  tolution  de 

problèmet  etc.  angetroffen.   Dîe  Solution,    to  or  fjikip 

meinet  Erachtcns  nîcht  gcneralior  erdacht  werdcn,  und 

er  von  dem  problème  troiiième  tagt^  trheinet  mir  auch 

merkwùrdig.  Der  Tir.  Boiiguer  branche! «  vor  dat  M|piuni, 

Ew.  ti^hreiben  ^,  diètes^,  welches  zwar  nicbt  con^enE 

abcr  tebr  expressif  ist. 

GoldbacL 


LETTRE    LXXVII 


EULER   à   GOLDBACH. 
OHiiift   B    BUme  aujet. 


BerKn  d«  17.  Norcoilvr  1744. 

Daas  Ew.  mane  Metliode  die  numéros  att  -j"  ^  ^^ 

ifiden^  so  durch  den  numerum  primum  4  JkT-l- I  4heHl>ar 
indj  einiger  Attei^on  gewùrdiget^  erfireuet  mich  tehr:  Der 
leweis  davon  ist  dieser:  Wenn  au-^bb  divisoret  kaben 
«11,  M  mutsen  die  Buckstaben  a  und  b  also  beschafien 
«jn  m^z,mp^nq  und  bzzimq — n/>;denn  dairirdaa-j- 66:11 
mm^nn)  (pp-f-^^)»  ^^  folglich  iit  aa^bb  divisibel  durch 
^P4"79*  Da  nun  kN-^-i  immer  auf  die  Form  pp-^qq 
;ebraeht  werden  kann^  so  mtissen  tolcke  ZaUen  for  m  undu 
;efunden  werden,  daniit  6:ziwird±  1,  oderm^ — npzz,'±^\^ 
Nenn  ich  also  aus  der  Âequalitat  kN-{' iz^pp -+  qq  den 

iruck  ^  formire^   $0   nuss   ein  anderer  Bruck  —  gesuckt 


wwden  énfg&Êtalt,  imm  wann  diew  BrOche  —  X  ^  f&r 
mm  multiplidrt  werden,  die  producta  m^  tmd  n^ 
taie  diftriren:   oder  der  Bruck  —  mue  in  nui 

oieris  dem  kndi  ^  prozime  gleich  eeyn.  Wenn  kh 

den  ZeUen  p  ond  q  die  Opération  anstelle^  wekke 
den   maximum  oommunem  divitorem  davon  sa 
machen  pflegt^  und  ans  den  quotb  auf  vorlier 

Art  firactiones  formire^   so  ist  ^tr  lets|e,  Bmcb  ^  ^  ; 

da  in  einer  aotclien  Rellie  Bruche,  sWejr  ndicU  eiaanihr 
iMnde  immer  so  betchaffen  sind,  daat  die  prodocln  «i  i 
tiplicatione  per  crucem  orta  nur  um  I  von  rinamlar  d 

rireni  ao   kann   die  firactio   penultima  fur  —  angeBomi 

werden j  da  dann  kenutkommt  a  ^  mp  -|*  nq. 

So  viel  irh  mich  erînnere,  so  sind  mir  die  in  den  ji 
stens  ûbersc*hickten  Briefcn  enUiallencn  Begrifle  von  den 
meris  îmaginanis  schr  grùndiich  vorgckonimeii. 

Wenn  emn  -H/m  4-  gn  zc  o  +  bx-^cxx ,  so  wùrde  i 
keêmn'{'kc/m'\'  kcf^n  zn  kac  4-  kbcx  4-  keexx  n^ 
—  bb  -^  {b  -^-icx)^  und  foiglick  wùrde  %cemii+%< 
-^kegn  —  kmC'-\-bhuzD.  Ub  es  nun  mftgUck  ist  dcr| 
cken  Formuin  eu  finden  7  so  komoit  es  darauf  an  »  ol 
soicke  Formuin  gebe  9mn±/m  ±  gn±  h,  welcke  ina 
ein  Quadrat  werdeii  koniivn.  Irk  kaiN*  aber  auf  derglek 
Formuin  vorker  niihl  gt-dackl  und  danilier  auek  nork  j 
nirkis  enldr«4ct,  wtdrkes  an  Kw.  ubersckncben  au  wcf 
verdîente 

Was  die  Formul  ^mn  ^  m  —  ri  krfrîfB  ,  so  kabr  irk  \ 
weit   kinaus  aile  Zakien    fur  s  gesurkt .    in  welrken  i 


r 
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^Yonnul  ein  quadratum  werden  kann,  und  kabe  gefunden^ 
§dbit  fur  e  aile  Zahlen  ge«etzt  werden  kônnen ,  ausser  diesen  : 
%%,  7,  8,  \2,  15,  16,  20,  23,  2^,  28,  31,  32,  36,  39,  %0, 
lu,  W,  %8,  52,  55,  56,  60,  63,  6*,  68,  71,  72,—  so  weit 
^in  icb  mit  meiner  Uniersuchung  gekommen.  Da  nun  in 
^jjBesen  Zahlen  keine  andere,  als  welche  in  diesen  beyden 
'farmulis  kk  und  8 A: — 1  enthalten  sind,  vorkommen,  so 
^diadiit  mich  die  Induction  richtig  zu  seyn,  wenn  ich  sage, 
4att  sowohl   dièse  Formul  \kmn  —  m  —  n  als  dièse 

(8  A: — l)mn  —  m  —  n 

kdo  Quadrat  werden  kônne.  Ich  habe  noch,  nicht  nur  keine 

Ton  diesen  beyden  formulis  falsch  befunden,   sondem  wenn 

'  anch  fur  e  irgend  eine  andere  Zabi  ausser  kk  und  8  A: —  1 

L  ugenommen   wird,    so    habe    ich    noch  immer  die  Formul 

tmn  —  m  —  n  auf  ein  Quadrat  bringen  kônnen. 

Auf  Ew.  Yeranlassung  habe  ich  des  Hn.  Glairaut  pièce 
in  den  Mémoires  A.  173^  nachgelesen.  Die  Solution  der 
beyden  erstern  ist  die  Newtonianische,  und  kann  freylich 
nicht  allgemein  seyn.  Das  dritte  problema  ist  in  der  That 
sehr  merkwûrdig.  Die  Solution  ist  aber  so  beschaifen,  dass 
dieselbe  auf  keinen  andern,  als  einen  rechten  Winkel  appli- 
drt  werden  kann,  da  doch  der  casus,  wenn  der  angulus 
nicht  rectus  ist,  eben  so  môglich  ist.  Ich  habe  mit  dem 
Hn.  Glairaut  viel  daruber  correspondirt ,  wir  haben  aber 
beyde  diesen  letztem  casum  nicht  ins  Reine  bringen  kônnen. 

Euler. 


LETTRE   LXXVIII 


GoLDBAr.  H    ik    RULF.  R. 


Si 


••  tiiivi. 


St     Prtrrtliitrf  il.   3rt     J 


l?4U 


imiu  Kw.  I«fi/li«riii  S^lurrilMm  lialit*  irli  i*rM*lii*ii,  ilaM  Sir  tm 
Avf  an|iiiitH»iMP  einn  -  m  n  krim*  ainlere  ^alonra  \or  f. 
'aU  die  etitwifJi*r  Miiilti|»li  4|iuUTiiaru.  odrr  'zz,t^k  —  1  ùmi. 
prfiiiiclrii  hakrii:  ^fil  Sic*  ticli  abrr  birrin  Mut  attf  rini 
lailiicliaik  bezidivii  »  tu  babc*  birbrv  aiiiiuTkrn  wuUrn, 
(la*»,  weni^ttriiA  aiu»rr  dinii'ii  lN*y(lrii  ra»ibii«.  liii*  |iro|M»«tiu 
f*  m  n  —  ni  —  n  _:.  /la  allf*/rit  faliu  li  \%i  iiiul  tiir  quailrjU. 
(iriini  t'mn  m  -n  yilvwh  wirci .  Mi^ar  aii^ff*^t*brn  wi-nlm 
konnrii.  mi  oft  riitwt*(li*r  e  «mIct  f  I  i-iii  tli\iftur  vtin  rinrn 
«(iiaiiraln  iiiiilah*  ainti»  fti*yii  kaiiii.  Ilt-iiii  iii  laftii  prinu».  ubi 
ùezL^cr    f    1,  tial   n-^^b   t    I,  m:^h   ^hh,  crit 
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in  casa   secundo ,   wenn  e  —  1   ein  divisor  ist  ¥6n  aa-\-i, 

ponatur  m=:  1^  nzr^^J^  *  Igitur  nullae  aliae  sunf  formulae 

littibiles  pro  e  in  propotitione  emn — m  —  nzcaa^  nui 
mm  c  est  Yel  quatemarius  (aut  ejus  multiplus  quicujai^ej^ 
▼et  cum  e  est  =  8A:  —  1;  utrovis»  eniu  casu  tam  e  quam 
e —  1  nnllo  modo  dividere  possunt  ijMadratum  unitate  auctum  ; 
hmc  fit ^  ut  quam^is  Kk  —  1  non  possit  dividere  quadratum 
unitate-  auctum^  tamen  ad  exprimendum  valorem  e  io  pro- 
positione  emn — m  —  nznaa  ineptum  sit^  propterea  quod 
i'^iziz.kk  —  2  potest  esse,  divisor  quadrati  unitate  aucti, 
n  quibuâ  sequitur  pra£ter  numéros  in  formulis  kk  et  3A:— 1 
comprehensos^  alios  nuUos  posse  substitut  pro  e^  quoniam 
icilîcet  nulli  alii  hac  gaudent  proprietate^  ut  tam  e,  quam 
e  •»  (  dividere  nequeat  quadratum  unitate  auctum ,  etsi  non 
demoBstratum  sit  omnes  numéros  hujus  formae  8  A: — 1  pro 
e  positos  satisfacere^  quod  tamen  veri'simillimum  arbitror^ 
née  dubito  quin  aliq.ua  ratione^  quae  mihi  nunc  non  sup- 
petit,  demoostrari  possit. 

Avf  metner  Riiekreise  von  Moseau  hieher  isl  mir  ein-< 
gefirllen-,  dass  vieHeieht  die  propositio  de  numeris*  pinmi» 
hujus  formae  kn-\-  i,  qui  sunt  summae  duorum  qnadvat^ 
Tum,  nur  ein  corollarium  hujus  theorematis  sejn  môchtc: 
Omnes  numeri  hujus  formae  kn-^i,  qui  dividi  nequcunt 
per  numerum  hujus  formae  k  m-^  i ,  tôt  modis  sunt  sum- 
mae duorum  quadratorum,  quot  modis  dispesci  possunt  in 
duos  factores,  ex.  gr.  65  est  numenis  hujus  formae  kn-\-i^ 
1er  dividi  potest  per  numerum  ullum  formae  km  —  1 , 
*rgo   65  tôt  modis  est  snmma  duor.  qnadr.  quot  modis  dis- 


-1 f- 


MilMt  in  dmift  fcfsÉofM.  nauBs  dnaboA  aMJÎA  flH 
(B)  5.13,  «t  iptur  aggregitan  dniA  qm^*  (I)  1  -f- 
(t)  U+U. 

jghmBler  9S  «tt  munarm  hujw  iDnnae  M-^t  mc 
vifi  potfltt  pw  nmnermn  Irajui  fmniM   km  —  I »  ^ 
di^Hciter  ntolvi  poMÎt  in  duM  fcdovw*  wmmfm  (I] 
as.  (8)  in  5  et  S,  wit  dopliciter  mbum  dniran^ 
(1)  0:fft5.  (a)9  +  i«- 

BhwiHler  numéro»  €95  cjntdan  natune  IripBdtor  n 
vilnr  in  dnos  licloffM  (t)  1.685,  (8)  5.188,  (8)  88. 
cffgê  Iriplicilâr  Mt  numia  dnor.  îpudr.  (I) 
r  +  8%S  (3)  15*4-80*. 

RnuMvnt  %83  cjuideiu  natnne  duonm  nMiwi 
polMt  in  duoê  fadom  (1)  l.»93^  (9)  17.89,  «rfn 
Mdk  Mt  imnBM  dnor.  qn^lr.  (1)  3*+88*,  (8)  1^-1 

Uchriggnt  liabe  idi  iwej  Methoden»  wenn 

tmq  —  q  —  mzziaa  in  dnem  catu  q  potulnlb  itt,  in 

merot   aliot   casut   pro    aequatione  emn  —  m  —  nzzihh 

finden,  nimlich  si  fiât 

I.  ^  — 9fl* -h  (em  —  1)  **=!!, 

n.  ((em— l)A+l)*9— Am((tfm  — l)A-f  8)  =  ii 

ubi  A  al  ib  tint   numeri   quiconque»   modo  n  fiât 

deran  Wahrimt   per   ipmm   aulielilutîonem  aliobirt 

ilrinl  wird. 

Goldback 
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LETTRE  LXXIX. 


Et'LFR     à     Ooi.OBACIÎ. 

SèVHAlvS-  Suite  des  recherrhcA  arîthiiMÇtiqur^.  Prohlcme  de  U  coarb«  catopfriqoc. 
Eqnatîmi  difTérentîelle  k  înt^rfr. 


Rrrlin  d.   16  Febra«r  1745. 

DaM  dièse  Formul  emn  —  m    -  n  ninimer  cin  Quadrat 

leyn   kônne,    wenn  e  entweder  eine  soiche  Zahl  kk,    oder 

eine  soiche   8A: — 1    ist,    habe   ich   iiur  aus  einer  Induction 

• 

gescUossen.  Diesc  Observation  erhàlt  aber  durch  £w.  Ent- 
deckung  einen  weit  grôssern  Grad  der  Gewissheit.  Denn 
dadurch  wird  unwidersprechlich  dargethaii^  dass  so  oft  ent- 
weder e  oder  e  —  1  ein  divisor  ist  von  cc-f- 1>  fur  m  et 
1  allezeit  soiche  Zahlen  gefunden  werden  kônnen^  dass 
«ffin  —  m — n  ein  Quadrat  wird.  Weil  nun  weder  kk  noch 
8  A' —  1  immer  hierin  Platz  finden  kônnen^  so  kann  auf 
dicse  Art  weder  fur  e:zzkk,  noch  fur  ezziSk  —  1  die  For- 
mul emn  —  m  —  n  zu  einem  Quadrat  gebrarht  werden.  Um 

drr     mtith    et /*hi/t     T    I  QA 


4m  Prmoiiilfitio>  follfcoinif  m 
•uch  dit  pwptiHiiieMi  cmfwriMi  hgWMw  kft 
M  «Il  tam — m  —  h  cin  Qoadhrat  tcyvkaMi, 
kr  •— I  «b  divitor  mj  twi  «mt 
ee  -f  I.  fa  Img  «Im  émm  wààâ  mmmmMt 

■khi  fcAMplM,  dtM  dtr  obiftS|kl  HP 
woidM,  ob  wtmn  gfeicli  daran  pr  kfÎM  Pipi 
wdhh  Ul   Es  gibi  w  dw  Arithoirtik  «ne  graîn  I 
MKMV  HMit  p  an  walclMii  RiflOMnd  swciMl^ 


Gkîdwrfcttak  itt  leicbt  iii  demoiiflriren  •  da»  daa  P^ 
m  binb  MunniU  duonmi  quadratorum ,  auck  cioe  aa 
dnoniin  quadratomm  tey.  HieraiM  erfaellet  aber  nodi  i 
data»  wenn  eine  tonnia  duonim  quadratorum  per  ama 
duoriiai  quadratomm  ditidirt  wird»  drr  qiiotw  wmth 
anuDa  duonim  quadratomm  leyn  «âtie,  woraa  dodi 
aMnd  gwaUalt  Ea  ni  ata-k  meinei  B^ùnkem  nmk 
crwiaaea»  data  einc  sunina  duorum  quadratonmi  nrti 
prfaûonmi  keinc  andaR  divMoret  kaben  kônna»  mi 
rfnt  ipai  ddonuD  quadratorain  tmninae.  ESnc  glcklM 
bat  aa  auck  nuit  dieaar  Propofitîon  :  Oouma 
pi^aaMa  knjna  Connae  %ii  +  I  tnnper  a«e  awa 
qaadratoiwB»  idqiia  iiiiiro  bmmIo.  Wann  mas 
irâuairtit^  ao  KaMm  aick  Ew.  tkinraaMta  Iakb 
#dMi.    9mm,  wtM  %a  +  I  k«w«  difiaaM»  krt  fa 
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Ht  —  i,  80  iuù6«eii  aile  fartore»  von  dieser  Form  Vm-f-t 
ad  folglich  rammae  diiorum  quadratorum  seyn.  Et  Ut  aber 
meraliter  (aa  ^  bb)(cc  ^  dd)=.(ac  +  bd)^  +  iad—bcy 
z(ad  -{-be)^  '}-  {ac  —  bd)^  und  alto  duplici  modo  in  duo 
ladnta  rtctohibile.  Hernach  lâttt  tich  auch  leicht  erweiten, 
Aod,  ti  quit  niunenit  dùplicî  modo  in  duo  quadrata  fuerit 
«olnbilit,  eum  non  ette  primum.  Sit  enim  N^zaa  -\-  bb 

zcc^dd.  erit  A=((?rf)*+'-^Ti'mf+  p.^ 

er  bat  aucb  dieter  Sato  teine  Richtigkeit:  Si  numerut  %n  •\- 1 
nico  modo  in  duo  quadrata  retolvi  pottit,  tum  certo  érit 
nmerut  primut;  tin  autem  ïn  -f  1  nullo  modo  fuerit  tumma 
norum  quadratorum^  tum  non  erit  primut^  ted  factoret  ba- 
ebit  formae  km —  1  vel  duot,  vel  k,  vel  6,  etc.  At  ti 
n  7^  1  .fJuribut  modit  fuerit  tumma  dnorum  quadratorum» 
un  quoque  binot  pluretve  liabebit  factoret  formae  km^i. 
nd  aut  dietem  Grande  itt  nicht  tcbwer,  tehr  grotte  Zab- 
tn  lhn*|-t  zu  untertucben,  ob  dîetelben  primi  tind»  oder 
icht? 

Gleich  ivie  ich  bewieten  habe,  datt  aile  divitoret  primi 
ujut  formae  o^-^^^  in  dieter  Eiprettion  ^a  ^  1  enthalten 
tndy  alto  kann  icb  aucb  demonttriren,  datt  aile  divitoret 
on  a*-)- 6^  in  dieter  Form  8ri-(-  i,   und  gencraliter  datt 

Ile  divitoret  von  «*'"-{"**'"  '"  dieter  Form  2*""^^  n  4- 1 
ntbalten  tind.  Folgende  tbcoremata  kann  ich  aucb  rigorote 
eweiten  : 

I.  Si  a^  —  b"^  fuerit  divitibilit  per  nftmerum  primum 
n  -f*  '  j  atque  p  tit  maximut  communia  divi^or  numerorum 
I  et  2#i,  tum  quoque  a^  —  b^  per  2n4*  1   divitibilit  erit. 

IF.  Si  baec  formula  af"  —  bg'*  fuerit  divitibilit  per  nu- 
lerom  primum  mn  -f-  I,  tum  quoque  a*"  — b"*  per  mn-f  1 


Aril  AvUMe.  Si  «^  fto/ol'f  «ji^Mii  wi u.i  1 1  ii« 

«^^^  imiiiiWiu  rfii  ^  Mn  -)- 1>  JÊàMÊÊ.    -'«r 

9Êm  ÉWiÉH  fâttfeMBilMiilw'JI 

#  iV  m  ifmim  pttnctiÉn  Jt  wwlMiUir*  Ct  j^ 
mi|w,  illaniin  Ibcmhi  in  Jt  babente,  iwcli  ;>iiiniKcb 
■■daf  LiniM  qa^e^to  Éprirfiiyiitnlai,  ^  *^^''^  fNp^ 

.  Hmc  MnNitio 
aoiijt  Mnnri  et  inlMÊfiri, 


■        I 


\ 


* 


•  •         ••   .       Il  •  •   '. 

•      I'      •  il.     I         . 
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UËTTRË  LXXX. 


'GorLBBACU    à    Ët'Lfel. 


)MVAIftS«  R4|»09»e  aux  detii  derniers  articles  de  U  précëdente. 


St.   Petersburg  d.  29  Mai    1745. 

Ke  integrationem  aequatiouis 

ilte  ich  vor  sehr  leirht^  indem  ich  alsofort  gefunden 
=—xx-{-(ix-\-y,uh\aa[i^-{^2ab(iii'\^  {ac-\-bb)fi\^bc—(if 

Was  das  andere  problema  betriftl^  no  wird  die  cm* va 
achfolgende  proprietates  haben: 

1.  muM  (Fig.  11),  posita  ABzilx,  BCz=l),  HAzua, 
^Gzaby  y  eine  solche  functio  ipsius  x  scyn,  dast  positis 
':=  —  a  et  x-inb,  j  =  0  werde. 

2.  Weil  die  pars  axis  inter  radium  incidenteni  AC  ti 
adium  reflexiim  CD  intercepta^  nehmlich  AD  per  x  et  / 


CN 
m  fêt  m  tit  y  itÊM  wi, 
im  màÊt  falM  JE  d  ED  hilw.tfli 

fÊt  m*  ^Y  IV^**  Mf** 


1» 


•    • 


t.  Ikl 


CE.  ED 


7     »- 

wML  W( 


.  DF  .    JîFss/ 


c  gPdch  gMelil  wivij 


i*' 


ii 


•  ••         ii:ftt  ^ 

• 
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LETTRE  LXXXl, 


EVLER     à    GOLDBACB* 


Btrlm  d.  19  Jwu   t74«. 

Da  ein  jeglichet  intégrale^    wenn  et  vollstindig  sejn 

oll,  eine  neue  quantitatem  constantem  in  sich  enthalten 
lUM^  welche  in  dem  differentiali  nicht  gewesen,  so  ist  die 
irmula  j=i  —  xx  -{-  px  -{-  y  nicbt  das  volistandige  intégrale 
er  Aequation 

rdy  -f-/(3aîc4-*)rfx-}-  (ax*-|-ôai*  -f  Cflc-f /)(/«=:  0. 
olckes  kann  aber  ans  dem  intégral!  particulari  leicht  ge- 
inden  werden,  wenn  man  »etrt  y^izz  —  aîa?4"/'^"t"y* 

Was  dat  andere  problema  anlangt,  welcbes  jetzt  in  den 
ctia  Lipsientibut  berautkommt>  da  die  radii  ex  puncto  data 
nanautet  port  duplicem  reflexionem  in  eben  dastelbe  Punct 
BrfiGkkommen  tollen,  to  bat  dat  tenlamen  Ew.  «eine  ToUe 


HicfatucIbBit»  mid  iImmIj  m"^  dw  cwfMi 
tiifnin  m  fiiidfln.  wmn  dis  oImps  lit  kdkiHBft 
wifd.  Die  gfeiile  SobwiarigkaH  aber  harÉdut 
beydtt  cunrae  Mndam  cumm 
Uiutaiidl   TW  Ew.   nicht  in  Betnchtang  yiogm 
Idi  habe  anfltaiglidi  die  Solution  auch  aof  eben 
tentirt^  die  formulée  wefdm  eber  elliu  wcidloig 
winrt,  aie  data  ich  dieeer  lotsten  Bedingung 
nAge  Icistf  n  k6nnen.  Ich  glaubte ,  data  die  A 

Axe  daran  •chnyjp  jp*y»  ï'"'*Ttft*l^MP''i  ' 
GnuMT  bat^   «lArw  ^ieUMlr^d^ 

Unie  pbt  die  Axe  annebmeg.  aoUte.   Daber  babe  kb  ^ 
Betiacbtung   TAllig  bciaeit  gcaetit  und  meine  iSalwtfaa 
gendergeatatt  TorgrfMtMlM :*  '   '    m  «  nî 

Lmnmm.  Si  (Fig.  19)  ea  ftico  C  ui  cur.vpp  dCII  «Mi 
iiicidant,  alque  ex  C  in  tangentem  Jlf  P  demittatur  perpfl 
cuium  CF:    vocatis  CMzz:r,  CPzz.p,  eril  longîtado  i 

rrOexi  M0  =  ^  ^^''^  ^  . 

ProhUma.^  Cîrca  daluni  pum-tum  C  detcribere  ,cur 
AMmB,  ut  radîi  ex  C  egreasi  poat  ^uplirem  rrlexionoi 
Jlf  et  m  in  idenn  punclum  C  reverlaiitur. 

*   Satuiio.  Ad  Ji  et  m  durantur  tangentes  MP,  mp  m 
que   ex    C   demittantur   perpendûula    CP»    Cp^     Voeci 
CM=/,  rP=p.  jrP=:^=:l/07— /ip;.  item  (?«  = 
Cp^^t".   mp^-q^~V[Yr--PP).    Sit  MO  n 
relexus,  tnr^enti  CM  reapoudent,    et  mO  i^ifia  rdlc 

ÎMidenti  Cm  tfÊfi9màf^,^vni  .f|v  IvnfDa;  M^^^^ 
%9cen^r  angnU  Ç#in* .  Cr  **r«*»  .^#-^  '«'»  J 
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rmalet  ad   curvam,   ac  propterea  perpendiculis  CP ,   Cp 
rallelae.   Jam  cum  ancruli  MCP  vel  CML  sit  nnus  rr-^» 

cosinus  3=  ^9  erit  ansuli  dupli  CMm  sinus  =:  -^ j  cosinus = 
ZlSâ.'^^JtZlILy  et  anculi  Cm  flf  sinus  := =7^  et  cosinus 

PP-.QQ         ^PP^YY      „  j-      I  rr  mr         ^7 

— y  Y     "^^ Yy — *        8^  perpendiculum  CiVir-^ 

:  _  2^  et  M iV=  î^  — 7  atquc  xaTi—  î^  —  K.  Unde 
tcuntur  hae  duae  aequationcs: 

PYdY  pp  ,  PP  ^r^A'        I        rri/p 


lYdP-^PdY  X     '      r   — Ixdp^pdx    '    lYdP^PdV 

I  has  aequationes  simpliciores  reddendas  ex  P  et  /i  in  CAf 

Cm    demittautur   perpendicula    PR   et  pr,   et  vocentur 

Bnir,    PR:^.s,   CrzzR  et  /irzi:  —  S  quia  in  plagam 

positam  vrrgit,  erifque  rzn^f   sz=:—9   et  ob  j:^:—  et 
•  —  —  -'  —  ^^—  erit  2jrfp  —  pdy  zz  - — -  ideoque 
4^:î^-^-r- zi: ^T-^ rz: r  +  ^  ob  ppzurr-^-ss.    Simili  modo 

dp  —  pdx         dr  ^     dr  '^ '^  ' 

-^  PP        Ç  —  :i^  YYdP         _   PrfP  _    D     I    .£^ 

*  ^^  —  T"^  "F'     lYdP^PdY—  "^îr~  ^  "T     </iï  ' 

libus    valoribus    substitiitis    binac    aequationcs    solutionem 
ntinentes  abeunt  in  has:  I.  ^-f-Â'zzO^ 

,      » ,     fds  «  5rf5  I,     sds     .    SdS         ^ 

lodsi  jam   ponatur  s  zz  t  et  -j — rr/i,  erit  Szz  —  ^  et  -j^ 

— 1^;  quare^  cum  puncta  Met  m  ad  eandem  curvam  pertinere 

béant ^  eandem  relationem  inter  t  et  u  atque  intcr  -   -t  et 

u  esse  oportet;  et  quia  5  exprimitur  per  radicale  K(pp—rr), 

resse    est  ut  ae^uatio  inter  t  et  u  ita  sit  romparata^    iit 


«iN»«fi«|  » 


te  rntt  +  ^«ai 


tfl 


I  • 


«rf« ftf« 


•t  r=/Ç»  ,s|f^^ 


'\ 


#  jr;=f  H-V'  ««IP» 

CM  «t  vMpMidkM  pav|Mndienl«|M  ai  Ifafpilnft  CC* 

ft  pN  MqMtwwc  «lier  I  a  ai  «MMtar  tt^mmi 

•m  pp:=^^^2,y^  V"^  Mqnatio  prMbel. 

alternai  Imiui  în  C  kabenlet.    Sointit  igvUv  afib 
nibut  intar  I  al  m»  aupn  JaaaripUm  ioMam 

cvrvaa  alyifcrupc—  rapariantar»  wia  ^kk 

a«db  aiM  OTdiM  aailii  aaftinilaa  kaka.  *'  •  •  '^  ^ 


I.  ^, 


•  •  • 


•%  .        If 


.»■  M 
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-,  *     -.•'■. 


■t    f  . 


«.•  "tr...  ■."  ■  ■  "^ 


f  • 


I   •         ;'.■■■  i 
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LETTRE  LXXXIl 


GOLDBACH   k   EULBR. 


t&  CiWirfJ^ritiiwn  «hérleoTts  iw  li  conrbc  calo|rtrif«t. 


St.  PttMrabnrf  4.  . .  Jriiî   mi.  "^ 

dk  weitt-niclit  eig€iillu:h^  ob  mir  bej  Abgang  meinet  letz- 
m  Sohraibent  uhon  bekannt  gewesen,  daM  Ew.  das  Dt- 
Ktoiiiim  der.nmtbematitchen  Glaiée  m  der  K6nigl.  Akademie 
sr  Wisaenachaften  erhalten ,  in  welcbem  FaH  ieh  Deroselbèn 
ieaea*  relativum  gehet  sowohi  auf  Ew,  aïs  auf  die  Akademie 
Ibat)  schon  damais^  wle  ich  es  jetzo  tbue^  dazu  batte  gra- 
iliren  sollen.  Das  Absteri>en  Dero  Hn.  Yaters  babe  zu 
lererst  aus  dem  letzten  Briefe  vernommen»  und  wie  den 
erlust,  so  Sie  biedurcb  erlitten^  von  Herzen  bedaure,  so 
ànsche  bingegen^  dass  Ew.  ein  gleiches  Alter  bey  guter 
esondbdt  und  allem  Vergnùgen  erreicben  mOgen. 

Ftir  die  mir  communicirte  Solution  danke  icb  dienstlich. 
ii  zweifle  nicbl^   dass  dieselbe  so  kurz  sey,  als  nur  môg- 


TijW 


lich}  aUein  tie  «rftNrdert  doch  «ne  hcaondorc  AffiiBÊÊmmt 
MtB  Ncht  MMiiigliaB  OluigflMhtet  nan  tnr 
rideriHo  uniiu  pandi  C  (Fig.  it),  an»  welrbas  Jm 
gdben  and  woUn  tie  poat  dupUcem 
Uwen,  gûnfMun  itt,  m  halte  idi  dock  da?er« 
dieaan^  necb  ein  andérea  punctmn  in  allen 
in  eadem  a  centra  diitantia  angegen  Mjn  mwa,  weicMi  i 
dietalba  PtopriaUt  ab  daa  iNuctom  C  kaben  wivi;  dbb 
wenn  daa  proUcma  folgandergettah  condpirt  wAvie:  1 

es  ^ne  eBinm  faon  eue*»  ao  moone  icn  gmi 

dergleichen  conra  non-elliptia  ven  einer  ellipai 

wAide,  denn  icb  wmfôÊ/^  mhr,  ob  eÎM  cnrvat 

qvadrantea  nicfct  «nkilea  èl  àeljdifea  tuai  ( 

mr  Solution  ^gmékklsmfm  ktanOi -iil 

dierfettah  betchaffen,  se    kann    man    die  Probe,    ek  i 

aequatio  data  tatiiladrel ,  auch  folgendertnaatten ,   narb  I 

Anieîtung   aottallen;   Sit  radius  quicunque  ex  puncto  C 

oÊmm  inridena  CD'^y,  mâinê  a  cnrva  fiÉuant  ^  an 

DFxS.y\  tmëmà  ab  aae  reflesna  (ita  ni  ang.  CAPca 

BFûi  #Gs:/t  ndina  a  enrva  raiaana.  €C=;/ \.  lu 

lîlnr  ni  ipatinai  in  aae  interoeplnni  CF  îniar  j  et  rVi 

/'  et  j  "  «t  Ue& 

Goldba^ 


^    o , 


..'-.» 


•t 


-'s 

^4U 
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LETTRE    LXXXIII. 


EULF.R    à    GoLDBACH. 


IVHAIVE.   R^herrh^^   «ur   le»  Wilr»     P,  S    Courba  rainptrîqiir. 


Berlin  «I.  1  Aa|iut  1845. 

-': —  Ml  habe  seit  einîger  Zeit  mit  dem  Hn.  Prof.  Nirolao 
^6ulli  zii  Bav^el'  tnne  kicine  DiftputP  iiber  die  séries  dî- 
l'griifrs^  dergicirhen  diesc  int 

I  —  1  +  2  —  6  4-  2*  —  1204-720  —  etc. 
habt,  indem  derselbe  gelâugnct^  dans  aile  dergleiclien  séries 
le  drterininirte  Suniin  liaben,  î(*li  .aber  das  Gegeiitbeil 
liauptet^  weileii  icii  glaube,  dass  eine  jegliche  séries  eineii 
itiinnitcii  Wertli  liaben  Tnûss<\  Ûin  aber  allen"Srhwierîg- 
iten,  ivelche  dagegen  gcmacbt  worden,  zii  begegnen^  so 
Ite  dieser  Werth  nicht  mit  dem  Namen  der  Summ  be* 
;et  iverden^  ^'eil  man  mit  diesem  Wort  gemeiniglich  eî- 
n    sob*hen    Begriff   zu    verkniipfen    pflegt,    als   wenn  die 


—     384     ~ 

Summ  dunh  eine  wûiiiliclie  Sumnûrung 
wùrde:  welche  Idée  bei  den  aeriebut  divcrfentibat  ■■ 
Statt  findet  Da  nun  eine  jegliche  serin  aua  dar  EvshÉi 
einer  exprcMÎonia  finitae  entaiehet,  ao  habe  ich  dîaaa  M 
Définition  von  der  Summ  einer  jeglirhen  aeriei  gegchi: 
Summa  cujusque  aeriei  eat  valor  expreMÎonw  iK 
finitae^  ex  cujua  evolutione  illa  aeriea  orihir. 
Der  Herr  Bernoulli  bat  dieae  Définition  ▼olIkomawB  i| 
probirt,  zweifelt  aber  noch»  ob  nicbt  6ftera  eben  dîcad 
seriea  divergena  aua  veracbiedener  expreaaionom  fioitmi 
evolutione  entaleheu  kônne^  alao  daaa  man  nacb  dieoer  D 
finition  verachiedene  Werthc  zugebeu  nraaate.  Damber  b 
er  swar  kein  Etrmpel  gegeben .  idi  glaube  aber  gcwîai  i 
a  yUj  daaa  nimmer  eben  dieaclbe  aeriea  aoa  der  Evoloba 
xweyer  wirkiicb  veracbiedener  cspreaaionum  finitama  ai 
atehen  kdnnc.  Und  hieraiia  fulgi^t  dann  unatreitig,  daaa  eii 
jcgiirhc  aeriea,  towolii  divergrns  ait  ronvergena,  eineo  en 
tcrmiinrlen  Wcrtli  odor  ainnmam  liabrn  mnaao.  Dalirro,  wca 
die  Summ  dirsrr  aiTiri  I  —  I  4-2  —  6  -|-  2V  —  120  ^d 
gcfiindrn  wnden  soll,  ao  innaa  man  dm  valorem  derjenigc 
Formul  nnzeigen,  ana  dtTt*n  Evolution  dicac  arriea  entatckr 
L'm  dicse  zu  findcii,  ao  atrllc  man  aich  eine  krummc  Liai 

vor .  deren  abii-iaaa  =:.  x  und  apnlirata  :=  )=:-; — r  *  Da  n« 

/On:--oo  und  /l  ^=0*  ao  wird  dieae  rurva  eine  aolche  Fon 

haben  'Fig.  1^  ,  und  die  area  deraelbcn  APM^z,lydx  -zz  ^ — 

wird  zz:  ty  —  1  jj  '  —  2tj*  —  6tv*  f  2Vxj*  —  etc.  Set 
man  nun  .^Fzz.xzz  l ,  ao  wird  anrh  r=^1i  »nd  die  an 
AfM  wird  aeyn  1  —  1  ^2  —  6-4^2V  -120-^  etc.  daka 
der  Werth  dieaer  aeriei  der  areac  APM  gleirb  anrn  mai 
wrirbe   nirbt   nur  det^rminirt.    aondem  aurh»    wîa  aoa  i 


—  aw   - 

'igur  erkellel,  ctwat  grfttser  iit  alsy  Einen  solchen  W^rtU 

riie  ich  auch  durch  vertchîedene  Mctboden,  Wôdurch  ich 
licMlbe  teriet   in    convergentes    verwandelt   habè,    héraut- 
fdHncht  Anjetzo  aber  kann  ich  beweisen,  dats  dieae  séries 
;ldch  mj  dieser  Expression 
_1 


I 


2 

1  + â 


«  + 


i  + 


3 

*+ k 


*  + 


«  + 


I  4-  etc. 
nicht  nur  ttark  convergirt,  tondern  auch  limites  con- 
nue propioret  angibt,  intra  quo»  valor  contineatur.  Denn 
renn  die  summa  seriei  1  —  14-2  —  6-|-2^  —  120  +  «te. 

etetrt  wird  =*,  to  i«t  *<1;  *> -rj  =  — ; 

1                  2                 I  », 

,< ^=-j,s> j-  =yetc. 


14-2 
KerMU  habe  ith  nun  f^eianden,  dass*  prAxime  sey 

ir=:<Mi963%75922. 

Es  wiyve  «also  su  untertucken ^ob  dieser  Wertk. nicht  etwa 

lonk  die  qnadraturani  circuli  oder  logarithn¥>s  an(;egeben 

rcrden  kônnta»   Auf  gleiche  Weiae  kann  ich  auch  dièse  se* 

iem  gmeralem 


«  :=  I  —  wifl4-  «nni^  II,  a*-    m  (m -)-fi)i  m -h  2ni«*  f*- 
ftiiinniiretii  demi  es  iM 

._      1 

~  ma 

'  na 

iiii  -r  'i/fl 

3na 


in  +  3iiia 


14- 


etc. 


.1.o»t5<l;  *>7qir.'   *<,4(t+,.>,- 
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r.  .s.  Meine  vorniaU  iibrnM  hricbrno  Solution  des  pro- 
blrmutiA  catoptrici  liabc  urit  (l(*r /rit  kiirxrr  /iisamnipn|;rzosffl 
und  ziiiii  Gcbraiirh  dor^ostalt  piii«;erirhtet .  datt  aile  utiifa- 
rirriulo  kriiiiiiiu*  Liiiirn  nirlit  iiiir  leirbt  orkanut.  sondfrt  | 
aïK  h  allr,  wrirlir  al^rl>riiis«'lir  «ind.  I(*i('lit  aiige/eiçt  werd'^r. 
kfiiiiirii.  Kw.  Iiabrii  ^nm  Rcflit .  claM  allr  dièse  Linirn  eiiwn 
diaiiit'ItT  notb\v«*iidi^  liabni  iiiiiMrii ,  ait  -If?  Fi^.  13  .  cl 
follet  al>er  nirbt ,  daM  aiiMrr  dieien  mn-h  eine  andere  Linir. 
aU  KKdic  nirvani  in  diias  partes  tinnirt  v\  ai*qualrt  schneiJc- 
I  m  aile  m6|Kliche  curvas  zii  tînden  und  dun  b  Genenilforniub 
auMudrurken,  so  nehme  man  fur  i*  rine  solclie  Functioi 
von  M,  welrhe  verwandrlt  wrrde  m  i*.  wenn  fur  u  ft- 
M-txt    wird  u      i)fr«leirh«*n    Kunrtionon    nind    n.   m*.  ■'• 


11^;  (^^''^'^tbi  bîid  io  daraiis -  BiMàmmengébetat  wèrden,  ait 
au  -t-iîw*  -h  "^  +  -î  etc.  Wenn  nàn  tur  (^'eine  solche  functio 
qpMi»  Il  aa§Éneiiiiiien  worden»  m  sache  mm  pi^  ^9  und 

dara'us  wit^  'dié  V^tn^â:  fblgéndergMlJBilt  bértimmi  werden. 
Man  nëhme  die'âbscissàin  ^' 


Bo  wîrd  die  applicata 

Setast  man  nun  i^z^u,  m  kommt  die  ellipgis  heraus,  deren 
r<ocut   in  C.     Denn   da  (^  =:  tx,    90  wird  p  zn  t^  zi:  1    und 

^  _.  _  (aa+»)j.-aacc  ^ï«tf   y  ...    (cc-aa)V(cc-nu)^      ^^^^ 

Kuan  nun   m  eliminirt^  so  bekommt  man 

aa  {xx  -}-  y  y)  zz,  (aa  —  ce  —  ex)*. 

Setzt  man  aber  i^  iz:  —  und   C':=ia,   so   wird  pzz,  t^zzi 

u  *  du 

und  folglich 

3a*  —  a*tt  —  3auu  —  ii* 


X 


nu 

und 

r= ni y{aa  —  uu), 

woraus  tich  die  Figur  der  krummen  Linie  leioht  bcstimmon 
lâsst  Wollte  man  aber  u  eliminiren  und  eine  Ârquation 
zwiichen  x  und  y  suchen,  so  wùrde  dieselbe^  wofcrn  sirh 
nicbts  destniirtj  auf  12  Dimensionen  steigen. 

Uebrijgens    ist    bcy    den    vorgegebenen    Generalformuln 
zu   merken^  dass  daraus  die   Lange  des  radii 

CMC         ppCcc  ^  uu)     .  , 

i'orr.  math,  et  phyt    T.  /.  j^l 


wJiiwfc  dw  (jMMlnMliMi  aidkt  wmùg  aridcMartb  «M,  Wi 
fcnMT  «uf  diète  Art  dae  punctum  prinM 
etimint  wifd,  to  darf  bmb  nvr,  «ni  ém 
wieit— w  N  sn  ûvémi  télauk  »:=  —  m,  da 
wrmmiét  «iid,  p  aher  de»  vwifen  Wartk  ImWl  le  m 


Ui 


LETTRE    LXXXIV. 


GOLDBACH    à     EULER. 

M^cs  Mijeu*  R^p<mic  a  b  prëeëdente.  Méthode  de  tranffonner  toutes 
de  séries  dÎTergentes  en  cosiTergentes. 


Sans  daU  (St.  Petersknirg  d.  26.  Sept   1746.) 

eh  (Fig.  16)  das  spatium^  quod  inter  radium  inci- 
t  reflexum  in  diametro  intercipitur^  CR,  nach  Ew. 
exprimire,  so  wird  telbiges  in  der  ellipsi  constans 
den  andem  curvit  aber  jederzeit  solche  limites 
lass  wenn  CO  die  abscissa  respondens  applicatae 
OE  \%i,  das  spatiwn  interceptum  CRzil2C0  zwi- 
»en  limitibus  begriffen  sey.  Es  lâsset  sich  zwar 
itium  interceptum  durch  die  Aequation 

^|. CP.NQ  +  MP.CQ 

—         MP+NQ 

r    leicht    bestimmen^    aber  in  der  Application  auf 
mias   scheinet   sie  mir  etwas  weitiâutig  zu  werden. 


koc  «I  <  =  >.  >  =  »■»■»  rj?;w^.T%<m  . 

•erÏM  A  aeipialis  tcnnlHA,  (|iil  ra|Niiiilft  «iponenti  -=-■■■« 
C.a  -\-b-\'e  -{-d  ■{-  rtv.  Aimantur  Irmiini  radprod  aa 
C  rt  fiât  wrie»  D-"—  -t-^-A \-  rtr.  «rit  ternûniH  rtam 

I     .  .  i.     .  ^  •  ^  ^«•T  ..I  ■     1  .  ,     ^ 

^em  ,fSf»iiftiti  -ç  io  tenir  D  «^i^i*  perjci    ;,   , 

,,    ...  l-.fîsU-.T+T^-    ii  *•*:•. 
QmW  )ui  «ikiaa  iiHiriHC  fanlfr  .d>  pwi  dko  ■■■■ 

,  _  g + »-'««*  4  *;  i;"!=:"r:'i;|Vî  T'^'^v* 

E>  ni  ilMr  ludi  4*  «nia  t  -  it-t-M  —  IW  +  > 
ikm,  ■Ib.opWbijM— li»«i'««MM'w«i..i*e««itnB«  p 


eationîs  haben:  Sit  exponem  terminorum  n  —  2»  terminus 
i  exponenti  retpondens  A,  summa  omnium  terminorum 
que  ad  terminum  A  exclusive  =  S,  erit  terminus  sequens 
=  n  i4  -f-  5.  Si  V.  gr.  dato  termino  tertio  =  9 ,  quaeratur 
artusy  erit  eiponens  termini  dati  n  —  2  =  3^  n=i5>  et 
auna  omnium  terpiinorum  praecedentium  1  -f*  2  ^=  3  =:  5^ 

go  terminus  quartus  =zn^  -(-iS^iiS.d-l-d^^^Ç'  I^î^ 
mma  dieser   seriei  aber  wird   nach  voriger  Méthode  also 

primiret  1  :(l  "I""t^~&5"^"  ^^*)>   ^^wo    die   ersten    drey 

rmini  des  niq^^t^y^^  w^^^^gj|îb|n>^a|i  in  der  vor- 
tr  angegebenen  summa,  ohngeachtet  beyde  summae  einan- 
îr  gleich  seyn  mûssen. 

Goldbach. 
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LETTRE  I/XXXV. 


•    I 


t<-rt i>  >       t 


-.1 


.    .1  .   ■ 


BuLBft  à  G 


b  mM  «  Il 


èb 


Ew.  hatten  vergeMen  in  Dero  letston  SAiéUn  àm  DM 
beysuietieii,  daher  ich  etgentlich  nicht  weist,  wie  hag  vh 
dataelbe  unbeantworlet  gebaten,  denn  da  ich  anjclBa 
lirh  tifiie  tabulât  artronomicas  pro  Sole  et  Luna  an 
gcbrarht»  so  habe  idi  teit  einiger  Zeit  so  vid  mit  Rcdk- 
niingen  au  thun  gekabt ,  data  ich  an  kein  Briebchmbra  f^ 
denken  konntr.  Nunmehro  bin  icb  swar  fertig.  allcin 
irh  der  ilerrrn  Pariter  Aatronomrn  Gutachten  und 
tiones  dariiber  werde  erhalten  haben,  to  dnrfke  daria  mmA 
hin  und  wirder  etwaa  au  indem  vorlallen. 

Aua  mcinen  fonnulis  Cikr  die  cnrvaa,  quae  radios  e  tff 
rmiaaos  eoden  re lertant ,   wtrd  daa  apatium  Cil  (Fig.  I() 


—     833    — 

ihr  leicht  ond  kun  autgednickt,  angeackt  der  calculus^  um 
ilches  zu  findén»  wie  Ew.  angemerket  haben^  ziemlich  weit- 
lufig  winL  Denn ,  wenn  v  eine  solobe  Function  von  u  an- 
entet^  quae  poiîlo  —  u  loco  -j-  m  ipsa  in  soi  negativam 
-  V  abeat^  so  ist 

'i|i>>(cc  — uu)    .    ludv  \l^(cc  — au) 


''«=(*i^-+^'-'-'') 


ind  for  das  punctum  N 

^"  —  T  '►"c"  ^  Tdi^  ^    cdu^{a^9)    ^ 

Venn  man  nun  diète  expressiones  in  aequatione 

pp CP,NQ  +  MP.CQ 

^^— MP^^NQ 

iibttituirt,  so  findet  man  CBzz,-j^9  woraut  erhellet,  dast 

ieses  tpatium  in  keinem  andern  Fall  constans  9ej ,  aU  wenn 
z=.au,  woraus  die  ellipsis  entspringt  Wo  aber  die  appii- 
ita  maxima  sey ,  làsst  ftich  generaliter  nicht  bestimmen,  noch 
wischen  dem  Ort  derselben  und  dem  spatio  CR  ein  Ver- 
lltnÎM  entdecken. 

Ew.  hôcbst  sinnreiclie  Méthode  aile  séries  divergentes  in 
mvergentes  zu   verwandeln^  indem  Dieselben  demonstrirt, 

iss^  wenn 

#t  («  - 1) 


s 


-a^n(b-a)^'^';-^{c-2b^a) 


1.2.3 

>  sej 


-r     1.2.3  "Vrf- T -Ht—--;  +  etc. 


iiT'  Mv«  Mhr  *iMi  >MMiit 

fmylkb  ^mhlm,4ÊÊêi\ 

doras  Mmm 

«utgdbAtkt  wevlea  IritaMi  ÏMi^^inigin  abflr»<:W«W|t  A». 

vuîonem  pnepoilmiii  nidit  tnlman  woBai».:  wwilP  J 

ebenUb  Biiiw«Mfah«n  mcImi,  dM»  ■!•  ■■»»■■»,  ■ 

komme  luhlst  auf  differenliÉf  oonttanlflt  oder 

allein  aile  4ergbiclieii  Einwflrfe  waydi  dhirdktl 

gcmeldte  definitioiiem  Huniiiae  cujotfoe  fqprm  Ifiqj^  S|M 

Fur  die  mfwm   1^-14  S— •+ 9|-r.|JM -|- dCi  Ifa 


man  auch  mf  ébmt  Art  Md  èm  ^rdoroi  pnft  wn 


Idi  glaube  abcr»  4aM  ea  «ehr  achww  aefii  v#«d«  Mif  di 
Art  den  valMHa.aanMaOranr  — ^^gQ-l— — 

denn,  nngeacht  •■*^^'*glV^  dk  tBrmuû.aarwi  amwmmm  d 

matiVi  werden«  ao  koiDnaii  dodi  audi  bald  aeoii^i  i 

Vortctidn ,  ond  aladanh  adiinen  auch  die  teraim  nirhl  m 

merklifli  ab.  Auf  die  von  mir  letzt  flkenrhriebane  Art  a 

hat    nuin   die   Approaimatioffi   in   aeiner  Gewalt   und  -L 

ilie  Summ  in  Décimal -Fractionen  to  weit  geaau  finden 

man  will. 

Eultff 
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LETTRE  LXXXVI. 


t 


GOLDBACH    à   EULER. 

■ 

AIBE.    CcNtflie  cditoptrîque.    Spéculation  sur  les  nombres  jf  et  V2.    Nouvelle 
•tfrie. 


Si.  Petersburg  d.  9  Nov.  1746. 

LUS  dem  spatio  Ci? (Fig.  16),  »o  Sierr:  -^ —  gefunden^  lâMt  «ich 

e  appHcata  inaxima  ohne  Schwicrigkeit  bestimmen,  wenn  maa 

en 
itsct  CPzi:.-^  und  den  valorem  i^,  per  a  et  c  expreisiim, 

I  der  formula  PM  substituiret,  wobej  denn  merkwûrdig 
i,  da8ft  die  quantitas  u,  '  wenn  das  differcntiale  ipsius 
^U:=0  gcsotzet  wird,  densclben  valorem  haben  muss,  den 

«  ex  aequatîone  CP'ZZ-jr-  bekômmt  Tngleicben^  wenn  man 

len   radium  MR  suchen   woUte^    welcher   perpendiculariter 
d  axem  reflcctiret  wird,  se  mùsste  (weil  alsdann  die  punriu 
^  Q  et  A  in  eînes  zusammenfallcn)  die  quantitas  u  in  die 
en  dreyen  aequationîbus  CPz=lCR,  PMz^QN und  CPzzl 


CQ  eiowley  falMwn  hifcim   la  éÊmtÊmp  w«  r^i^» 

îdi  a»  der  leqiMiliaM  PAf  =  ^f  9ii*~»e«ài— • 

und  in  deoMelben  cMu^^wain  v'zzm^,  finde  ick,  pv» 
peipgpdicohriter  ad  mtm  refeio^  am  der 

CE,  u=Ç^^^,  wdcbw  ndor  tm  »  ^m 

andcm  bejden  aaquatioiiibiu  PM  r=  QiV  «id  CP 
herantkomiiien  nmaa;  to  Sdi  abcr  Habar  gPanlWj  ala  diA 
durcb  dia  Erfidunmg  davon  convinciKii  w3L  Ick 
auch  Ton  diaa^gfh^  iMwv^/«M  k^è» 
kommaB,  waim  Ew.  mir  mddan  wollan,  àmgék 
Linian  dia  ^nanritataa  comlaiilei  a  at  e  ilaa  dk  ^paridUb% 
aaoniai  coMiidarataa»  tt  dar  wmrm  aa|iKBHnt  waidaa;  W 
da«an  kann  ieb  bawaiaaa^  daM  dia  curva  na  allaa 
conlndicliMia  wiid^  wo  9  aina  mIcIm  fi 

andeutat,  data -^  grOtaar  wird,  ait     i     * 

Weil  kein  ZwaiCel  itt,  datt  in  dem  numéro 


loaoa  . 
cîrcumlerentîani  drculî  data  dîametro  I  eiprimireft. 
jede  von  den  Ziflem  des  nuroeratorit  ibre  Plitae  narli 
gewÎMen ,  obwohi  tehr  trhweren  und  undeutlicben  Oïd- 
nung  einnimmt,  und  ein  froaier  Tbeil  dieaer  Scbwieri^tfil 
aus  der  Abwacbaelunft  von  labnerley  Ziflarn  enMehal.  m 
koniite  uian  wenigatans  dîete  letztere  aebr  erietrbtera  »  «raa 
nian  aeUte  cirraniierentHi  ^ 

'     10     '      100     '     1000   ^    lOUtUi     ' 

allwo  m  pro  lubîtu  ao  angenommen  wrrden  kann .  dat*  ^ 
rumt   —  M  <  •-  f  baniarb  aber  eîn  jeder  von  den  m 
raloribna  •$  b,  e,  Hc.  aniwader  0  oder  t  wûide»   web^a» 


—     387    — 

iHeseil  mOglieh  iit  Wenn  nun  •olchergettalt  die  séries, 
danen  numeratores  aile  entweder  0  oder  1  sind^  auf  eine 
gewisae  Anzahl  von  terminis  continuiret  werden,  so  stùnde 
EU  versuchen^  ob  sich  nicht  unter  diescn  0  und  1  eine  ge- 
wiate  Qrdnung  zeigen  mdchte?  Dass  ein  ordo  numerorum 
diculantiiiin  herauikommen  tollte^  ist  zwar  nicht  zu  ver- 
muthen ,  weil  tontt  der  ganze  numerus  rationalis  seyn  mûsste  ; 
es  kann  aber  nichts  desto  weniger  progressiones  non  circu- 
hntet  geben^  die  eine  offenbare  Ordnung  halten^  als 
0+ 1  f  0  7f  0^+ i -j-O^O^f  J»^  i+etc. 
nnd  nnzShlige  andere.  Wenn  nîin,  in  praesenti  casu  ein 
ordo  certa  lege  variabilis  entdecket  wurde,  so  glaubte  ich, 
dass  die  quadratura  circuli  in  numeris  decimalibus  noch  viel 
niber  gefunden  w&re^  als  es  nacb  der  gewôknlichen  extrac- 
tione  radicis  môglich   ist  y2  zu  finden.    Man  kOnnte  auch 

K  2  so  exprimiren  T""^-5'4^4-"h"ô'"^"  ^*^'*  ^^^^^  ^'  ^*  ^'  ®*^* 
allezeit  0  oder  I  wùrden^  und  hier  soUte  ich  fast  glauben^ 
dass  sich  bald  eine  Ordnung  zeigen  mdchte. 

Nachfolgende  séries  scheinet  einige  Attention  zu  meritiren 

1  1       t     I  ^  ^        «     I i  ^        6 

. I  5^      g     I 1  691      ,0 

»    i.a...8.9.2*  *  6  ^    ■»    t.!l...l0.ll.2»'aiO^ 

-{-  etc.  ZIL  k TT. 

Goldbach. 
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LETTRE    LXXXVII 


EULEK    à    GOLDBACH. 


5» 


«Il 


RéfufiM  a  b  précédente. 


Berlin  é.   3ii     !S»vrtiiLrr    i*«* 

l  i'Inm'  il.ift  priiMi'iiia  ratoptricnm  ii«4iiiii*  <llr  Kn\h'  * 
Kw.  nii'îiit'  S^iliihiin  liiiMiiit  /ii  iiIm'HumiiIi'II  ,  HrnMi  .iii.ih«:« 
;illf  I  iiiHt.iiKic  liliilaii}*lirli  «*rl;iiitfrn  wird*'.  —  E\\.  Viir«i  liU: 
liir  K\pn*«Huin  3.1  ^1. "1*^20535  rtt-.  aiif  «*in«*  lNU{iirinr  Art  \>-r 
/iiHtflIrn ,  «l:iMi  ciaraiiH  /ii^li*îrli  <li«*  Irx  proLirrMiniii»  rrli*!!'- 
I.iiift  tl.MMiir  liiii.iii».  (las*  inaii  ririe  lu'kaimtt*  /alil  ni  .mt 
liiidi;:    iii.irlirii     m»II.     (Iiti'ii    (iv|)lH'rii     in    iiiihiihiin    mit    A'"- 

iiIm^i  II      I  iil\\r<lri'      rilirrlrv      ndiT    lllir    lllll     1     kli'MUT    \«.iP!- 

lit  lin    Hnh  lirrui'At.ilt    unnif    i\rv   U(*«l    n        m  liiin  li   «ini-  *"i 
•  lu-    |K-i  iiii.il    l'iMilinn    .iiisurilriK'kt    wcnli'ii.    (It'n-n    .ill*    I 
i^iinii   «'iitwtili-r   n   iiilri*    1    ««'Vil    wiirilcii.    !•  Ii   itrln*   .tln-r  ii'*- 

■ 

kl  lin-    Mi-iImm|i-    i'iii,    uir    iiiaii    nur    lut    l'irriiitliinu    idr  ^.^ 

'  1    \  liii    i  1    ilr^MJUi 


—  J»    — 

mldten  Zdhl  M^êbil0ài>Uttik<n  Icfc  wollt«  tilM  ti^mehf  die 
lifièBeiiB:  ]v.-TrH  im! .  aU   bdkankit'  anaehinenl  y  '  al»  ii  Exeiilpel 

iid[>  nan  mAMé  ttiàti  s^AKttv  ^ob  diesé  jSEihl  dtikth  eîne  ex- 

ireakiAem  SrriitîonateMi  finitan  éti8ge4rdckt  wètdëti  4i5nnte. 

»  .  t 

.  :  .i  ■.  ■     •  ■  ■•       .  ■«  •  ■  i 

Ich  erînnere  mich  auch  schon  einmal  einer  gewisften 
eicbteiî  '  Opèrali<$ti  'MèlHûng  géthan  zu  liàlben  ',  wodurch  man 
Sahltah  bëkofiÂtftrt';'  dèréri  U^erth"  vielleièht  niiUo  inodo  in 
mtik  atiègèdMlèkt  wehlëik'  kâhh/  tch' Vèr&We  néhihlich  wie 
n  der  ordinâren  Division ,  nur  dass  ich  bey  jeder  Opération 
len  divisorem  um  1  retaiMlmi;:  Urie  tus  folgendem  Exempel 
u  ersehen:  .» 


1 

2 
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Die  Yor  àer  Yertiealtiiiie  heraiwgii  fc— innnen  7Alni 
I  fdiai  àm  getockte  firactioiMBi  àjwiàftam,  nglwBlirfc 

V^9= l/>l  lOiOlOOOOOlOOl  1 1 1001 1001 1001 H 1 1  titi 
wmrin  «ck  abcr  kàne  les  wakmcluBeii  liMt. 

Die   TOB    Ew.   flfcwwliritlieMt  Mties  itt  ■ilfrrfiagp 


—    3ki     — 


gedrûckt  werden:  Es  tey  die  tangens  dièses  Winkels  -  90^  tr/. 


9o  wird 

2ni — 1.2.3/1*'  a         "^  1.2... 6/1**  6  ^    "•    1.2. .  .7ii«'  6  ^ 

Setst  man  nun  n=:2,  so  kommt  Ew.  séries  heraus. 

Euler. 


(Mémoire  annexé  à  cette  lettre.) 


Soliiiio  problematis  in  AcHs  lÀpsi 
A.  nk5  proposid. 

Cîirfa  datum  focum  C  (Fig.  17)  describere  curvam  j4EBF, 
Ht  omnes  radii  ex  C  emissi  post  binas  reflexiones  in  MetN 
factas,  in  ipsum  punctum  C  revertantur. 

I.  Lemma  1.  Determinare  legem  reflexionis^  quam  radii 
ei  punrto  C  (Fig-  18)  emissi  ad  curvam  quameunque  EMm 
patiuntur. 

Solutio,  Consideretur  radius  incidens  quicunque  CAf,  et 
duratur  ad  rurvae  punctum  M  tangens  MT,  in  quam  ex  C 
perpendicuhim  demittatur  CT,  cui  parallela  MR  erit  nor- 
malis  ad  curvam.  Sumto  igitur  angulo  BMO-zzCMR,  erit 
recta  M  0  radius  reflexus.  Ponatur  C  M  :zz  z  et  angulus 
CMTrzi^,  erit  (posito  sinu  toto  zn  1)  CTznz  sin  y  et 
MTzz^z  co%  if.  Ac  demisso  ex  Tin  CM  perpendiculo  TS, 
ob  ang.  CTS—CMT—(p  erit  C5=:zsin*9  et  TS — 
zsin  q)  cos  y.  Jam  ducatur  radius  proximus  Cni'zz.z  -^^  dz. 


*• 


m. 


I    ;  icriUtar  $gea3S  ^N,  et  coin  i*^  J^j^PiSf^ 

milr*'(WMiiir'1iMi1^ri«Agii1a  HUTni^^  mnlFÀ^SSm 
IT'H  n'  rrrtM.   et  mJH  ri  =  MWt  Ar*'aR|uaf8i  efMlniL«j 


Mmrzmfl=:d»  «t  mn=:tf/Vt=^^^^-  Onde  Ùcll 


H    I  ^  *•   *-  'MMi'«ii  m  •  1  »' 


I     .     T*.)tJW- 


«tua* 


vtH  tnàn^tÊ^'  '.■■  y'^.yff 


If   (V>mtf.  I.  Ciun  ait 


«i 


-     »3     - 

entar    i^    diferenlMle   îpMi   t  ûn^f  '^CS,    mmàt   uli 
•in  7  n»  f  "=  TS,  prit  angulut  MOm  =   '     • 

III.  Contt.  8.  Quodti  ergo  voremui  CS^zr  et  7iS  =  « , 
ût  MgvlM  MOmz:zi^^  Tum  vcro  en!  C7::r  l/(rr  ^  9;), 

«V 

■ 

f T=  -i  /(rr  -I-  *«)  et  CM  =  z  =  "-^^'t   unde  rf«  =  dr 
ni  mule    ■:■    ■  a: H2dj >  atque  MOn-^T—n 
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IV.  CorolL  3.  Ponatur  radius  reflnus  MO-^nw,  erit 
mimua  mo:^w -|- éfiv,  et  particula  Oo  erit  elementum 
Vfae  camticae.  Est  vcro  Oo=:mo  —  nO'^Lmo  —  JlfO-l- 
Ia^iro  —  MO  -\-  mN  zz  dw  -f  dz .  ideoque  longitudo 
wnm  cauitîcae  erit  =  w  +  z  ±  C=  CM  -|-  AfO  ±  C,  uti 
NMtat 

V.  Coftiff.  K^  Retentis  autem  denominatoribus  CS'zr.r  et 
^S'zzs,  quarum  relationc  natiira  nirvae  £*Af  dcKnitur^  erit 

in  Af  CT=: -7— ^î — ■  et  rosiMCTr::;77-4i— ;•  Quoniam  vero 
stCM0  =  2CAflî  =  2iMCr,  erit  sin  CMO=  -^r"  «* 

ri"  -^  M$ 

OS  CJIfO  r:^    ^7***    Undc  rum  in   trianguio  CMO  dentur 

liera  CM  et  MOram  angulo  inten-epto  CAfO,  tertium  htus 
/O  ejwsqut  positio  determinabitur. 

VI.  Lemêma  2  Invenire  relationem  înter  bina  curvae  quae- 
ilae  pimeta  M  et  m    Fig.  19)  ad  quae  radius  es  C  reiesus 


Corr  imatà  et  pkafs   T  t 


3kk     - 


Soùiito.  Einittntiir  v%  V  radius  (-.M.  qui  pMl  primai 
flt*\ioiu>ni  in  ni .  Iiinrc|iir  siMiiiuia  rrllr\ion«*  itrriiiii 
n'diflafiir.  \i»nif«*stiiiii  «*»l  ijusiiuidi  propri«*latt*ni  rc*ri|M 
intrr  piiiirtii  M  ci  m  intrif«*(li*n' .  ut  radius  qnoqur  • 
(luui  dinMiionoin  (.'ni  rniÎMus  fKist  binas  reflr%ioiies  ia 
M  Th'L'is  in  (*  iTvrrlalnr.  Ihinmlur  tT;;o  ad  .1/  i*i  m  lai 
tes  MT  vî  mt.  in  qnas  r\  C  di*miUantnr  pcrpcndicuL 
ri  C/.  atqui:  **\  T  vi  I  porru  piTprndicularL-s  TS  et 
radios  CM  vi  Cm.  Jani  nonatnr  ul  antr  CS'^.r^  TS 
.'ilqm'  Cszr.li  ri  /5  ^:  —  A\  quîa  han*  linra  in  partri 
posilani  radit.  Silqui*  O  punctnni  in  raustira.  Ëril  ei 
nivriilift 


Cr—  V  irr   +   Si).    M  7= 
-  V[rr  ^-  ss   H  rW  =  "  +  '* 


rt=  V  iiR  i  55  ,  , 


s 


-  :  v^rw/?  i  SS] 


Mur  WO—    *^'    ,  insf   I/o- I 

Il         \  \ 


r/f  / 


A' 

v\  Cm 


!(in  C niO  — : 


3*.% 


//lOi^ 


./A       ^  f' 


|-.\    (     iii    l(/ii  d«*ininatiir   pi  rpriiilii  iilnni   f'/'.    frit(]ii 


»• 


r/  —  2».    v/'-: 


f  I     -       Il 


Ai 


O/  -  W/'      i/o- 


V  .■/ 


>/ 


r/  -      2.N'.  »./■—  - 


(  (>  — 


1.1  iiu  roi/rr- 


.7. 


i 


t.in>*  f  f /iii  i^ 


K\  i|uilHi«  inlliuitur  fMii-  i  I'  -z  2s  z:,        2S    idniqur  Sz 


ffr  tin  " 

*  ■  ■     I  ■ 

■■  *  I     '■ 

S  izL    -  ds,  fit  ~  ^  -=:.  -_  atqur   dH  4  rfr=:0.,    unde 

îindo  oritiir  fl-+  rrz.2rt:   ita   ni  si  porialnr  rtr/ï-|-  i^, 
?'^«— c.   Ciim   igiUir  ex    piincto  M  reperîatiir  piinc 
psi  ex  réfloxîone  respondcns  m ,  si  valor  ipsiiis  TS  :=  s 
tur  ncgativus,  horqiio  facto  valor  lincae  CSzi.r'zza'r^-v 
in  Cs  '^m  R  1Z,  a  —  V,    manifestnm-  est  qnantitatem   v 
odi  fore  functionom  ipsins  .v,  qnae  farto  s  nrgativo  ipsa 
i   negativam  ab<!at,    cnjnsmodi  fnnrtionos  cquidèm  im- 
appellare  solco^  qnia  potostatos  iinparium  cxponcntium 
s  liar  proprietatcï  <i;audcnt.  Si  i}>;itnr  snmatur  v  hnjus- 
fnnctio  impar  ipains  s  qnaccnnqno,  statitatnrqnc  TSz^s 
•-zza  \-  Vj   habcbitnr   cnrva   condilioni  problematis  sa 
MIS.  Q.  E.  I. 

1.  CoroU.  1.  Omnrs  igilnr  nirvac  problcmati  satisfarîen- 

crunt  rom(Kiratai> ,  nt  siimta  pro  i^  fnnrtiono  qnarnn- 

impari    ipsins    s,    sît   TS^:z,s,    CSzz.n^-Vy    CT:=, 

•f  (a  +  .')»).  MT-'y-^'-'±^^-^^^-\  C.Wnio  f  .'+    ''  • 

n.  CorolL2,   IN)8itio  antrni  radii  rcflcxi  Mm  ita  définie 
•it  sin  CMO^  -'^^î-\,*    «•«»  C  M  0  -  S'- J-fe  "' 

:    "  —   4    û   f  r    -   — r-j    iibi   0  est   pnniliiiii  in.  raii 
nndc  loniî^ihulo  riirvag  cauftlicar  eril'rzrW-l   MOtV 

M    i')    f   -r     ±  C. 

.    Cnro/l.  3     Si  porn»  ex    C   in    radinin   reflexnm  Afin 
îttlnr   pt^rpendicnlnm    TT,   erif  rrrz:2v.  M^r^rn  -|-  r 


X.'  ConUL   h-     Prii.  allHni    aiiteiii    firfletfonit    pHid 

,4  —  Il  al  —  a  ■ 

^,  —  !£.%#/.«  IJ 

Ifl  »^  Zl  .  ^      u     -     \-  '  t 

nniff  fit  niiliiift  rrflrxiw  totim  Wm  rr  2fi  —    --^*  •  •  • 

\l.  Prnhlvmn.  Dato  |niiirtii  T  inveniro  umiit*«  iH 
AMH  il.1  rom|Kiratas .  ni  raclii  rx  T  itnÎMi  potl  liu^ 
n*flrxioiu*.iii  in  idi-ui  punctiiiii  C  n'Occtantiir 

SfiliilU'-  (îoiuicleretiir  radin»  (|iiiriinf|iif  CVI  (Fîg.  20 
taqiii-    tan};rntr    MT  ri    iit   anti*   rrrtii   TT  rt   T5,    »« 
TS'Z^s   <*t  C  S  n:  n    f    r.    liaht*liitiin|iio    f'iir%'ii     Mliib 
cIiiiiiiiiimIo   pro   t*   i'a|iiatiir   fiiiirtio    iinpar   ip»iiii  5.    In  i 
i»rpn    ifflrio   .W(W),   ipii    raimtiram    în    O   fangat.    rrit 

«m  f  Mu  rz  -  \  ,      •    •  «»j4  f  Ur>  ^  :^ — ! — __; — . 

l    -.  •    — .— . 


■i    •    I  •/« 

r  O   -  ^ .iliiiii    f.iiiu  (  ff\l—       . 

•/»  '  «/t 

lli»    |irariiiissi»  suinatiir   ri'tt.i   i|ii.ii't  iiih|i)«-   pi-r  '*  f1ii<  t.i 

iiro    avr.    (|iiai*    rafliiiiii    rrllrxiiin    W    M     m    /i    »«'<vt,    « 

.iii^iiliiii  C/i.Wt  61.  r.iiiii   i^iriir  |in>  .iltrn»  retU'xuuiA*  |>ti 

(Mj    inlr   .in;:iilii»   fi.it    r/if  H)—;  /.i         IHll   .    fini    ftinni  ■; 

I  o»iiiii»  ansiili  m  iifn  rlfU^f    iir'j::ili\  us     ^i   |iiiiiitiirn    Vu 

lraii»fi'iM(iii'.     lie*      ''1^'     t^i    '     ti'it     iii';:.iti\  iiiii      l*ii|i.«fiir    ', 

té  >  ,.  •       Il /i  -' 


I  11)1  r<i 


» 


tiiti|tif-  'I  r>iU'  riilitliK  iriipar  i|t«iiiii  %  iit  |MiMtM  «  ut  g4 
.lUi'.it  m  -  f I .  Iif»ri|iii  '.mil  <|ii«ii|iii  \  («  i  mm)  i>h  mç 
rail i(  .il'-  tiiiliiu"»'n  iiiilii*  t  ^.iluri'ru  m  •jLatiMim.  Iliitatui 
iliii«   r«  lli*\iiii   |irii\iiiiii!»   nifh      irif  ('/ ru  —    m    *    i/f*f.    iilr 


uMÇmiiiJùitltafnnii'Ml)  înyénimw  angutun  MOm^iz 
-  ob  rt^aA-  v,  unde  Bet {/»=—=:  '.^  "'  .:  erh  ergo 

f  •  .  #  V(CC  — «Mli)  O 


ï  i  ■> 


^^^ — —•  Quîa  igitur  pro  altero  puncto  reflexionis 

c^  abit  in  —  f%  u  in  —  le,  et  V (ce  —  aw)  in  -^  k  (ce  —uu), 
eral  fiiiietio  inpar  tpaus  s,  ito  nuiic  lôdaiim.  tom  s. 
V  einBÊOt  fiinctiones  impares  ipâua  a.  iam  in  triangulo 

\^,*iihr  emnet nngulos  cum  latere  CAf  ziziii^i'  -| — ^  :^ 
.i.±l^l:q^AsLta%,  eril  irïh  CRM:CM=%ineMO:CR 

,« CMmCMO  Cr^      _      '  Icj         —  Jtcify  , 

■    ^*     anC/TAf      — sm  Ci? AT  —  Vicc^Hu)'*^     'dîT'^"]^ 

— — jjj ^-    Sicque    erit    C/i  tr  — j- — >    quac    ^ro 


.    .        .K' 


Q  j(jlf )  eimdem  retinet  valorem  nti  reqyiritur..    Deinde 

\F:zi''^Virf^$  hincqne  MAnzo  +  u —  -^^ V-  z: 

.      *   a»  ^  '  .  a+v  du 

-       ■  '    I  11    4  0  I 

3 .^.    ,    ^  '  Demittatur  nunr  ad  axem  JCo 

ata  AfP,  prit  itfPrzMfl  »în  w=: 

X    signo   radical!    y  (ce  —  uu)' 'pvitet  axem  JC0  ëimul 
iirvàé  diamcfmm  orthogonalem.  Tum  vercr  erît"-* 

e  vdu  ^     r.  ûmA{a^.9y 


-  ^ —  j  —  ^ 

II. 


2/.,^  _  .-.A         2dif  (ce  —  tttt)        fx(a-f-i/) 


p  p iidv^  (ce  —  uu) 

cdu*(ti'{'v) 


cdu  c  . 

\  ergo  coordinati»  orlhogonalibu»  CPn:«fi,  PM'^y., 
I  cicapîatur  fiinr*tio  quaeçiiuquo  ioipar  ipiyua  /f,  oinniîa 
*  pmbiemati  satiafacientiïs  in  fteqiieixUbMS  ioiwu^^  il^n- 

ntur:  ..;  .:m/  ili  ,.  ,...,; 


r  — L 


M8 


-•i^fff^V        7ftfr<*i:  — hm)    ,,  .«mI^' («.#•*««) 


i 


ci/m  l'f/ll'(i|-f-«f) 

/  tlUl/»*  «/»'' (4  t   —  MM>\   1^  ce  —  MU 

\  «/m  #/4l'(«|-f-fc^)     /  C 

l;|litr    lll    f/AI-ZZa     \    i*     i    —7-^ r— r--    Ni    VMO    llfO    »'   IJpi 

fiiiuiio  alfSjrbrsiira  i|i«iiH  a .  fiirva  quoqiic  eril  al|erlin 
Sirquc  toi .  qiiot  lihiii-ril .  iiirvat  algtabraUas  eskibrrt  I 
O  K.  I 

Ml.  Condl  1  Ad  slaliitii  tij^iirac  i'\|R'ilît  qnanliUln 
siiiiii  iii*{:ati\aiii.  i|iio  Tarin  vr\\  |M:r  formuLit  hatleiim 
vrnia»  : 

d%*  (ce  —  M  II  —  f  \'{  1 1  —  Il  il  )  1' 


/.  cfft'Ccc  —  IIM  — i->'Ut  —  iiM)i\ 

\  ri  f/ii  (•!    -  »■  ■  ' 

/,    ■  g  '  2  H  f/w  «/»'  *  (  I  I  H  II  \    M I  I    -     ffl  M  • 

\  </m  i/iI"M         %'i      /  • 


.  •  ti  «/•■"^(c  r  —  un) 

l.<(liM|iiL*  //  rt   i*  ilfiiii|iit'  )r  irr        n//)  nc'«:ali\iii .   ii.ir  funn 
|»rii-hi'liiiiit  alloriiiii  rrflrtiuiiiB  |iiiiirliiiii     W 

\lfl.   Cnrofl.    2     lll  lli|iiaf  iiiitcm   liiHMi'  ri  :iii::iili  in  fi: 
*  «/il 


Wm.                                                                 'lu./%  i/i     •    .1    .                Il  II                                                   ^  •     »i     »• 

li  -ZL   n         *     •        ^  ,    ,  ^                  l'f     .  Il»    I    w  w  - 

#/#•  ffll  '  (tl        »•> 

^111  I  II  .M—  -   ■         -      ■  rmni  (  I  '^        -    ^     •       •          —  - 

t  ffll 


—    «0     ^ 

XFV.  GoroIL  3.*  Gaiittica  autem,  in  qiia  punctiim  O  cxislil^ 
a  definîetur  :  Gum  sit  MO  ~  a  —  v -^ —  et  MHzz. 

+  ^udv          ss 
—, ->  ent 
au          a  —  i^ 

^  '     :     •        nfi 2sds  \^1udy 'kdiV{cc  —  Hu)'^TLudfr 

'^"    dv  du    ^"  du 


I.    .'Il 


l^      I dV'VffC'^HU)      ■-  /1/1  2l/5(CC  — llll)+2lt*/l'V(ct— Mil) 

hpzz.    ■*-*^'  ■  ■■■  ■;  hiiK^ue  uiliz. ^-^ ^ — ; — ' 


l  JÎQzl: ^ — Tdir^ '  idcoqu 


c 


Pum   vero  lonu;itudo  ciirvae  caiislirac; 

■   =2(0-  i')—  "^J^^^l^^'^^  ±  C.  ■ 

^  ^  du    , 

W.  Coroll.   k.   Totiis  vt'ro  radins  ii'(lt'\u»  crif  )f{M)  n 
la •  Ouan*  ob  ^  ^:  -. — ^ -f  ent 

an— i'i'       ^  du 

*j/if\  •       -fc        '  'iadv^^cc  —  uu) 

M  (M)  =L2a :rTr^ ^ • 

du*{aa  —  Vif) 

Froprietatcs  eriço  harum  curvarum  suiit  scquentes: 

\VI.  (jiiin  recta  ACB  simul  sît  rurvae  diaiiieter,  ita  iil 
uirs  .4MB  aequalis  sit  et  similis  parti  A{M)By  biiii  verti 
es  il  et  B  repericntur^  faciendo  rzz,(it  quod  fit  si  vel 
:=.c  vel  tt:=:  —  c.  Quibus  casibus,  ob  anguluin  CRM  vel 
:i  0  vel  =:  180^,  axis  AB  ad  curvain  erit  jcigrinalif.  ,  Fiai 
rgo  primo  U'zz,c  sitquc  fZ-e,  erit  xzz  —  a -ne,  ideoqiic 
(Gi^fl  —  e.  Deiiide  sil  nziz.  —  c,  erit  i*3i  —  e,  alqiie  .rzz: 
-f-e,  ila  ut  pro  aitero  vrrtire  ii  sit  BC^za  j- e  unde  lo- 
is axis  traiisversiis  eril   JB-zz2a. 

W  II.   Fieri  iiilerdiiin    polest,  iil  applirala   >   alii»  (|iini|iir 
kiibus  l'vaiic&af ,  scilucl  si  a       {>   \    —, — 7-V-: r.I-:•^ 

du  dw  {il  —  i») 


-      3»     - 

■  «fil         tftt  tm       -^^ 

llor  aiiten>  %;'â%\%  erît  jr  in 
-ii(.i      »•)    .    lf-•-c+ll^(ll     *•)        «(-Hi-f  ii)Crt-  i«)    _  li-f*-r)_  ' 

Qviiwivi >^go  liffjii«iiiuflî  lasii»  Iciniiii  liabi*t,  c*rît  «niiil  VVz: 
i\\ioé  f|iiuii^ii  fÎM'ikî  psitet. 

.,  Xyill.  (J^j^nUtvA  9fiplH-ala<?  CE  in  îptu  biro  U  innol 
ponenclfi   x  *=:  U.    I'*it   aiilnii   x  "r:  U   si 

a      i'z:: —, '* 

Htiu 

Hùt    aHletii  vakiro  siibsliftito   Hel   CKnz  rzz^    *-*'-  *V 

«if* 

I  ...  #/l'fV(it      -  Mil)   ♦-l'  I  ^CiT         un 

qui  valur  pruclit,   si  ci    -  r ^'    *    "      **    • 

i/»' 1^(1; c  —  Mil) ^^  cl  — V  ^^       iji    -i')(*fti-   mm;4>~«;      |.  -^ 

Nf/n  ^^  Y  t't"  —  Mii)Hh-r  """  mm 

^,  ■ ,        — 'if  li -*»Hl  tct  — MM)-jP»:) 

qiioqiir  Cii:^:. 


— _—     _  « 


\I\.  Si  f|iia€rriiir  Iticiift.  iibi  axis  rfflr\ua  4f  {.41.94 
Ali  lit   luiriiiiiliH .   i*  rt'iM'i'irliir  |Hiiifiiiiii  aii^iiliain  (*/•*! 

tiiiii,    fteii    fi  "rz  0.     Iloi    atilriii    faifn  rni    1   _:_  — *   ri 
«        *•  •    ;  ..- •       •    niiia    vrni    i'    <'*l    uiiirtio    iiiiiKir    iri»i 

lin'  a    %•)         *  ■  ■ 

piititu  wmO.  •TÎl  i*  %d  rzO.  vilzncx). 

\\      lh*ni(|iii*  r\   forniiiIlH  imiiitiH  iiiaxiiii.i  i  iir%  i*- 
rata   /'.If  fai'ili*  (Iffiniri   |Mi(rrit.  (liirii  rnini  taii^(*nft  in  J 
nil    axî     \\\  |iaiMlli-l.i,     triaiii;iiliiiii   C  M li  tri(   iMisiih*. 
f|iii*  /*  If  rz.  If /j.   Iiiiii    aiiti'iii   iiaM'itiir  li.i<'i    .i«-i|ii.ifiii 

Ifl  ff  %'  </>•••  M  'i  •  .  I  -  I        • 

lao  1-1     ,    .  ,    ■     li«H     fr::ii    i'\iiiil    «1   \fl  . 


-z  •     I  rinri   •  .isii    ijiHi 


\«-|         -z      '  •     Priori   •  .iî»ii    iiiHi    ,      -  ^^     <Mt   «    — 
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*  f  """ÏV  ^^  V(cf.t-  M  J«)  . .T^  ce  —  If  tt 

c  indeterminatam   aeque  late  palet  ac  iT.âS  •M^'^qrilfuq 

^Jf)  azem  trajiciti  etrfixum^  et  cautfica  iiï  pùnctum  abît. 
ide  manifestum  est  curvam  fore  sectionem  conicam  circa 
RD8  Ç  .et  il  "dcseriptaiH:;  vnym^  ^xis  transvenUt.nt<i40i=:Sà' 
distantia  foporwn  Ci{=-3e.  Lineae  autem  in  fi]$upi  ex- 
élite  ita  «e  habebuot:  TSzz.sz=:V[cc—^»u),  CSz=M—ul 

M,    ce— Utt        a«  — ce  — laM     os, i  >l    ^   «MrkMM 
:z:a  —  «-< =i 1  ilfiitz«+a ^ — 

!«iS:2*f ,  'idi?6qué  tM  A-MR  =  2à  =  AK  Pw^etlt  élT— 

VÎcc  — Mii)7'iîr=2«  atque  ob  sin  CitM=^'"~'"'^  et 

.  €   —    »  e(A-««)  e(a  — u) 


1 .1.  - 


IVdt  a  —  fc  et  BC  rr:  a  -f-  c>  an  vero  alibi  quoque.  aaplicaVi 
Wtànfescàt,  itidicat  aéquatio  o  — 1^:^±  c  —  u^  uqd<?  niai  ait 
—  ±  c,    ttuo  casu  fieret  CR'^zAB,   hoc  evc;i}ii:e  jQcguit. 

i  CP^O.  fit  1^:=  — ^^r—f  ideoque  CJt^zz;^'-^^^ v(cc—uu) 


aa  —  ce 


•    In   piincto  R  fit  radius  reflcxus  Jlf(M)  axi  nor- 

*  ^  *     '* 

lalis.  Applicata  deniqiie  maxima  hahebitur  ki  yel^'iiz  1  :;^0, 

lod  tieri  nequit.  vol  si  ttrr f  hor  c»t  si  wzz—f  iinde 

:  x:=c,  y:=zV{aa  —  ce)  el  CM'=^MR'=za: 
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\XII.  Exempt. 2.  Ponahiri'n— t  rril^-^ ^  ■> 

vu»   ('itM  =  -  et  tin  C«*l=^^îi^^-=^.    eril  C/ï= 
IWru  erit    TS  :=:*=:     *-  K  (ce  —  uu)i   CS  =«  —  ' 

--  «'      I     9ii*(tc— iiiâ)  «tfc*  —  î«cc«' ^9fcB*  - 


ce  ac*  —  cc'h'  i:t(rfcc— ■■ 

.-itqiir 

.fl  ff  !n  tt  -t~ ^   4 i*  —  ^ 1 

cf  Ut' — fi'M"  cc^acc-^u' 

idroqiiu  C3I  -h  iWIÏ  ^. ^ =; =. • 

biijiis  nirvat*  ut  M*in)[)er  est  .lB:=2a:  ad  vcrtH-o  aiita 
veniendoa  punatiir  «^  c,  rrit  i*  =^  errr.  iflcoqur  .1 
a  —  c  et  0C=:a-hc.   Ltrum  autom  alibi  quoqiie  appi 

>  evanesrat,  patcbit  si  sit  — ^   —- seuil  jcmii* 

:=:ace.  Quoties  ergo  hacr  aequati»  radiers  liabet  n-alrs 
iiiiidi  ut  sit  M  <1  ±  c ,  abs<'i!is;ie  x :=.  -^  appliiat.i  m 
ilt*l>it    r\aiii*iu-riis.   Applirata   iii  foi'u  C  rnt  T/-'^        l    i'  - 

.    -         .         J  i  1-     ■    M  '  3  II    /  , 

r\lsli-IUt: •    ZL      -    {  rc  un     *     rV    (rf 

f/cc       3cr/i   ♦    2/f*::^    •    Hc// 1    tr       nu)    \r\    Sti'        J 

4    Vrirr/i^-     fSric**M-'f   (iCfr*=.(L   ll.itiins  \«'ro  it  ll<  \ii»  ^ 

.'i\rni   nurnialiliT  sn-aliit   si  sit   ff^O.  f|iin  i  .isii   lit    r  t 

>  iz.  fi.     nt-iiidr    riiiii    iipiilii  .it.i    iiiaxiiii.i    ^it    iilii  '      :^  tt 

■  '  .il 

l'sf    iilii    //^:0:    l'i'il    lifii-   i^iAii   .1  TZ  M  rt    »   —.   i.       IK  iiij< 

.    5  II  II  l<  i  •!  •   •  If  *  I 

*        '  Il  •   •  •       1*  'i 

'lu*  "Marrie,    iiiiili    lit    \il/iT:n.    \rl2"^        'li  •    «    • 

~*.   0     (i^itiftlira    aiilt'iii    liiijiii»  iiir\.i<'   il.i  tli  linirliir      <  .m 

*  Z-  I  (Cl         MM),  enl    -      .-        9  In         NU. 

«  ^  '  #/ lÉ        I  .        ^  .     I   . 


U!é 


—     3*^    — 
:  -— ;; -^:   etA  nO=:-- h  -  .  =— ^ 

ccy(cc-^uu)  ce  ce  ce 

^_-««.,fc+n.«      su  CQ  =  p,  Q0:=7,  cril 

P  = 7* ®*  7= 72 •• 

t  ^ncutus  ÇRM'ZZ  (Of  crit  —  =:  cos  w,    — ^ — :=:  ro»  2r«i, 

»  c  ce 

y         ^  :^  «m  61,    ideoque  p  =.  6  c  co*"» .  co«  2(t>  «l 
q  -zz  t2c  cos  61  sin  '  61  :=:  6  c  sin  *  6I  sin  2  61, 


i 


wle— rztanff*6ilanK26i=:T — °^  "  *   Vel  cum  sit 

•              l-|-ros7o      .      .     •              1  — cosl'o 
COS'6IIZ:  —i-i; et  8111  '  6IZZ.  r f 

it /i=:3c(l -|-ros26i)  cos26i  et  ^=i3c(l  —  co8  26i)  siii  2f«^ 
rit  crgo  ros*  26?  -|-co8  26»  =  ^9  ideoque 

,o.2»  =  -l±(/(i4.i),a 

idc 

rgo  prodibit 

itdc 


.1 
9 


•  M 


quae  aeqnatio  ad  rationalitaleiii  pcrducta  6t: 

p*  -|-  2ppqq  +  7*  +  ^Ocpqq  —  iSq^  —  9c€qq 
+  iOSccpp  — 816c'p=:0. 
Et!    ergo   hacc   raiitlica    linea    quart!  ordinis,   quac  ci  i 
qualione 

^  =  ^ WTc 

non  diflirultcr  conttructur. 

Curva  haec  et!  triruspidata  triangulo  aequibtero  uiKii| 
iiti  haec*  fisif»  iM^feOta  (Fig.  il)  pqpr«e*?n|a»i ri  cura  p 
blemati  talitfacicnt  oritiir,  ti  (ilum  hiiic-  rurvac  (XMnpUrcii 
alterque  terminus  in  C  figatur,  sicquc  pcr  cvolutîooev  I 
detcribetur. 


•  t 


I 


-   j9»    - 
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i' •■  •  V-  LJETTRE  'LXXXVIII*^  '-'  ■• 

GOLDBACHàËULEB. 
■  AiBB.    Problème  de  b  coarbe  citoytrîqiK,  Sur  let  nombrci  ft  tt  V^.  Sam- 


¥.  sage  îch  fïir  die  mir  ûbersandte  ausfohrliche  Solution 

problematis  in  Act.  Lips.  propotiti  schuldigtten  Dank.  Ehe 

bige  noch  ankam ,  batte  ioh  schon  vor  mich  obterviret^  daté 

g.  17)   CAf+ iVI?  =  2(a  +  i^)  — ^^und  CiV+i\riï  = 
t«» vj-f.  -.^J!  (woraui  denn  folgct,  dass  die  drey  latera  trian- 

liCM-^-MN-Y-NCzizka)  und  dass  MR  =  y^^^^f  ^Ig- 

1  MR  nur  in   dem   einigen  casu  zzPM,   wenn  m^O; 
Ewar    gcneraliter   wahr  ist,    dass  MR  nomnalis  ad  axem 

rd,  wenn  nur  yzz — ■^-    (abstrahendo  a  valore  ipsius  a:). 

habe  auch  nic;ht  gcfunden,  dass  Ew.  den  casum  deter- 


3541 

iiiiiiin*!,   \¥v.m\    das  spaliiini   iiilt'r«.f*|ilum   C  H  l'iii    maiiniBir 

U'iril.     Dit*    Siiliiliori    m*IIi«I    tiill ,    lobaltl   v%    Kw     %txLiiisr« 

te 

/iinH'k^rsiindl    w«'nl(*n. 

VVsi«  îfli  viin  dfMn  niimrro  JHI5.  «su  diirch  0  nnd  I 
zii  e\primirt*n  wârr,  {;c*Si  lirii*lii*ii .  i»l  ailrriiin^ît  iinriilili« 
iinci  miiiftte  niir  von  i\vv  arilliini'lîia  d^afiii'a  vertlandri» 
wrrdi'n,  wf'lrlii'Ji  alirr  aiirli  allfin  .\iifli*iii:ii  iijii*h  t*iiic  %wê- 
^vhVu'hv  \\\\\ïv.  leyii  wiinir. 

Aiif  fier  Zalil,    m  1/2  in   arillimetira  djadîoi  vonlrllH 
rrhi*llt*t  /.war  norh  ki*uif'  Ordniin^,  i*t  ist  alM*r  durh  xu 
«ûlrrircn ,  daM  cin  niiniorut  i*%  \c^v  non  rîn-ulantr 
per  ad«lîtion4*m  altrriiis  nnmcrî  nrf*nlantit  sti  %'prBlp||rt 
don  kann»  datt  nian  nirht  leirhl  eine  le^i'ni  diirin  cnldcràr* 
wird. 

l)f*n  miNlum,  diinh  di\iftorrft  nintiniio  anrtnt  cinm  quo-  ' 
tiini  nnii  riniilaiitfni  licraim/nliriii^fii .  ImIn'ii  iiiir  Ku.  uh**r 
l;iiiU»t     tiiiiiniiiiiirirrl  :     wriiii     ali«T    ilcr     Kml/Ufi  k    niir    M*>« 
%t'\n    ftoll .   iinnii'roii  irrla   leur  non   i  in  nl.iiitc»  /ii    lîiKlfii     ^ 
lialti*  i<  Il  (lirM*   MrfliiMlr   fur  l'Iwaii   ufitLiiill^. 

(  m  7AÏ  %ityiri\,  ilaMk  .Irmaiiil  ilir  f|iiailiMliirain  i  in  iili  it« 
HiinM'rU  ^rfumlrn  lialii',  niiiAAh*  nian.  nn'iiii**  Kr.i*  lilmt 
/.ii\<irdt'ril  ilrii  ^radnin  fai  ilit;ili«.  i|iia  illc  iiiiiniriis  .ili  m 
%riit«irf*  f\|iriiiiriuiiiH  »it .  «irh'rniinircn  :  ilriin  iilim*  iI^t^I*  i 
rlirn  DrfiTniinalinn ,  iliiiTfi*  m. m  niir  dii'  si-rii^ii  l.i*ilini<ii 
(iiliT  riiii*  autirrr  ai  tu  adtlin-ii .  iiiul  m  li  ;tlaiilM*.  dat*  nur 
III  dimtT  Sii|)|iii.Hihiiii  iiai  h  di-r  liilliuk<*il  dit*  iii\  ••ntmii*-:: 
i|ii.i«lraliirai'  i  in  iili  l)riiiji*iMu<'n  m*  lit  ah^ijin  t  Ii«-ii  kiMuit 
\%i|i)it*r  tii'ii   niiiiitriMii   ItlVITi  rliin   «n   li'ii  lit  .dt  m  m  l  i 

iliinli    fini'    iviirkiit  Ih*  r^lrai  tninmi   ridit'ii  ipiadrilai*   ffiml*' 
lirr\or/iiliriii^i'ii  \rriiM»}:i'iiil  \sArr 
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« 

Die  in  tncinem  vorigen  Schreiben  enthaltene  séries  schei- 
et  Ew.  schon'vorher  bekannt  gewesen  zu  scyn. 

Wenn  x  den  exponentem  terminorum  aiideutet^  su  ist, 
osito  fcnhiiio  generali  xa^^  die  siimnia  generali» 

riewohl  hierin  auMer  dem  arrangement  der  fonnulae  siini' 
latricis  nichts  neues  ist. 

Zq  dem  dortij^en  établissement  des*  Hn.*dè^  Maupertiiis , 
relcbes  ich  ans  den  Zeitungen  mit  besonderer  Frcude  ver- 
tommen^  bitte  ich  demselben  meine  schuldigste  Gratulation 
bzustatten  und  wiinsche  hcrziirh,  dass  die  Considération, 
relche  der  Kdnig  (ïir  dessen  Meriten  hat,  noeh  viel  Giites 
um  Aufnehmen  der  Wisscnschaften  nach  sich  zichen  môge. 

Goldbach. 


r  . 

:  •■/»  ;fj:    r'**.  *{*     ■• 


1    .}-  j     :  J    •  .    'k  :  • 


■  1 1         ■  ?  »  >  • 

Il       ■   ■  i      •  •       1 1 .    • . 


358 


LETTRE  LXXXIX. 


RULRR    h  GoLDBâCn. 
SuHH4i«K-    RtdMrckrv  ulUnwTO  Mir  le  pioMtig  4*  b 


Bprlm  4,  M    Immm  |M 

Dir   {Solution  meines   proMnn»tit  ratciptrM'i.    Wf4r 
Kw.    /Il    iilM*nu*iicirii    (lie    Klin*  ^rliiibly    ist    vurfarr    hwr 
pirt    woni«*n.     Iili    liabr    iihvr   M*il   «I<t   Zi-it   vm*    writ   k 
Ki*n*    Soliihim    ^rfiinilrn  .     woImm    :illr    in    ilrr    vorîgrn 
KiMllirhen  Wrillaiilîpkriten  nirlit  iiollii^  tind.   In   h«*T|*rfu^ 
Ki|Kur  (Fig.  22i,  «la  C  (!•••  piiiKfiini  nuii.Hi»  umi   H  M  H  i 
nirva     rfflrrtrnt    f|iurriinqiir     îtl .     \%rli-lir    dir    ndiiit 
iiiid  Cm  nai-h   .MO  iind  «lO  n»llrilirt:   Wmn  dîr  riir\a  t 
ffprW^n  lit,  so  kann  fur  nn  joplirhes  pnnrtiim  .If  das  in 
valliim  respondeiM  OU  in  aie  Cli  iielMt  dem  Winkel  C 
gefunden  werdrn.  Nun  kehre  ich  dir  Kra{;e  nin.  ihmI  u 
die   rurvam   EMU  zu  botlimmrn.    wenn  eine  ae«|iiatiu  qi 
ff'unqiie    inirr  siMitiuni   CR  et  anpiilnm  fVMf  (;rf»rhm  n 
Drnn  wenn  dirtrt  probleina  ret^dvirt   wurdm .  so  iti  rt 
narh  tekr  leic-kt  dat  llaupCprobletna  zu  tulvirm 


—  -969    — 

Eb    $ey    demnarh    dâs    Spatium    CRzz,r,    der    Winkcl 
CRM'^Kp,    tein  sinut  rr  j  und   cosinui  'nrzu,    potito  siuu 

Loto  zn  c,  so  dass  ss  -f-  nu':izcc  und  dip  n:  —  zz  ang.  0 

l^enn  iiun  0  der  concursus  duoruni  radiorum  reflexoruni 
proximorum  i«t^  so  ist  klar,  dass  die  particula  curvac  Mm 
tu  einer  ellipsi  gehôren  musse  ^  dercn  beide  foci  in  C  und 
O  befindiich;  und  folglich  wird  geyn:  CM-^MO'zzCm-\-mO. 
Man  verlânge^|al^  eOi/  und  Çm^  in-Z^^und  i^,  so  dass 
MF=CM  M^tfiçÊiltm,  w  Svird  ^yrf  ôr^Ot^  und 
die  tangentes  in  M  und  m  werden  die  rectas  CF  und  Cv 
bifariam  perpendicu|furUer.  #çblieidQi]|.-.,,Man  lasse  ferner  aus 
C  perpendicula  CS  und  Cs  auf  OF  und  Oi^,    so_  wird  der 

iiigulus  SCszz.O'^dtf  '=z: — •   Es  ist  aber  in  dem  Drcycrk 
CSR,    9\n.tot(c):CR(r)~  nin  CBS  (s):  CS  =  ^^   und 

ê#.RWr*.  ..^'-•P  '  '•*   ^^-  ^^  =  ^V  Cir)  •  «*^v*Ot^(c)    Oder 

.        ce  eu  .   . 

- — •    Nun    setze   man   SFzzLf,    so    ist    .vi^m^4-d/    und 

Wl^'^^»^=^^'-  ^  *^""  ifszi^ro,  80  wird  rf/ =  iSa  zr 
5îM?î\ttd^  also-  rrr  o—  /*— '•    Aus  der  zwischen  r  Und  w 

fièsfbeneii  Verbaltniss  wird  aiso  die  Linie  FS:^t  bestin^nit. 
rVSTA  r.vi.'*  '«'    ■      '■  ;.,^  '   '■      •  •  '' 

^lîK^te^L^^P"  IMU  -addirt  iîiV:=î;)-7fî».#  rfeekftpi^t  man 

»^?.iilT^7?^:±^«  -H- -  r--4:>'4^'l~^^^^^^^  "orl. 

vîpI   kiirzcr  liàtto   cezeict   werdon  kitnneuji '/da    , ^. 

itdr 

C» 

ij  iti  ui  t.j    î«^«i--.    ••  ;     „^'  '  '  îH  >»w^>  ar!*i  'î-    « 

wpïï  Tir:z:ar.  Hat  man  alsç  RFz:zaA^  , — .  geruiiden.  so 

lott,  math   rt  phu\    T.  I.  23 


;;!»-?TH!Wii'-Mii««R 


iiJÈtimmCr.  irUnlii  iiiiil|li  i»ijif  ,»l*»llMa 
ï-m^iiAi.  JiMt.JM.l'Iii   lil  iliii  XMmf.-^ 


■— "XJI— •». 


'•* 


tncHk  M  ètnwM ^  ' wttv'  vw  dMi  'IMn  aMk  1 

MB'%Mi  Wbikèl'dffO  iAWlR  dM  InMkdb'Ca 

fi«M  i«.fi^  *  ,H^.  é^_^wmm  =^  T7  »,  Kf  fW  ^ 
•oldie  limctio  lejn  tôii  i  tind  u,  w«lcW  «aette  In 
bdulte,  wenn  fickfa  fur  s  uod  u  Vire  negatÏTm  —  t  obJ  - 
gftetzt  werden.  Folglicfa  muM  r  eïoc  (unctio  parioM  da 
■ionum  lejn  Ton  s  und  m,  alaz.  Ei.  r^6  +  * — "r^"  - 
Hat  man  nun  r  solcliergettalt  angenomnien,  m  kann  dm 
die  rurva  [voUemati  aatiafacieiu  rol|;endergeatah  botÏM 
werd«D.  Man  tetxe  MRz^t,  w  wird 

FoIgliA  wtrf  rr  -,  îil-  =  («  +  /-f)*  _  «(«  +  /=^ 
und  abo 

Aiu  z  «Miel  man  fener  PM— >  =  ^  umI  ^11=^,  ' 

jfc.  .1.1.      I.'       «         .    .  « 


—    361 


«ro  wird  CP-^x^z,r und,   wie  M:\ion  t^^ofundon  isl. 

Will  man  nun  curvas  algebraicas  haben,  «o  muss  fiir  r 
ine  solche  functio  von  s  und  u,  jedoch  nach  der  obi- 
en  Vorschrift  angenommen  werden,    dass  sich  die  formula 

rudr  ...  1 

—  integnren  lasse. 

Um  aber  formulas  générales  fur  aile  môgliche  curvas 
tgebraicas  zu  finden^  so  setze  ieh 

yudr ur f^^  —  îiT nA        I  ^^^ 
t     ""^     c          Je     ""*  c             *                Je     ""* 

l^eil  l^ivn.r  eine  functio  parium  dimensionum  ipsarum  a  et 
>*seyn  muss,  so  wird  ^=^/ —  ^ine  functio  împarium  di- 
lensionum.    Man  nehme   aiso  fur  v  eine  solche  functioneni 

.    1  cdv  %      tudr         udv 

uamcunque   an,    so    wird   r  zz  —   und    / —     -  — i^, 

fieraus   wird   ferner 


(a  —  (^  + 


ii£/y\*         ce  dv^ 


du  J  du 


t 


2  fa.  —  v) 
as  ist 

Ên^,^    ^^^a—v       udv         {cc'^uu)d%f^ a-^v.udv  ssdv* 

r'ogen  s  s  ~  ce — -nu 

«1  w  (a  — f)*     .    s  udv  s*dv 


p  wj ^ssdv        u(a  —  v)    .  ussdv 

cdn  Qc  '    3(rt  — 4»)r 


Ilieraus  ist   CM -\-  MRzzia  —  ^*  ^ -j^f   ""d   positif  u,  5 
legativis,    in  welchem  Fall  auch  v  negativuni  wird,    so  be 
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LETTRE    XCI. 


ËULER    à    GOLDBACH. 
Son  M  AIRS.   Projet*  d*iiucriptîoiu  pour  des  mëdaillet  en  Tbouneur  du  Roî. 


Berlin  d.  6  Febr.   1746. 

Ew.  bitte  nicht  ungûtig  zu  deuten^  dats  ich  die  Freyheit 
nehme  Denselben  nachfolgende  problemata  betreffend  einige 
médailles,  welche  I.  K.  M.  prâgen  zu  lassen  AUergnâdigst 
befohlen  haben,  vorzulegen.  Als  nach  dem  ersten  •chlesischen 
Krieg  Ew.  die  Gûte  gebabt  mir  einige  Inventionen  zu  den 
damais  projectirten  médailles  xu  âberschicken^  so  haben  die- 
selben  bey  dem  Staats-Ministerio  allhier  eine  vôUige  Appro- 
bation erhalten>  obgleich  wegen  anderer  Umstinde  keine 
médailles  zum  Vorschein  gekommen.  Anjetzo  ist  mir  nun 
wiedemm  eine  ordre  aus  dem  Ministerio  ztigeschickt  wor- 
den ,  in  welcher  5  Inventionen  zu  médailles  verlangt  ^erden  : 

I.  Auf  die  Bataille  bey  Sorr. 

II.  Auf  die  Expédition    nach  Sachsen^    da  1.  K.  M.  sich  so 

schnèll   gegen   Gôrlitz    gewendet    nnd   allda  den  Feind 
bis  in  Bôhmen  zuruckgetiéobcn . 


—   ai»  — 

IIL  IV.  Auf  die  BftUUle  bey  KetM^ladorf  und  mut  Sm  tm 
nahme  von  Dretden*  Diète  bejden  ktanten  woU  ia  ciw 
gebncht  werden. 
V.   Auf  den  doppelten  Frieden  mit  OesInNch  und  SêAêbê^ 

Ew.  werden  «ch  wundem,  datt  iiber  tolche  Snehcn  fM 
mir  Vonchlige  gefordert  weiden;  allein,  autaer  dca»  dv 
ich  dat  vorige  Mal  die  besten  geliefert  »  ao  befinden  «cà  im 
in  der  That  tehr  wenige,  welche  et  better  madien  kênalta 
ait  ich«  wenn  icb  aiicb  micb  luftqrttahcp  aollle  tdbat  clwai 
darauf  lu  eninnen. 

Sinnbilder  weitt  icb  gar  nicbtsu  finden,  aber  folyif 
Intcriptionen  lind  mir  dariiher  eingeCdIen,  welcke  icb  abir 
nicbt  im  Stande  bin  autiupoliren. 

I.  Gravittimut  bottium  impetut  tumma  fortitudine  a  Icfr 

reprimitur. 

II.  Hottet  ferrum    flainmaroque   miiiitantet   repenlino  Rcpi 

advcntu  perculti  aufugiunl. 
Ili.  IV.    Ilottibut  ad  Kctteltdorff  ingenli  iiroelio  pitillif^lni 

Mctropolit  Dretcla  occupalur. 
\.  Kr\  Patt*  non  minut  quam  Bello  in\iclut  bottibyt  al 
imitât  rcdaclit  |Nii*eni  largilur. 
iti-v  dcm  Irtzten  wollle  i«'li  nehnilirli  dîeten  Grdankra 
;inlirin(sen:  Un  pacv  non  minut  quam  hello  liotlrt  drvîril. 
iiImt  irh  |(«*alehe,  dat»  tlfrielbi*  mit  dmi  ubriften  nirbt  rrrlil 
/ntammenpattl. 

Snllte  der  gult*  Frvuml,  \un  weldiem  Kw.  mir  daa  vefîfsv 
M^l  Invrntîunra  zucutenden  dit*  Gutr  ^ebabt,  aurh  auf  dicf 
Piiiifir  rinipr  \iifnN*rktamLi*il  wendrut  mi  rrtiirlif  Kit.  fr 
liMrtkiniftt  mir  flrt»rlli<-n  (tf^ankrn  «l;inilMT  yii  rtimmunnirr* 

Kulrr 


—  us 


TiËTTRci    XG« 


GoLDBàCH    à   EULER. 


lAiEE*  G.  refuM  de  se  mêler  de  U  composition  des  mtfdMiles. 


St.  Petersburg  d.  26.  Febnur    1 746. 

ich  mich  nach  reifer  Ueberlegung  nicht  getraue^  solche 
nptiones^  die  der  Hoheit  des  sujet's  einigermaassen  con- 
I  wâren^  zu  erfinden^  und  vielmehr  davor  halte  ^  dass 
berûhmte  Hr.  Baron  von  Stosch^  aïs  welcher  in  re  nu- 
la  eine  ungemeine  connoissance  hat^  zu  diesem  Endzwecke 
vielen  andern  geschickt  yvkre,  so  habe  solches  zur  schul- 

« 

n  Ântwort  zu  melden  nicht  unterlassen  wollen. 

Goldbach. 


ich  alBofori 


rmle  Appn 

lier  Gomet 

leicbt  un  I 

der   Moud 

ripMt  Lidit  qaM]ua  venus  von  tich  wirfl.  obngMchM  ta- 

bigM   von   den  Sonnontrahlrn  nichl  inden  ak  in  parti  • 

•oie    avena    unter    dcm    Namen    der    romac   odor   can^ 

kenntbar  wud,   Z.  data  diew  cauda  rometac  dnAo  pM* 

werden    muas,    je    Unger    aick    der  Comet    in   dar   Klk* 
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ter  Sonne  aufhâlt  und  je  mehr  er  von  derselben  entzùn4et 
fird. 

Ich  glaube^  dass  man  das  problema  eatoptriciim  auch 
line  Considération  einiges  anguli  folgendermaassen  solviren 
ann.    Sit  (Fig.  23)    axis    ciirvae    ABz^a,    radins  incidens 

'Jlf-^^Y^*    radius  reflexus  MO -=,—--}   ita  nt 

CH^MO—CN^NO  —  a. 
ît   CO  (functio   quaecunque   ipsius  p,  sed   major  quatn  p) 

:::  q ,  erit  elementum  crfrvae  qaaesitae  /j(    JT^a  —  ^'^• 

Goldbach. 

P.  S.  Ich  habe  schon  làngst  observiret^  dass  die  séries, 
ieren  lex  progressionis  ist  A^-\-  kA  =  B,  désignante  A  ter- 
ninum   quemcunque»   et  fi  terminum   proxime   sequentem^ 

liesen  terminum  generalem  hat  a^*    — 24-û*  >  ^^^  hier- 
us  lâsst  sich  auch  der  terminus  generalis  hujus  seriei 

I -^  1. 3 -(-1.3. 5 -1-1. 3. 5. 17 -f  1.3.5.17.257  H- etc. 
inden^    davon  die  factores  terminorum  lauter  Zahlen  sind^ 
relche  Fermatius  pro  numeris  primis  gehalten. 


LETTRE    XGIII. 


EVLBA   k  GOLDBAGB 


CmK«i«rt  êê  l*auMaît  éê  Berlfai  tmr  U  lliéortc  4tt  «««ii 


Berlin  4.  S.  April  i 

—  DaM  Gw.  moine  zieinlirh  in  Eil  aurgefaMlrn  Fi 
liber  die  (jonieten  oiniper  Auftnerkiuinikeit  gewiirdifiH. 
kcnnc  irh  aU  ein  Zeirhon  Den>  {çanz  bc^sondern  Gewc 
lieit.  Irli  lialie  aber  ncM*b  starke  Zweifcl,  ob  tirb  die  { 
nonirna  rometanim  eoriinique  raudarum  bbmt  allein  daci 
erklâren  lataen,  data  man  annimml,  ibrc  Oorper  wtyvu  v 
lirh  entxiindet.  Denn  atitserdc^m .  data  eiiie  blosae  KH< 
tnnp  nirhl  hinlânglirh  itt  in  dem  aetherr  rine 
her\nniibrin{Ken,  sondern  dazu  ncw^b  in  derirlb«*n  !•« 
ludrlie  (Uirp<*rlein  erfonlerl  uenien.  ueirhe  die  Krleuii 
«*mpfan|:en .  und  daher  einen  tS<-b«*iii  /ii  un»  7.iinit'k%«tf 
Ml   itt   aiifh   die  Abweii-hiing;   der   landar   fine»  i UmutIi 
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■ 

^potîtioiie  solîs  ein  solches  phaenomenon  ^  welches  eine  be- 
ndere  Erkiàrung  zu  erfordern  scheinet.  Die  Idée,  welchc 
t  in  dieëen  Fragen  kûrzlich  entworfen,  und  darin  beslehet, 
■8  die  durch  die  grosse  Âtmosphacr  eines  Cometen  durdi- 
^eichenden  Sonnenstrahlen  einige  subtile  particulas  daraiis 
it  sich  fortreissen^  habe  ich  letztens  weitiâufiger  ausgefùhrt 
id  ziemlich  deutlich  dargethan^  dass  auf  solche  Art  nicht 
ir  die  Gometenschweife^  sondern  auf  unserer  Erde  die  lu- 
iiia  borealia  und  um  die  Sonne  seibst  das  lumen  Gassi- 
Einum  entstehen.  Dièse  Ausfùhrung  bat  aucli  dem  Herrn 
;  Maupertius  so  wohi  gefallen^  dass  er  dertelben  vôllig 
typflicbtet. 

Ew.  Idée  das  problenia  catoptricuni  zu  solviren,  gibt 
irar  leichte  Formuki^  allein  da  die  positio  lineae  CO  nicht 
«tinunt  wird  und  das  elementum  curvae  Mm  Avenig  zu 
^stimmung  der  krummen  Linien,  insonderheit  wenn  alge- 
*aischc  verlangt  werden^  bcytràgt^  so  sehe  irh  noch  nicht 
i,  wie  die  natura  functionis  q  determinirt  werden  mûsste, 
ISS  die  beyden  Rcflexionspuncta  M  et  N  in  eandem  lineam 
irvam  continuam  zu  licgen  kâmen. 

Ueber  die  seriem  1  -|-  1.3-f-1.3.5-^-  1.3.5.17  -f-  etc. 
staunte  ich  anfànglich;  aïs  ich  aber  dieselbe  genauer  bc- 
achtete,  sahc  ich  bald,  dass  ich  den  terminum  generaleiii 
tvon  schon  vor  einiger  Zeit  unter  andern  Umstànden  aus- 
ïdrùckt  batte.  Denn  ich  fand,  dass  wenn 

4-fl)(l-ha')(l  +a*;(I-Ko»)(l+a'*)...(l+a»")  =  A 
ist    (1  —  a)  s  -zz  \  —  «*        ,    und    aiso    s  zu  - 


a—  1 


ihero  wenn  a=i:2,  ho  ist  1 .3.5. 17...(2*    +  l)  =  2*        — 1. 
rses    hatte   irh   schon   ançemerkct ,   aïs  ich  suchte.  was  fur 


4 

ctae  teriei  hamuskonme ,   wenn  num  âimcê 

finHuni  (I  4-  a)  (I  -h  a*)  (t  -|-  a*)  (I  +  «*)  élf. 

• 

man  aber  dieMS  Pirodiick  (i— a)(l— a*>(l— ê*)(i-^ 
•o  bfhowmt  man  1  —  a  —  a^^a^  —  a^  -|-  a*  -|- a*  — 
a•  +  ••  +  a**— a" +a'«— a'»— «••+^»— «••+•' 
wo  die  ordo  «gnoruin  merkwûrdig  iaL  Von  ditaor  Ait 
ich  noch  nackfolgende  thgorfmata  gefonden: 

Theorema.  Si  th 

*=(!— na)(l-n«a)(l-ii»ii)(l— it^ii)(l— n*«)«fcia 
erit 

'-•*      i-ii"r(l-«)(i-«»)      (i-ii)(i-«ixi^ 
j 5*^1^ . 

et 

«  *  ^1-/,   T   (t-i,)(t- ni)  "+■(!- „)(|-.„i)ri-«i 

^ (I  - 11)0 - «»)0 -«•)0 -**)  ^  *^** ' 

Kw.  glaube   ivh  auch  siphon  goac^hrieben   7m  habrn. 
wenn  man  diètes  produrlum  iiifinitum 

;l  _  a)  (I  _  a»,  (1  _û*)  (I  _.  a\  (|  -   «*)  rii . 

rvoUirt,  diète  teriet  heraiitkomnie 

l_a-   o»-ha*-|-a'— a'*-a*M  a"  f  «"      a**      «••  . 

wo  der  ordo  rtponentium  tehr  nierkniirdig  itt.  uimI 
|»er  iildiirlioliem  alto  betliminni  lattt.   datt  allr  m  Iuk 

miila — ^=^  f nihallen   tiiid.    taugea<*ht    i<li    dictt*   Irj-m 

tervalam  nwk  nichl  ea  rei  nalura  habe  heraiitbhn|ien  ào 
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Thcor.  Si  fuerit  în  «erie  A^   B,  C, . . . .  P,   Q, 

^^^mP^  A-iiP  A-  ^^*"", — ^ — #    ubi   m  et  n  sunl  numerî 

iattantes^  quaerantur  numerî  F  et  G  ut  sit 

F+G  =  in^-|-~n  et  FG—i, 
àtque 

p F*  +G* n^ 

m  1m* 

Theor.    S\  fuerit  în  «erîe  ii,  B,  C,....P,  Q, 
J  =  mP»4  nP+^î^î^  orit  />  —  ('"^+H *''""' _.;L, 

^  '  '         4m  m  2m 

elches   Ew.   theoremata   sind. 

Folgende  theoremata  scheinen  auck  einiger  Aufmerksam- 
sit  wertfa  zu  seyn: 

Theor.  Si  n  sit  numerus  integer  affirmativus  quicunque, 
it 

Theor.  Si  n  sit  numerus  integer  affirmativus  quiconque^ 
it 

^û''-t^.a»"-»-û*''-«+a*''^*^-û*''-^*4-a«''-*>~etc.=0 
^rlusis  scilicet  terminis,    qui  exponentes  habent   negativos.     i , 

Theor.  Sit  in  cirrulo  arrus  dO'^'i^q,  sumatiirque  arcus 
licunque  s,  cujus  sinus  sit  zz,a,  sin  2sz:z,b,  sinS^mo, 
i%ks::z,deic.  erit  semper 

^  =  i5  +  û-h^6+yc-f--id4-ie  +  etc. 

Theor.  In  circulo  radii  zz  1  capiatur  arciis  quiciinque  s, 

jus  tangens  sit  zu  a ,  tang  — 5iz:6,  lang-— 5i:zc,  tang-—  « 


<■■  ' 


Ml  hm  jeliund  mit  Dorchletung  dwynigca  Kl 
wolHic  ûber  die  von  der  Akadcmie  aulj|egeheM  Fragr 
der  Unarh  und  der  Ordnung  der  Winde  «nd  cnpa 
wordeiij  beachiftigeL  Es  aind  darûber  10  eingelndai  p  ■ 
welrhen  tich  eine,  so  vor  allen  andem  in  Btitratfcl— g 
zogen  su  werden  verdient,  be6ndet.  Die  DeTitCp  m  ma 
Bnde  denelben  befindet^  iit  auoh  acktai  «e  bnlel  ém 

Haec  ego  de  vent»:  dnm  veotanmi  ocjor  aBs 
Pdanlet  pellh  populos  Fridericns,  et  orbi, 
Insignis  lanro,  runum  pnetendit  olirae.  *) 


S)  C«l  k  pilos  et  eooesMfS  ds  d'AUMbcri.  Cam^  4ms  It  9«l 
lai  Iftlrei  àe  Daniel  Bernoalli  mr  te  cotieiMn. 

Balei 
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LETTRE    XCIV. 


GOLDBACH   à   EtJLER. 

>MifàiRB.    Suite  des  recherches  sur  les  séries.   Remarques  ult^eares  sur  le  pro- 
blème de  la  rcMirhe  catoptrîque. 


St.  Petersburg  d.  S.  Mai  1T46. 

Peu  terminum  generalem  seriei 

1  +  1.3-1-  1.3.5 +  1.3.5.17  + etc. 
attc    ich^    aïs  mein  letztes  Schreiben  abging^    nur  in  poto- 
iate>   und  dachte  nicht^  dass  selbiger  so  leicht  seyn  sollte^ 
idem   ich  dessen  sonst  gar  keine  Erwâhnung  gethan  haben 
irûrde. 

leh  weiss  nicht^   ob  man  methodum  bat  von  dergleicheii 
eriebus  ak  dièse  ist 

1.3.5  liilill.     l.  1.55.7.9     1.3.5.7.9.11       , 

5X5  :2.4.6.10     '     2.4.6.8.12  2.4.6.8  10.14     "    ^  ^' 

—  2'"*  +  2*  — 2, 

•^jus  lex  progressionis  est  ""  ^  ^7"^jf  "^  ^in  B,  die  sumiiias 
^^  finden. 


punctum  0,  ili  M  àm  CM  +  MO=zCH+  KO-=t.  H 
nalur  mit  CO  —  ij,  CM=iyt,  M0=^.  CIT—- 
AO^'—fubi  i*  jim  ditur  pcr  ^  rt  f;  «it  raw  r 
(îtitÊlI+îa).  Ponatar  porro  «0  =  i,  JIS=iii,  ■ 
nietur  ipatiiiin,  quod  inter  radium  inridrniem  pi  nén 
in  aie  intcmpitur 

f;fl=ci  — iiA'=i/(^9— »i(i_«i.,)— i.»=CQ— i 

=  4  l^da  +  rt'  — (.-^  +  »«)'ll-i.»j)-<-i::i±2 
=  r/>  4- PU  =i /((.-/.)•— (.  +  p-  ïi)'(l  — ••« 

1 

Sad   run   v  jam  aupn  data  ait   in  fi   ri   y,   ptr  kaa  Mf 
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ones  pro  CR  inventas  dari  etiam  poterunt  u  et  2  in  p  et  ^^ 
[ui  i^alores  deiilde  Kubstituendi  sunt  in  applicata 

t  in  abscifta 

'  '  Ob  Bun  zwar  die  wûrkliche  Détermination  der  quanti- 
itum  u  und  z  durch  p  und  q  etwas  weitlâufig  seyn  môchte, 
0  lit  doch  hingegen  zu  considerireu^  dass  in  dieser  Solution 
eine  differentialiâ  vorkommen. 


* ..' 


,  / 


'. .  /v 


Corr.  maik,  et  phys.  T.  t.  OV 


^ 


—    3Wk 


:   î  I   .\    ■  »..   •    »•  « 


■.  t 


•  ^  •     •-  ■  » 


4...-    r:>     1 


k  ■ 


I£TTRE    XCV. 


I       • 


EOLBA  k  GoLDtACB. 


5»  ^  M    Mm  I 


Die  von  Ew.  gemeldte  séries 

1.3    *_  _  * J*  *    l4^U[l?j^    *        13  5.1.»     ^>    1     I 

âTï*  T      rï.6 *  10  "^  •i.VTë.s*  ïâ  "  a  4  6.8. ib '  îî  "*"  ^  * 

kann  durrh  nieine  Mellaodc   leitlit  gefunden  werden.    I 
wenn    ich   nach  der  lege  progressioiiis  no<  h  die  swe? 
hergehenden  lerminos  dazu  seize»  so  koniiut 

1  I      s     .    1.3     5         1.3A     1     ,      , 

.. •  —  -♦ • -     •  —  -+-  rtr, 

%         'i     6        7%     H        -i.^.i;    lu 

Dièse  ist  in  der  fulgendeii  rnthalten ,  wenn  man  setzt  x 
Man  differenliirr   dièse  seriem  uiid  theile  allenthalbcn  d 


dx,  so  bekomrot  man 
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^^-l.x  -*-5-.3aj  -^.— .5x'-^^j^.7aî»-(-etc. 
Fan  multiplicire  durch  -  ,->  go  wird 

r- 1  dx  — 5- •  3  xajrfa;  +  li  •  5  **  <ix  —  H^ .  7  x«  rfx  +  etc. 

i^cnn  man  nun  integrirt^  so  bckommt  man 

r^' ^  j   I   ^3    .       1.3.5    ,   ,     ^ 

Tier  siehet   man  leicrht^  dass  dièse  séries  ist  ziz 

—  -f  TTi    T*  —  -f  vTî+xx)     ./  ;,  ,     Tï 

=:(t+xx)^-f  (1-1- «;«)"■*  — 2, 

enn  hier  muss  dié  quantitas  constans  2  subti^hirl  werden, 
'eil  posito  X  -n  0,  werden  muss  sznO.  Setzt  man  nun 
=:  1  j  so  bekommt  man 

4  2*6*     '     Q.4'8  2.4.6  '  TÔ  "•     2.4.6.8*  Î2  ^  ^' 

=  2* +  2""*  — 2. 

Letztetis  bin  ich  auf  nachfolgende  seriem  gekommeni 
eren  Summ,  ob  sie  gleich  so  leicht  ausgcdrûckt  wird^  den- 
och  durch  dièse  Méthode  nicht  wohl  gefunden  werden 
ann^  denn  ich  komme  auf  eine  DifFerentio-differential- 
lequation^  -  welche  sich  generaliter  nicht  integriren  lâsst: 
Ke  séries  ist  dièse: 

n     ,    /»(n4-3)    ,    n(n+4)(n  +  5)    ,    n(/»+5)(n  +  6)(n+l)    ^  ^^^ 

"'"Ti      ils      '         4.8. n       '^         4.8.12.16    "     -r^^ï*^- 
enn  also  nz^i,  so  ist 
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•"  %      '    4.8    '    ^.8. «'^4.8. 12. te  "^  4.8.11.16.10  "^       *" 

Diosc  wird  leirht  in  ilk*se  Form  verwandelt: 

'  +  i+r.^  +  o;:+î:S+«';-=<'-('-')'> 

in  welchem  Fall  die  Richti^kcit  Icichl  zii  ertehen. 

Ich  glaube  kaum^  dats  die  ratio  dianietri  ad  peripki 
i:n  leichter  per  approximationeni  gefunden  werden  kèi 
ait  durch  Iliilfe  beyder  folgendcn  terierum: 

1 I        I        i  J ,        1 1         . 

^  —  139        3.13»>    '    S.  139*         -7.138»     »    9. 13»*         II.  138"    ■* 

Denn  wenn  hieraut  die  Wcrtke  von  p  und  q  gefunden  ' 
deii^  so  ist  71=  I6p  —  kq. 

Narh  dcni  letxt  ergangencn  Urtheil  der  AluMlemM 
Park  liber  den  Magneten  ist  meiner  pièce  der  drille  1 
des  dn*yf«M*ben  Preises  ziierkannt  worden»  nie  Fw«  • 
au»  iiuscrn  Zeitiin^rn  wrrden  (*rsclirn  liabon.  ilr.  Bem 
liât  aiirli  (*iii  Drittcl  iM^kcMiiiiini.  Ilin{*(*jxeii  luben  wir 
Prr'iA  (Icr  lii(*fti^rn  Akadciiiir  voii  50  Duratrn,  iil>er  die  \^i 
diT  piôre:  Haei*  f^'o  de  xrnfis  vU\  zuerkannt,  davon 
aurtor  Ilr.   D'.Menilirrt  uns  Paris  ii^t. 

Eulc 


m  — 
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LETTRE    XCVI. 


EULEH    à    GOLDBAGU. 


Fkoblème  caloptriqae.  Suite. 


Berlin  d.   14.  Junl   1718. 

etzt  ûberschriebene  Solution  des  problematis  catoptrici 
ich  anfânglich  nicht  wcnig  (rappirt^  da  dieselbe  keine 
itialia  in  sich  enthalt  und  ich  doch  yer&ichert  bin, 
te  Betrachtung  dcr  Réflexion  nothwendig  dilTerentialia 
îre.  Als  ich  aber  die  Sach  genauer  erwogen,  habe  ich 
esehen>  dass  die  drey  gefundenen  Formiiln  fur  die 
CR  unmôglich  zvvey  quanlitates  iucognitas  determi- 
kônnen^  gondern  nachdcm  man  eine  bcstimmet^  eîne 
io  identica  herauskomnien  musse. 

un  in  einem  jeglicheu  triangulo  CiViV(Fig.  2V)  kann  eîne 

tfiV  allzeit   in  0  dergestalt   gcschnitten   werden,    dass 

MO  zz:  C-AT  -^  ISO  ,    wodurch    also    keine    besondere 


iwm  mBBHniif  MfonBMC  wiiti*  ▼fonn  ■■■mrMHi«i^ 

■      ^  »  '    \   -    ■■•'.I 

nnd  JVO^^Y^»  ao  kann  danutdie  Liniq  CO ^ï^fiMI 

weiden.  denn  m  wird  ^^  :=      iS^^i^^  •*•  ff ^ 

=  y^*-*;'-),  Si«rt  m»  nun  femer  ilO=s  dhii  II 

nnum  des  Winkek  BAO  =  tt,  to  kann  per  p^  ^s  ^^ 
der  Wertb  von  u  gefunden  werden.  Dm  i 
bkibet  willkûhrlick^  weil  nof^i  kein  Umlmd  ii 
geiogen  wordenji  waduttk  a  tenÉimné  awaim 
len  abar  die  Linian  CM  und  MO,  Haa  CiV  «ni  JM 
reiaxionia  aeqoalitar  ad  curvam  inclinirl  wyn*  ai 
iita  proiimo  daa  punctam  0  unvarindaM  blaiben 
Uch  Mwohl  diff.  CS=0  ait  diff.  50=tl« 
proUema  pins  quam  datenninatnm  irArda^  àêilt  HM 
nur  eine  einzige  lincam  satisfacientem ,  nebmlick  die  d 
geben  wùrde.  Die  Ursarh  davon  isl  diète:  data  man 
Nothwcndigkeit  angcnommen  CM  4"  MO'^.CN  -h  Xi 
diète  beidrn  valoret  aiirh  iingleich  tejn  kônnen«  wen 
ihre  Sunitn  CM  +  M  y  ^  yO  constant  kleibt.  Endlt 
aurh  bier  nirht  der  llaiipliinittand  in  Betracfalung  gjt 
worden^  datt  die  beydcn  punrta  .V  und  iV  in  eadeaa 
eiirva  continua  teyn  mutten»  Uebrigent  gfaube  irb  I 
datt  von  dictem  problemate  eine  kunere  und  leirktcr 
lution  gefunden  wrrJon  konne,  ait  dicte* :  Sit  CW «VC  i 
pott  grminam  rrfleiioncni  ad  (-  rcvcrtut,  tumtaqne  pi 
bitu  re<*ta  CB  pro  a«e»  ..il  f|uem  rur\ae  quaetitae  aei 
referatur  Vocatur  CR^:r.  anpulut  CliM::z^,  ejoa 
^^  et  rotinut  ^u.  potito  radio  ::i  1 ,  ita  ut  tît:  ss 


•"      -'"     "  oon«4cn< 
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1U8  ad  puDctum  M  spectat,  pro  puncto  N  autem  is  abihit 
CRO^  et  qaia  in  partem  contrariam  cadit,  erit  is  =z 
180® -4"  y,  ejusque  ergo  sinus  zz  —  s  et  cosinus  :zi — u. 
lia  jam  punctum  R  ad  utnimque  punctum  M  et  N  ae- 
aliter  pertinere  débets  quantitatem  CR-^zr  ita  per  ^  et  u 
primi  oportet,  ut  eundem  valorem  rctineat^  etiamsi  pro 
et  u  ponantur  —  s  et  —  u.  Unde  hujusmodi  erit  relatio 
her  r  et  s,  u:  r  zn 

a  '^^ss'\-ysu  -f  duu  -\-cs*  -\-  Cs^u-\-etc. , 
A  m  fractionikus 

d  etiam 

[laecunquc  ergo  hujus  gcneris  aequatio  pro  r  detinicndo 
Buniitur^    punctum   R  aeque   respiciet  utrumquc  punctum 

et  N,  îic  propterca  puncta  M  et  JV  in  una  eadcmque  li- 
a  curva  continua  crunt  sit«i.  Supcrest  ergo  ut  ex  hujus- 
jdî  acquatione,  intcr  r,  ^  et  n  nssumta,  îpsa  rurva  dcfi- 
ettir,  et  aequatio  intcr  coordinata»  CPznx  et  P:M-z=>" 
iciatur.  fn  Inmc  fineni  considcn^tur  rcfloxio  proxinia  CmnC, 
que  O  înterscrtio  rcctarnni  MiN  vt  mn:  atque  ex  natura 
flexionis  manifestum  est  fore  particulam  curvae  Mm  de- 
entum  ellipscos  foris  C  et  0,  at(|ne  Pfn  elenientuni  cllip- 
os  iisfiem  forîs  C  et  0  dcRcriptac.  Hinr  ergo  liahcbinnis 
M+  MO^Cm^mO,  et  r.V4-3'0— rn  +  /iO.  Sod 
ifBrît  alterani  tanium  eondîtioneni  ^.W -|- 3/0  rz  Cm-j-mO 
liasse,  quia  per  dcierminationcm  ipsius  r  alterius  ratio 
m  simul  involvitur.  (lum  igitur  sît  CR-zzTy  erit /?rzrrfr, 

ex   r   in   OM  demisso    perpendienlo   rs   fiet   rs'insdr  et 
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Rszzzudr.   Appelletur  CAf+MA=:^.   erîl  Cm^m 

q  4-  dq^  ideoque  oli  CM  -f  MO  zzl  Cm  -f  ^0^  fiol  ^  4*01 
=  7-1- rf^-f  Or,  seu  On—Or—Rs  —  dq—udr,\t^xk\ 
prodeat  17  =  0  -f /iirfr=  CM  -f  11/?.  SU  jam  MRzzz. 
PMz=.yz=.sz,  PR—uz  et  C/'=«=r  — m»,  uiOi 
Citf=K(rr  — 2ur»4-«z)  ol>  j5  +  <«m=I*  Ai  est  CJ 
7  —  »,    crgo  y^rr  —  2ttrs  +  «s)  zz^— s,  tuintMqiit  < 

dratU:    rr  —  ^urz-^zqq  —  2//2,   qna  fil  z rr  J^^^^  • 

•umto  ergo   valorc  qiio('iinc|iic  idoiico  pro  r,   iii  i  et  a 

presto^  liinc  quaeratiir  q'zza  -j^/udr,  porroqiie  z'zz^^' 

qiiibiia  inventit  erit  orrzr  —  uz  pty^zsz,  êu'que  kabr 
curva  probleiiiati  tatisfacinit ,  ({iiac  qnîdonf  erit  Iraittmi 
si  formula  yVic/r  algehraice  rxpriiiiî  nequc-at.  Ad  cniriaft 
algebraicat  inveniciidat  ejiisinodî  fiinrtioncni  pro  r 
oportet  ut  formula  yVir/r  fiât  iiitr«;r.ibilis,  quod  quidra 
modo  geiicralîter  pr;H»»t;tri  |uitc*«t:  <lmn  «it  ///</rmir  —  / 

ponatur  frduzz:.i\  iivUiur  r—    ,   •  Oiio  inilur  r  tuii  fii 

pariuiu  diiiirn«ioiuiiii  ipH^iniiii  s  ri  u .  ut  «ii|»rj  n!i|uin*ii 
nci*eu4;  (*Ht  ut  \»  sit  fiiiK-tid  iinpariinn  diuieiiftio  iiiin  lyt^ 
s  vX  u  sru  talis,  qiiar  .iIicmI  iii  i*.  m  prii  >'  vi  u  puiu 
—  A  vt  — u,   llnjnAuicKli   rr^o  i'iiin  tioiir   pru  %'  a»*utula, 

«/»•       1*11  11  1/14      l'ii»  •   ••      I 

r  :zz  .  p  um  ciIm/j-t     •   -     t  cliltrrt'iitiali.i  (li*«trn<  iitnr.  1 

ffii  « 

r  fiât  qnaiitita«  finit.i  aLrlM*;ii<  a.   Iiim*iiLi  aiitmi  r  irit  /  .< 

wr  —  i'   rt    Q'^La-^  ur        i*    atiiitr   r  —  /       .      »     r\    «11 

dniique  rlirinitnr  rufinlin.ttai'  ///' "t  r -z^  r  uz  ri  /' 
>  Zi:.V2,  ainb.M'  |H*r  a  <*t  //  r\|irr«ii.«r.  iiiitic  «-iir\.i  «  i»ii 
«'I  iiftiiutit»  iiilt*r  T  fl  \  t*liiiiin<iiMlift  s  «t  //  «»|m'  s%  »  nu 
erui  potrht. 
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Ex.  gr.  Cum  u  debeat  esse  functio  imparium  dimensîo- 
îp«arum  s  et  u,  assumatur  çf^.bs-^cu,  erît 


:  .  * 

■a 

^J  — bu    ,  rp  6mji         f  b 

9ftter=: |-c.  lum  qzna bsz^za ;  porro 

^■^ ^^         2<ifr    ,    bb  bbuu         Ibcit    ,  .. 

H^  qq'zz.aa et  rriz h  ce,  erit 

lah     ,     ,,     ,     Ibcu 

•j  ■  aa  —  —  A-  bb  -\ ce 

2Q  —  2bs  —  2cu  ' 

•  {aa  '\-  bb  —  ce)  s  —  2a6-4-  ^T)cu 

j  2j(a  —  bs  —  eu) 

lEode  fiunt  coordinatae 

2ac  —  2bcs — {aa  —  fei-fcc)/* 

2  (a  —  6^  —  cw) 

^^    —  2ab'^-2bcu-\-{aa']-  bb  —  ce)  s 

PM  —  y—  2{a  —  bs—cu}  ' 

nde  eliminandis  s  et  u,  acquatio  résultait  inter  x  ci  y  diia- 

um    tantuni    dimensionum  ^    qua    natura  ellipsis    ad  rcctam 

tiamcunque  per  fociim  C  tanqnam  a\em  relata  exprimitiir. 

i  élt  ft:z:0,   recta  CB  per  alteriim  qttoque  focum  transîbit. 

Lctztens  habe  gefiindcn,  dass  dièse  cxpreasio  (K  —  1)^""^ 

îilcn  valorem  realein  habe,  welrher  in  fractionibus  dcrima- 

ibu»  zr  0,2078795703,    welches   niîr  mcrkwùrdig  zu  seyn 

cheiiiet. 

Eu  1er. 


1 1 1  *    I     ;,.»■>         1  ■         I       • 


-•     I    «^    ;•  fi  'if  •• 


fin  f^.<>«4 

4  • 


••'i'     '. 


t:    t 


,• 


«   ? 


•^  '»• 


.  f.-  •      .•.%    iif  •, 


LETTRE    XCVII. 


GoLDBACn    1^     BULKA. 


••      t«*«»  U 


8o«ll4IBI> 


,wJi 


'.'    - 


Su  Kitniwv  4    ft.  Jalî 

IKm  ëw.  i'incn  Tlicil  des  iieulirh  diilribuirtcn  Prrw 
Paris  bckomnM>n  wiirdcn,  liattc  ivh  zwar  (cwl  xcrm 
kabe  abrr  die*  vi^eiitlirlie  Maclirirlil  davon  iiicht  cher  i 
Dero  let£teiii  Schrcilien  bekoiiiiiien  »  wic  roir  dcnn  au 
dritte  Fonon,  so  an  dictoiii  Proisc  l*hril  gehabC,  kè 
unbekaniit  îst.  Die  xiiin  kiinfti^rn  praeiiiio  hrj  drr  I 
•chen  académie  dvt  trittuxt  aiu;;rs<*txti*  Frage  yibi  mil 
vor  Ew.  sckr  pute  lloHniiii|:.  Irk  bittt*  inir  bry  («ricf 
sa  melden,  wie  viri  mai  Ik-ro  pi^i-ct  M-hoa  brj  at 
aradémie   vicioricutet   Ke%vet4*ii  «iiid? 

Ga    gchôret  int*inea  Krai  biens  srhon  eine  BÎrailirki 

bgkeil  dasu»  daaa  man  aua  dcr  série  x ^  x*  ^  i  %  ^ 


—  ass- 
is  summam  — •«•  •  t  ~l~  7^  *  "S"  —  **c*  "*<=^  ^^'  Méthode 

ide,  und  von  def  série 

I  J_  *     .    n(n+3)    ■    n(n+^)(>.+5) 

T^  *    T       4.8      -1-  4.8. |.j  .       1-'="- 

* 

.be  ich  folgendes  angemerket:  Wenn  man  setzet 

2''  =  1  +  /îfi  -f-  ynn  +  ôa*  +  etc., 

I  ist  kein  Zweifel^  dass  die  quantitate»  /3,  y,  d,  etc.  îhre 
eterminatos    valores    liaben ,    wie    denn    ex.    gr.    /3  =z.  ist 

—  — -I r4-etc.:    machet  man  aber  séries,  in  deren 

erminis  immer  mehr  potestates  ipsius  n  vorkommen,  so 
rerden  zwar  die  séries,  aus  welchen  die  quantitates  /3,  y.  S,  etc. 

estehen,   (wie  solches  in  der  série  1  +  v-  -f  ^  ^"L     -^  eU\ 

z  2"  geschiehet)  gleichsam  mit  einander  verwickelt,  aber 
iese  quantitates  an  sich  selbst  bleiben  nichts  desto  we- 
iger  învariabiles.  So  oft  aiso  dergleichen  séries,  wo  die 
imntitas  indeterminata  n  in  jedem  termine  ad  diversas  po- 
stâtes evecta  ist,  vorkommen,  so  meine  ich  der  sirherste 
^c^  die  siimmam  zu  iindcn  wâre,  dass  man  zuvorderst  die 
efficientes  /S,  y,  5,  etc.  suchc. 

Bey   Gelegenheit    des    von   Ew.    gefundenen   valôris  vor 
^ — !)'■"'  ist  mir  etwas  eingefallen,  an  dessen  Môglichkeit 

II  noch  den  Tag  zuvor  sehr  wûrde  gezweifeit  haben,  nem- 
rh  dass  auch  diesc  séries  A.  .  .«a  —  /3a*  -j-  yo* —  5û**-|-  etc. 
!id  generatim  aile,  wo  die  exponentes  numeri  a  ad  for- 
ulam  generalcm  rediiciret  werdcn  kônnen,  summabiles  sind, 
u*fadem  die  coëfticicntes  a^  ^,  y,  etc.  determiniret  werden, 
\un   wenn   gesetzt  wird 


.      t.3    ,    ^     1.3.5    .    n     13  5/7    ,     ^^^i.3.&.1.» 
^^ —       2.4.6    '         U.4.ti.«   »  2.4.6.8.10^^         1.4.64110.11 

so  Ut  die  séries  ^=zai,  und  narh  ebcn  demelbcn  vak 
pro  a,  fi,  y,  Ô,  etc.  wird 

Meiiie  rontinuiriirhe  distrartions  siiid  ziim  Theil 
Scliiildy  dass  sich  in  niciiu*  Rrîefr  niaii(*lie  Felilcr  riiu 
clien^  die  ich  wold  verliiiteii  koniitc:  iiiid  so  ist  rs  aii« 
meineni  let/tcn  l\  S.  eri;an«;cii,  indem  iih  brv  ^em 
Betrarlitiing  dessellieii  d^mIi  vor  Aiikuiift  Emt.  ikkr 
beiiierket,  dass  heyde  qiiaiitiCates  a  iiiid  z  aiif  S4i|tli 
nirlit  t'Iiiniiiirt  \\rrden  koiiiirn.  siiiidoni  eiiic  di\iiii 
hlrilirt  .  \y'w  Avun  die  drev  \alnrrs  \oii  // ,  »<i  diin  h  » 
drrv    af<|iiatioiirft  ^rfiiiiilrii    uri*d«*ii.     iiirlits  aiider»  »iiitl 

rposito  mzzL2ti  [-19  —  i'  9 ^^ 

Wir    Sdllltinll  .    writlir    I.W.    in    Ht  ru   h  t/lt  lii   >•  lii'i  i!m 

fiilinii.  Ii.it  wruni  ilii't  I*  Kiir/r  iiml  Ht  iitli<  liki  it  lui 
\oi*i;:rii.  in  inrint-n  \n::rn  «  inrn  nrn^Mn  Xnr/n*.  n:ii 
srii  SI  làcnic*    inn*    imh  li  Indriikli*  li     «l.i>s.    \\  ril  tl  i»  «liii.  r  • 

M»n    IlO  -  i/iy    iniil  fnl^li<  Il  r  W    .     WO   _ *fin!i. 

dit'M'ii   riMist.iiis  (1   u'^i't/t    \\M-il.    iii(  lit  nur    Uni  t m  i  l<  lu- 
clliiiM'OH.     S4in(|i-i'n     tlii'     ;:  iii/f     inrv.t     tiii  u  ^iM     i  nif     • 
»4'\  n    uir«l.    «Irrni    .i\is  tliM«li    iln     Iim  n^   (     iiml    ff      •  Im'I 
»t    ii%t  .    nnr   nnt   ili  ni    1  nti-i  m  lin  iji- .    t\  i>%    «lu-    .ili<»- i%vi 
nnd    di<*    a|i|ilii  al.ie    .1//'    luir    in-    \iin    l-!\«.    diiiili    r   i 
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Btimmet  tind)   nicht  ad  ipsum  axem  curvae,    tondem  ad 

m 

stam  positione  datam  et  per  focum  C  productam  genom- 
m  weiden  mùMen,  es  mag  im  ùbrigen  r  eine  functionem 
lamcunque  ipsius  u  andeiiten. 
Wenn  man  von  nachfolgender  série 

.     ,     5     ,     43  ^,      531       I       8601        , 

ten   Icx  progressionis   dièse  ist^    dass  dato  termino   quo- 

« 

inque  A   et  exponente  ejus  x,    der  terminus  sequens  sey 

4x>/-4-t 

~  2j  I  I  ^  dia  formulam  generalem  geben  kônnte>  dûrfte 

in  nur  in  dem  termino  generali  setzen  a?  :zi  -«-i  »o  wurde 

36  area  circuli^  cujus  diameter  zzii,  herauskommen, 

Goldbach. 


'     i 
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LETTRE  XCVIII 


EULRII    il    GOLDBACH 


Berlin   à.   a«.   i«*«    i 

—   -      Fur  Drro   Ihm  li<:rnri«;tr  (fnitiilatioii  7.11  «tnii  t*rti;ill 
Ylit*il  clr»  P;iriirr  Pn*it(*«  Atatte  alltii  ^<*lH)r»;iiii*ti-ii   I>jnl 
Dit*»!*»   war  (las   \irrtr   Mal»    claM   icii    rt«\a«   von   dirtriii 
iMïkoniinrn.     Aiif  <la»  kiiiifti^r  Jahr,    d.i  clic   Fra^e   \on 
diinu  <l(*r  Z«*ît  (iiiri'li  hiiiiinli»<  Ih*  R<*ol>arlitiiimrii  /iir  Sr^ 
|(p|r)S;t  i»t ,    liabr  irli  aiirh   m'Iioii   rinc*   pit'^rt*  hiii^t*«i-|ii«  kl. 
Fra<:r    ah«T   fur   17S8    i»t    niiMiirs   Krarlitrim  m»  «4  Iiu rr. 
irh    norh    nirlit    wriM,    ob    irli    iiii   Staniir   M*vti   urrdr 

m 

danilxT    /Il    vi*rf«*rti}:«*ii;    iii(lt*M«*ii    uolllr    ii  h    mir   \oii 
da/ii  riiH*  M'Iioih*   l)r\it4'  [;«'li«ir»aiiiftt  aiu^i'lu-tm   liabrii. 
UaM  tlic  Siimiii  dirtrr  M*riri 

i  ^  ..  -L,     "^    K,.i  ^.  1 -t-ctr. 
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ekk  isl  2",  batte  ich  auf  eine  sehr  weitlâufige  Art  héraut- 
bracht^  und  kam  mir  um  so  viel  merkwùrdiger  vor,  weil 
ï  solchcs  durch  kcine  mir  bekannte  Méthode- fûglich  be- 
eiten  konnte.  Auf  eine  âhnliche  Weiae  habe  ich  seit  der 
»t  gefunden,  dass  dièse  séries: 

^T*  '^      4.8     *  ■+         4.8.1»        '^  "T  4.8.13.16 ^, 

elche  tories^  wenn  xzz-i,  in  die  vorige  verwandelt  wird. 
etsi  man  xxzzz-^9  so  wird 

,    If     ■    ii(n+3)    .    /»(n+4)(n+3)    .    n(n+5)(n+6)(n+7)    . 

^  8     »"     tt.l6        •  8.16,24        "•  8.16.24.3t2  "T  «w^- 

—  (4_2l/2r. 

^ollte  man  aber^  um  die  Summ  dieser  seriei  zu  finden^  aile 
efficientes  evolviren  und  (lie  seriem  nacfa'  den  Potestaten 
s  n  rangiren,  so  wùrde  man  auf  so  sehr  verwirrte  séries 
immen^  dass  schwerlich  daraus  etwas  zu  finden  seyn  wùrde. 
enn  wenn  man  z.  Ex.  setzt 

A I     I     ^      j    nin+3)         n(/»+4)(n+A)    , 

1  -f-  /în  -|-  yn*  -|-  ^'i*  -|"  ^'ï*  +  etc. 
»  wird 

f%  1      t       3       I        4.5        •        3.6«7         .  6. T. 8. 9  . 

"  —  T    '     ÎTi     '     4.8.12     »     4.8.12.16     '     4.8.12.16.20  "+"  ®  ^' 

elche  séries  négative  sumta  ( —  /3)  den  terminum  cxponentis 

in  dieser  série  ausdrùckt 
I     1       a  8  4  5 

s 


2     '     4   ~  6     "^  8     "^  10' 


etc. 


folglirh  is(  der  trmiiniis  tndiris  •-  ^^-^fi  -f-  I ,  éer 
intlicit  -j-  ^^ —  /:?  +  1  -|-  y  #     iiiid    dcr    Irrminus   iod 

dcr  teriiiinus  îiidicU  oo  abor  i»l -=-  +  ■: — h  ■=-4--=--^ 

I)a    niin   lo^rn  scrici   die   tomiini   iiifiriitr»iiiii  einaiwlcr  fU 
teyn  niùMrn,  %o  wird 

wir  Ew.   aii{;einrrkrt.    Dièses  {;ibt   tirh   al>er  ans  Aer  Sm 
der  scrici  J,    wcltJie   i»t  ^:  2";    ilenn,  wenii  12,  odrr 

gctrlzl  wird  =:  ;:? .  sn  ist 

fnislîrli  in!  in  di;r  nnuc»noiimionc«n  Fonii 

wrlrlirs    aiiH    (i«T    9>cv\c    .(    ftrlIiAt    M'Invcrli*  h    i%iirtle   hrra 
{•rlirat  ht   wrnlni   knnneii. 

(il<*i('lir  S<  liwirriulirit    uiinir  inaii  fiiideii.   u-imiii  nun 

« 

diriM»  Art   dir  Siifiiin   ilicsrr  Kfrici   nm  lien    wolltr 


« I 


il  I   i  .^  •  t  a      « 

'  1   'i       N 


Wnin   n  ^  3,1  VIS!)  rir.   iiiid 


lio  i»t  die  Siimiii  dii^ner  M;rî«'i 


r>  1       inir  I 

2  *      1 


C-* 


w'       W   I 


—     S9f     ~ 

ut  diète  séries 


1er  es  ist 

C — 1  4-  '^  ^      1       ^  ^       4.  ^  ^ U  4»fr 

i/_m-p    ^^    ^^  3.6.9.11  ~  5.6. 9.n. 15.18    «^ 

l|^ich  hat  tnan 

'_J_    ,    _1 ■         1.1        I        1.1. S        I         1.1.3.4  . 

i  —  1.1    «     1.S.4  "l"a.4.5.6    •    4.5.6.1  8    »    5.6.7.8.9.10     ' 

nd 

^ 1      ,      11      I     1.4     1  1.4.6      1      .    1.4.6.8     J^    , 

""•!«      3*4»     3. 5*6"*    3.6.7  *  8    "^  3.5.7.9  *  10    » 

Ew.  Erfindung  von  der  Summ  solcher  sericruin 

enn  a,  fi,  f,  d,  etc.  gewisse  Werthe  haben^  ist  ungemein 
nnreich.    Ich   habe  zwar  bald   gesehen,    dass  solche  séries 

srauskommen  ^   wenn  man  den  tenniniini  exponentis  -r  in 

ieser  «rie  «%  a*,  a*,  a**  etc.,  welcbcr  ist  K  «>  «uf  gewôhn- 
che  Art  suchet;  allein  es  ist  zu  bedanern,  dass  aile  dîese 
^efficientes    a,  /S,    y,  8,   etc.    unendlidi    werdcn,    indem 

~  l'i'ë^*  —  *)^    ^*^*  werden. 

Der  Zweifel,  welchen  Ew.  gcgen  mcine  Solution  des  lie- 
mnten  problematis  catoptriri  zu  inachcn  belicl>eny  aïs  wenn 
eselbe  nur  allein  die  cliipsin  gâl>e^  wird  dadurcli  Iciriit  gelio- 
^n,  wenn  man  betrachtet^  dass  (Fig.  25)  das  punctum  0  niclit 
nstans^  sondern  variabile  angenonimcn  wird,  indem  es  cin 
inrtum    in    cauAii^  EOo  ist.    Denn,    ungeacht  ex  natura 

Ci/rr.  maik.  et  phyt    T.  /. 


ait.  (CM  4.  MO)  3^,  80iidMi:acOo,  i«iid  abo  Çip>] 
=  Gonst  -h  VM^  cftiMlicae  £0;  wddbe  BgawMI  à 
canrfieii  geiiiein  iiL  -DëbrigeM  geben  meiM  TmèmÊiÊm  ma 
curfM»  weFche  offienbar  keine  riliptet  mdA.  Et  ènS^M  \ 
hier  nduiilidi  dien  der  Fall»  ait  hej  Untanochmig' Jaa  S 
otcuU  MO  «MT  krmampn  Linie  4  M  (Fig,  ^f).  fiÉkn^v^fi 
MOrrinO,  to  folgt  docb  nickt,  data  diU  .^(p  nsfl^  « 
datt  MO  ^  GoftL  «  tondanf  weîl  da^  pnncUip 
ndbmlidb  m  eroliriU  ul»  ta  itt  diff-  MOrr  mo^ 
und  alto  MO-^  ContL  -f  *i^u  evolutae  EO. 

der  temainjat  ordine  rs  getucht  wird»  po  frMl 

E«v.  ohne  Zweifel  jene  teriem  gefiinden.  Et  itt  aber  ■■ 
f^'iirdij;,  dau  dir  lex  progrottionis  sîch  to  bequea  a 
dnif'kcn 


Sdriing  liai  angrmerkt,  data  die  Summ  von  dâ 


1 
tev  zr  ; f 


îrh  habe  tber   gpfiindrn,    datt  diète   tcrirt  noch  weil  fc 
ralrr  gciiiarlit  werdeii  kann 

J^     I  »  ,  M  <w  4-  <> m(H'^m)m  Ut)  , 


1 


/    '  M 

wenn  niir  <i»  A.  e»  </.  etr.  dergotlalt  fortgeben» 


Me  smniTiam  infinitam  ausmachen.  Da  nun  toldiet  getchieht, 
enn  a,  b,  e,  d,  etc.  numeri  primi  sind^  to  kann  man  ta- 
in^ data  s.  Ex. 

a     »    2.41    »    a.4.5    •    2.4.5.1    »    a.4.6.1.9  "T  ®^ *  ' 

ier  cUts 

Jl^    I 3      I      3.4      .      3.4.6      I       3.4.6.8       ,    ^  . 

4     »    4.5    '4.6.7  "+"4. 5. 7. 9  "«4.5.7.9. 13»    ™^*  "—  *' 

'O'die  iactores  der  Zàhler  sind  numeri  primi  -j-l»  die 
ctores  der  Nenner  aber  numeri  primi  4"  3* 


LETTRE    XCIX. 


Goi.DRACH    k    RVLP.R. 


S<tHHAtliL.     MPnir«   Miiri«. 


Si.  Petmharf  d   17.  Aaf»«    l*IC 

^o  oft  in  (i(Mi  »iiiinni«  fUM*i(Tiiin  ti*lhst  qiiantitatrs  prr  i^nri 
iiitliiit:is  «'\priiiitMiii;u*  \orkoiniiirn .  iiiot;rii  clio  fot'ffirirntrt 
i|iAiiiii  ri  uolil  aii.H  iu*lir  srliurri'ii  lUTirluiK  liefttclirn;  Atm 
aliiT  ilii*  Acrif'A 


.1  3  'k  s 

•  i  ^  r-  • 


'•'IN  'k    H    Vi  tf 


T  -  *  ■ 


li.ith'    il  11    •iiif    l'iiM'    \«iti    Vas.    Mi'IIkhIi*    «rlir    iiiitormliit^^n^ 
\rt.    iiiiti   i^ii;:.ir  uIiim*  liir   (rniiiiKi*  »        -   4    rtr.   zu   r%oI- 

%  )    K 

\iri'ii.    Aiifk  ilii'uriii   riiiiu«'ii   r.iiniiiiiiriuriit   ^<*fllnll^n:    \l  ni 

"fcfi          «         .11        -                  "^'*      '1        «  «  - 1>  /i  —  1) 
2"^    I    ,    I  "  ^  I    .   II   .      ^         t    -      --^ i  -rtc. 

iiiiil   in   tlii-MT  terw   Avr  iitrflirii'iit   i|>»iiiii  n   itt 


T+T-^T+'^t^' 


f 


•o  must  er  anch  ia  allea  seriehus  weldie  zz2^  sind^  eben 
denselben  valorem  haben.  Nun  zweifelte  ich  im  geringstetii 
nicht,  dass  die  von  Ew.  angefùhrte  séries  nicht  recht  sollte 
summiret  seyn,  und  konnte  dahero  den  valorem  /3  mit 
grosser  Cewifsheit  angeben. 

Dast  die  in  meinem  vorigeii  angeiiommenen  quantitatet 
^»  /3,  y,  etc.  unendliche  valores  aodeuten ,  habe  ich  wohl 
^wuatt»  und  iw^îfte  ie^  ob  6t  iu5|;lîqh  ist^  au  deren  Stelle 
Tilorct  finitM  zii  substituiren;  warum*aber  a=:(l-^l)^'> 

jf  zs-r  (t  —  1)***  etc.  «ehe  Ich  noch  nicht  eîn. 

DaM  das  punctum  0  (Fig.  27)  nicht  anders  als  in  der  (^Ilipsi 
fixum  teyn  kônnte^  batte  ich  zwar  gesehen^  aber  ohno  genug- 
màme  Betrachtung  vermeinet^  dass  weil  OA  in  situ  proximo  in 
Or  verwandelt  v^urde,  auek  BS^^d^f  das  differentiale  von  OR 
yrire,  folglich  CM  -j-  MO  cine  constans  und  die  ganze  curva 
cine  ellipsis  seyn  mùsste;  nach  dem  von  Ew.  gegebenen 
éclaircissement  aber  ist  es  deutlich^  dass  Oo  das  diff.  von 
CM-^-MO  nej,  und  dahero  EO  in  situ  proximo  ro  werde^ 
ao  dass^  virenn  ROzziw,  roznw — dq-^Oo  seyn  muss. 
Es  ergibt  sich  auch  aus  dieser  Figur^  dass  wenn  CR  ein 
maximum  ist^  die  puncta  0  und  R  in  axe  zusammenkommen^ 
und  so  oit  dièses  geschiehet  CM'izzCN  seyn  musse. 

Die  summa  seriei 

litst  sich  folgendergestalt  finden  :  Sit  6  z=  c  =:  (/  =  etc.  i=  0 
erit  ipsa  séries  A 


koc«*,«bl  +  ^+i5-ffl +«*:.=  j3^ 


■;  k    •  • 


•  ■ 


;  I 


'  .  I  1  ■  • 


wom  lie  M  w#  tb  mas  will  raak»«  dUp  «hqSB  «N 


•  t . 


y  n.n  -1.  Orteil] 


•      ■■     1 


'  •  •    • 


m* 


-     'Vil  1.1       •«.  ^t    «t 


awr 


LETTRE  C. 


EULER     à      GOLDBACH. 

iMMêims.  MimoSar%  tor  Itt  ptrtnrbatkmt  êè  Satnrae  et  de  Jupiter.    Tbdorie  de 
U  Lme.  E^pofite  k  U  lettre  pr^édcnte. 


Berlin  d«  ao  Scptember  1740. 

Pùr  die  mir  gûtigst  ûberschickten  Oevisen  zu  mei- 

Br  kûnftigen  pièce  ûber  die  Verwîrrungen  der  Bewegungen 
^  t  und  Si:  statte  allen  gehorsamsten  Dank  ab.  Solche 
^hicken  sich  Tollkominen  auf  die  Art  meiner  Âbhandlung. 
h  habe  davon  die  mitllere  erwâhlct^  aU  welche  mir  mit 
leinem  Vortrag  auf  das  Gcnaueste  ùbercinziikommcn  srliicn. 
th  babe  dabey  jetzt  aile  Schwierigkeitcn  fast  gânzlicb  ûber- 
'unden^  'welche  von  einer  ganz  «indern  Art  sind^  als  die, 
)  ich  bejr  dem  Mond  angetroffen:  denn  der  Saturnus  be- 
ilt  beinahe  eben  die  Bewegung,  aU  wenn  er  von  der  Sonne 
Hein  angezogen  wùrde^  und  wird  nur  von  dem  Jupiter 
twat  wenig  verwirrt,  dahingegen  die  Bewegiing  des  Mondt 


—     388    — 


sirh  grosftcnUiciU  nat'li  cler  Kraft  d€*r  Krde  rîi'ktH  nui 
der  kraft  der  Suniic  ftwaii  peaiidcrt  wird.  Bt*ifle  Fâllr  k^ 
beii  dicM^»  {;4MiH*iii,  da«s  diu  Vcrwirriiii{;cii  aehr  klrii 
uiid  ebi*ii  dicHcs  ist  da«  rln/l«;c  MiUcI  die  Si:hMierisl 
dcr  Uc<:hiuiii^  zii  iibrrwiiidcii,  iiidriii  die  ^inze  Sacfc  wi 
ApproxiiiiatHHieii  aiikoiiiiiit.  Kn  waren  abrr  rasiis 
\\o  inan  aiif  kcini*  Art  dir  Be\vi*{;iinp  fines  Planrtrn 
bcstiiiiineii  koiiiicn.  K»  ist  klar,  wenn  dcr  Mond 
weitcT  von  dor  Krdc  entfcrnt  ware,  dersrihe  abdann 
satellrft  dcr  Erdo  melir  teyu,  toadern  ab  ein  plancte  pi^ 
niariii»  soiiicn  Lanf  uni  die  Sonne  verrichteii,  dabrv  ikt 
von  dcr  Enle  cini^e  Xcrwirrnn*;,  wie  der  Saturmu  v«a 
Jupiter  j  leiden  wiu'de;  ueirhc  lie\vcj;nnf(  nm-h  konatc  k^ 
fttiuunt  werden.  Wenn  abi*r  der  Mond  von  dcr  Erdr 
lo  wcit  entfernct  ware,  da*»  die  bcîdeii  Knifte  der 
und  lier  F^rde  eiiiauder  heinabe  j^bûrh  wiirrfeii,  nni 
Mond  aiso  uedrr  rin  planela  priniarius  nui  b  i*iii  Kit'ii*« 
dcr  Ki'cli*  Ki'vn  kiiniite .  mi  wiinli*  M'iue  Keueunn^  mi  in* 
uular    «i-yii,   daM    difM!lb«'    auf  ki'iiirrh'V   Art    und   W  i  i»r  be- 

*  m  w 

Atinnnt  wi-nit-u  kiunitc*.  K«  lut  drnni;u  b  l'in  UiruM»**  lil'fi 
fur  die  Astniiuuiiir,  daMsi  >if  b  keiii  ft4il«  lu*r  t'all  in  uiiur^ 
A^Hteuiali'  phiiH'tario  briindcl.  \N  rnu  diT  Mond,  anst^tt  *Ltê 
t-r  jf*t/t  un;:f'ralir  tiO  radin»  triluriii  \c»n  un«  rntf<  rnl  ;•£ 
etwa  ilOU  raditiA  \vi*it  wcu  \^.u*i',  au  uurdi.-  m*  b  drr  «r* 
wabiite    l.ill   i-ii  i^iii-ii.  Ili-rnai  b   babe   ii  li   aut  b  an.<  u*^r^:. 

d.lM«     Wl'llll     iltT     \hillil      bi'V     HcilHT     Ur;ii-|l\\artiurU     iMitfcrilii'U 

iinr    l'ntwi-ibr    eiue    •ArnAsm*    i''.\i  fulri*  ita(    batte,     lub-r   »>-^ 
orbita     lia*  b    l'inc-ni    \\v'\\    un>»iM'ri-u    W  uikel    auf    du-    fiit^'** 
iu<  bnirt    warr,   aui  b    alb*   biAbcriu**   KiiU!fcl;:rîirr    iu<  bt    bii  r^i- 
f  bi  iid     M-yi     wunb'U,     kcniru    Ort     nur    uii^efabr    \(ir.«u»    m 
bcAlunuit'u.     lia    «ii  b    nun    aui  b   du'M*r  Kall   nitbt   m   uiistrik 


ijsteinale  befindet^  to  scheinet  es  allenlingt,  datt  ilie  Ëin- 
richtung  dînes  systematit  nach  den  Granzen  unserer  Er- 
lÉcontnisa  gemacht   worden,    und  dass  sicli   vielleicht  solcbe 

fîMle  nur  in  atidern  systematibua»  wo  die  Einwobner  einen 

• 

kéhem  Venland  und  tiefere  Einsieht  in  die  analysin  be- 
ritzen,  befinden.  Dcnn  nach  der  lege  mtituae  gravitationis, 
Womach  sicb  aile  Bcwegungen  in  der  Welt  ku  richten 
éoheinen,  bervbct  die  Bestimmnng  der  Bewegung  aoli*ber 
Girper  aiif  der  Intégration  einiger  Differentio-differential- 
Aequationen,  und  koimnt  also  die  ganze  SsLth  auf  unsere 
Fihigkeit  in  der  analysi  an. 

Dat»  die  coèfficientea  a,  fi,  y,  Sf  etc.  bey  Ew.  neirlich 
ôberschriebenen  Formul  nicht  nur  aile  infiniti  werden,  son- 
éam  aucb  per  poteitatea  negativas  des  binomii  1  —  1  aus- 
gedriickt  werden  kônnen^  habe  it*h  ako  gcfnnden:  Es  sey 
Torgelegt  dièse  séries: 

a^,  a^,  a^,  a^,  a^,  a^,  etc. 

wovon   der  terminus  indici  x  respondens  seyn  soll  a^ ,    w 
wird 

_^ 0^-1)^-^(^-3)  ^^^_3^^  ^^a^^a^)  -+-  etc. 

*~    Ç:=©eto.,  80  wird 

a*  =:  a^  (1  —  ?(  -j- 35  —  e  +  ©  —  etc.) 

-|-  a^  (2C  —  2S5  +  36  —  *î)  +  5$  —  etc.) 
-i-  «^  (95  —  3e  +  65D  —  I0€  +  155  —  etc.) 
-|_  a^  (g  —  VîD  "I-  10$  'f  205  —  35®  —  etc.j 
+  etc. 


—    M»    — 

Wenn  tAto  fjeaeut  wird 

M  wird 


—  1     "•  i.a  i.a.j 

=  (1-1;'--', 
wie  aus  der  Evolution  erhcllt 

._  (*-l)  __  3(x-l)Cx-l)         3(z-l)(*-l)(x-3)  _ 

=  (x_|)(|_|)'-«. 


(x_l)(x_l) 


/,         3(*-<)    .    6(x-3)(x-%) 

l,' 5 • T» 


t. 3 

_.lô(x-3)(x-»)(x-5)  N 

3*4>6  y 


Man  darf  alto  iitir  jetzt  »etxrii  x~  -—' 
K\v.  Denioiittrutîuii,  dats 

itt   mrinri   Krarlitenu  di<*  <*iii7.iui*.    uoiliin*li  liu^trr  liiti»  lu 

■ 

tiirar  lM*Hii*ftrii  worcifii  kaiiii.  In/.\%i»(  iicn .  \%riui  fur  it .  i* 
c,  t-tr.  /  iiiul  //  «irtrriiiiiiirtr  /.ililfii  aiitii'iioiiuiirii  nrrdrn 
to  brkoinnit  iiiaii  oftiTt  MTÎrt,  cl«*roii  Siiiiiiiiatîun  nuin  nitb 
vrrmiitlirn  tnlhe 

K  u  I  r  r. 


—    iidi 


y  f  ■  -  I 

w?|«>  ...■';  I     .. .  ■.,.... 


;      !■        •*       »T  ♦••    *■ 


LETTRE  CI. 


■  • . 


G  O  L  D  84  CH      k      EULEA. 


SoMMâiBB.    Svr  b  i4rM  des  lettrée  prërédentet. 


St.   Petersburg  <L  26.  October   1746. 

Oîe  Nachricht^  so  Ew.  aus  Petersburg  bekommen,  dass 
Ihre  Kais.  Majestât  mich  mit  ansehniichen  Gùtern  in  Liefland 
begnadiget^  ist  in  so  weit  gegrûndet^  dass  Hôchst  Dieselben 
mîr  das  Gut  Wolmarshof,  welches  jàhrlich  1400  R°  Arende 
trâgt^  ad  dics  vitae  Âllergnâdigst  gcschenkt  habcn.  Was  aber 
die  akademischen  Ângelegcnheiten  betrifll^  so  habe  ich  mich 
derselben  schon  seit  A.  1742  gânzlich  entschlagen. 

In  der  .eriel  -fj^^  +  _^i^^^+  etc.  finden  «ich 

zwey  Eigenschaften  :  1.  dass  man  dadurch^  data  summa  et 
datis  quibuscunque  terminis  ab  initio^  die  seriem,  ciijiis 
somma  data  est,  finden  kann^  2.  dass  man  von  unzahligen 
teriebus   demonstriren    kann,    dass    ihre   summae  unendlich 


groit   niid,   wflcket  ohne  diètes  adminiculmn  mkt  dn 
•ejn  wûrde,  s.  Ex.  wenn  ich  tingulos  tenmnot  •eriâ 

aequales  •et74s  singulit  terminit  hujus: 

und  alidann  aile  quintîtatet  a,  b,  c,  etc.  dnrdi  m  cl  a 
•Untet  delemninire ,  so  muw  folgen,  data  die 

pur  in  don  einen  cmu  unendiich  groM  werde, 

IM—  f 

Goldkacl 


~   w»   — 


»■• 


LETTRE  CIL 


EvLSa     k     GOLDBACR. 

•MMAiRla  Thëori*  dn  rnooTcment  de  hiLaiit.  TabU«  da  iiMNiT«iiiciit  de  Satamc« 
SoStc  tar  la  aén»  prëc^dente* 


Berlin  4L  29.  Movember  174e. 

Ich   hoffe   nachstens  allhier  meîne  nene  theoriann 

Wnotns  Lanae  nnter  die  Presse  geben  ku  kônnen»  und  glaube 
^Sietelbe  so  ireit  gcbracht  su  haben,  dass  nian  durch  Hùlfe 
Mieiner  danus  verfertîgten  tabuiarum,  den  locum  Lunae  je* 
^Seneit  to  ^nau  bestimmcn  kann^  dass  der  Febier  nîemals 
ifiber  100  Secunden  austrâgt,  da  nacb  den  Cassinianîsrben 
Tabellen  der  Fehier  sich  bisweilen  auf  15'^  nach  den  bcsten 
^ngliscben  aber  auf  6'  belaufen  kann. 

-  Ich  werde  jctzt  aucb  anfangen  neue  tabulas  motus  Sa- 
%arni  zu  verfcrtigen>  nachdem  ich  die  pcrturbationem  a  Jove 
f^riuiidam  bestimmt  Dièses  ist  um  so  viel  nôthigcr,  da 
alb  le  Monnier  in  seinem  Werk  :  Introduction  dans  l' Astronomie 


bcmerketf  datt  dcr  locut  %  romputatus  narli  dra  k 
Tabellen  bUwrîlcn  uni  cim^n  halbeii  Grad  a  loro  ohv 
difltTirc. 

Dast  iiian  vcrmittclst  dcr  srrîot 

1  1       ,  Il  iiffi-L-a)  ,        . 

—"  _    -U    ^-^^^^  -f-  — ' i_    ^    ^|ç 

eine  fterieiii  ang;eben  kanii,  drron  summa  data  und  Ir 
quoi  vis  ab  iiiitîu  <;lrirlifalU  dati  «iiid,  s'iirinet  frrjlirb 
ertien  Anblû-k  narb  selir  niorkwunliji;  /.u  icvn.  y\nu 
abor  liodonki*t,  dass  <iii*  daher  ontâteliende  urnes  nirbc  n 

•oyn  werdc*,  êo  |^4^  |irb^qhei|  4*^*9?  î^"^  uiicndlki 
andcre  Manîercn  gIrirhfalU  Iicw4>rkfttclliçeii.  x\ls,  icb 
riiio  tericni  gc>ben,  derrn  Summ  =::  À^  und  dcren  C 
trnnini  tevn  soUon  a-\-b -hc  -^  d -\-  €  -^-f^  •©  •orl 
oine  seriem  quanirunquc^  drrrn  Summ  =.  Sx  aold 
S~A^^\C^D  -f  E-l-  etc.  Ilernach  wird  ■eyn 

m  11  1  •.'  1114 

-.-(/;    «/  +  /•:-  r  \  (F  -  f\ -^  a  r  II ,  ,f 

Wan   ili<>   iiii«l«>i'i'    Ki^t'UM'Iiaft    tirr   iiii::rfiilirtfii    siti<*i  t 

«  • 

daftH  mail  au»  di>r«*ib('n  von  un;r:dili«i(  \i«*l  •«>ri«'bu»  hr 
kann.  daas  ibn*  Summ  uiirndlird  «rroM  nev  .  m  beint  rb 
s«*br  merk\«uniiu  sr.u  M*vn.  all«*in  Im?v  dcr  wurkln  Imt 
|»lir.ition  komnit  uian  immer  auf  soIrUc  «ern*»,  wo  di 
%'ur  «if  h  sellMit  klar  vor   \nt:i*n  li^^t.    lh*iiti  \Tcnii  dir 

I  1      ,  ri  II   If  «-  il  ,         ^  .  . 

n        -4-  -      -*. ^   olr.     wahr    isl .    941 

1  •*••»•  M     II  -A-   1^     Il     i    '•       u    i- i-     l*!!- 

ilrr  t(*rininuft    inliniifftnnut ■    —    -  n:  0 

wHrbr»    Cft*fl4-birhrt ,    wiMin    ■    +     ,      i f    -r   -^  rtr. 

\'i»rj:li'irbl  nian  nun  dir*r  iu*riein  mit  l'iiier  vorp»'Ir-tr 


-    ww    — 

±  ÎIL^  i„a  '  Térhër    o  ==  4  —  4  '—'4ï*   b  ^  —  - 

— cT*  '^  =  :f — T  —     /»j     «*c- »  fo»g»'c»>  '^'«» 


I  I 


JBS  ,  ^C5  '       >^D5  , 

^ES , 

A(JS'-A'-B^-^C-'D)'^BS     ' 

enn  nun  die  Mimma  «eriei  vera  ist.  so  \%t 

I  ■  ■     ' 

nd  werden  tolglich  l^ier  aile  termini  infii^itotimi  :=i    t 


«     t. 


A.û  —  ZS 

Jg^idi  fflle  finitae  magnitudinis.  Dièses  erhellet  noch  deut- 
dier  jitis  dcr  Form  " ,!.  ,  \  t  J  ;!* ,  t!^^'  #  welchc  bey  die- 
ar  Application  wird 

5  — >^    S-A-'B    S'-A-^B  —  C     S'^A^B-'C-^D 


S-A  S  —  A  —  B  s^A—B-^C 


etc. 


id  folglich  ^ird  der  Wei  th ,  continuatione  in  inânitum  in- 

^    ^  .J— ^— /?_C— J[>  —  i5:— etc.  ,   ,  1     •    1-   I 

itata  zzi ç 9  welcher  augenscheintich^ 

0  Fall  die  Summ  wahr  ist^  gleich  0  wird. 

Es  ist  ein  Mathematicus  in  Ostfriesland  Namens  Jacobus 
lami^  welcher  micii  nculich  um  die  interpolationem  hujiis 
riei  gefraget 

«  4-  —  X*  -I x*  -I x'  -I X*  4-  etc.  rr  5, 

elcfae    séries    die  tangentem  arcui  x  respondentem   eipri« 
îrt  und  entstehet  ex  conversione  hujus  seriei 

3  '5  1  9 


Irh    kabe   ihm  danuT  gnntwortet,   da»  dor 
diiM  inter  primum  m  et  «eeunduai  j  •*  ^y 

Ili^marh   itt    der  terminus  mediiu  inter  tecunduiii  -jX* 


tertium  -rx 

■A 


«-..— 


Femer  isl  der  terminm  medint  inter  teriium  ^^*  H  f 


turo  .  ^ 


EnU 


km*  — 


Kl   -.irifinivU    ifti»  «#*:fc    .^•ti■^^■ 


\-     ^ 


>      .iWW      >ilc/> 


.     .  l^'^i'i        \:''1^ 


'      ♦ 


■    ■* 


<     - 


•  ■ 


f 

j 


'.:» 


1  iWn)>i  - 


rfttij*   ^" 


4 


LETTRE   CIIL    Ti>  *«  — 


A-  ■  ■ 


EVLER   à   GOLDIACB. 


:   .1 


IWàIAK-     Loî  d*aprèt  laquelle  procèdent  les  toromet  det  dîvîteors  des  nombre» 
naturel  t. 


Berlin  d.  1.  April   1747. 

Letztens  habe   ich  eine  sehr  wunderbare  Ordnung  in 

en  Zahlen,  welche  die  summas  divisorum  der  numeroruni 
aturalium  darstellen^  enidecket,  welche  mir  um  so  viel 
lerkwûrdiger  vorkam,  da  hierin  eine  grosse  Verknûpfung 
Dit  der  Ordnung  der  nnmerorum  primomm  zu  sterken 
rkeint  Daher  bitte  Ew.  diesen  Einfall  einiger  Aufmerksam- 
ieit.^  wûrdigen. 

Wenn  n  einen  niunerum  quemcunque  integrum  aftir- 
lativum  bedeutet^  so  soll  /^n  die  summam  omnium  diviso- 
im  hujus  numeri  n  anzeigen.    Also  wird  seyn 

Corr.  mtuik  tt  phyi.  T.  l  A/^ 


—     %08     — 


./l 

/A 

./7 
/*8 


=  1 


14-2  =  3 
1+3  =  * 

l+2-h*  =  7 
I  I  5  =  6 
I  -j-  2  H-  3  -H  6 
1  -1-7  =  8 

14-2-|-*+8 


/9  = 
/'10  = 

/•»  = 

/I2  = 

/t3  = 

/U  = 

/«5  = 

/I6 

etc. 


=  12 


=  15    /•16  = 


14-3H-9=I3 
I-I-24-5-HO-II 
1  +  11  =  12 

l-^2-|-3-»-*+6-*-lt 
1  f  13  -U 
l-h2-»-7-l-IV  =  « 
1-1-3-!- 5  4- 15  =« 
1  -)-2-H*-(-8-»-lS  = 


Mine  Bedeiitung  49  .Zàu'Uen»  f  vonm»fi«irtzt ,    m» 
gefundcii  daM 

rn^f{n—  1   -|-/(n -2)  - />-  5     ./ïn  -7)-h/*ii     I 
+y'(n— 1 5)  ~yln— 22»  -/(n  -^ 26) h-  rtr. 

u'o   iminer  zwoj   Zeii-lirn    -f    uml   —  aiif  riiiandrr  M| 
I>i<«  Oniiniii^  (Ut  ah/u/iclioiulcii  Zulilcn  I  .  2.  3.  7.  I2.  I> 
fallt    AU*   ilii'oii   l)iHVi'cii/.cii,    weiiii    (lir»«'llM-ii  .iltcnutiiu 
tr.M  liti-t  wt-rdcii.  «o;!l(*i<'li  iii  die  Aiiuni.  .il» 

I.    2.    5.    7.     12,     15.    22.    26.    j:».      Vo, 

Diiï  I.      3        1.       A.        3.         -.  •  î«.         5.         Il 


51.     37.     70,    77.    «2.     100.     Ii7.      I2«,     IVi 

D.if.         ♦'..        13,         ".        i:».         M.  t:.  !•  |:«     r.. 

Fri*ii«*r  i»t  /ji  iiit*rki*ii ,  d.iM  iii;iii  in  riiitiu  )C|:lirl»i*u  ï 
iiirbt  fiM*lir  trriiiiiicift  iii*liiiii*ii  iiiiiMi* .  aU  liu  umu  ^«I  mu 
ro*  iir^atiMMi  koiiiiin'»  iiiid  uniii  r%%\  H<i|«*|ii*r  tcrininw 
^orkoiiiinty  %o  iiiiiM  (l.ifiir  dir  %  nr.:«'U('l>«'iM*  /alil  m  wïhÊlL 
4>  lirirUni  urrcirii .  aUo  d.iii»  in  t|no\iî»  i  .iaii  /  O -^  n.  I 
ÇfMidr  F\rin|M*t  uiTilni  /m*  I.rt.iiilt  i*nn.:  «Ii  r  ^^  j)irlit-it  Jb 
llii'orrinarift  ilinicn 


-      W9     — 

iNfBon  >'       itû:  wird 
l.Fi-J;  /  l=yTO=l 

'■  3.n=3;  /  3=/2+/ï=i3+l=i 
*;n=*;  /  *=/:3-H/ÏJ=fc 4^3=7 
5.ri=5;  /  5=:A V^-/D=7-hi-5=6 
6-11=6;  /6=Ah-.A-:A=6-H7-1  =  12 
7.n— 7;  /  7=:/1B-h/5-/^-/0  =  124-6^3-.7=8 
8.FIZZ8;  /  8=/7-h/lR-'/:3-/*=é-i-l2-V-l  =  15 
».ii=9;  /9=:/«-4^/7-/V-/^=15+8-7-3=l3 
»  «=l«;/l»— /^4:/BV5-A=«3^-<5--6-%tïrt8 
il.ii=ll:/lIt^/10-f/9-;/6-A=18^t8-12    7  =  i2 
12.  a=12:yi2-/llV*0~j^-j^4y\)- 124-18^-6-^ 

etc. 

Der  Grund  dieser  Ordnung  fâllt  um  so  viel  wenîger  in 
^e  Augen^  da  nicin  nicht  sielit^  was  die  Zahlen  1,29  5^  7, 
12,  15  etc.  fur  eine  Ycnvandtscliaft  mit  der  natura  diviso- 
Vuni  haben.  Ich  kann  niich  auch  nicht  ruhmen,  dass  icii 
^von  cine  denionstrationcm  rigorosam  batte.  Wenn  icb  aber 
^uch  gar  keine  batte,  so  wiirde  inan  an  der  Wabrbcit  doc  b 
nicht  zweifeln  kônnen,  vveil  bis  iiber  300  dicse  Regel  ini- 
mer  eingetroQen.  Inzwiscben  babe  icb  doch  dièses  tbcorenia 
aus  folgendcm  Satz  richtig  bergeleitet. 

Wenn  s=,(l —x)(X  —  x^)[l —x^)(i  —x")  (1  — «*)  etc. 
in  înfiDttum^  so  ist  auch  s:^  1  — x  —  a;*  -f  **  4"*'  — ^^* 
—  aj**-J-;c**  \  x^^  — Oî^*  —  05*°  -\-  etc.,  wo  die  exponentes 
dqi  OR  eben  diejenigen  Zablen  sind,  welcbe  oben  vorgekom- 
meD;  un4  wenn  dieser  Satz  seine  Ricbtigkeit  bat,  wie  icb 
nicht  zweifle,  ungeacht  mir  hier  eine  demonstratio  rigorosa 
iehlt,  so  ist  auch  das  angefùhrte  theorema  vollig  gogrùndet. 


—     (10    — 
Demi  aut  dem  doppelten  Werlh  von  s  bekomine  irli  cnrii 

Js        -^dx        Ixdx         ^x^dx        hx^dx        Br^éix 


t    — t— X  I— X*  1— *•  1  — X*  l—x» 

iind  dann 

ds ^dx^txdx^5x^dx+lx^dx^t7x^^dx^îSx^^dM^m 

T  l-X— XX+X»-|-X*— X»«-X»*-|-€IC. 

r  I   I-  L   •  *    l-îx-5x*-7x«+n»*»  +  l5x»«-«r. 
^•^'P»"^*^  ••*       l-x-x«+x*+I^-x^*-x*i+clc.      = 

1        ,        7x       ,     3x»       ,      Sx*      t      »x»      ,      <x*       ,    ^ 

vreun  aber  aile  dieae  leizlen  Brârhe  in  progmaionr»  fi 
moiricaa  verwandeit  wrrden ,  m  bekomnit  nian  fiir  àmA 

t+  x+  x+  x+  x+  x+  x+  x+   x+     x+     x+     x+     s^ 

4-ax 


+ar*      4.2* 

+1»*         +   îx 

+  tx" 

+*r*                    +3** 

• 
+  3x 

+  »*" 

+  *x' 

+  v/ 

-u   m" 

+  *•«* 

4-.^/ 

4-«r 

-f    -/' 

^-J 


y .  •  t.  10  II  it 

+  Hj  +  l».r-i-IOa-4-  Il  r-f  l1«-t-Kli-^«< 


d  i«  1*1 . 

wonii»  dat  gt'priN'ne  theorrma  leii  lit  flit-Mt.  Mail  airllt  aki 
/iigirirh,  data  dattrllx*  nirhf  so  ub\iiiiii  isl .  iind  daaa  i«« 
ffltolinr  darin  norli  ti^Miiie  Sarhrn  viTlnirg^ii  lifgrn  mttfMi 

Fuler 


—   m   — 


LETTRE    CIV. 


GoLDBACHilEULER. 

Son  M  A  im  S.     Tliëoi-ème    d^analyte.    Chaque    nombre   ett-îl    Tënublemciit   composé 
de  troît  nomiiref  trîfpnaux? 


St.  Petertbarg  d.  15.  Aprîl  1 747. 

Die  Observation,  welche  Ew«  mir  communiciret  haben^  schei- 
net  mir  bereits  dnrch  die  angefùhrte  Induction  dermaassen 
erwiesen^  dass  man  auf  deren  Wahrheit  hundert  gegen  eins 
halten  kônnte.  Sonst  haben  Ew.  scbon  lângst  angemerket, 
datt  A.  .  .(i  —x)  (l  —  xx)  (1  —  x^)(l  —  x^)  etc.  tz 
B,  .  .  1  —  x  —  XX  -(-  05*  -|-  as'  —  x"  —  x"  -|-  etc.  und  ich 
erinnere  mich^  dass  icJb  daraus  die  an  sich  selbst  sebr  leichte 
contéquence  gezogen^  dass  wenn  die  potestates  ipsins  a;  in  B 
▼erdoppelt  werden,  und 

C=  1  _  xx  —  X*  4-  »"  -f  x"  —  X**  —  x*^+  etc. 
gesetzt  wîrd,  alsdann 

«J  =  (1— x)(l— x*)(l  — x*Kl-  x')  etc. 

•ejn  must. 


—  ua  — 

Von  dcr  Walirhcit  cinet  anclern  thcorcmatis  bin  kk 
wcitem   nicbt  to   pertuadiret ,    nrhinlirh  daw  eine  jede  i 
ans  drcycn   trigonalîbus  bettchcty  oder  dats   ein   jedrr 
nicrus   hiijus  forniae  8m-|-3    eine  tumma  trium  qnadi 
mm  ftcy.    Ew.  Iiabvn  mir  Mtbon  vor  einigen  Jahren,  m 
irh   micb    recbt    crinnerc,    gesaget,    dats   Fermatîiis   trU 
•eiiicm  Berirbte  nach,  demonstriren  kônnen:  zu  dcrflrit 
Démonstration   abor   halte   irh  die  indii(*tiones  fur  unznL 
lirli ,  weil  man  unzàbli^e  E\cmpt*l  pro  valoribus  m  anç r 
kann,   dit*   xwar  zutreflfen,  alleîn  xiir  GeMialitât  des  Si 
nirhts    contribuircn    (aïs  ex    gr.    wenn   m   dièse    Fom 
bb  '\'  bc-^cc).  Wenn  man  aber  nur  beweison  kônnte.  i 
(2p — 1)*4'^2  alle^eit  eine  siimnia  trium  quadratoma 
(  irh   habe  es  nur   bis  auf  don   rasum  p  ^  1 7  probîret  , 
hielte  ich  davor,  dass  zur   volligrn  Dcmonslralion  des  tfc 
rcinatis    ein    guter   Anfang   gemacht   seyn   wiirde.     Indrs 
«l'Iie  i<'li   nirht,  wic  m;ui   ca  lieiiuniHtrircii  uill,   uhnt*  /ii«l 
«inr    Mrthodc    /il    niidcii,    wodiirtli    die    tria   «jii.Mlrata  sd 
;iimri:<'lH*ii    U'iTilni   koniirn.    Ahcr   /.ii   heuei»rii,    djM  nn 
i\v.v  iiiiiiirriis  ans  drrvni   trl;:oii.tliiHiS  iiiin  :irtinnatl\o  rt  J 
hiis   iie;;ati\i«   lifAtclift ,    \*\    Uv\    ui-lfein   iih  ht   nti   si'h\«fT. 

An»  deii  /eifiinu<*n  voii  ^rlrhrtni  Sarheii  ist  /ii  vrtfh 
(l:iNH  fin  urwiïiser  II.  Mi/lcr  iihrr  K\v.  HikIi  \oii  drr  Mu 
Aniiirrkiiiiurii  "l'iiiai  ht  Weil  mir  clies«*lheii  i:aii7.  iiiilM-kAi 
ftiiul.  jMt  Wittr  mir  niir  mit  riii  pa.ir  W  «irtcii  /ii  inrhlt-ii.  i 
Si(*  (i.i\i»ii  li.ilt«*ii.  Dit*  iK'iir  I.ouik  (h'A  llii  Kiiiit/vn. 
irh  aiH  h  iiurh  liielit  uf-srlifii  hahi*.  wird  iii  d<*ii  ^l'I.  Z  ^ 
^erllhmet 

t  M)  I  d  h  j  •  k 


—    M3    — 


r- 

il)  ; 

.1. 

«Il» 


•  :. 


I  . 


LETTRE    CV. 


f  > 

II» 

ili  ^ 

^  EULER    à    GOLDBACH. 


t. 


Bittroes  sujets    Thëorêniet  de  la  tTiëorîe  des  nomlu-es. 


I  Berlin  d.  6    Mai.    1717. 

lier  Anmerkimg,  welche  Ew.  ùbcr  die  Glcichlieit 

[  A (1  _  x)  (1  —  x^'i  (1  —  X*)  (1  —  x^)  eU\  = 

1  B. . . .  1  —  X  —  X*  -f-  ap*  -(-  a;^  —  etc^ 

■emaeht,  dass^  wcnn 

C=:l-^ap*  — x*^x*^4  X**  — x"  — x'^-fftr., 

|lldinn   iey   —  =:  (1  —  ap)  (I  —  x')  (i  —  x*)  etc. ,    crinnere 

ich  mich  noch  wohl.  Irh  liabe  aber  weder  daraus>  noch  ans 
Inderp  Betrarhtungeii^  die  GIcichheit  zwischen  den  Forinuln 
d  und  6  richtig  darthun  kônnen  ;  denn  dass  A  =  B  iind 
^aat  in  B  die  Exponenten  von  x  just  nach  dieser  série 
i,  2,  5,  7,  12,  15,  22,  26,  35,  40,  etc.  fortgchcn,  habe 
ieJi  auch  nur  per  inductionem  gesuhlossen ,  wriclie  ich  zwar 
o  weit  fortgesetzet ,  dass  ich  die  Sach  fur  vollig  wahr  hal- 
en  liann;    allein  ich  wàre  sehr  begierig  davon  cine  demun- 


hftlnMB  wOrde;   biilier  kt  aber  aDe 

nkht  dat  gemeUte  theofon  F 
Zahl  eine  ramnn  triam  trigonalhui  mj 
iM»,  wddiM  frejKdi  dmiif  baralMlj 
▼on  dieier  Fora  8111+ 3  in  drey  ^naJrrto 
don  kônne.    Ich   habe  aber  dieaes  thoorfima 
gebracht:   Propotito   muner»  OMBnMfB  jm» 
ejusmodi   nomerum  ftngonâlém  Mbraian  Unt» 
quadmplam   nnitate   avctum   «t   noierua 
dieaea  bewîenn  werden  bAnntei  «a  wlvt  andi 
ZwoiM  aeaetit    Von  dietem  aber  will  ich  dar 
lialber  etliche  Eumpd  benclaen: 


Mi 


1 


m— trig. 

f 

4m.+l 

1 

"-«ri»  1 

«ra.4.1 

»-irig 

3 

fti»' 

1-0 
i  —  1 

1 

0 

5pr. 
Ipr. 

*— 0   k 
k—i  13 
%- 3    1 
5— 0!5 
5— 1  \ 
5—318 
6—0  6 

17  pr. 

I3pr. 

5  pr. 

7—0 
7  —  1 

7 
6 

8Sa.j 

8-0 

2 
t 

9n.pr. 
5pr. 

7—3   % 
7—6    1 

17  p 

2—1 

21  n.  pr. 
17  pr. 
9  n.  pr. 

»r 

3  —  0 
3—1 

3 
2 
0 

13pr. 
9  n.  pr. 
i  pr. 

8—0 
8—1 
8—1 

8 
T 

l93«.j 

»F 

3  —  3 

25  n.  pr. 

5*81  aj 

6— t    5  1  21  n./)r. 

8— 6 'a     9*1 

e— 3'3 
6—6   0 

13  pr. 
1  pr. 

9—0 
9—1 
9—3 
9—6 

9   37fr. 

8  3I-.I 

6 
3 

8Sa/ 

—     M5     — 

Biiher  trifiU  immer  zu^  daM  zum  wenigtten  ein  nume- 
u  primus  herauskonrimt:  und  da  in  grôMeren  Zahlen  itn- 
ler  mefar  catus  Torkommen^  so  ist  sehr  wahrscheinlirh  ; 
iM  sich  unter  denselben  zum  wenigsten  immer  ein  primiis 
sfinde^  odw  ein  solcher  compositus^  der  ein  Quadrat,  oder 
I  zwey  quadrata  resolubel  ist.  Es  ist  auch  eben  zur  De- 
lonstration  des  ersteren  nicht  nôthig^  dass  bey  dem  letztern 
ch  unter  den  k  resid.  4~  '  ^în  numerus  primus  befinde. 
i^enn  darunter  nur  entweder  ein  quadratum  vorkommt, 
1er  eine  Zabi  per  nuUum  hujusmodi  numerum  \p  —  1 
irisibilis,  so  kann  daraus  die  Démonstration  des  ersteren 
ergeleitet  werden.  Der  Grund  davon  beruhet  bierauf:  ich 
un  nun  beweisen^  dass 

L  Omnem  numerum  primum  bujus  formae  ^n-f*!  ^Me 
immam  duorum  quadratorum. 

n.  Omnem  quoque  numerum  non  primum  formae  hn'-{-l, 
umniodo  nullum  babeat  dîvisorem  formae  kp  —  i,  esse 
immam  duorum  quadratorum. 

Es  sey  also  kn-^i  vel  primus  vel  saltem  non  babens 
ivisorem  formae  kp  —  l,  so  ist  tn-j-1  und  folglicb  auch 
jus  duplum  Sn-\'  2  summa  duorum  quadratorum.  Wenn 
Iso  8m -|-3r::8n-|-2-|-aa,  so  ist  8ni  +  3  in  tria  qua- 
Irata  resolubel.  Es  wird  also  8m4-l  =  8n-|-aa;  man 
etzc   a:zi2x4-t*    ^o    wird   8m  z^  8n-|- ixx-f- *^    und 

i^m  —  —  (oco; -|- aj).     Dénotante   crgo  m  numerum  quem- 

unque^  ivenn  man  nur  immer  von  m  einen  solcben  nu- 
nerum  trigonalem  subtrabiren  kann,  dass  der  Rest  k  mal 
;enommen  -|-  1  keinen  divisorem  formae  kp  —  1  bat,  so 
uinn  8m-j-3  in  drey  quadrata  resolvirt  werden.  Dass  aber 
sine  jede  Primzabl    von    dieser  Form  ^n  -|-  1   allzeit  eine 
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•umma  diiorum  quadratoriim  ary,  dafiir  babe  îch  iiarh 
ger  Muhc  ciidlirh  fol^eiule  Démonstration  pefuiiclen.  « 
sich  auf  vcri»diicdt*ue  Priiluiiiiiartatzc  f^riindet,  to  zwa 
mciniglich  fur  walir  angenomnitfn  worden»  wo%-on  îrk 
glcîchwohl  norb  koinc  gùltige  Démonstration  ftetrhcn, 
alto  dîesc  zu  siichen  Dotlii«;  gelialit  hab<t. 

T/ieor  1.  Productuni  ex  duobus  nunierit»  quortm 
que  est  tuuiuia  duorum  quadratorum^  est  quoqiie  m 
duorum  quadratorum. 

DcmonsL  Siiit  aa  +  hb  et  ce  ^  dd  duo  numeri  p 
siti,    erit    prudutlum    au  ce  -h  aadd  -^  bbcc  -^  bbû 
(ac-^bdy-hiad  —  bci^ziz  (iic  -   /'</)»-h  «cZ-h  Ac  ». 
dupliri   modo   snnmiu  duorum   (|u;idratoruui.    —    Dîts* 
monst ration  ÎHt  zwar  gemein,  nicht  aber  die  fol^cndm 

Theor.  2.  Si  summa  duorum  quadraturum  na  -^  bb 
•tentibus  a  t*t  b   numeris    inter    se   priinis,   fiu-rit  di%i 
per  nuiiMTuni  prîinum  Toriiiar  /)/)  ^-  qq.    tiiiii  rti.un  %\\ 
i*\    clixinioiif    rrsiiltaiiSy    rrit    «uinriia    diioriiiii  c|ua<ir.itt 
(I)i«*iir«    tli(*«irciiia    ft»li;rt   iiirlit   auH  di'ni   \(iri::i'n   iiftli^^* 
deiin    inaii    wiinli*  siili   lirfrii^rn.    wi'iiii   rnaii   liii*r.«ii« 
durfiiin  i'\  (IiiiiImii4  iiiiiiirriH  pariliiiH  est  iiiiii)t'rii!i  p.ir.  «i 
siMi    wolllr:     rr^o    t\    iiiiiiktiih    par    fin'rit    dix  iiiiliiliii  p<  ] 
iiH'ruiu  parmi,  i|iiotiiii  (|ii(M|iir  rrit   niinifrii»  p.ir.    \\  u- 
mail    iiiiii    \%i»<i'ii.    «I.is!^    (lîrHr   Art    /ii   hi  lilii-:^!^*  ii   liii  r   r 
int?     Dalii'i'ii     ÎAt     iiifiiirA    Krai  lilriift    fiil::rii(|«'    |li  i]iiiii»ti 
liritlii};. 

M'fj|oiu/r.  i)\\\A  un-r  hlè  ml   di\i»iliiliA  p<r  ftp  ■*    ./i; 
qiioi|Ui'  jiil  ^  h/'  iHiT-nupp  •  Ithpft  diiiMiiilf.  at'iu  r;i 
i|UiH|iic    CAt    tlixiAiliilf    |Mr   pp   ^   ift/.    ri.:«i    fliaiii  «iiltn 
hbpp   •    an '/If    II.    f.     hp   «■   tuf     h  fi        a*f     i  rit    \u'r    ^ip 
di\i»iliili:.     Iliin     uh    ////   «    tftf    uuiik'I'uiii    piiuiiiui .    t-r 
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K^  aq  V0l  bp — aq  diviwlMle  pet  ppA-qq^  Sit  ergo 
^■:^aqi:!^mpp'\^mqq,  fietqiîe  fr irmp-|-2iii=fi.    Curii 

ttir  mqq  ±  aq  pcr  p  divisibile  e««e  debeat,  at  ^  et  /) 
it  Hecetsairio  numeri  inter  se  primi  (alioquiii  pp  -^  qq  non 
Ttt  primus)^  necesse  eêt  ut  mg  ±  a  divisibile  ait.per  p. 
at  ergo  mq  ±  azz.  np,  erit  ±:  a  :zi  np  —  mç  et  b  z:z 
b^nq^  His  aùtem  valoribus  substitutis  prodit  aa-\-bb  m 

m-^nn)(pp-\-qq)  et  ^^±^=  mm -f  nn.  Q.  E.  D. 

Theor.  3.  Si  summa  duorum  quadratorum  aa  -^  bb  (a 
6  exUtentibus  perpétue  numeris  inter  8C  primis)  divisibilis 
let  per  nùmerum  x,  qui  non  sit  summa  duorum  quadra- 
nim^  tum  quotus  vel  non  erit  summa  duofum  quadràto- 
m,  Tel  certe  factorem  haberet  qui  non  erit  aumma  duo- 
m  quadratorum. 

DemofUtr.  Sit  quotus  z  et  ob^^^^t —  :nr,  erît^^^i — rr  ce. 

m  si  z  esset  primus  formae  pp  ^-qq^  tum  quôque  x  (ù- 
l  ejusdem  fomiae  contra  hyp.  Si  z  esset  produetum  ex 
uribus  hujusmodi  pritnis  {pp  -j-  qq)  {rr  -|-  ss)  [tt-^^uu),  tum 

"sîî?="+''*  ^'="+-^^"'^=«^^+** 

-iîX.  ,    foret  quoque  xz::lgg  -{-  hh  contra  byp.     Quare 

aotns   z  neque  primus  erit  formae  pp'\^qq,   neque  pro- 
uctam  ex  aliquot  ejusmodi  primis;    ideoque  necessario  vel 
non   erit  sunnna   duor.  quadr.^    vel   factorem  habcbit  qui 
an  erit  summa  duor.  quadr.  Q.  E.  D. 

Theor.  h.  Summa  duor.  quadr.  inter  se  primorum(ia4-6& 
ividi  néquit  per  ullum  x,  qui  non  ipsc  sit  summa  duor. 
jadratonuQ. 


IMÉNOMlr.  foMBMi  X  ttMl   MM 

cqpi  potemnt  ut  fiât  e<-^;^  ^'<7 
««^èè  poiMliir  ATkiUk  par  »«  «ril  feyM— «f"d 
«  fitUliile»  et  qina  ec4-^^<YXX,  4**^itM  «rit  < 

ideoqnc  dabitnr  nimienis  s  non  mohm  diMr.  fM^ 

qMM  ce  -f-  <2i2  qooque  erit  diTisibflu  (TliMr.  3).  fil  I 

emiis±e  et  d^nz±/,  erit  «<•-*>  et /*<•-*># 

que  ee+j(}r< yss  diTkibile  per  s;  onde  qaoMiXpv 

rf+//itiiiea  diYNibUe  eiktit)<ls,  «m  ftl  %i 
no»  jmhhm  duor.  qndr.»  vel  ejumoiK  labckil  %i$ 
PéMIm  crgo  iiMi  MmiiM  dmor.  qmêr.  <^ 

ee-f-jOr<-r-M*  noqoe  tandem  devenireliir  ad  m 

mmmam  duor.  quadr.  minimum»  puU  3»  qui  foret  divi 

mM  duon  quadr  gg  ^  AA  <-^  g«  quod  cum  tit  abMi 

Mquitur  Mimmam  duorum  quadr.  aa  "\-bb  nullum  ada 
divitorem  x.  qui  nou  tit  ipae  tumma  duor.  quadr.  Q. 

Corolle  1.  Omnis  ergo  divitor  tummae  duor.  quadr 
te  primorum  ipte  est  tumma  duor  quadr.,  loquor  aol 
ejutmodi  aummit  duor.  quadr.  aa  -\^bb  quorum  i 
a  et  b  «uni  numeri  intcr  se  primi»  nani  ai  caarl 
Q^mx  et  b'^nx,  tum  aa  +  bb  utique  per  qucnvi 
merum  x  diviaibilia  etac  potaet 

Coroll.  2.  Qui  rrgo  nuroenit  x  in  inlrgria  non  rai  i 
duor.  quadr.  idem  nec  in  frafiia  pot«*rit  rate  tumma 
quadr.    Sit  enim  x  =  ^'  -4-  —  :^ ff ''-rff''^  fotvt  oi 

'-'— ^^^f  ideoque  x  divitor  tummae  duor.  qwadra 
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IM-i-  ^(frr^  ergo  x  quoque  esse  débet  summa  duor.  qiiadr. 

integris.    Hievon  hatte  ich  lange  eîne  Démonstration  uni- 
mt  gesuckt^  aber  dièse  erst  neulich  gefunden,  welche,  wie 
%  gUube,  zu  vielen  andern  Sachen  fùhren  kann. 
i.TAeor.  5.    Si  in-f-  i  fuerit  numeriis  primus,  tum  certo 
il  summa  duor.  quadr. 

\,Demo9isir.  Si  enim  ^n-^l  nt  numerus  primns,  démon- 
"avi  hanc  formulam  a*" — b*"  quicunque  numeri  pro  a 
M  ponantur^  semper  fore  diyisibilem  per  ïi»-f-l.  Erit 
go   vel   «»"-<- 6»"  Tel  a»"  — A*"  per  *n-hl   divisibile. 

semper  innumeri  dantur  (*asiu,  quibus  formula  a^" — b^" 
il  est:  diyisibiKs  per  <h  n  -f  1  ;  îî*  ^rgo  casibus  baec  formula 
f-4-6*"  erit  per  kn+l  divisibilis.  At  û^^  +  fr*"  est 
■una  duor.  qoadr.^  ergo  etiam  quîvis  ejus  divisor  t-n+l* 

E.  D. 

7%eor.  6.  Qui  numerus  a  dupliot  modo  est  summa  duor. 
adr.,  iUe  non  est  primus. 

Demonslr.    Sit   enim   a  :rz  pp  -\-{fq':=irr  '\-  ss,   ponatur 

^r  -h  X  et  qzn  s  —  y  erit  pp  |-  qq  -nrr  -^  2rx  -^xx  -(- 
—  2sy  '^yy=.rr-\-ss,  ergo  2sy  •^ixx-^^yy  '\-2rx  et 

i: -^—^ >  hmc 

msequenter  numerus  a  nccessario  duos  ad  minimum  habet 
lores^  quorum  uterque  est  summa  duor.  quadr.  Q.  E.  D. 
Das  theorema:    Omnem    numerum    in  quatuor  quadrata 
e  resolubilem^  dependiret  hievon: 

Omnem    numerum    hujus  formae  ïm4~2  semper  dis* 
cerpi  posse  in  duas  hujusmodi  partes:   \x  -^^  \  et 
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kr  -4*-  f  qnarmii  neiitra  divitoran  hmbeat  I 
kp—t. 
welrlie»  irh  no4*h  nicbt  demonstriren  luinn,  mber  émA 
sf'hwer  scheinet.  —  Dcnn  altdann  itt  iowokl  %x-f  I  akl 
tumma  diior.  quadr.  und  foiglich  ^m4-2  Munim  k  i 
Dahero  aiirh  ojiis  diipliini  8m-|-^  und  hajua  qvi 
9m  4- 1  und  abo  omnU  iiiimerus  Unpar,  worana  die 
leirht  auf  aile  niimeroa  extcndirt  wird. 

Dca  lin.  Mitziera  critique  iiber  metne  Muaic  kal 
nicht  pctehen,  auster  ivaa  davon  in  den  gel.  Zcitanfen  i 
woraiii  ich  geschlotacn ,  data  dietelbc  meîalmtlicîli 
gegrundet  iat,  indem  der  Aurlor  meine  Gcdankca 
({enugaam  eingetehen.  An  dea  Hn.  Prof.  Knutaen  Logi 
tch  eben  nirhl  viel  Sonderbarea  linden  kénnen;  m 
nîgaten  kommt  tic  derjonigeii  bei  weilem  nirbt  bej,  i 
der  H.  Prof.  Segiier  in  G6ttinfcen  brraiiage^eb^n.  DifOf 
liât  iiiir  (li«*  Akaiiniiir  /.ii  Paris  WH*d<Tniii  die  HjU 
Preitrt  /iirrkannt,  Wflrlie  200U  li\r.   lM*tra{;t. 

M.  liiifTtiii  in  Pari»  liât  oiiic*  iioiit*  Art  \on  Rn-nnif 
erfuiuiiMiy  \rriiiittt*Ut  weirlirr  vr  in  eini*r  Diataiu  \i 
S«  linli   liol/  in  Krand  u«*«t<M'krl,  nnil  ilirsc  Di*iaa/  Larn 

■ 

litrlifitrii   iKirl)    \i>i'inclii't    urrdcn. 
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'  GoLÛBACn    à    EûLER. 

r 

iiBK.  Répontf  a  la  précédente    Marhîne  à  mouvement  perpétuel  d  *Orffvreî. 


...l  »     !  .'  j      .;» 
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Si    P«tershiir|  d.  i)  .  Juni   17^7. 

die  Diir  rommiinicirten  tlieorcniata  biii  ich  Ew.  sehr 
iiidaii.  ,Das  raerkwùrdigutc  darunter  balte  ich^  dass  Sie 
n^,  e^  âej  nicht  scbwer  km -^2  in  ewey  solche  Theile 
't  11/1^  ft j  +  1  zu  resolviren,  welche  keinen  diviso- 
mijus  formai  4p — I  haben.  Ich  kann  das  probtema:  nu- 
lu  Qm-^Z.  in  tria  quadrata  resolvero  auch  auf  dièses 
iren  :  Datis  diiobiis  numeris  n  et  p ,  invenire  tertium  x 
\  iiaturad,  ut  2  -j-  8/i  4-  8px  —  kxx  —  kx  fiât  summa 
im  qiiadratorum^  da  dann  vor  x  eine  solcbe  functio 
et  p  composita  gefunden  werden  soil»  welche  iinter 
'n  dièse  seltsame  Eigenschafteiï  hab^,    dass  sie  in  allen 

e  premier  feuillet  de  la  lettre  originale  étant  égaré,  le  commencement 
uppléé  du  livre  des  minutes. 


SX  V   WtttBtf    MM    ni 


ékm  Wmm,  4m  a4-*»--i^  * 


meuter  in  Wien,  U.  FUcber  von  Erbcli  (ù  fUlar),  wA 
diMcHte  nuMUne  nebtt  ilcui  Hn.  Gnivea>nile  w  Ga§Mt 
des  Hn.  Landgrafen  TOn  Heiten  bcadien,  kal  J»w—  i 
nnb  gegen  mich  mit  vielem  Ralm  getptfocheh  rfiàfl  4U 
•rwiknt,  dsM  er  dem  Rade,  abciilill  grrtinJofc.'iiÉlI 
einen  guu  tchiracliMi  SIom  fegeben,  woraaf*M*iSEi'i 
■rihitaa  nnaner  giM^iwitMler  Mqne  Éà  eartnii  cdàïlÉliî^l 
dim   bawcgat,    in   wclekeai  «■  IwnMch  ftéqotMËUr  ft 
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EULBB     à      GOLOBACH. 

•■MâiBB.   Traité  tar  la  faoilttf  de  la  peniée.  Contiourf  a«  prix  de  racadëmie  de 
Pbne,  relatif  à  la  théorie  de  Saturne,  et  de  celle  de  BerKn  for  le  système  des 
•  Mirwrf  ardents  de  Bnffon.  Suite  des  reckerebes  arithmétiques. 


Berlin  d.  4.  JuK  1747. 

Ew.  erkenne  mich  fur  die  Bemiihung^  womit  Dieselben 
neine  geringe  Schrift  von  deni  Verniôgen  zu  gedcnkcn*)  in 
Erwftgung  zu  ziehen  gewûrdiget^  gehorsamst  verbunden.  Es 
in  an  dem^  daM  mein  letzter  SchluM  nur  auf  diejcnîgen 
lAt,  welche  die  Seele  fur  eine  besondere  Substanz^  dabej 
iber  doch  fur  materiell  balten»  wobei  ich  insonderheit  auf 
einige  mir  bekannte  Wolfianer  gesehen,  welche  glaubten, 
iuê  die  Immaterialitât  der  Seele  von  ihrem  Meistor  nicht 
pnugAam  erwiesen  worden.  Nach  den  Lefarsâtzen  dièses 
Pbilosophi  haben  dieselben  auch  ganz  recht  zu  zweifeln, 
<lenn  wenn   die  Gôrper   und   ihre  Elemente  mit  so  vielerley 

*)  Cet  ouTrage  m'est  incoDou.  Aussi  ne  se  trouTe-t-il  pas  daiw  U  liste  des 
'^rref  d'Enler  placée  en  tète  de  ce  rolume. 

C'urr.  math.  9t  pkyt    T.  /.  M 


-     MV     — 

thâtigen  und  aiif  die  Verandfrimg  ihret  Ziiitaindt-ft  abb 
den  Krafteii  bepabet  tind,  so  itt  nûrht  abziisehen,  wii 
Kraft  zii  gedcnkcn  davon  aii8;;csrhlotsen  wcrdcn  toll.  I 
Letite  pelien  aiso  nlinr  S<*li\vicri^krit  xii,  dats  ziim  Gr 
ken  einn  tliatis'e  Kraft  seiiion  /iisland  zu  vrrandmi  n 
dert  wcrdf!,  und  in  AuM^lninj;  dortelben  plaiibe  idi. 
mrin  Bowri»  Stiili  liiilf.  (ir^sm  dirjpni{;rn  aber.  «i 
glaiiben,  daM  dan  Vrrni6t;rii  zii  <:i>drnkrn  ohne  rtne  m 
Kraft  l>oAtf*li(Mi  und  lilcm  allrin  dnrrli  dit-  vim  inertue 
wrrkfttrlli^rt  wrnk'B  Kûiine,  nv»*  irh  (Snl^lif^n,  dast  i 
Brweis  nif'lit  uilt.  Kh  dcMnlit  niicii  abor.  siibald  man  ra 
daM  in  dvr  Mati'rit* .  aiiMiT  df*r  vi  inertiai- ,  krinc  an 
Kraft  briindiirli,  da»  Vorin<'>s;rn  zn  «îotleiikfn  nothwendis 
g<*scbloMcn  \vci*df*ii  miiAsr.  Ilriiii.  iingoarhl  in  dcoi  mra 
lirbcn  K6rpi*r  und  iiiftoudcrbcit  in  dem  (j«*birn  die  ta 
ttrn  'riiril(ii<*n  faid  in  rint^r  unbr'^n'iilii'lien  Rfwcsuiic  i 
woranf  dit*  Nl.itrri.ilistni  iiisiMiilt* rlit-it  ilm*  Xli-inuMu  ;:nit^ 
»o  tLi*lit  (iof  II  (I.iIh-\  iiii  lits  aii(li-i*s  Mtr.  aU  d.is*  i-in  if**^ii 
Tlirili  lii-n  s<»  l.tiii:  in  Nfiiii'iii  /iist.iiitl  \frliarrt't.  .lU  «-•! 
mit  dnii  /ii^t  (iiti  iliT  lirn.i*  liU.irti-ti  l)<'st«  hrn  k.iun.  «« 
unifilU  .ihi-r  ii.i<  li  di'ii  rt'::iilis  iiici  li.iiii<is  riiu-  \«T.iii«i'i 
iii   ilii'rr   |{«'\vi -^iiti-^    Mii'iiilii  II   iiin^s.    IIk-imiis  k.inii    .m  ': 

t 

aiidt'ns  jîrsiilt.il  riil^ttlirii .  .lU  •iiii*  \i-ii«l«'riiiiu  tlf»  /iiv' 
bInA  .illiiii  in  Mi>ii  lit  aiil'  «In-  H«\\(-uiiii.:.  niiil  ^hIliM 
bi'li:iiilit«'ii  \m\\^  iI.|}»h  il.iiiiil  \iilli'i<iil  ii«M  II  lia  .iiiilt-r'S 
tnlt.it  \frkiiii|ir('t  M'V  .  inilitn  uns  ili?»  Wi^n  d<  r  Ki 
nii  lit  i:rtiiiui«<iin  lirk.innt.  m»  i^l  ni. m  iiniiitlii'^t  I  /u  |»«  èi 
ft-n,  il.i!i!i  .in^M-r  (ii*r  iii>  rti.i  ihm  li  anili  rt*  Kr.ifir  li^rin 
liaiiilrii  iM>\  il    iiiiiKiu*!!:    und   alMJanii   linib-t   nifin    iir%«ru 

m 

di'rnni    l'Ial/. 

Ri'V  diT  Akadi'inii*  in   Pari*  wrnir  if  b  auf  kunftiert 
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nenig  Gompetenten  baben,  denn  der  Herr  Bernoulli,  wd- 
ber  angeCangen  darauf  zu  arbeiten,  ift  wegen  der  allzu- 
reitlâufigen  und  verdrûulichen  Rechnungen  wiederum  da- 
on  abgefUnden  Die  Bewegung  des  Satumi  war  bisher  noch 
reit  weniger  bekannt,  aU  des  Monds,  denn  noch  bis  jetzo 
mhen  die  loca  observata  von  den  besten  tabulis  bis  auf 
10  Minuten  differirt  Um  dièse  Irregularitâten  2U  bestimmen 
rerden  erstaunliche  calciili,  sowohl  theoretici  als  prartici 
rfordert,  weiche  ich  auch  fur  ein  drey fâches  praemium 
licht  noch  einmal  untemehmen  wollte.  Denn  ich  habe  ùber 
^00  loca  Saturni  mit  dem  Jupiter  bere(;hnet,  und  verniit- 
elst  der  Théorie  endlich  solche  tabulas  herausgebrarht,  wel- 
rlie  von  allen  sowohl  alten  als  neuen  Observationen  nicht 
kber  5  Minuten  differiren.  Eine  grôssere  Accuratesse  ist  we- 
^jcn  der  Unrichtigkeit  der  àlteren  Observationen  nicht  wohl 
wa  hoffen,  weil  die  neuen  dassu  nicht  allein  hinlânglich  sind. 
^njetso  stellt  M.  le  Monnier  zu  Paris  so  accurate  Observa- 
tionen an,  dass  man  auf  etiirhe  Secunden  sicher  seyn  kann. 
Aus  dergleichen  Observationen  habe  ich  meine  tabulas  sola- 
rea  rectificirt,  und  mit  dem  grôssten  Vergnûgen  befunden, 
daat  dieselben  anjetzo  niemals  ûber  5'^  von  den  Observatio- 
nen differiren. 

Die  Pièce  de  Monadibus,  weiche  bey  uns  das  praemium 
crbalten,  bat  meine  vôllige  Approbation,  als  weicher  ich 
•nch  mein  votum  gegeben.  In  derselben  ist  das  ganze  Lchr* 
gebinde  der  Monaden  vôUig  zerstôrt.  Wir  haben  ûber  dièse 
Maierîe  30  Piècen  bekommen,  von  welchen  noch  6  der  be- 
sten,  aowohl  pro  als  contra  monades^  gedruckt  worden.  In 
denselben  ist  beiderseits  zum  wenigsten  die  Sach  so  deut- 
lîch  ausgefilhrt>  dass  die  bisherigen  Klagen^  als  wenn  man 
iiaattder  nicht  redit  verstanden,   ins  kûnftige  ginzlich  aul- 


„l  Uw  6ranM|>M«el  <<<•  Bm.  Buf»  miA  im.fÊÊtÊft  tàém 
•food».  |4aiiii.  key  MO  an.ller  Z>U,i..Miaa>HgÉai 
wahU^IU  lakbt  JmiiwIiIi  giilllll  wik«  tniwMy.Ji»  ^ 


—     W7     — 

^  '  diéten  -  Vorth«il  erhih,  dats  er  den  focum  sA  weit  ond 
ohin  er  will  richten  kann,  die  Sonne  mag  stehen  wo  sie 
ill ,  welchet  bey  den  ordentlichen  Brennêpiegein  nicht 
A^ich  ift.  Ev  bat  damit  Holz  in  einer  Weite  von  200 
ihuh  angesAndcl^  und  es  iat  kein  Zweifel.  dass  wenn  ein 
o|;el  durch  den  focum  fliegen  tollte,  denelbe  gesenget 
«rden  matite. 

:  Wenn  2  -{-  Sn-^Spx — kxx — kx  eine  sumnia  duor. 
mmàt.f'  aU  :=z  aa  A^  bb  y  so  wird  3 -f~  ^^ 'H-^P^  '^^ 
-^i8  (ft -f- px) zziao  -^  bb-h  (2x  -\-  I )\  foiglirh  eine  summa 
teni'  qnadr.  Inzwitchen  kann  ich  nicht  tehen^  dasa  wenn 
--)-  8n  ichon  fur  sich  eine  summa  duor.  quadr.  wire,  des- 
X  nothwendig  zz  0  seyn  musse  ^  indem  ja  su  einer 
duor.  quadr.  noch  solche  Zahlen  gesetzt  werden 
■mieiif  dasa  die  Summe  dièse  Eigenschaft  behâlt.  Hemack 
B' 3^8(n-4-px)  dieser  Formul  8m-|-3  gleich  seyn.soU» 
i  wird  n-\-px'::::m,  und  foiglich  darf  nur  x  gefunden 
rerden,  dass  2-f-  8m  —  hxx —  kx  eine  summa  duor.  quadr. 
rerde^  d.  i.,  man  mùssLc  selm,  ob  man  nicht  von  Bm-f-S 
în  tolches  Quadrat  subtrahiren  kônnte^  ut  rcsiduum  esset 
duor.  quadr.,  welches  die  Frage  scibst  ist.  Nimmt 
nnn  an  2-f-8m  sey  schon  eine  summa  duor.  quadr., 
o  kinn  freylich  x  entweder  0  oder  —  1  scyn:  ausser  die» 
en-  sînd  aber  ôfters  noch  mehrere  Falle  môglich.  Als,  die 
rorgelegte  Zabi  8m-f-3  soll  seyn  =59.  Da  ist  8m +  2  = 
M=i:49«f-9  eine  summa  duor.  quadr.  Soll  nun  2  4- 8  m  — 
ixx  —  hx,  d.  i.  58  —  kxx — kx  eine  summa  duor.  quadr. 
leyn,  so  geschiebt  dièses  wenn  a?  entweder  0  oder  —  1.; 
inaaer  diesen  Failen  aber  kann  x  noch  seyn  ml,  oder  2. 
Mler  3.  Denn  58— *.2  =  50=  W -j- t  =25  +  25;  ferner 
st  58--^  ^.6  =  3^  =  25  4-9,  und  wenn  x  =  3,  ist  58  — 


ZihlM  %m^9  éilÊn  avf  mehr  ab 

mm-  tiwm .  qMilr.  •ejo»  ait  m  Hmm^ 

ft4-M+*=S9  +  9S  +  *»Inwtkhe»U 

finda^  welekn  mir  die  Gewidkeit  dit  £«Iim  •m-^tJ 

^wdichtig  maokan  kSnnte. 

Ick  gbube^  datt  Orfyrë  noch  am  Leban 
aÎMger  Z«l  au  Schiff  unter  dem  Wi 
dan  haban  walha.  Sain  parpetanm  oMibUa  hatta 
aancblafan»    mid  nacb   der  Zait   nickt 
wollaD,  welchat  die  Erfindung  mkhk 
Dcr  Yaa  Ew.  angefubrla  UaMiaiid»  data  diaM 

ain  waoig  in  Bewagwig  gaaelal  wordin» 
getckwindar  bb  auf  ainen  gawMcn  Gaad 
«a  ferlffibnlBo  »  befindat  «cb 
dule.  Denn  wrnn  die  Pendule  aufgeaogan  and  daa 
tlill  ttehtf  to  geht  «iirh  die  Uhr  nichL  Gibt  maa 
pendulo  nur  den  gcrini^tten  Stots,  so  kunn  daa  tiawîrbi 
ken   tind  die  Bewe^iing  konimt  in  ihren  ordentUi*kaii 
Statt    des  GewichU    niôchte    wohi  in  der  Orfyrebcbfl 
•cbine  ein  ebttrum  angobracht  worden  eejn:    md 
tken    wftre    wohI    môglich,   die  ein  ganzes  Jabr 
gîngen  ohne  von  neucm  aufgezogen  su  werdeii.    Aaf 
Art  iind  alb  erxfclilten  Umstande  dicter  Maarbina  an 
auaaer  demjenigen ,  welrher  aurh  pflegt  angefubrt  si 
data  Orfjré  dem  aeel.  Landgrafen  daa  ganaa 
deeket«    nnd  dieaer  Herr  die  Maarhine  far  ein  wabrea 
petuum  mobile  gekallen  baben  aoll»   welcbca  nksbt  an  ' 
■lutben  war«i  wenn  die  Bewegung  einen  aaleban  Gmnd 
habt  hàtle.    leh  weiaa  aber  nirbt,    ob  dieaer  latale  V 

▼«Iliga  RirhHgkeit  bat.  Bnlar 
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LETTRE  CVIII. 


GoLDBiCH    à    EULER. 


taiiAtBX.    SutU  des  recberehet  arîthmétiqoe*. 


St.  Petertborg  d.  12.Aiigurt   1747. 

*âr  die  mir  communicirten  unterschiedenen  éclaircissements 
inke  ich  dicnstlich;  in  meinem  vorigen  Schreiben  aber  soll 
\  billig  heissen:  dass  in  Ulen  Fdllen,  da  2-\-  Sn  eine  summa 
wrum  quadratorum  unico  modo  ist. . . . und  in  allen  FàUen, 
I  2  -|-  8  a  —  8p  ebie  summa  duorum  quadratorum  unico 
odo  ist  etc. 

In  nachfolgender  série  i,  3,  1,  17,  hi,  99,  etc.,  deren 
X  progressionis  J  -|-  2B  =  C  oder  B  =  ^  +  V{^AA  ±  2) 


id    die  formula  generalis 


.    (!4.yî)*-f  (i--/!) 


9    siehet  man 


algoftift .    dan  ^êb  tumiiii  liicift  narihaft  ^ekft 
kAnnen»  indoii  mm  aile  D  ±  t  nnd;  «b  abcr  aM«  li 
locit  impanoiiif  practef  prinumij  aiMD  uhh  ^■■■nli 

lichkeit   noch    mr  ZeH   nicht   eintdie,   h 
unendlick    Tid   cmos  fffhit,  darin  %A^  —  I   em 
wwden  kann,  wie  m  dan  caôbut  A^t  unà  jt^t% 

G^ldkai 


..  i  ;  i  /  .  y    .  i  *4  j    -  /i 


—    Ul     — 


k 

I  jr 

i 
f 


LETTRE    GIX< 


EULBR    k    GOLDBACH. 


^#VMA1BB.  Prifrîiirf'  iaa  aërÎM  rtorrtntt. 


d.  9.  S«piemker  I74Y. 

• 

Umb  in  den  teriebiu  recurrentibut  ^  wo  ein  jeder  tennîniM 
i.tis  den  zwej  yorhergehenden  beftimmt  wird,  zugleicb  ein 
^màtr  terminus  atu  dem  vorfaergehenden  allein  angegeben 
>^erden  k6nne  Termitteltt  einer  quadratischen  Âequation^ 
ml  eine  tekr  meilLWùrdige  Eigenschaft.     Denn  wenn  in  die- 

i«  série    A,  Br  C, P,  q\   iî*îst  C  —  àB  —  bA   und 

H=:aQ  —  bP,  so  wird  QQ  —  aPQ-{-bPP  ad  *'  in  ra~ 
ione  constante  seyn^  welche^  wenn  x=l^  ist  wie  BB  — 
tAB^bAA  ad  6;  folglich  ist  QQ  —  aPQ+bPP=z 
SB  —  aAB'^bAA)b*'^^.    Und  in  der  von  Ew.  angefùhr- 

«n  série   I,  3,  7>   il,  ht,  99.... P,   Q,   wo  a=:2'  nnd 


b=—  i,  J=l»  B=l,  wird  mjn  QQ  — iPQ-*#« 

i(— 1)— •  iiiMlaboQ  =  P  +  V'(aPP  +  ai— Ij'-^lj 
Q  =  P  +  >^(aP*±a>  Bey  dieMT  BetracblBag  k«  id^ 
den  Gedanhen  gebllen,  ob  etwan  in  ciner  Mm  nnaiÉ 
éena  jeder  termuiiit  aiM  den  drej  ▼orhcryhcndM  fti4| 
wird«  nicfat  auch  ein  jeder  ans  den  iwej 
Temûttelat    einer  aeqnationis  cubicae,   angegeh— 

kinnte.  Et  sey  in  A,  B,  C,  D P,  Q,  11»  '  ' 

D=aC  — 6B-f-eil  und  Sz=.aR  —  b0^eP,  m  b^i 
gefnnden,  daN  MfcMè  ntâ^ttaèrloMÉéns  a^s 

il'  — 2aQII*  +  (aa+6)Q^II  _(eA— c)Q* 
H-   M'A*  — (afrH-3c}PQI}+(oc  +  A6)/'Q« 

4-    «^  '  .«ri^B-Mi>  i9AeP*Q 

+  ecP» 

wekbe  ratio  constant  ans  dêii  kerminSslnilis&Ui  if  *  C 
posito  X  ^  I  erkannt  winL 

Um  aber  wieder  auf  die  von  Ew.  gemeldte  stfî 
1,  3,  7,  17,  k\  etc.,  wo(^  =  P-f  Ki2P»±2  aukoiB» 
so  ist  allerdingt  (;ewiss,  dass  kein  terniînosdersolbenaai 
dam  ersten ,  1  »  ein  Quadrat  lejn  bonne.  l>eno«  es  m 
als  eîn  larniinus  dersclben  ein  Qiiadmt,  nehnilkb  P=;;; 
•o  musste  aucb  2a*  :^  2  ein  Quadrat  scyo,  wekbcs  ai 
ssyn  baou.     Denn  es  sej  pro  signo  --^  crstlicb  2a ^ — 2 

b(«-l)*^A  so  wird  si4-|  =  ?f£i!_2^^   und« 

JIJ^*  Da  nun  p  ^  tf  numerî  primi  înter  se,  so  bann 

bein  numerus  integrr  seyn,  wenn  nirht  2pp  —  9f  ^ 
daber  aber  wird  qq-i^ipp  —  I ,  foiglirh  zz'^,  \pp  -  I  r 
aiso  ist  P  um  I  immer  bleinrr  als  ein  Quadrat.  und  L 
•Iso  in  irnsgria  bein  Quadrat  aejp,  Wenn  aber  daa  2mH 


•o 


h  gUt,  M  Ut  2i*  +  2  =  (M-f  l/  +  («z— I)».  Damit  nun 
Ikfaes  ein  Quadrat  werde^  so  tetzeman:  zz-^i-^aa — bb 
lld  zz  —  lzz:2ab,  wobey  zu  merken^  dass  z  ein  numerus 
l^par  aeyn  mûste,  denn  sontten  wurde  22^-1-2  ein  nu* 
larna  iropariter  par^  folglick  kein  Quadrat  Eb  kann  aber 
«aeraliter  diète  Formul  2z^-|-2jr*  kein  quadratum  teyn^ 
Mterjrnijs^   welehes  ich  also  bewei«e:     Da  2z^-|-2/^=: 

1*4-77)*  + (*^ — xy)*»  •^  •^y  **  —  yy^^^^»  »®  ^"^ 

»+jj  =  --^  und  2z*  +  2j*  =  (;î4^y.  Nun  «.y 
zipi^  und  bzzLfi,  (iiss  sJ^yyz^^rv  und  z«-|-jjzz: 
f^^'^^^ — ,  und  man  tetze  z-|-j  =  pr,  z — yrz.qs 
rîrd  2zz-\'2y  y  izipprr  '•\-qqss,  folglich  z« -f- /  j  zz 
t!I±!l3IJ  -  PJllîZllL^    Oder   5^  =^^^^^-^">>     Dahero 

lûgste  ^^T^^#    d.  i.  j^  —  r^  ein  quadratum  sern,    welches 

qq  +  rr 

nmôglich. 

Die  Formul  2A^  —  1^  welche  in  den  Fàllen  ^  =  1  und 
!  :::  13  ein  quadratum  wird^  kann  noch  in  unendlich  viel 
idem  ebenfalU  ein    Quadrat  werden,    aliein   nicht  in  nu- 

mrv^  integri».   Denn  wenn  ^=7^'  odcr  A^^^^^^$   u$ 

ird  auck  2A^  —  1  ein  Quadrat.  Ob  aber  in  numer»  inte^ 
ris  keine  andem  Fille  ah  die  beyden  gemèldten  tnôglick 
nd,  kin  ick  nickt  im  Stande  zu  decidiren. 

Eu  1er. 
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LETTRE    GX. 


m        '  * 


GOLDSACH  h  Eut»* 


;  t 


f  t 


r  f  ^- 


'    hr.'i  ri^  ' 
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ti  •  - 


Sl  P«Ur«M|  4.  Ml  S^.  lltl 

Die  Aequation,  welrhe  Sie  bej  deii  teriebus  recurmite 
obêervîret  haben,  wird  vielleickt  mit  nachfolgender  \mmtf 
kiing  ùbereinkomnien  :  Wenn  nian  în  dctn  cata ,  da  d»  hi 
profpreMonîa  iit  C^aB — *bA,  dea  Urminam  gcngralea 
•eUet  mm'  ^  j^  nfi'~^ ,  ao  «rird  der  terniîniia  yri— 
m  4-  n,  der  aecundua  m«4"'^^>  ^  tcrtîua  naa-^  njiji^ 
amm-^  anji — bm  —  bn,  oder  aazzLoa  —  b.  und  .i.i^ 
o^  —  fr,  worau»  folgel,  daaa  a  und  /3  zwcjr  radiera  cjoi^ 

arqualîonis  tind,  und  wenn  ^zz^^ — = •  aladann  ^^ 

^^•(^^^^^A)    Auf  gleirhe  Wriar,  wenn  D  =  ar  -6B-i^rl. 

wird    poailo   termino    gencrali  m«'    '-♦- «/*'""' -t-pr*"*. 


—   ws  — 

zz^àa^-^bh^h;  und  weiiii . yon  dcnnr  <ii«yeiy*M<lié{bus 
erAe^pÊMàiowi  die 'âne  «^  die  mtidwe  fi,  die''di^itle-'^'ge« 
ni  wirdy^to  kat  man  deii  Vôliigen  -  terminum  geiiehilèM, 
ley  doch/  al»-  etwas  seltsamM  anztlMken  ist;  dakê,  oh^ 
ck  in  den  aeqnalioniba»  quintae>  septtmaev  etc.  petesli^ 
I»  dièse  radiées  sehr  complidatae  ieyn  mâMe»;'  >die  ans 
enselben  "  zusammengesetBten  termini  générales  dènnoch, 
iB  mkr  e,  &>-  c^  etc.^  item  m,  n,  p,  étoa  •  integri' ûnd ; 
b.  alleBeit  lintegri  werden  und  die 'm  den  ibdioîlMii/  aecfoa- 
ik  entinltetten  ^luiititates  aùrdae.Mck  «ina^ndèr  Aeafiniîwn« 

Um'âfii'  démonsli^iren ,   dass  2z*  —  2  kein  Qfuaclraï  fejii 

n,  setzen  Ew.  2z*  —  2=:k(zz —  1)*—*  und , eupponi-* 

,  dass  71  et  4f  •nuffàeti  inter  se  pNrimt  suid.  Wîe  icb  riun 
.xfi|?eiçketi4Jki»  Givtind  dieser  Supposition  nibkt'einsehe»- 
6nde  an  demselben  desto  mebr  Uriack  JiUf8i¥«feU)  4râil 
>leiidlirk:*âiif  diesen  Schiuss  kommen^  dass  P  immer  um 
leiner  seyn  muss^  als  ein  D^.  da  doch  die  Zabi  17  und 
âhlige  andere  zeigen ,  dass  P  aucb  um  1  grôsser  als  ein  D 
n  kann,  denn  es  sind 

pro  D—  i  ,  dieTefmlnî    '3  1=    1*.2*  —  i 

99=    5*  2*— 1 
3363  =29*. 2*  — 1 
etc. 
pro  D-hl,  die  termini  17=    l*.i*-|-  1 

577=    6*.i*-hl 
19601  =  35*.  i* -1-1 
etc. 
1   aile  die   numeri    i,  5,  29,  sind  termini  seriei,    cujns 
progressionis  est  6fi  —  Azz.C;  i,  6,  35,  etc.  aber  sind 
summae  derselben  seriei. 


Oiê  jpP9itM  MiHMn  ui  uMtaf  imMm  BUfi 
giftiMiM  kibaii,  «achw  wtkt  wahnekeUidi, 
upd  13  keM  pro  ^  «ohilitiiirtl  ward« 
Sil*  — *  i    ein  qHaJIrrtiiM  in  iniegrb  wMd«; 
dack  tolcke  propwitiopo^  «hm  wagm  ém 
m  deifeDiiilriNm»  maritwtrJlig» 

NacbfblgmdM  pr^Mwn  kao»  ieb  tolTinBt 
ohnyftJir  danmf  g«fiilkn«  to  wém  kk  nirfct» 
tioB  adifMr  lidkr  kicht  tn  ifindaB  Mjn  «Mg: 
^Mdntit  1  «t  M^nveam  faiiailb4M^i«rlMn 
at  tumo^  trh^^'V^^  ^ti  aeqiiaKt  tribu»  alib 

Von  dem  Hn.  Doppelmayer  habe  icb  aeil 
firtalan  Eijperiineatoj  so  in  den  Zeitongen 
MtMs  vsnMinnMNi*  un  nill  Bw»  wiiMi^  wîb  6p 
ddf  md  nn  tf  ^flllif  wiraw  ffwMniNt  wnram 
davon  m  benackriehtigan. 


l/(i#^ 
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LETTRE    CXI 


EutER    à   GOLDBÀCH 
OMMâlBk    MàtDc  •ujct.  Suite  des  recherches  arîthroétiqaea. 


Berlin  d.  24.  October  1747. 

[fie  letztens  uberftchriebeiie  Âequation  pro  seriebus  recur- 
entîbus  beruhet  allerdings  auf  der  von  Ew.  gemeldten  Ei- 
;en8chaft  dicser  sericrum.  Denn  wenn  in  der  série 

1        2        s        4  X     a^+•l  x-hi  Jt4-8  x4-4 

A,  B,C,  D....  P,  Q,  R,  S,  l\  etc. 
»t  CznmB  —  nA  und  generalîter  JR  =  niQ  —  nP,  und 
Dan  formirt  dièse  Aequation  zz — mz  -]-  rfULO,  wovon  die 
'adices  seyn  sollen  a,  b,  so  dass  a  -\'  bznm  und  ab'zz.n, 
•o  wird  der  terminus  generalis  dièse  Form  haben  P  z^ 
ea*-f-/?6*,  folglich  ist  Qiz:ao.a* -["  Z^^*^*'  Aus  dicsen 
:wey  Âequationen  suche  ich  die  valores  a*  und  b* ,    und 

uide  aa*:=:-y£^*  fib*  zz.^   '2^\  dieae  multipUcire  ich  în 


amiider    mft  «'6'  ^ 


mk 


a^r=fi.  a-|-ft=m,  —  «a  +  Ba*  — **  =  — (fl-Mf  ^1 


• 


«^^--!^S+59 


wdrhe  (poiito  x^\)  mpk  iDiiit  = 


%«*Mfli 


Wmn  aber  pro  tme  wcorwntt  isl  DrsmC' 
and  5=rmJI  —  nQ-^pP,  m  fennin  ick  dit 
s^  — mas-l-nz -^ipsO,  W«i^  dié}ffi|liew  «js 
«f  *f  «,  •©  wîid  P  =:  •«•  +  i»|ï*  4- V«**  Q  = 

•en  drej  Aaqoalîonap^Mclie  i«h  die  nlim«fl',  iV^» 
welche  in  einander  nnltiplicirt  geben  m/Sy^fl^^: 

weil  a-|-A4-^  — **>>  ^^-h  «e  +  i^ersnnndflW^fiî 
durck  Hûlfe   dieter  Formuln  latten  tick  in  der 
retiilUnte  die  BuchsUben  a,  b,  e  durrh  m»  n  et  p 
men    und  komint  die  letzt  ùbertrhriebene  Aequatîon 
P,  Q.  R  héraut. 

Den  Zwfifel^  wflrhrn  Ew.  gegen  meine 
datt  2s ^  —  2  kein  Qiiadral  tejn  kann»  macken»  kann  îck 
nirht  rerht  einteken,  und  glaube,  datt  ick  mirk  eiitwcdtf 
nirhl  deuUirk  genuf  autgedrûckt  kabe»  oder  daaa  Dimlhi 
mrîne  Démonstration  auf  einen  andem  caaum 


Wenn  2z^  —  2  ein  Quadrat  ware  'in  integrts,  »  ao 
r%  grad»  und  folgli(4i  per  k  diviaibel  aejn.  Fermer,  di 
z*  —  i^{zz  —  l)(2s+l)«  nusi  das  Quadrat  anck  prr 
tz  ^  i  divisikel  tryn,  und  auck  per  (zz — 1)\  wenn  ss  — I 
keine  factoret  quadratoa  kat.  Dakero ,  wenn  S  s  ^  —  t 
C^iadnt  wlre^  «a  wtole  daiwike  eina  aokka  F 
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2s*  —  2  m  ^  ^^9    wo  qq  die   etwan   in   zz — 1    ent- 

haltenen    factores  quadratos  aufheben  soll.    Niin  nehme  ich 
billig  an^  dass  pp  und  qq  numeri  inter  se  primi  8Înd,   odor 

dass  die  fractio  —  schon  ad  minimos  terminos  reducirt  sey. 

qq  ^ 

Denn  wenn  pp  et  qq  einen  divisorem  communem   hâtten^ 

so  "wùrde  solches  in  der  Fraction  —  per  dîvisionem  wcgge- 

bracht  werden  kônnen.  Wenn  demnach  2z*—2zz,   ^*'^"~  ^  ^^> 

ao  itt  2{zz']-i)(zz  —  i)çq:zzh(zz  —  l)*pp,  und  folglich 

(iz  -|-  i)qq^z,2{zz  —  i ) pp*  woraus  entstehet  zz zn  J^l^^* 

Da  nuti  zz  ein  numerus  integer  ist,  so  miiss  2pp  —  qq  ein 
diviser  seyn  von  2pp  -|-  qq,  folglich  auch  von  kpp  oder 
von  2qq.  Da  aber  pp  et  qq  numeri  intcr  se  primi  sind^  so 
kann  solches  nicht  geschehen^  als  cntweder  wenn  2pp — qq 

=  1,  oder  wenn  2pp  —  qq^z2,  denn  da  yt^zt^ -^  *  "+" 
r — ^ —  31  t; — — 1   und  p  et  ^  numeri   primi   inter  se, 

so  ist  auf  keine  andere  Art  môclich,  dass  ^'^'' ^^  ein  nu- 
raems  integer  werde. 

Es  sey  aiso  I.  (si  ficri  possit)  2pp  —  qqzziX,  so  wird 
zz  iiz  2pp  "\'  qqzn  kpp  —  1 ,  welches  in  numeris  iiitegris 
unniôglich  ist. 

Wenn  II.  2pp — qq'zz2j  so  wird  zzm   ^^"J—  -irzqq  -^  I, 

welcbes  gleichfalls  nicbt  môglich  ist.  Also  kann  auf  keincriey 
Art  2z*  —  2   in  intcgris  ein  Quadrat  werden. 

Setzt  man  z  fur  zz  um  zu  suctien  in  wclchen  Fâllen 
2zz  —  2  ein  Quadrat  werden  kônne,  so  glht  es  zweyerley 
Fâlle  L  z^ikpp — i,    und  II.  zzz,qq  -\-  \,    welrlies  dieje- 

Corr.  math,  et  phyt.  T.  t.  Og 


iiî|en  ùnà,  to  Ew.  anliUireii,  die  «bcr'oMmc  Torif 
monttratioii  nkht  entkriften,  welche,  so  viel  ich 
imiere,  genenler  war;  doin  icb  liatte  hcwîetco^ 
niir  9i*  —  9  tondern  «uch  2s*— 2ii*  keia  Qnaiint 
kémie.  Wie  ich  wAê,  m  bt  diète  meiiie  DtinelrÉliei 
in  \.  tooM  GiNiioieiitarionia  gedruckt 

Dm  proUema:  Datb  duobiu  (piadf]^tis  aa  el  bà,  iai 
tertiiim  mx,  ut  Mimnia  ûa'\-bb'^œx  alio  qnoqoe 
fis!  reeoluliilie  tn  trie  qnadntâ,  liebe  kh  eleo  menti 

ept  0:s  %«pr  -|-  kpprr  -|-  ^frfr-|-  ^^^rr  —  %rx  — 

unde  per  %r  dividendo  fit  x^zap+ppr^bq^^q^ir 

mo  pro  p,  q  tt  r  nomeri  qincnnqae  integri  leai  afin 

qmm  negatiTi  aocipi  poteont   Woraoe  QuendlidÉ  vid 

éoiiée  parUralaKe  tieeeeii.  Ab,  ceaey|i:£lp  q'SZ  —  I, 

9  r=  e  —  b  ^  r  und 

Qa-\-bb  +  xxzz{a^  2r)*-h(6  — -ir  *-i-^  .j  — 2r 

Meine  Pière  uber  dcii  Satiirniim  itt   in  Parit   nûhl 

wolil   angelLomnien ,    tondeni  irh  liorr  aiirh.    cUm  iiuii 

di*nelbpn  tehr  wohi  /iifrieden  int  iiml  nie  .illi^ii  andrm 

ciiiiselaiifeii .  uric  vur/îeliel. 

Kiilr 
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LETTRE    CXII. 


GOLDBÀCH    à     EULER. 


OMMAftc.   Sutu  des  recKërche*  précédentes. 


U         I         I      I 


Su  Petersburi  d    37.  Jaiiuar  1748. 

ku8  der  Inlage,  welche  mir  wieder  zurûckzusenden  bitte^ 
rerden  Ew.  atn  beaten  sehen»  worauf  mein  Vorigefd  dubium 
;egrandet  gcwesen. 

Dero  Solution  des  problematis  :  datii  duobfiê  (}uifdratift 
KO  et  hh,  invenire  tertium  xx  hac.lege,  ut  aa-\-hh-Y  xx 
dm  quam  uno  modo  sit  tumma  trium  quadratorum ,  ist 
^ffenbar  und   gênerai:  denn  obzwar  die  aequatio 

0  =  hapr-\-  kpprr  -^kbqr  -^  kqqrr  —  krx-^-  krr, 
1er   kr  divisa,  nicht  x:zzap'^prr  -^  bq  '\-  qrr  j-  r,    »on- 
'«m  xri^ap-j-ppr  -\-  bq  -\-  qqr-i-r  gibt,  so  hat  doch  die- 
cr  kleine  error  calculi  keine  influence  in  die  Méthode  selbst. 
^desten   bleibet  die  Démonstration,  dass  eine  summa  trium 


-  «Ma  » 

quadntomm  imparium  vor  8  m +  3  in  qmwq—  a 
MUS  m  angcfeben  werden  kAnne,  nock  «ebr  dhnbd. 
nùr  ânfebllen,  daM  w«in  mui  die  drcj  iidicci 
selien  môdite  A,  B,  C,  nnd 

A^i  -(-"n-f  bmm  '\' em* -^^ dm* -^ t^. 

B^I-f-aAi  —  hmm  —  cm*  —  dm*  —  de. 
folglidi 

AA^t-{-  2om  -)- Èbmm  +  9em*  -|-  Èdm* -)- 9«ai*-t>i 

•faa        -\-9ab    -f-90e    +9«tf 


B  B  =:  1  +  Sairi  —  SAffint  —  iém*  —  9im*  —  9««*  +i 

-4-oa        — 9ab   — 9«e    —%md 

■\-bb      +  9be 

I 

und 

CC  =  l-|-8m   —%9amm      •      —  9Mm^  —  %àcn* 

—  ko 
ttltdann    i4.4  4-  BB  + CC  =  8m  f  3   und  aile  roHBfKK 
/>,  c.  d,  etr.   per  tolam  a  drlcrminirt   werden  kônnfca, 
daat  a  eine   quantitas    indeteriiiinata    bliobe.    denn  rt  « 
potita 

Crzl  -j-**^  + /''wm-f- ym* -|- 3iii* -4-  efr. 
a=r^  —  2a,    /^^i — 2a<i  -  oo.    y-^  —  9a/f,clr. 
Ineraua   wùrde  femer  folgen»   data   wenn  daa  thii  uw 
«M h  aelbfl  walir  ut.  dit*  séries  A.  B,  C  allexeit  nimerii 
legrîs  f(leirh  sejn  wiirdeii,   man   nuM^lite  aiirh  Tor  •  um 
iiiirn.  was  man  wollte. 

Goldbaek 


—     U3    ~ 


LETTRE    CXIII. 


EULER   à    GoLDBACH. 
Suite  des  rachcrebet  prëcëdente».    Tbiéorèm«  dt  (éonétrift, 


Berlin  d.  ifiS.  Febniar   1749. 

tu  ùber  meinen  vorigen  Bricf  gehabte  dubium  wird  so- 
eich  wegCallen,  weiin  £w.  sich  zu  erinnem  belieben  wer- 
ïa,  dass  daselbst  von  numeris  integris  die  Rede  sey^  denn 
L  P  r=  kpp  —  i  ^  fto  kann  in  ganzen  Zaklen  P  unmôglirh 
n  Quadrat  se jn  ;  in  Bnichen  aber  wâre  solebes  auf  unend* 
ûie  Arten  môglich. 

Dast  aile  in  dieser  Formul  8  m  4-  3  enthaltenen  Zahlen 
.  drey  quadrata  imparia  resolvirt  werden  kônnen^  bin  irh 
och  keineswegs  im  Stand  zu  beweisen^  ungeacbt  ich  mir 
iruber  den  Kopf  «chon  ziemlich  verbrochen  habe.  So  oft 
m-f-3  ein  numerus  primus  ist^  so  ist  dieselbe  allzeit  in 
eser    Fonn   2aQ  -^  bb   enthalten,    ais    3  ^  2.i  -{^  i; 


icn  «tyn  dârftcii.    Al»,  wcna  mm  Ww«Ihk  I 


—     kk5    — 

mleke  Werthe  anzugeben  môglich  wàren^  ao  dàu  nachfoU 
yindfs  aequatîo  cubica 

'iiX^i — {^p-^-  i)xx  -|-  (2pp  —  2p —  1  — ^m)x  —  ^z=.0 
4I0    drey   nidices   tationaleê  ùberkame^    so   wâre  die  Saoh 
ImbIi  liewiesen.    Denn  wenn  a,  b,  e  die  radiées  dîeser  Ae- 
qurtîon  waren,  a<^  wurde  2p  —  1  :zi«  4*  ^  "f '^>  ^^ 

2pp —  2p  —  1  —  km  ^  aô  4-  QC-^bc. 
Wdl  ttiin 

hpp  —  *p  -|-  1  =  ûa  -f  fcè  +  ce  -f-  ^ab  4-  2oc  -|-  26c, 
9ê  tubtraUre  man  davon 

kpp  —  *p  —  2  —  8m=:  2o6  -f-  2ac  -|-  26c 
10    Ueibt   ûbrig   8m  +  3  =  oa  4-  66  +  ce.     Icb  faabe  aber 
liesu  «dileehte  Hoffming,    woil  dk  Démonstration  nur  auf 
nskfti^ea  integros  ipsiua  m  gehcn  miiMle  :  denn  in  fractis  wàre 
lie  Sach  oft  unmôf^licb. 

-  ich  ludie  dièse  Soch  ancli  folgendergeitalt  betracbtet:  Es 
tnisa  adizeit  m6gtick  seyn  von  8m  -h  3  ein  sokbes  Quadrat 
œx  —  kx-^i  su  subtraliiren,  dass  der  Rest 

8m  +  2  —  kxX'\'  kx 
n  zwey  quadrata  resolubel  werde.    Foiglich  muss  auch  die 
iilfte  davon  km-^-i  —  2xx  -^  2x  eine  summa  duor.  quadr. 
ejrn,   nchmiich  kyy  —  */  -f"  *  ^"  kzz,  also  wûrde 

m  =  i^^  +  J7  —  7 -)- z  z, 
¥enn    man    dahero    beweisen    liônnte,    dass   dièse    Formiil 
-^^ hj/  —  ï  -|-  2^  ^He  numéros   intcgros   in   sich  be- 

preife,  so  wâre  das  theorema  auch  bewiesen. 

Fermât  sagt  in  seinen  Observationibus  ad  Diophantiim, 
aaa  dièse  Aequation  x^nz  j^ -f  z"  in  numcris  rationalibus 
llzeit  unmôglieh  sey,  exceptis  casibus  n^i  et  n^i2, 
ehinlieh    weder    eine  summa  duorum  cuborum  lionne  ein 


Mt 


ctuNiSy  noch  ciii6  mbmmi 


ahtonuB  enie  glâdie  *palMlu  Mys^    Br  «gl, 

due  aebr  mgeiueiue  DiioiHtriftim  kabe  «   w^kkm  m  ià 

wegea  Mugd  de»  Raimit  nickt  btytrtwo  tawia   Bi iÉdl 

•ehr  achad^  daM  aiick  dkae  Mbd 

gegangen. 

Ich  bin  neulicb  anf  nadiblgeiidet 
gebllen,  wdchet  mir  mcrkwûrdig  wa  mjb 
lich,  gleich  wie  in  einem  jcden 
(piaoratomni  hteraui  dar  suBunia  <|iiwnlMnutt 
gieidi  kl,  M  bt  in  dnem  jcden  ^uadrilateM 
iognBHM  die  wmmmë,  qtdratoruBi  latarom 
MnMm  f|SMnt)Offiun  dingonaiivni ,  nnd  der 
alto  eoncinne  angcgelien  werden:  Man  bincÎM  (VSg.  i||  i 
dm  trapeâo  ABCD  Ae  diagonalea  AC  and  BD  fci  ié 
M  and  jungire  die  Linie  MN,  to  wird  teyn: 
AB^  -h  BC^  +  €1^-^  DA^  —  AC^^BE^ ^  \MS^ 

Eulcr 
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LETTRE   CXIV. 


GOLDBACH   à   EULER. 


Salît  deâ  rechercKes  arîthmétiqnet. 


St    Pctertimrg  d.  6.  April  1748. 

1  Ew.  Schreiben  vom  2.  Sept,  hatte  ich  die  Worte:  dass 
um  1  immer  kleiner  als  ein  Quadrat  seyn  muss,  fur  eine 
ir  vorhergehenden  Formul  Ç=  P-f-y(2PP  ±  2)  gchô- 
ge  Condition  angesehen^  welche  sich  aber^  wie  ich  nun- 
ehro  finde^  blos  auf  die  Aequation  zzz^kpp  —  1^  P 
pportiren^  so  dass  ailes  seine  Richtigkeit  hat. 

Wenn  Ew.^  wie  Sie  vermuthen^  demonstriren  kônnten^ 
lit  aile  numeri  8  m  -f-  3^  wenn  sie  primi  sind,  zu  dièse  r 
:>rmul  2004*^^  gebracht  werden  kônnen^  so  werden  Sie 
ich  leicht  finden^  dass  aile  numeri  primi  km-\-Z  zu  die- 
r  Formul  gehôren  200-^  bb  -\-  ce,  weil  diesclbe  meines 
rachtené  aile  numéros  impares  in  sich  begreift:  wenn  aber 


—    M* 


•oldiet  nur  von  allen  nomerâ  prinb 
wAide   aienhar  tejn,   diM  aile  aiinicri 
ans  vier  qnadratb  bettehen. 

Wat  die  traimnotationes  einer  Mumnae 
tomm  beirift»  to  habe  ich  dcrselben  unterarUedeBa 
dea,   «rekhe  ich  folgendergettalt  expriaûreo  wiB, 
einen    namenini  trigonaleni,   2A   ein   doplnm 
3  A  ein  tripliun  etc.  D  +  Q  ^in  aggrcgatma  d 
dratonuDj  20  ein  duplott  qii<iiÉirel|,^^efcutoi; 
nach  wifd  etne  jcde  Zakl  teyn: 

L9a+    D  +  %A;     IV.    aa  +  D-l-     A; 

n.  a-h9a4*SAt    v.    o+^+^a; 

Vn.    A-|-2A-|.*A; 
VIII.    D-h    D-I-2A; 


aiu  wekben  ncnh  viele  andere  deducirt  wcrden  Lônnca 

In  der  nvhfelgenden  Formul 

aa  —  a-^  bb—  b  -^^  ce  ^  e-4-  dd —  rf  4-  I 

ist  uflTrnliar,  dati  ti'lbigc;  oino  tiimma  quatuor  quadralom 
wird ,  Wfnn  d^i  ^  a  —  b  —  c+l;  vivnu  aibcr  auK-b  d  p 
numéro  quoi*unque  gcnommen  wird,  muw  dît*  fonnida  dn 
noch  lùne  suninia  quatuor  quadratonim  tcjn.  SoUtr  ■ 
ctfvat  Nours  von  d\vu*r  \fat(*ne  ciiilallen  i  «vrrdc  kb  à 
Vergnugeu  babcn  •elbigct  Ew.  zu  conimunirîn*n. 

Gttiabark 


P.  S.  Wenn  die   numeri  a,  b,  c  in  casu 

2aa-f  66  +  cc  =  2n4-l 
i0gebeii  sind,  so  kônnen  daraus  die  vier  quadrata  pro 
■muna  2n  f  3,  <hn-f3,  Gn+S,  ^n  +  6,  8n-h6  etr. 
EDgleichen  vor  2n -|- 2pp-|- 1,  ^ff^-^^ff-^-ddt  allwo 
' ,  y,  d  numeri  integri  quiconque  sind^  leicht  angegeben 
rerden^  und  dièse  formula  2Qa  -|-  ^^6  +  (2c-|-  l)^-|-2 
rt  allezeit  gleich  einer  andern  2AA'{'\BB-\-{2C'\'if, 
f^on  welcher  letztem  Proposition  aber  die  demonttratio  ri- 
{orota  fehlt. 


*        •    ■.     •  '1 
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LETTRE  CXV, 


•  * 


u«^ 


E  II  L  I  B-  4»  4r  %^r^  B  â  C  ■• 


SOMAIKI.     MwhltcllM 


Bcriia  a.  «.  ■«  xWk 

^Vcnn  drr  Satz  wahr  Ut,  dats  ^m  \  3^9ao4*M.  • 
oft  8m  -f"  3  ein  numeriu  primut  ittp  to  tehe  îck  nickt,  èm 
auch  immer  tejn  miisêc  ^n  +  3  ^2iia  -\'bh  -^  ce»  m  li 
^  n  -|-  3  ein  numerut  primut  itt  ;  et  wire  denn  »  dMi  wm 
beweitcn  kônnte,  data  in  dietem  Fall  immer  wire  ^«  4  I 
=  8m -1*3  H- %r2p  +  l)^  Vielleirhl  aber  iat  dicw9 
wahr»  wenn  aurh  4fi  -|-  3  kein  numerut  primut  iaL 
wenigtten  dâurht  mirh  «  datt  8ii  4^  7  '^  (8m  ^  3'  (Sf  -^  I  * 
-^  %  ,2p  +  1)*»  exittente  8  m  4-  3  numéro  primo.  WiR  wm 
dietet  wahr,  to  wurden  frejlirk  aile  numeri  priniî. 
fol([lirk  aile  Zahlen  tummae  (|uatuor  quadratoniHi 
Alleîn    ick    glaube  kaum»    datt  towobi   bey   di 


—    *51     — 

idcrn  Fermaiianiscken  theorematibus  mit  General*Formuln 
waa  auazuriehten  ist.  Denn  was  das  theorema.  anlangt, 
IM  eine  jegliehe.  Zahl  eine  aununa  trium  trigonalium  aej, 
(  ist  aolches  nur  von  numeris  integrii  zu  verstehen,  und 
ùrde  daher  togar  unmôglich  seyn  diesen  Generalsatz 

^    —        2  '  2  '         2~ 

1  beweisen^  weil  derselbe  sogar  in  viel  Fâllen,  nehmlich 
enn  n  zz—i  odcr  -r->  oder  ~  etc.  falsch  wâre.  Denn  wenn 

À  Â  Â 

cscr  Satz  auch  fïir  gebrochene  Werthe  von  n  wabr  ware^ 
>  wûrde  eine  jeglicbe  Zabi  sogar  eine  summa  trium  qua- 
ratorum  «eyn  kônnen,  indem  8n4-3=:(2û+l)*-}-(2ô-f**)* 
-(2c^  i)^,  und  8n-|-3  ^He  Zablen  in  sicb  begriffe.  Also 
inn  Ew.  IX.  Formul,   kraft  welcber  eine  jede  Zahl  seyn 

ill  zz  Si^^tlHlLP,    wofem  kein  Schreibfehier  darin  befind- 

ch^   nicht  Statt  finden;   denii  wenn  qui  vit  numerus  n  ^ 

'  9        >  »o  wûrde  quivis  numerus  par  2nn:D-|-  D-f-  D, 

elches  doch  bey  unendlich  vielen^  als  28^  60  etc.  nicht  an- 
At.  Hingegen  kommt  mir  die  VIIl.  Formuln:ziD-|-D-f-2A 
hr  tncrkwûrdîg  vor,  von  deren  Wahrheît  ich  durch  die 
iduction  bin  uberfïihrt  worden^  ungeacht.ich  nicht  sehe^ 
ie  dieselbe  au»  dieser  rizzO-f-D-f- D -f  D>  oder  dieser 
r=  A  -j-  A  -f-  A  folget. 

Die  Formnl  aa — a -{- bb  —  6-|-cc  —  c -\- dd  —  rf+t 
t  generaliter ,  und  ako  nicht  allein  in  dem  Fall  da 
-{-6-|-  c-\-drzi,  eine  summa  quatuor  qnadratorum ;  denn 
eselbe  ist  =r 

»nn   ungeacht  dièse   quadrata  fracta  sind,    so  ist  doch  ge- 


'^ -.1    -Min-     ut»     I  >•       !  •Ji»îik   iii"»è'n'»2»il^'»d    ^"/ 


Il  .1  i  "i.'^' 


11  ao.  t.  0.0.0.  0..  1.  0.  a  a  a  ^ 
1.  1.  0.0.  t  0.  a  0.  0.  t.  il  a  I 

I.  1.  a  a  t.  a  A  i 


CoêfBriflBlarafaJi-^  1. 


3.1.0.x   X  0.0. 1.  X  X  0.  OL   x.o^.a.J 
I.Xl.O.   X   X0.0.   1.   ^   X    Ol  0..X  d 

I.  X  1.  a  X  X  0.  0.  1.  X  1  oi  4 

1.    X    1.   0.   X    X   0.  I 

t 


CoifBc 


caBa#i«3J  1.3.1.1.3.    6.   3.0.X    C    6.   3.    1.    C    C   #.  4 
1.3.3  1.    3.   0.3.0.    3.    0.    6.   Jt.    t.  C  &  I 
1.    3.   3.  L3.   0.   3b   0    3.  &   Ok   i^  I 

1.   3.    3.    1.   JL    C  X  4 

1 
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Hier  kommcii  in  der  teric  fur  nzz:2  noch  hfttifi((  0 
aU  bry  3,  6.  7,  tt.  12^  1>^  |$^  wcliheo  cîn  ZrirlM 
daat  difl^te  Zablen  nîcht  tîiid  O  -f-  O.  In  der  tehe  •  :=  )  fi 


•ich  die  0  bej  den  Zahlen  T,  15^  dahero  dièse  Zahlen  nicht 
•ammae  trium  O  sind,  in  dcr  série  nzizk  aber  komnit  keine 
0  mehr  ¥or.  Dahero  mûssle  nur  dièses  bewiesen  werden 
kSnnen. 

Auf  beyliegendem  Zettel  habe  ich  die  verba  Fermatii 
Aber  seine  demonstrationes  theorematum  copirt ,  woraus  man 
imgefilhr  merken  kann>  aus  was  fur  Grunden  dieselben  her- 
gdeitet  waren,  und  eben  deswegen  ist  der  Verlust  derselben 
roeines  Erachtens  uni  so  yie\  mehr  zu  bedauern. 

Hier  gehet  dai  Geritcht,  diss  von  dtf  Akademie  zu  Paris 

fur    dièses   Jahr   der   ganze  Preis    mir    zuerkannt   worden^ 

worûber    vielleicht    morgen    die    Nachricht   seibst   erhalten 

werde. 

Euler. 

(Billet  annexé:) 

Fermatins  in  OhservatiofUbus  ad  Diophanium.  Imo  pro- 
positionem  generalem  et  pulcherrimam  nos  primi  deteximus, 
nempe  omneoi  numarum  (integrum)  vel  esse  triangularem^ 
irel  ex  2  vel  3  triangularibus  rompositutn  :  Item  vel  esse  qna* 
dmtum  vel  ex  2,  vel  3^  vel  k  quadratis  oompositum;  item  esse 
vel  pentagonum,  vel  ex  2,  vel  3^  vel  k,  vel  5  pentagonis 
oompositum^  et  sic  in  intinitum.  Hujus  autem  propositionis 
demonstrationem ,  quae  ex  multis,  variis  et  abstrusissimis  nu- 
merorum  mysteriîs  derivatur,  hic  apponere  non  licet.  Opus 
enim  et  librum  integrum  huic  operi  destinare  decrevimus  et 
Arithmeticen  hac  in  parte  ultra  veteres  ac  notes  termines 
mirum  in  modum  promovere. 


Cprr.  mmiM,  etphyj   T.  i  29 


_     %S6     — 


LETTRE  ex VI 


GoLDBil.ll     à     RlLKlt 


So Mil  A I ft t.    Tliéumnct  de   nnnibcM. 


Si.  tVlcrthori  4     t.J««i    |7UL 

li-li  Ilin  iiocli  piin/lirli  cirr  Mriniiiifi.  iIiih  niilil  niir  \n  ^  S- 
miiuirrn  aiirli  l^ri--<'  I  iiiici  fol{!li(  h  rin  jc*<iir  iiiiiurnift  iirptf 
711  ilicmcr  Koriiiiil  ••i*hr:ii'lit  wcnini  kiiiiii*  *2ua -^  /»/* -^  rr. 
\vflf-h«*ft  mirli  iii  cirr  Tliat  rl»on  to  vii*l  îrI.  hU  tlio  %uh  \  H 
\oii  mir  nniirfnlirfr  Kuniiiil  H -*-  2lI  -  •2/"  .  »o  cI.im.  wnw 
K\v.  ail  liif-Hi-r  Irt/tcrn .  wiv  ifli  lU'lir .  iiîrlit  /wrifi-ln.  iD'^ 
•lii»  »fH|ii;i1iii  2fi  -4-  I    .-_  2iwf  -I-  Mth  -^  rr  ^i'Wihi  îM.    Iliiisrsrti 

r^        r**        ^^ 

k.iiiii  ilit'  «nl>   N.  VIII   aiiH  ^  i'i'in'lirii   ^••*<'t/l«*   — * —  n*-?»^ 

St.itt  Ii.iIh'ii  .  aift  an  ilcn-ii  S(i-Ili'  t-n  linsiu'ii  nui»»  2IJ  •♦--•• 


ihIiT   aiii  h  '  *  ' 


L. 


ViisM'i'    (iii'M-iii    i»t    alii-r    m    niiin<-* 


I  .M|iif    \iin    (iiT    r.ilM-llf   ilrr  Komipin    iich  h    rin    lai-ht-rli-ti^r 
ItliliT.    Ml    «il  II    \rrinutlili«  Il  muiIi  iin  ()ri^ill.'ll    tînilrn    «inl 


—     M7     — 

idem  lub  N.  I  et  N.  IV  eben  dieselbe  Formul  2a-j-0^  A 
ehet.  Wai  diète  :  D  -f-  D  +  2  A ,  welche  Ew.  fur  merkwûr- 
îg  halten,  betrifft^  so  fliesset  dieselbe  alsofort  aus  derCon* 
deratioiiy  dass  ein  jeder  t'a  --[-  1  eine  sumina  diior  quadr. 
irium  et  unius  imparis  ist^  gleich  wie  im  Gegentheil 
11-^2  ans  duobus  imparibus  et  uno  pari  bestehet. 

Ohngeachtet  ich  mir  zur  Démonstration  des  theorematis 
ermatiani  wenige  Hoffnung  mâche ^  so  habe  dennoch  nach 
nloitung  desselben  einige  andere  gefunden^  die  ich  fur 
l>en  so  wahr  baltes  ijs  z.  Ex^        "    ^  •^    f 

Omne  quadràtum  numeri  fmparis  vel  numeri  impariter 
paris,  modo  sit  minus  quam  8n-|-7,  est  unum  ex 
quatuor  quadratis,  quorum  summa  est  8/»-|-7.  Im- 
gleichen:     Omnis    numerus    8  n  -1-  2  est  hujus  formae 

(2±2)*'4-n  +  a 

Die  hiebeyliegende  Démonstration  von  Ew.  theoremate 
e  quadratis  laterum  trapezii*)  will  ich  eben  nicht  fïir  die 
ûreeste  ausgeben^  ich  glaube  aber,  dass  man  gar  leicht  auf 
éch  vîel  weitlaufigere  verfallen  kann.  Die  Gelegenheit  dazu 
ftt|  neuiiehiieio  .guter  Freund  gegeben,  welchet"  mir  sagte, 
aM  ^  irinen  casum  particularem  davon,  nekmlich  ineinom 
râp^kiOt^^wo  duo  anguli  rectiund  duô  latera  pardUela  sînd, 
aiPQiasUrii;tn  konnte.  <  >   ^    * 

•  Dais  Ëw*"daa.ganze  praemium  von  d«r  Acadt'-rdyala  des 
rw -^IscbaUtn  '  habcD-,  ist  mir  eine  sehr  angGaehale"Nachricht 
f^^iieuu  Ich  gratulire  Ueroêelben  dazu*  Yon,  IlerzeUi  und 
icuic  Hoffnung  >  dass  Sie  bey  allen  kûnftigen  Âufgaben  nicht 
reniger  réussiren  werden,  wird  immer  grôsser. 

Goldbach. 

«>  GcttP  dteonilration  qe  s'est  pas  trouvée» 


,    ,n  it.'         .'    .      •■  *•  •      •  /  ..f«.t     •      ,  -  1  .     \       i 


rî    •' 


ë 

,,.,       ;  .1  ■■.    î   '»••    I  !•      r.trti" 

....  11..  .    ■••li  t    ii   ui:    !< 

LETTRE    CXVn. 


EVLBA  à  GoLDIACa 


Otr%tlt, 


—  —  —  NuD  btn  ich  endlich  tuf  den  Grand  der  mr 
Kch  von  Ew.  iibertchriebenen  tchônra  Formnln  fAcm 
wobey  ick  du  in  àer  Abarhrift  dertelbt*n  begangrm 
rinfc  Vertehen  togleich  eingrsehen.  Die^rlbra  giùndei 
neinei  Eraditcnt  tuf  folgende  drey  Htuprformaln  I. 
û-4-A4-^;  IL  %n-f  l=:a-hO-|-0  imd  ITI.  %ii -i^ 
Q-4-O-hP»  «on  àonm  Wtbrkeil  uk  stImni  lànfil  ^ 
vcmickert  Mfi»  «ofcncht  îcà  dtvon  keîne  DtaiDMtatM 
Keken  ktnn. 

Attt  der  crtten ,  nziz  ùk  ^  ^  -h  A  folgrt  n  ^z,  '-^ 


—    M»     — 

rrrfi? -I- rf+ee -f- -^^>    folglîcli    itt   auch  eîne  jegliche 

ihl  fitrD-f-S^^  ^>  woraui  zugleich  erhellet^  dass  im- 
cr   A4-A=D  +  2A. 

Au»  dcr  zweyten,  %n  -[-  <  =^D4-D4-D>  folget  *n-f  Irr 
la -H  fc-W-j-l^e-f- 1)*,  ulto  nz=:aa -\- bb-\- cc^c,  und 
Jieito  /i  =  D  +  D-h2A. 

Femer»  d#  eine  jede  ganze  Zabi  'zzaa-\-bb-\-ee-^c, 

ist  auch  eine  jede  gerade  Zahl  2/i  rzzaa-}- 66-}- ce -4'<^t 

id  aiso  n  =^^^i 1^  cf+c^^q+p^  ^^  Oderman  setze 

=: rf -|- c  und  b^zd  —  e,  w  wird  ni^dd-^^eë  ^  — ?^  ^^ 

E^cnfallf  wird  aucb  eine  jede  ungerade  Zahl  aeyn 
Jih'^lzzaa-\'bb  -|-cc  -^c,  da  nun  ce  -j-c  immer  grad  irt, 
»  muta  von  dei^  Zahlen  a  und  6  die  ekie  grad,  die  andere 
igrad  aeyn,  dahero  2n-j- i  =  *aa  4"  (^^4"  *)*H"^^+^ 
adaboii  =  2aa  +  266-f-26  4-^%  folglich  n  =  2D  + 
A -h  A. 

Die  dritte  Formnl  t^n-f  2  =  D  +  04-D  gibt  %/i4-2:t: 
»â  -|-(2fc-|-l)*-|-(2c-hl)*  abo  itt  n  =  ûa-H66-h6  + 
r-l-ei  und  dahero  n=:ia-f-2A  4*2  A.  Seiztman  b:zLd-^e, 
zmd  —  e,  to  wird 

ntroa+2rfrf4-2rf-f2ee=D  4-2D  +*A. 

Fcmer  ist  auch  2n=:D+âÂ-|-2A  und  aIso  D  grad, 
ihero  wîrd  în=:*ûa-|-6frH-& -f  cc^-U  und 

r«U  weiter  /^4- A=ro-f  2A,  so  ist  ft  =  2p4-D4- 2A, 
Iglich  31101211^20+ J^O-f  2  A  und  alM>n=a-|-2a+A. 


—    MO    — 


Oder  da  aurh  2n  -|-  1  =  Sflo  +  (2b  -f-  1)*  -f.  ce  -f-c.  ■ 


cc-f*  * 


A.  u. 


wird  n  =  (io  +  26*  +  2fr  +  '-^  =  D  +  *A 
lit'h  itt  aïK'h 

2«-}-  l  =  D  +  2A  +  2A=i!2o4-  |)»-|-*6-h6-j-ce*r. 

und  nz=.2aQ-\-2a  -\ i — h  — «—»  odcraz=  VZ^-irA-»-i 

Also  iat  aurh  9n  =  ^a  4-2A4-(A  ttêer  ■  = 
2d  -f  A-H  2A,  oder  2n  -|-  I  =  (2o^- l)»  +  »A +%£ 
uiul  also  n^  A-|-2A-|- ^A. 

Da  %fi  +  2  =  Voa  +  (2^  +  1)'  +  ('^«^  +  <  )'*  ••  ^ 
2n-|-l=:2«o  +  2A6f  26  f  2rr-|-2c-|-l.  Et  tcj  fr=:tf-^ 
c  =  (/  —  e,  so  wird  2n  -|-  1  ^2ao-^  \dd -\-  \ee~^  \d  —  l 
^z2o -\-D -\- H'  AUo  i»t  cin  jrglirher  numcma 
2n  1-  I  ==:20-i- D  H"!^'  wcichp*  Ew.  erttet,  meinet 
ti'nn  sriir  ii)crk\viii'dip;rs  tlirorcina  wur.  Aile  dii>*f  hier  p- 
fiiiulriur  I''uriiiiilii  siiui  alito  fol"«>iHlr 

Vin.  n  —2n^   :=  -2: 
l\.  ri  in    l:  -  -iz  - 


I.  n  r::     A  -|-     A  4-     A  : 

II.  n  :z^    a  4---iA  +     l'.i 

III.  «  =.    CJ  -r      G  +  2A: 

IV.  /i  ~     c:  -f      u    r-     A; 
V.   a  ^i  2rJ  -r-     A  -1^  ^  A  ; 

M 


M.  n  -=     D 
\ll.  n  =:  V..» 

Mil.  «  —  2a 


V.L    - 


4..^ 


.  2 


Ml.   /in^    L    -r2L:-^VA;        \l\  .  «  —      .  -    r  "•  A  > 

\\.  2ii  r  1  =^  rj  -  ;:  -f  2::. 

n.i  iio\%oliI  Hii    t-il   als  Hii    t    U  .ill/.i'il   in   3  i|iMtliMlJ  >«' 
llifih     ut-nli'ii    k.iiiii .     HO    fol'^t.    tl.iA*    H/i  -•    7        />/>.    \«''i- 
/)/*  —Kfii    •    V   iMJrr  ^Hfij  4-  I  .   «I     i.    wniii  p  rtilwtiitr  «^ 
iiiiiiiiTii«    ifii|Mr   (uiiT    impsiritor    p.ir  iât,    ail/rit   nno  Mimiiu 
triiini  f|iia<lnitnriiin  wcy  «   wm   K\f .  f^emeldet  haibcn. 


—    *61     - 


Dam  ^rv  oinnir  numerus  8ii-|-2  in  dieser  Form 
ï±2)*'-|-D-}-D  enthalten  èej,  kann  ich  nîcht  recht  be- 
reifen.  SoUte  der  Sinn  davon  dieser  aeyn^  dass  allzeit 
n4"2:=D-t"D-j-^*  da  q  i«t  entweder  0,  oder  16  oder 
î6,  oder  M96  etc.,  welches  die  Werthe  sind  von  (2-f-2)*^ 
I  wiirde  solches  in  dem  Fall  Sn-\-2:±:i5k  nicht  Statt 
nden,  indem  15  4*  —  q  immer  eine  summa  duor.  quadr. 
ird;  es  wâre  denn,  dass.der  exponens  e  auch  0  seyn  kônnte 
nd  folglich  auch  ^  =:  1  ;  ob  ich  gleich  zweifle ,  ob  auch 
1   dïcsem  Fall  sich  keine  Ausnahme  finden  sollte.     . 

Ich  bin  neulich  auf  cine  sonderbare  Betrachtuiig  gefallcn, 
ennittelst  welcher  viel  Diophanteiscbe  problemàta  sehr  feicht 
Snnen  soivirt  werden.  Wenn  man  z.  Ex.  fur  x,  y,  z  nu- 
leroft   rationalcs    bestimmen    kann>   dass   dieser    Aequation 

xX'\-yy  -{-zz  —  2x—2^y  —  22+1  =  0 
ituE^cirt  wird,  so  mûssen  aile  surdische  (sicl)  Formuin,  in 
achfolgenden  Aequationen,  so  aus  jener  entstehen^  ratîonal 
tcrden» 

i±y(2y  +  2z  —  yy  —  zz)i 
1  ±V(2x'^2z  —  XX  —  zz)\ 
1  ±  y{2x  -j-  2y —  xx — yy)\ 
1  ±V(2z—zZ'^2xy)\ 
1±i/(2j-jj  +  2jcz); 
1  ±  V{2x—xx'^2rz); 
1  ±  y (2z  -^  Ky  —  2xy  ^  zz); 
1  ±}/{2z-^  kx-^ixy  —  zz); 
i±V{2y'j-kz  —  2œz  —  yy)i 
1  ±"/(2j  +  *ac  — 2x3  — jj); 
1  ±V{2x'^kz  —  2yz  —  xx)\ 
1  ±  \/{2x^ky-^2ys^xx); 


4     f 


XZZL  1 

r— 1 

Z'^L  1 

x^y  —  \ 

X  -|-  z —  1 

r+*=i 

X  — y -m  1 

7  —  05=1 

X  —  Z  n:  1 

z  — a? -11 1 

J  — z=l 

z  —  y—\ 

*'H-y  +  zT=ii 

Wcnn  aiso  nur  einc  von  dieten  Formuln  raiîonftl 
wird,  wcicheft  sehr  leirht  itt,  so  werden  aile  ùlinge  IS 
•cibfttcn    national;    aolches   geschidit   alio   nark    dcr 
wenn 

Wenn  alto  dn*y  sulrhe  Zaiilrn  gesiirht  wcrden  lolltcn.  im 

allt-  oliiu«*n  XIII  iiirdî«rhi>n  Funniiln  ratîonal  werdm.  vd- 

rlit*«  proiilrnia   nai'h  drr  grwohiilîrhcn  Art  bejiiahc  a 

rirli    BPYii    uùrdr,    so   kùiinrn   dorh  hicraiit  leirht  ii 

viel  Soliifioiini  an{;ogrlMm  werden.  AU,  wcnn  /i^  |,  9'^ 

•j  *l  A 

rzz2p  fo  wird  x  =::  -  #  y  —  yi  3=z -j- 

Mrinr  Démonstration  des  vorher  gemeldtrn  theomiiatia^V^ 

hait  sirli  so:  Sit    Fig.  29)  propositum  trapt'zium  ABCDtmm 

diagoniis  4C,  HO.  Compleatur  1'*'' parallclogrammuiii  .4ACA 

nijiis  diap;onHles  AE^   BD  %c\n  G  biserabunt.     Tuna  4mM 

V.K  roniplrntur  p^irallelci^r.  ACKF  rnm  dia;;.  CF^  durfîs^ 

l\h\    P F,  rrit   (|iiof|iie    /?(*/>/'' p.UMlIcliiur.  J;ini  ciini  in  oiMÎ 

pjiMlk'|i»^ranini(>  sit  ftiiniinu  rpiadr.  (Ii;t}:«iii.  =:  sunimae  qutdr 

U.nim,   et  L-    K;/;/'rrit   J /;»  -   ('/ *  =  2  <(* -- 2(  f* 

ex  i^lK  l)F  rrit  «/>*  ^  Tf*  =:  2/i(  *  ^2CD' 
rri:ii 

2  ir»  .  •>(•/;»      1/;»  =  àhc*  »  -^c  />»  —  i»/>*  =:  i  r. 
r..ii..  L.-  iniit  ti.it  1/;»  -  »/>*=.i  i«»-f-i.i^».  .^bk 

ari|ii.itiii  ail    |i|-iuri-ii)  :i«lilii.i  «iat 

2  l(  *..  2(  /.*r  iJ/>*z_2  l«»-t-2/i(:»-t-2C7>*-r2.l/>'-UI^ 
ailiii: 

«'I   ilix  iilc   IMT  2 .  fîct 

Al  i|iiia  Atl  iiti  et  ii/>  bisccU  est  in  (J,    bwvcftur  «jim>«|im 


in  H,  'et  dncta  G  H  erit  parallela  ipsi  CE  ejusque  •€• 
il  aèqualit^  ita  ut  tit  CE^zizkGH^,  quo  tubstituto  erit 
»+BC*+€D*+^/>*  =  iiC*  +  BD»+VGfl*,  Q.E,D. 
Vf'enn  man^  wie  gemeiniglieh  in  der  Géométrie  zu  ge* 
îhen  pflegt^  cine  demonstrationem  more  veterum  verlangt, 
verdienet  diète  einen  grosten  Yorzug  Yor  derjenigen» 
cbe  Ew.  mir  zu  ùberschreibeu  die  Gûte  gehabt  Will 
1  aber  nur  von  der  Wabrheit,  worauf  doch  die  Haupt- 
1  ankommtj  ùberzeugt  seyn^  so  wùrdc  meine  Démon- 
tion  allen  Yorzug  verlieren^  weil  ich  darin  die  ange- 
rte  Eigentchaft  der  parallelogrammorum  voraussetzc,  dé- 
fi w.  niclit  nur  nicht  nôthig  habcn^  sondern  dieselbe 
b  asugloick  mit  bêweisen. 

Hr.  Oechliz  aus  Leipzig,  welcher  nacb  St.  Petersburg 
Bftathesi  aublimiori  berufen  worden,  die  Vocation  aber 
l^tchlagen,  bat  eine  sebr  schône  Solution  des  schon  lângst 
rfthnten  probleraatis  catoptrici  erfunden^  welche  Ew.  un- 
Ibar  gefallen  wird. 

E^  $ej  (Fig.  30)  MN  eine  von  dcn  gesuchten  curvis^ 
Irhe  aile  radios  ex  puncto  fixo  C  emissos  post  geminam 
eiionem  în  M  et  A  factam  in  idem  punrtuni  C  remittat.  Man 
-langer e  MN  beiderseits  in  E  et  F,  so  dass  MEznCM  et 
^'^z  CN^  so  wird  die  longitudo  EF  constans  seyn  und 
Pnncte  E  und  V  werdcn  in  einer  solcben  krummen 
lie  EIF  seyn,  dass  die  grade  Linie  EF  beiderseits  auf 
•clbe  perpendiculftr  fâllt.  Die  ganzc  Sache  komnit  also 
auf  an>  dass  man  solchc  krumme  Linien  EIF  finde,  dass 
auf  ein  jcgliches  Punct  dersclbcn  gezogenen  Perpendi- 
ar- Linien  EF  dicsclbe  krumme  Linie  nochmal  in  F  ad 
julos  rectos  durchschneiden.  Dcnn  dièse  Rigenschaft  schliesst 
«  achon  m  sich^  dass  die  quantitas  lineae  hujus  EF  con- 


ttaii*   iCTn    iniiiuie.     Man  tieht  nnn  aMiaM,;    diM  die 
Il  IF  «in  Cin-til    scvn    konnc.    dc-Men   diameter  =i  ki 

m 

gibt  iilxT  nof'h  iiiiriidlirh  viol  andere  kriimiiie  Linirn. 
i-he  dir»r  Kit^cnschaft  mit  deiii  (jinul  çeinrin  Laben. 
îch  hi\\A  zrigrii  wcrde. 

lia!  man  abrr  rine  soirlic  kriiinmr  Linie  EIF  grfu; 
Ml  kaiiii  daraiift  sc*hr  leirht  die  gosm'hte  knimmc  Linif 
gefimdcn  worden,  iind  das  aiif  nnendiirh  vielerI«"T  Art 
man  kaiin  da»  puiirtiini  radiant  C  narh  Bt*licbrn  annd 
nnd  wonn  man  daraus  ad  tiTininot  linrar  FF  die  s 
hinien  CE  und  CF  xirlit,  dienelbcn  in  G  und  H  in 
pli'ichr  Tlicile  sc*hneidi't,  ans  dcn  Punrten  G  und  J 
diescllion  die  lVrpi*ndirnlar- LinitMi  G  M  nnd  //.V  aiiffi 
bis  tolrhe  dcr  EF  brgc*{j;nen ,  so  sind  nirht  nur  die  P 
3/  nnd  y  in  dor  jtesnrhten  Linii*  .V.Y,  tondrrn  G% 
Il  y  ftiiid  anrh  tan^rnli*»  dcr»flbi>n.  Nimnil  man  fur 
fin  Ciipiil  iiiiy  dianH*ti'i  F  t\  »o  winl  .U.V  cint*  <  lli|»f!« 
rcn  fiit'i  liind  «i.is  |iuiii-tniii  r.i«ii.inH  ('  iiiid  il.i»  («iilinn 
nili    i:iF. 

I  m  ab«'r  alti*    ni4»^lii  Ih*    ki'iiniinr    I.iniirn    /*.  I  F    1 1. 

zn   fihii«*n,   \\<*Mir    \oii   ilirrn    niMnialilni»    IHF    iuk  ht: 

/"*  iinrm.iliti  r  cliin  lisf  linitttii  wrnicii  ,  »n  M-t/r  i<  li  liic  jl* 

I /'_.!.      IO::.\.    ilii'    .i|i|)liiat.iA     l' l  —  yi  .     H/  — 

Wi-ii   tlirm»   ad    p.irht  o|»|MMit.i«  ;i\iii   lalU      Nu   i>(  tiit    ».. 

niallA    I*  Il    .  itml  liir  miliiiiu  iii;ili^  i^li—  -•    |»j 

^  *  -         tl  jr  d  i 

II»  Il     .    H.    ,-  •      Ji*f/f     in-r/i»    i<  Il     </ f   :!-/»•/>,     é«>    wird 


—     *©5    — 
^-«■OB.  DÎMe  Aequation  differentiiret  gibt 

as  ist 

dy^dV dp        dp  pdp 

Wkero  i«t  /(j— F)  — /2a  +  /p  — />/(!  +pp),    odcr 

^  nun  PJE-t-QF=/  — F=^J^^^^^,  so  wird  £F*  = 
^Q^-|i(PiJ;  +  Qf)*=:*ao,   und   also  EF=2a,   dahero 


^^D?r-K=^^,  ,o  .etze  k*  j  =  P  +  ^.^  «nd 

^isP"*-  vi  f  .^  wo  Peine  functionem  rationalem  quamcun- 
ue  ipsiutp  bedeuten  mag^  denn  solchergestalt  Tvird  die  con- 
îtio  continuitatis  erfùllt,  weil  die  Formul  P  ±  ^rrf — >  wegen 
pt  Radicalzeichens  von  Natur  ambigua  ist^  und  also  auf  beide 
unctp  E  und  F  zugleich  gelit.  Weil  nun  yzz:P  -^  V(\A- — S' 
I   ist  dy  zz.  dP  -j ^  ^  ,>    und   also 

dx  =  pdy=zpdP^    ^^^%, 

i^+ppy 

ovon  das  intégrale  ist  xznfpdP /-— r- — r»  Wcnn  demnach 

ir  P  eine  functio  quaecunque  rationalis  von  p  angcnoninien 
ird^    so  bat  man  pro  curva  AE  dièse  Formuin 


aiit  welrhen  xuglek*h  die  coordinatat  pro  piiarta 
respondente  F  gefunden  wcrden»  wenn  aian  ■ 
num  des  radiralis  V(l-^pp)  verwandclf.  Will 
algebraicat  babeni  so  darf  man  fur  P  nur  einc  ioirhe  ib 
tioiiem  iptiiit  p  annehmen .  data  JpdP  inttrgnibcl  «■ 
Ziim  E\.  ietze  man  Pz^2bp,  to  wird 

welrJie  zu  jener  addirt  gibt  r  +px  r=  6p*  +  '«  -f  '^ 
Wenn  non  atia  dieten  zwey  Aequationen  der  BoclHkk 
eliminirt  wird»  ao  erhilt  man  die  Aeqnation  xwiarhe»  MB 
y\  Ziur  Couttruction  iiiid  aber  obige  Formuln  beqMVi 
weil    in  diescm  Excmpel  tejn   wird   AR^zhpp  -^  e^l 

Mail  kaiiii  alRT  aurh  in  {•enrre  einc  tthr  Irirhtr  (Uiitttn 
lion  {*i*b4*n ,  wclclie  aile  niôjrliche  riin'at.  to  di«*fe  Kisi 
•rhaft  iialien,  in  «ûli  liepreift,  tîe  seyen  al((ebraîicb  ^ 
tranfti*ciHieiitt*t 

CuUr 


—    M7    — 
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LETTRE  CXVIII. 


GOLDBACH    à     EULEIU 


«âibs.   BëpeiiM  i  le  Uttrt  préeëdmte. 


St.  Peterslrarg  d.  16.  Juli    1746. 

1  dailke  ich  dien6tlich  fiir  die  viele  Mûhe,  welche  Sie 
r  sich  nehmen  woUen,  damit  mir  die  verlangte  Beschrei* 
ig  der  Sonnenfin6terni66  zu  rechter  Zeit  ùber6andt  wer- 
môchte^  und  W\\\  hoffen,  da66  selbige  iioch  intra  ter- 
tum  allhie  eintreffen  werde.  Ich  wùrde  aber  auf  Dero 
irte6  letztere6  Schreiben  60  zeitig  noch  nicht  geantwortet 
en,  wenn  ich  nicht  die  von  mir  angefùhrte^  aber  mit 
t  2)*'  ûbel  exprimirte  Formul  je  eher  je  lieber  zu  cor- 
ren  nothig  gefunden  batte ,  denn  e6  i6t 

8/1  +  2  =r  (2  ±  2)'-^-*  4- D  4- n, 
ïo   e  allezeit  einen  numerum  integrum  affirmativum  be- 

tet,  oderauch  8n  +  2  =  (l  ±  i)*'-^*-f- D  +  D,  glcich- 


intégras  affirmativM  bedeuten;  wiik^âMk' 

lirh,  dm  90fw  *ii+l  =  (l  ±l)»'n-hPf4-*» 
derhdt  aber  balte  icb  fikr  merkwArdk»  da»  m  êmmi 
quatioiie 

allwo  m  mn  Bmnerua  par  «nd  A  impar  kt,  ^-mlfHHm 
casii  mimari  n  to  asgenanmien  wcrden  bann,  êm^Af^ 
ley  a«-|-i.  In  dem  caso,  wo  a^O^  isl  aofebca  «AbIv^ 

monitralion,  jedocD  ut  wobl  sa  Terstahan^  diMa,  witf 
dar  talor  a  alto  angenoknmen  werden  bann  maÀ 
wéndiâ  alto  betcbaffen  mI,  ait  s.  Bi.  waui  m 
kn  +  t=:n.  ao  baUi'J  iwey  VaToM "kabaii';  i 
vnd  C.    Ificbt  dar  andara,  aanlan  dar  «iriia  U  tiSi 
cable,  damit  die  aeqnadonet  '        ni  ^WT 

*.  19  +  3  =  2. k»  + 6» +  3^  +  2  =  2(^4- !)«  +  «•  + 
Statt  fiiideii  und  Azz,  a-^-  i  "^zk  -\   1   werde. 

Meinc  vorige  formulai  habe  ick  auf  folgende  Art 
gcbrarht^  to  in  der  That  mit  Ew.  Méthode  ûbcreî 
Wrnn  nian  annimmt 

1.)    kaa  f  2A6  j  *cc  +  *c  -f  1  =  2n  4-  1, 
Ml  wird 

2)  n  =  2aa4-6fr-}-2rc+ 2c  =2D  t-  D-f  va/ 
Rt  tcy  n  eiii  iniiiieriit  par=::2ni,  to  mtitt  aurk  6  cia  i 
mrrii»  par  :^2il  t4*vn,   vrgo 

3.;    in=ao  +  2Jrf  +  cc  +  c  =  2D.|-D  +  2A. 
Kt  tcy  mzz,2ps  to  mutt  aurb  a       2e  tejn,  rrgo 

*.)  p  =  2ea  +  i<i/  +  îi±.'  =  2a^Q^A, 
Sa  m  rurantU.  2.)  a  =  2ai  <h  I ,  erii  hzs  lid  i-  A»  eqia 


—    W9    — 

jSt).  ntzzaa  f  9rfrf4-2rf  +  cc-|-c=  D-f  *A  -f  2A. 
iit.JN^sSp,  erita:=2e,  ergo 

"'e.y>  =:2tfe  +  <fefH-rf+^^=2DH-2A  +  A. 
it  in  formula  \.)  m  =  2p  -f-  1 ,  erit  a  :=  2e  -|-  1  ^  ergo 
7.)   p=r2ee-|-2c -j-rfrf-|-<i4-î^r=:*A-|-2A-f-A. 
rtn  formula  3.)  m  =r:2p  4- 1 ,  erit  a  =  2e  -|-  1 ,  ergo 
'é.)  p=2ecH-2é  +  rfrf+^^=*A  +  n-|- A.  etc. 

.^^as  Prâsent,  ivelche»  mir  E!w.  von  Derp  Introductioiie 
I  analysiii  infinitorum  machen ,  wird  mir  ùheraus  angcncliin 
;  ich  batte  gar  nicht  gewusst^  oder  wenigstens  gânzlich 
esaen^  dass  Sie  dergleichen  Buch  geschricben^  welches 
qCAmèhro  vermuthlich  in  den  gelehrten  Zeitungen  bald  re- 
SD^M  werden  Mrird.  Bey  dieser  Gelegenheit  môchte  ich 
ÎMén,  ob  EwL  Sdentia  navalia  schon  gedruckt  worden? 
em^  was  Sie  vou  einer  Abhandiung  ejusdem  argumenti^ 
^  M.  Bouguer  herausgegeben ^  halten?  item,  môchte  gern 
enachrichtigt  seyn^  ob  der  in  E\v.  Ântworten  auf  die  Fra- 
sa von  den  Cometen  erwahnte  neuentdeckte  Planet  sich  in 
nner  Possession  maintenir  et  und  durch  fernere  Observatio- 
en  bestâtiget  worden?  item,  ob  der  Gomet  von  A.  17^2  in 
em  Lauf  des  Mercurii  cinige  Altération  verursarht? 

Was  die  Aequation  xx-^-yy-^-zz — 2x — 2j  — 22-j- 1  iirO 
etrifflt>  so  wird  selbige  positis  x  —  i  zz  A,  y  —  Izzrfî, 
—  1  rrC,  in  dièse  AA'\-BB-\'CC=l2  verwandclt,  wo- 
lus  alsofort  offenbar  ist,  dass  posito  ^zz:V(2 — BB  —  CC) 
itionali.  auch-BB=:J.>l4-CC-2,  oder  B=V (2- A A^CC) 
der  Cm  V{2  —  AA  —  BB)  rationales  seyn  mûssen. 

Vor  Dero  mir  communicirte  Solution  des  problematis 
9n    den   diagonalibus  trapezii  sage  ich  tcbuldigsten  Dank, 


ktwibitt  (Fig.  99)  AB,  BC,  CD,  DA  m 
ûnpnUv  pwm,  tmd  dit  wnj 


ùm  Solution  4n  prnMwlilM  iiltyliiM  imA  Bift 
corv^Of  domi  oonotln  citffon  Mom 
Mj,  iit  allardingi  aebr  achOii.   Icb  Ivibt  daboj 

diM  in  dv  inminla  yzzP^  VoX^À  ^  ^''"  ^~  ' 

■MoimM,  «IliHit  Mjrn  mOM  P=  —  op +0  y  (p  H 
kun  idi  oûr  nîekl  radht  TonAsBai»  nriodhi 

■nw^tn  vAne»  ii«nn  mn  (Fi|^  iS)  ém  aptinn  £lf  •  v 

V  mmamm  ^A  mmÊg3^mÊmmm  ■M«i|||M||  JÊf  inllBnflBtalB  flHBl 

^   .'■■"^  ^^  ^^y^P«»w^^«   ^-«OT^^^^  ww       wg^^^^  ^^^m 


spatium  EJIf  gewÎMe  limitet  baben  werde. 

Goiaka< 
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LETTRE    CXIX. 


rs'-. 


«  1 


EuLeR    à   GOLDBACH. 

^oifhiAiiiS  Acrord  dei  tables  lunaîret  d*£oler  «Tec  robacrration  de  l^érKptc  du 
•oleîl.  Esanien  da  théorème  nionërique  de  Goldbach.  Introduction  à  Pana- 
lyse  dea  înfinîa  et'  Scîenre  navale.  Action  de  la  comète  de  1744  aor  le 
eouri  de  Mercure.  Oliaervatîonf  sur  le  i|iiadnlatère  et  la  courbe  crtopCrique. 


Berlin  d.  6.   Anfust  174S. 

^achdem  uns  allhier  der  Himmcl  ziemlich  gûnstig  gewcscn^ 
um  neulieh  die  Soiinenfinstemiss  sehr  genau  zu  beobachtcn^ 
so  liabe  ich  Ursach  mit  meinen  neuen  tabulis  lunaribus  voll- 
kommcn  zufricdcn  zu  seyn.  Denn  sowobl  der  Anfang  aU 
das  Ende  bat  nâher  als  auf  eine  Minute  mit  meiner  Rccb- 
nung  ûbereingetroffen^  indem  der  Anfang  nur  15"  und  das 
Ende  30''  spàter  bemerket  worden,  als  icb  angesetzet  batte. 
Iniouderbcit  aber  war  dièse  Finsterniss  wùrkiich  annularis^ 
wie  ich  gefunden  batte  ^  ungeacbt  nicht  nur  die  andern  ta- 
'>ulae,  welcbe  doch  fur  die  besten  gebaltcn  werden,  keinen 
^nulum  anzeigten^  sondern  aucb  einige  H  H.  Pariser  astro- 
'^omi  meine  Recbnung  durch  einige  bey  den  tabulis  ange- 

Con.  math.  €t  phy%.  T.  I.  OA 


bnchta  Temieiate  correcCionet  widerlegen  mmà 
woUen,  datt  diète  Finttemitt  allhier  nor 
wOrde.  Die  uadi  den  Abrigen  talmlit  Imuribas 
Redmangen  htben  towohl  im  Anfang  ab  Bode  «■  %  I 
bit  tuf  10  Minuten  gefeblL  Uebermorgen  watle  kk  wà 
mm  genao  meiae  Rechniuig  bey  dcr  UonàâmÊÊgmim  i 
treffsn  wird* 

Wm  die  FonDul  S»  +  8=  (9  ±' S)'-^*  -t-D  ^-D 
M  lann  ich  swar  kônen  camm  in  rontnri 
icb  tebe  iber  doe^  di^HUirlie|l^|M  wb|  et      

kum  kh diète  Formar 8ii  +  1=6  =1lJ^4-(t  ±  l)^H 
nicbl  ngeben,  wofern  dietelbe  to  Tid  «Meigea  eal»  d 
eine  jede  Zabi  Ton  dieter  Facm  Su  4;4  âDuit  ■  éng  i 
Kkkben  quadrata  lertbeUet   werden  kAniie^   wov«i  ■ 

wenh  Sn-f  t  3c9l7,  m»  findet  diète  Fermai  nidit  flWl 

Wenn  et  gewitt,   datt  8ii-h9=r(l  '±  !)••**"•  4-D  + 

•o  folget  von  telbtten,  date  \n+i'^(t  ±  1)*'^'  -h  O-f 

wenn  man  nur  jcne  durch  2  dividirt,  weil  ■    "t"     =:a-f 

An  der  Wahrhcit  dicter  pedoppeltrn  Formul  %fi  +  S 
2oa  +  ^6&  +  cc  +  2=2.4^4  kBB-^CC  und  datt  i 
seit  tcyn  kônne  Azrza  -^i  ^  finde  ich  keine  Urtarh  m  m 
fein;  icb  kann  aber  cbon  to  wenig  dt*n  Gnind  davoa  c 
teben.  Indett4*n  tind  toirhe  Sitze ,  welrhe  durrb  k 
Exempel  refutirt  werden  kônnen,  fr«*ylirb  um  to  viel  m 
merkwùidig. 

Fur  die  gutige  Conununiration  der  Demonttralionett  i 
mir  Ictzt  ùbertchriebenen  trhônen  Kigentrbaften  dcr  Ztbl 
tage  irb  allenckuldigtten  Dank«  und  et  fn*ut  mii^k  niHM  « 
nig,  datt  die  telbenmit  denen»  to  i(4i  herautgcbrarbt,  to  trk 
ubereintriounen. 


—     *73     — 

'  Die  IntroduGtio  in  anàlyiin  Infinitorum ,  wdlche  mir  die 
ire  gegeben  Ew.  zu  pnetentiren ,  itt  tchon  seit  drey  Jah^ 
A  nnter  der  Preis  geweten  und  anjetzo  wtrd  von  Mr. 
nsqiiet  neine  Abkatidlung  vôm  Galeulo  diflferentiali  ge- 
nckt. 

Weil  die  Kaiserl.  Akadêmie  der  WÎMentchaften  ibrén 
iftpruch  auf  neine  Scientiam  navilem  erneuert,  so  kabe 
I  letztena  dat  ganze  Werk  an  det  Herril  Pràsidenten  Exc^ 
lenckicket  und  ersuche  Ew.  bey  Gelegenheit  etwan  den 
rack  dèrtelben  durch  VorttelluUgen  bey  dem  Hn.  Scbu- 
■cher*  gfitigit  beachleunigen  su  helfeii  ;  insonderbeit  da  in 
•  ^Hn.  Bougiier's  Werk   von  dieser  Materie  tchon  ziemlich 

d  enthalten,   was  icb  daruber  berausgebracbt  babe^    und 

* 

I  ifieine  Brincipia,  worauf  die  ganze  Sacbe  beruhet,  je 
Dger  je  mebr  bekannt  werden,  so  befurcbte  icb^  dass  gar 
Iles  anderwàrts  berauskommen  môcbtej  wenn  der  Druck 
eifief .  ;V|f erks  nicbt  bald  zu  Stande  kommt.  Von  dem  er- 
ibnten  neuen  Planeten,  welcher  aile  kr  Jabre  seinen  Lauf 
llenden  soll^  ist  nicbt  nur  nicbts  Neues  entdeckt  worden, 
ndem  icb  bin  versicbcrt^  dass  der  Auctor  desselben  nicbt 
nugtam  in  der  tbeoria  plânetarum  et  cometarum  erfabren 
vresen^  dats  er  aus  den  Observationen  einen  solcbcn  Scbluss 
tte  macben  kônnen. 

Nacbdem  icb  den  locum  Mercurii  auf  die  Zeit  des  Go- 
ïten  A.  ilkk  genauer  berecbnet,  so  bàbe  gefunden,  dass 
rselbe  dem  Gometen  nicbt  so  nabe  gewesen^  als  icb  an- 
iglich  gemeinet  batte,  und  dass  folglicb  in  seinem  Lauf 
ine  Altération  bat  entsteben  kônnen. 

Wenn  die  k  latera  trapezii  also  durcb  Zablen  ausgedruckt 
rden,  dass  eines  ein  numerus  impariter  par,  die  drey 
rigcD  aber  numeri  impares  sind,  so  wird  die  summa  qua- 


dntnran  laterain  «me  Mltli«:Ziy  iSn  -f  1;  wfÊà 
lich  rationaliler  nickt  in  dreyi  qMdnU  TCMhriit  mw/à 
Ew*  dubiam  S0§0D  flîo  figwui  cufffM^  mr^  mi 
curvam  tefan»  alleiitlMdbeii  tonéfom  ktt  kmm  ioh  akÉÉ  f 
eintehen.  E»  tey  (Fig.  31)  EAF  eine  tolche  rarra,  w«  & 
otriÉMpie  MlmlM  EFsx9«,  die  àbmMi  :iP=!r.  di 
pKcata  J^E^y,  nnd  i^  «ne  ftinelio  witi— eKe  ¥•■  j 

hafce  gdiBiiden;  de»  lè=/pilP-^f^^^?     lj  mid  js 
75Ï?^-  Hîeraut  wird  g  =  l  upid  fidglidi  die 
mit&ua«  kenii^^^Of  d.  i.  wenn  p^ooi  Nae 

tlkt  F  eine  ■olchê  Aoictio  TÔn  '^  engÂnohunen 

in  dieMm  Fail  eben  nictt  wird  P=r  *ap  +  eV(l4 

oder  Pàl^O^  well  p=:oa     Hingeîen  wM  dbe  iff' 

maxima  aeyn  r:  P-Va/  wenn  m  P  fgmuM  wiid  pr 

nnd  die  abtciiaa  wird  xzz,/pdP. 

Bal< 
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LETTRE   CXX. 


GOLDBACH  à   EULBA. 
Ml  mi.    fÊHfèmm  à  h  lettr»  prfeédtiits.    Dtm  tlitforëmei  àt  nombres. 


St.  PcterilNirg  d.  7.  Septeinber  1748. 

e  in  Gharten  vorgestellte  Sonneiifinsterniss  und  die  dazu 
lorige  gedruckte  Beschreibung  sind  mir  Tages  zuvor  und 
)  noch  zu  rcchter  Zeit  eingehandigt  wordcn.  vor  deren 
bersendiing  ich  Kw.  sohuldigsien  Dank  sage,  wie  ich  denn 
roselben   zugleich  zu  der  genauen  Uebereinstimmung  dic- 

Sonnenfinstemiss  mit  Dero  tabulis  astronomicis  von  Her- 
I  gratulire  und  ein  Gleiches  von  der  letztverwichenen 
ndfinstcmiss  zu  erfabren  hoffe.  Ich  habe  auch  nicht  un- 
lassen  gehôrigen  Ortes  die  verlangtc  Erinnerung  wegen 
'  Scientiae  navalis  zu  thun,  und  zuverlassig  vernommen, 
it  man,  wie  mir  schon  vorhero  bekannt  war,  und  Ew. 
le  Zweifel    bereito    von  Andern   werden   erfabren  habcn, 

deiii  Druck  dieset  Werket  eifrigst  forttâbrt. 


I 


Die  fikr  Su  -I- 1  angegebeM  Fonnol  kl  aH 
richtig;  ich  habe  aber  bey  Gdagenhôt  dflt 
matiani  noch  bemerket,  data  gldcbwie  «ni  jedfls 
imparj   oder  ndida  impariter  paria,  àuamaêm 
quam  8in-|-7,  dieae  Kigenachaft  bat,  da»  ca 
TÎer  quadratia  iit,  deren  aggregatuoi  :^8i»4~'8 
ein  jedaa  qnadratum  impar,  oder  ndida  pariiier 
modo  fit  minut  quam  8m  -|-  8,  dièse  EigaMcbift 
et  einea  von  den  vier  quadratia  iat,  denn 

Weil  nun  0  unluAi^  *H'*^^!ftfT''f ^TT* 
werden  kann,  aorgagOiaet  iS^UsÀ/^pèr 
aile  nameri  8m +  3  aucb  ana  drey  quadratia  i 
lein  bcatehen  kAnnen.  Wenu  anan  ein  gnadratuna 
a,  und  ein  quadratittn  là^pal*  dUnA'^^  'ein  quadmbm 
guum  aber,  m  dÎTCKW)  JnQf!peGtw..iiai;  oder.iisipar.aaj» 

dnrdi  Q  oder  Q  andeutet,  ao  Itaet  aich  dieaea  alki 
folgende  Fonnul  ezprimiren 

*E3  +  □  +  Q-hQ  =  8ni  +  5±  a. 
allwo   Yor  '22  f  în   casu  signi  tuperioris  -|-,    ein  qoadritl 
impar,    in  casu   signi  inferioris  —  abcr  ein  quadratuin  pr 
KU  verstehcn  ist. 

Ich  habc  auch  observiretj  dass  wi*nu  man  sctzel 
2(2a-f  l)*H-*6fr-|-(2c— l;*=:*n  -  1 
und  Bn— 6=  2(2.4-f  1)^  +  %B0  f  %CCt  postio  pt>  « 
numéro  codrm  intcgro  posîtivo,  alsdann  allcxrit  gcnanaart 
werden  kônne  B'^ib.  Es  %e.y  z.  Ex.  n  =.  29  •  so  kann  bci- 
den  Aequationen  ein  Genuge  gcs<*helicii»  wciin  man  sclict 
B  =  b—k,  denn  i^  wird  2.1  ^  %.l6  +  %9  =  115  aai 
2.%9  4  %.16-i-  %. 16  =  226. 

Was  die   rnrvas^    deren  nonnalis  curvam  scrans  alkvl 
lialben  constaps  ist,  aplangt,  so  bin  ich  der  Meànung.  àm 


snn  in  denselben  ein  axis  curvam  in  duat  partes  similes  et  ae- 
lales  dividens  =:  2  a  angenommen  wird,  die  applicata  ma- 
rna nicht  anders  als  =a  seyn  Lônne^  iind  dièses  ans  folgender 
rsacke:  Sit  (Fig,  33)  axis  ijfi  =  2a;  sit  normalis  in  axem 
cidens  ER-zza  —  u,  erit  normalis  ab  axe  reflexa  RF  %ub 
dem  angulo  (FRE^zzERÂj^^a-^u.  Cum  igitur  in  casu^ 
lo  normalis  fit  perpendicularis  ad  axem,  quantitas  varia* 
Ib  u  fiât  =0,  adeoque  ipsa  normalis  z=.a,  applicata  vero 
axima  nihil  aliud  sit  nisi  normalis  ad  axem  perpendicu- 
ris,  sequitur  a^pj^crtan^  maiynam,  iq|  omnibus  istis  curvis 
êe  ziz  a.  Dahero'ielfe  tén  nièht^'  vne  'dte  kpplicata  maxima 
za-^P  seyn  kônne,  ohne  dass  PzzO  sey. 

Goldbach. 
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Kriîptcft  du   «olcil  ■!  de  la  lune.    Travaui  dîoptriqurt   d*K«lffr 


Htrlin    il.    IJ     Ocr.itwr    |-M 

Ific  let/ti*  SonneiilînstcriiiM    ist  zwar  mît   mriiit'ii   in'in  n  M 
IhiIïh    liiiiMiiliiis    ui'iiaiirr    iibi'rrinj;rk(»miii4*ii .     nU    imt     i-l 

aiuU'ril    iiiul    Aw\\    ilriijrniui'i)  .    Wrli  lit*    fur   liir    rii  liti^»f'  n  .  - 
lialtrii    wcnIcMi,    r*    faiid   Hirli  ahrr  (IcmIi  oin   ^i*riii::«'r  (  n'*: 
:irliir(l   \  nii   iiii^Lfialir  riiirr   Mitiiilo    iii  (l«*r  Zi'it .  iiiiii  itf  r   i> 
iiiilii»  (i.iiit'rti*   nirlit   su   laiii; ,  aU   ii  h    iiadi   iin'inrr   Hi-i  Iip'-'  • 
ULcriiiidcn     liattr.      |)t  r    «*r»(('rc    |-*i*lilt»i*    ktuiiiiit    llifils   \tiii  li^r 
MOI  II    iiirlit    ;;«*iiiii:*aiii   ^t'iiaii    U«'KtiiiiiiitiMl   (iiiriTfnti  i    iiit  ri«ia 
iioriiiii     von    lii'i'lin    iiiid    r.irJH.     tlicilii   \on   di-r   iioi  h   m  ti'T. 
lahrlK*!)   Hi'll»«t    l>f|iii(llif  lu  II    klriiii'ii    I  iiriiJitiukfit     ht  r     ««1 
•  lir    ii  II    iiiir    /Il    IiiIm'I)    iii<  IiI    ^l'IiMiif.   ilfiin    u\\    Ii.iIm     lii*    •! 
iiit'iit.i   iiiniirr  1  alirljfii  .iiiiiM'i   fjt'r    l'iH-iti'if .   .iiif  ohftfrv.itu"'  « 
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jiptiiiin  hmarium  gegriindet,  ùber  dereil  momenta  man 
icht  wohl  auf  eine  Minute  gewist  wtjn  kaim.  E»  lâsst  tich 
iknlich  wegeit  der  pènumbrae  weder  der  Ânfftng  lioch  dat 
nde  einer  Mondfinsterniss  m  genau  besimHien,  dass  man 
idit  noch  um  eine  Minute  oder  mehr  feklen  sollte.  Waa 
ie  Dauer  des  annnli  anlangt,  6o  liatte  ich  mit  den  meisten 
Aronômis  die  parallaxin  lunae  zu  grots  angenommen, 
lein  eben  diète  Finstemisa  hat  mich  in  den  Stand  gesetzt, 
iete  parallaxin  auf  das  Genaueste  zu  bestimmen,  welche 
h  nm  mehr  als  1'  kleiner  befunden,  ait  tie  in  den  tabulit 
iMtinianit  angetetzt  wird,  und  M.  le  Monnier  hat  aûch 
rirklidi  gefunden,  datt  die  pairallaxit  lunae  ura  ein  Merk- 
chet  kleiner  tey,  ait  bither  Aie  attronomi  geglaubet^  wo- 
nrch  ich  in  meincr  Conception  um  to  viel  mehr  bettfirket 
rerde.  Hieraut  habe  ich  in  meinen  Tabclleu'  den  Articul 
on  der  parallaxi  corrigirt^  und  hoffe  intkûiiftige,  wat  dieteii 
'onkt  betriflit,  in  Bettimmung  der  Fintternitte  gar  nicbt 
lehr  zu  fehicn. 

Die  letzte  Mondfintternitt  haben  wir  auch  hier  mit  allem 
'lettt  beobachtct.  Nach  meiner  Rechnung  toUte  tic>h  dietelbe 
.  8.  Augutli  alto  zutragcn:  I.  der  Anfang  um  11*  3'  53', 
'.  dat  Ende  13^  16'  52''.  In  der  Ohtervation  telbtt  war  der 
^ntertchied  zwischcn  umbra  und  pcnumbra  to  gering,   datt 

■ 

lan  hej  etiichen  Minuten  weder  vom  wahren  Anfang  noch 
om  irahren  Ende  gewitt  teyn  konnte.  Et  tchien  unt  aber  der 
nfang  um  11^'  %'  fa  5',  dat  Ende  abcr  um  13*  17'  k  18' 
earheben  zu  tc*yn.  Andere  haben  diète  beyden  momenta 
leila  fruher  theilt  tpater  ettimirt.  Irh  habe  in  einer  ver- 
nttPrten  Kammcr  meinet  Hautet  dat  Bild  det  IVIondet 
iirch  eincn  tOt^'hiihigm  fubiim  auf  ein  weittet  Papier  fal- 
>n   latten,    woi^auf  tich   der  Mond   mil   allcn  Flecken  tehr 
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lem  Spiegel  aile  Stnklen  in  eben  denselben  focum  reflec- 
tfat  werden.    Dieter  Unterachied  zwischen  den  focis  der  ro- 
und Uanen  Strahlen  wird  aoch  um  to  viel  grftsser,  je 

Âter  dietelben  vom  Glas  entfemt  sind^  und  bey  einem 
Ohjeelivglat  von  27  Schuh^  fallt  der  rothe  focas  einen  gan* 
■an  Scbob  weiter  aU  der  blaue,  woraus  die  DndeutlichkeH 
■nd  die  Farben  der  durch  lange  tubos  geaebenèn  objecto- 
nmi  entspringen.  Wenn  man  alto  tolche  Objectivglâter  ver- 
fartigen  kônnte^  welcbe  aile  Strahlen  in  einen  gemeinen 
fMum  swammenwurfen^  so  wûrde  man  von  denselben  eben 
d&ejenigen  Vortkeile  eu  gewarten  haben^  als  von  den  Spie- 
gela.  Dièses  ist  aber  nîcht  môglich  nût  blossem  Glas  zu  be- 
ureriutellîgen.  Dakero  bin  ich  auf  die  Gedanken  ge&Uen,  ob 
m  mckt  môglick  ware  ans  Glas  nnd  Wasser  oder  zwey 
■ailrrn  versckîèdenen  durcbsichtigen  Materien  solche  lentes 
lAjeolivas  ni  verfertigen^  and  zweifelte  bieran  um  so  viel 
weniger,  da  wir  sehen^  dass  in  den  Augen^  welche  aus  ver- 
schiedenen  durcbsichtigen  Côrpern  bestehen^  eine  solche  Un- 
deutli«!hkeit  wegen  der  vers<*hiedenen  Brechung  der  Licht- 
strahlen  nicht  wahrgenommen  wird.  Ich  habe  mir  dahero 
eine  solche  lentem  compositam  vorgest«*llt  (Fig.  3k),  so  aus 
swey  Glasern  abba,  cddc  und  dem  Zwischenraum  bccb  mit 
Wasser  angefùilt  bestehen  solL 

Nachdem  ich  die  radios  der  Krùmmungen  aa,  bb,  ce,  dd 
generaliter  durch  die  Buchstaben  a,  b,  c,  d  bemerket,  so 
habe  ich  ex  legc  refractionis  erstlich  die  distantiam  foci  a 
radiis  rubris  formati,  und  dann  die  distantiam  foci  a  radii» 
violaceis  format!  gesuchet.  Hemach  habe  ich  dièse  beyden 
expressiones  einander  gleich  gesetzt  uud  daraus  die  Verhkit- 
niss  zwischen  den  radiis  a,  b,  c,  d  bestiiiimct.  Die  Solution 
fiel  dahin  ans,   dass  bey  de  Glàscr   menisi'î  seyn  mùsscn,   von 
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Motcau  d.   10    Febraar   1749. 

Das  Vomehmste,  so  ich  jetzo  bey  der  curva  catoptrica  an- 
zumerken  habe,  bestehet  in  Folgendem: 

Wenn  (Fig.  35)  die  Catoptrica^  dcren  RxhABina  ist,  com- 
pendii  cauM  die  curva  A,  und  die  curva  huic  respondens^  deren 
axis  aj3:^2a  ist^  und  welche  dièse  Eigenschaft  bat,  dass  aile 
normales  curvam  sécantes  auch  =2a  sind,  die  curva  a  gc- 
nannt  wird,  so  wird  dièse  curva  a,  weil  sie  allezeit  einen 
axem  hat^  welcher  der  axis  AB  utrinque  continuatus  ist^  zur 
applicata  maxima  ad  axem  haben  ERz^a.  Hieraus  ziehe  ich 
durch  ein  sehr  simples  raisonnement  nachfolgende  zwey 
corollaria  : 


—    kSi    — 


LETTRE   CXXIII. 


EULER    à    GOLDBACH. 


ko  «Ha  III.    Rccherefiefl  ahérîeiires  nir  la  foarbe  ratnptriqae. 
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Weil  et  bey  der  bekannten  curva  catoptricadanuf  ankommt, 
lats  man  eine  curvam  finde,  deren  normales  utrinque  »ecan- 
jet  allenthalben  constantis  magnitudiDÎt  seyen  ,  M  habe  in 
^gefugter  Figur  (Fig.  36)  eine  solche  curvam  CMEADNBEC 
^it  allem  Fieiss  aufgeritaenj  in  welcher  aile  diète  normalet» 
"ZD,  UN,  IB,  EE,  AK  gleich  grott  tîod,  und  merke  da- 
^y  zuvôrderst  an»  dast  et  auck  tolche  curvat  gehe,  welche 
gar  keinen  diametrum  haben;  yon  der  beygefûgten  aber  itt 
^J9  em  diameter.  Hat  man  eine  solcbe  curvam  gefunden, 
^>  kann  man  nach  Belieben  dat  punctum  radiant .  F  entwe- 
ler  im  axe  oder  autter  demielben  annehmen  und  daraut 
«icht  die  curvam  catoptricam  GLH  betcbreiben.    Man  zieht 


catoptrica  einen  dUmefarum  Bat 

Du  punctiun  ndiani  F  mag  angenommeo  wvém 
man  will,  wenn  man  durch  daMelbe  ad  curvam  gcinfatti 
die  nomialem  ùeht  CFD^  nnd  ctie  ^ptttes  ÙF  ^à  Bi 
Ewej  gleiche  Theila  achneidet,  to  btkonuni  maa  dm  fm 
G  nnd  H  in  der  CatopCridai' 

Wenn  die  carra  gerteratmi  CAB  einen  iliiimli^ 
•h  CD,  und  Ed  die  grtiate  applirata  iu,  mtii  Sd^ 
mid  ad  eurvam  nonnalM,  m  muu  EE^^CD,  mai  ■ 
dl£-=,^CD  MfAl  Ea  aey  CD—^à;  ào  wtrd  die  affft 
Ufaxima  dEz^a.  Wç^  aiso  in  der  curva  catoptrv*  |* 
«rird  fd:^x,  dqz^y,  to  i»t 

,.       Fq^E,fz=V{xK^yj)=^a~x. 
nnd  fplglich  eci^y{9Q^^9»/),»  wie  Ew.  in  der  mm. 
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ncrkung  gcfunden^  und  in  diesem  Fall  ist  das  spatium  Fd 
(naximuin  vel  minimum  intcr  punctum  radians  F  et  radiimi 
reflexum:    in    mcincr  Figur    nehmiich   ist   es  maximum:    os 
nrûrde  aber  minimum  seyn,  wenn  icii  das  punctum  radians 
P  auf  der  andern  Seite  gegen  D  angcnommen  hiitte.  Glcirli- 
irie    aber  in  der  Figur  das  spatium  FR  in  Fd  ein   maxi- 
mum wird,  so  ist  hingegen  Fc  der  valor  minimus  dessclben, 
wenn   cC  der  radius  osculi   curvae   generatricis  in  C,    und 
Eblglich    cD    der    radius    osculi   in   D  ist.     Also  fallt  dicscr 
Punct   c  nicht  notliwendig  in  die   Mitte  des  diamctri   CD; 
^elmehr  wird  aus  Folgendem  erkellen^  dass  diescr  Punct  c 
niemal  in  die  Mitte  der  Linie  CD  falle.  als  wenn  die  curva 
■eneratrix  CAB  ein  Circul   ist^   in  wclchem  Fall  die  catop- 
tiica  eine  ellipsis  wird.    Denn  wenn  die  curva  generatrix  in 
me  rediens  et  quasi  circuliformis  seyn  soU^  so  muss  ibre  evo- 
luta  cab  eine  curva  tricuspidata  seyn^  dergleichen  unendiicb 
iriel   gefunden   werden    konnen ,    sowobl  triangulis  aequila- 
teris  als  scalenis  inscriptibilcs.    Hiebey  ist  merkwùrdig^  dass 
wenn  man   eine  solclie  curvam  tricuspidatam  abc  gefunden^ 
aus  derselben   Evolution,    nacbdem  man   dcn  Faden  langer 
oder    kùrzer   annimmt^    uncndlich    viel    curvae  génératrices 
CAB  bescbricben  werden  konnen.  Denn  wenn  Ce  nach  Be- 
lieben   angenommen  wird,    so   ist  immer  niM  zn  Ce  -^  cm 
und  bL^LCc-^  cmbj  j4a:=iCc  '\'Cmb  —  adb  und  cD:=z 
Ce  -|-  cmb  -|-  ane  —  adb.  Weil  nun  cmb  -f-  ane  nothwcndig 
grosser    ist  als   adb,    so  kann    auch    cD    nimmer  dcm   Ce 
gleich  werden,    folglicb  das  Punct  c  nicht  in  die  Mitte  von 
CD  fallen. 

Um  ein  Exempel  von  einer  solchen  curva  tricuspidata  zu 
geben,  welche  rectificabel  ist,  damit  sowobl  die  curvae  gé- 
nératrices als  catoptricae  algebraicae  werden,  so  sey  cpzz,(, 

Corr.  math,  ri  phyi.  T.  I,  Qi 


Nnilet  inati  pro  riirva  ^eiieratrirT  die  Hbwiwa 


iiitti  dir  :i|i]ili'';tt;i 


PM  —  - 


ICf* 


«oIk-j  ich  util-  amiurke,  ()aw  «ciin  hmh  jn  oinmi  *) 
desH-ii  rudiiift  ^  a=::-^r/>,  dcii  Hu^^fii  ;qiit  cal  nir 
aii'^iilt  CfliM)  «rlzt  z=  s,  «o  wint  in  «Irr  nirva  prnn 
<lrr  anii»  TM  :=  r  -f-  '*- — ~--*'j   •  'nid  mU«>    ist  Jrr  nrri 
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lus  curvae  CABC  accurat  gleich  der  Peripherie  eines 
'culs^  cujus  diameter  ^iz  CD.  Dièse  Eigenschaft  ist  allen 
rvis^  8o  ex  evolutiane  curvarum  tricuspidatarum  qua- 
Qficunque  entstehen ,  gemein ,  iiidem  immer  der  ganze 
rimeter  derselben  der  peripheriae  eines  circuli  diametro 
CD  descripti  gleich  ist.  Dieser  Circul  ist  in  der  Figur 
nctirt  gezeichnet.  Der  excessus  areae  circuli  supra  aream 
rvae  ist  nun  in  gcgenwârtigem  Fall  gleich  der  areae  cir- 

li,  cujus  diameter  znc  ziz-^  cnazz^Ycd. 

Weil  nun  aus  dieser  einigen  evohita  abc,  welche  zugleich 
mer  die  caustica  der  daher  entstehenden  catoptricarum  ist, 
endlich  viel  curvae  génératrices  ABC,  und  aus  jeder  ge- 
ratrice^  pro  loco  puncti  radiantis  F  arbitrario^  unendlich 
tl  catoptricae  entstehen^  so  kommen  aus  einer  caustica  abc 
lendlich  mal  unendlich  viel  catoptricae^  aile  algebraicae. 

Wenn  a»-f /9* +y*-f  *5+ *  =  ^*  +  B*+ C*,  so  ist 

4.  ^»  4.  y»  «^  5^  +  8  =:  ^»  +  B^  +  C^  +  (5  —  2)^  wcl. 

es  seyn  soll  P^J^^Q^^fi^^  5^  ist  aiso  offenbar  PzzzJ, 

=  B,  R  =  C  und  S  =  d  —  2. 

E  u  1  e  r. 


MoKW  a.  a?.  Min  r 
Au«  <lcr  von  Rw.  mir  ubenandtcn  Figur  •owofal,  ib 
(Icm  raiii  (1er  riirvar  Irlcuspidalis,  triangulo  aetjuibtcn 
UTÏptibilia,  kuim  ïrli  iiitlit  aiiders  urtlicilcn,  ali  data  dir  i 
ac,  ab,  cb  iiiclil  iiiir  aci|iialcs  aondcrn  aiich  similn, 
dit-  piincta  d,  i>i,  n  nirvas  illas  in  duai  partes  aeqiuJo 
■ccantia  leyn  sollcn.  Weiin  nun  dicset  i*t,  so  mûuen  : 
die  piincla  /  it  K  vun  dem  niodiu  axis  CD  (welrhA 
in  der  Figur  mit  kciiicin  Buclistabcn  bezeichnet  baben 
indctscn  r  heiucn  kaiin)  acquc  dislaiitia  si'yn,  wonusi 
fcnifr  fulfçet,  daM  die  curva  geiipralrix  auch  heiaçoiM 
gitlari  rirciimtcriptibilii  *cj  uiid  mil  dem  cirrulo,  rajw 
diiis  e«t   Cr   in   den   tex    punrtis   C,   I,   A ,   D,   B,  K  < 
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iiren  mûssé^  womit  aber  die  ûbersandte  und  hiebey*  zu- 
tckkommende  Figur  (die  mir  wieder  zuzuschiëken  bitte) 
cbt  ùbereinstimmt^  weil  sonst  aile  dièse  puncta  in  dem 
inctirt  gezogenen  Gircul  stehen  mûssten.  Wenii'  aber 
ich  die  aveu»  ab,  bc,  àa  nïir  longitudine  aequales  und 
cbt  siiniles  wâren^  so  mûsste  nichts  desto  weniger  folgen, 
iss  die  puncta  A,  B,  C-  ein  triangulum  aequilaterum ^  cir- 
lIo^  cujns  radiup  est  Cr,  inscriptum^  foinniren  und  in 
m  punctirt  gezogenen  Gircul  fallen/  dessèn  Gentrum  r  zii- 
eicb  der  Mittelpunct  des  trlanguli  aequilateri  hty  wie  denn 
ich  femer  die  distantiâe  punctorum  EA  und  ÎIB  aequales 
îyn  mûssten^  wélche  docb  in  aer  Figur  um  ein  gar  merk- 
ches  differiren.  Dièses  allés  habe  nur  deswegen  erinnern 
roUen^  damit  Ew.  ûberzeuget  •  wùrden  >  dass  ich  die  mir 
ibersandte  Figur  nicht  nur  obenhin  angesehen^  sondcm  mit 
iniger.  attention,  (woran  es  mir.oftmals  zu  fehlen  pfleget) 
«tracbtet  babe. 

-  *  •  •  •  « 

Wâs  ich  von  den  qifadratis  AA'\-BB' -[^CC  etc.' in  mei- 
lem  vorigen  gemel.det  batte,  ist,  wie  ich  ausDero. Solution 
rsehe;  von  keiner  Erheblichk'eit  gewesen  und  einer  Distrac- 

ion  zuzuschreiben. 

...    -   Goldbac^h. 

"  ■  •         ■ 

P.  S.  V.  1.  April  17^9.  Nachdem  ich  ungefôhr  die  cur- 
aro  generatriceni  abermal  betrachtet,  so  habe  befundcii, 
ass  bèy  der,  von  Ew.  nrir  ùbersahdten  Figur  nichts  Essen- 
cUes.  zu  erinnern  gewésçn,  welchcs  bcy  Zeitcn,  um  Dcro- 
îlben  keine  vergebliche  Mùhe  zu  machen,  melden  woUen, 
^obey  nur  noch  dièses  anmerke,  dass  von  dcr  punctirt 
ezeïrhneten  curva  exteriore  (weiche  man  trigibberanl  nen- 
en  kônnte)  cujus  omncs  normales  rurvam  sécantes  aequales 
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LETTRE    CXXV. 


EULRR    à    GoLDBACH. 


SdMMAliiC*     Suite  des  rerherrhes  aritlimétiqaes 


Berlin  d.   12.   Aiiril    1740. 

JKunmehr  habe  ich  eiKllich  eincn  bihidigcn  Beweis  gefimdcn^ 
daM  ein  jeglicher  niimenis  primiis  von  dieser  Form  ^n  -|-  1 
eiiie  summa  duor.  quadr.  ist.  E»  scy  [2]  das  Zciclien  der 
Zahlen^  welche  suminae  duor.  quadr.  siiid^  so  sind  ineinc 
Satze  folgende: 

I.  Si  arz:[2]  et  A  ru  [2),  erit  etîam  abzi:[2},  wovon  dor 
Beweis  leicht. 

II.  Si  abzz:  {2}  et  a  =  (2],  erit  etiam  bzr:(2\.  llievoii  isl 
der  Bewei»  sclion  schwerer  und  erfordert  einige  Siitze 

III.  Summa  duor.  quadr.  aa-\-bb,  ubi  a  et  Z'  couimunem 
diTÎnorem  non  habeant,  nuilos  alios  admittît  divUores,  nisi 
qui  ipsi  sint  {2}. 


a^"  —  6*'','qiiac  non  i-rit  pcr  Vn -{- 1  (li^uHiili*.  (|u»re  nm 
a*"-  6"'~(fl*''-)-6*'')(o*"  — 6»")«!mper  tilper  U-rt 
(livi>ibilU    (in   •cric   ciiim   siipcriori,    i-ujiti   dificrvntiw  t^ 
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ontemplatus^  termini  tantum  iisque  ad  (2n -^  1)^"  eonti- 
laantiir^  itautsit  a  et  6'<^2fi-f-l^  ideoque  neque  a  neque 
>*per  se  sit  per  ^n-f-  1  dîvisibiiis,.  qui  casus  sunt  excepti) 
lecesse  est  ut  hoc  rasu  factor  a^^'-f-è*"  sit  per  ^n-f-l  di* 

0 

wibilis^  qui  cum  sit  \2\»  ^jus  quoque  divisorcm  Wn-^-  i  sum-. 
nam  duor.  quadr.  esse  '  oportet.  .Q.  E.  D. 

Dass  eine  jede  >Cahl  eine  summa  quatuor  vel  pauciorum 
luadratorum  sey^  Lannich  beynahe  beweisen;  es  fehlt  mir 
aehmlick  nur  uoch  au  cincr  Proposition^  welche  dem  ersten 
^nsehen  nach  kcine  Schwierigkeit  zu  k^ben  scheint. 

Dièses  Zeicben  [ûj.  bedeute  eine  jegliche  Zabi ^  welche  eine 
Summ  von  \  odcr  weuiger  quadratis  ist>.  so  sind  nieine 
Sâtzc  folgende: 

I.  Si  azz-®  et  iznQï]  erit  quoque  û6zz0.  Ilievon  ist 
1er  Bewèis   bûndigi   drnn  es  scy   a  rz  pp-|-77 -|- rr -f- "^«^ 
nnd  b'rz.xx  -^jy  '\-'zZ'\-\?v,  so  wii'd 
tb  zz  {px  -|-  qy  -f-  rz  -j-  sv)J  -[-  {Pï  —  qxit  rv  zç,  sz)^  -\- 
'    (pz  :^  qv —  r.x±  syY  -|-  (pc^  ±  ^z  qp  ry  —  sx)^-=:  0. 

n.  Si  ab:zz.{h\  et  arz:[S],  erit  etîain  ft=:0.  Dièses  ist 
1er  Satz,  worauf  die  ganze  Sacb  beruhet^  und  den  ich 
noch  nicht  beweisen  kahn. 

\\\.  CorqlL  (Dièses  Zeidien  ze:  soll  nach  Ew.  negationem 
lequalitatis  bçdeuten).  Si  crgo  aô  i^  g]  et  azEiSl,  tum 
i?tiam  frin[5].  '  Si  enim  esset  in:®,  per  IL  foret  quoque 
ï  *:=:  51  contra  hyp.  *  • 

IV.  Si'omnes  numeri  primi  essent  formae  [5],  tune  om- 
ncs  omnino  numeri  in  bac  forrtia  contincrentur.  Manifestum 
^t  ex  N.  I;  unde  demonstratio  propositi  ad  numéros  tan- 
tinra  primos  revocatur. 

V.  Proposito  numéro  primo  quocunque  p,  scmpcr  datur 
riiimerus  formae  aa'\'  bh'\-  cc-^-dd  per  p  dîvisibilis»  ita  ut 
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•rum  minimiis^  qui  sit  =p>  ita  ut  sit  p  minimiis  eorum 
imerorum^  qui  in  quatuor  quadrata  sunt  irresolubiles^  (hic 
mper  de  numeris  integris  est  sermo).  Sit  igitur 

xx-\-yy'-\-zz  -f  ^^  =:  0  iz:p^, 
quia  per  hyp.  />iii  [5],  foret  quoque  qziz\k},  ^t  pq  <Cpp, 
coque  q'^p,  ac  propterea  haberetur  numerus  q  minor 
iiam  p,  qui  esset  rn  \h\ ,  contra  hypoth.  NuUus  ergo  datur 
iimerus  minimus  in  quatuor  quadrata  irresolubilis,  ideoque 
ullus  plane  datur  numerus  zn  [ïï| ,  ac  per  consequens  ôninis 
mneruft  piz:  [5]. 

Weil  ich  nicht  zweifle,  dass  dièse  demonsfarationes  Ew.  nicht 
efallen  soUten.  so  bitte  dieselbôn  Dero  Aufmerksamkeit  zu 
rûrdigen. 

In  meinen  Umstanden  ist  seit  der  Zeit  nichts  verânder- 
ches  vorgefallen^  als  dass  ich  dieser  Tage  in  einer  Lotterie 
00  Rthlr.  gewonnen^  welches  also  eben  so  gut  ist,  als  wenn 
;h  dièses  Jahr  einen  Parîser  Preis  gewonnen  batte.  * 

Euler. 


Berlin  d.    1&.  kfiS 

Hicbey  habe  die  Elire,  mcine  Flgiir  von  dpn  rui^ii 
rauHtu-is  tvicderum  zuriickKiisenden,  iind  well  dietelhe 
arnirat  gcnng  geratlicn,  mdcm  frcylirh  die  Bûgen  .Yi 
BK,  wie  Kw.  angemcrkt,  pleirh  »cyn  tollten,  >o  fnsr 
cinc  aiidcrv  Fignr  hinzu  (Fig.  37j,  wriclic  irh  mil  rorli 
Flt-isac  aiirgczeirliiict.  Indcssen  ist,  nie  in  dcr  vorifEn 
riirva  trirntpidata  al>c  arqnilatera  iiild  die  drey  partr* 
hmc,  cna  iiiilcr  aiih  arqiialf»  et  siiiiilir*.  l>ipM>  riirva  tu 
rin  reiilnim  in  O,  v/vUhr*  das  cc-nlriini  nrrnli  trian^ul 
riniimw-ripli  i»t.  Diries  Pimrt  O  ni  alirr  iiirlit  das  1 
|Hini-(   der    l.inie   CD,    welrhet    Kw.    mil   dein    Buchfla 
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Mleuten  woUen^  denn  aus  der  Natur  der  Evolution  ist  CD 
w  Faden^  welclier  vorfacr  um  den  Bogen  cna  gelegen  und 
»  in  il  ausgedehnt  gewesen,   folglich  ist 
D  :=  Arc.  cna  -|- -4«  =  Arc.  cna  -f-  Ce  (ob  Ce  ^  AazzL Bb) 
m1   aiso    c/>  -f-  Ce  rz  CZ>=:  Arc.  cna  -|-  2 Ce.    Wenn 
AU    das  Punct  r  in    der  Mitte    der  Linie  CD  genommen 
brd,    80  ist  Cr  =  ^  CD  -=,  \^  Arc.  cna  +  Ce,   und  dahero 
•  z^Cr  —  Ce  zz  |  Arc.  cna  zn  en.  Nun  aber  ht  in  der  Figur 
3  grôsser  aïs  der  Bogen  en,    und  aiso  cO'^cr  (ich  habe 
iiunlieh  die  puncta  d,  m,  n   in  der  Mitte  der  Bogen  ab, 
s^  6c  angenommen).    Hernach  sind  freyiich  die  Linien  01 
nd  OK  nicht  nur  einander  gleicb^    sondern  machen  auch 
lit  OC  gleiche  Winkel.  Dennesirt  OI—OK—OD,  allein, 
'eil  das  Punct  0  nicht  in  die  Mitte  der  Linie  CD  fallt^  so 
ind  auch  dièse  drey  Linien   01  ^  OK,  OD  nicht  so  groM 
U    CO   oder  AO  und  JBO.     Dièses  ist  auch  aus  der  Aus- 
fickelung  offenbar^  da  der  anfanglich  gelegte  Faden  bmcC 
n  bOI  nach  der  geraden  Linie  ausgedehnt  wird.     AIso  ist 
i/zzômc-f- Ce,  und  0/:=i6mc-h  Ce  —  bO.  Nun  aber  ist 
Cc=OC  —  cO   und    daher  OI=bmc-\-OC  —  cO  —  bO, 
•der   weil    bO  —  cO,    so    ist    0/ =  OC  — 2cO  +  6mc  = 
OC— 2(cO  — cm),  und  da  cO>  cm  so  ist  07<  OC.  Wenn 
laher   aus   dem  centro  0  mit  dem   radio   OCiuOAzzlOB 
in  Gircul  besclu*ieben  wird,  so  berùhrt  derselbe  die  curvam 
lescriptam  in  drey  Puncten  C,  A,  B,    und  dièse  curva  bat 
ilso  drey   Bùckel  in   A,  B,   C  und  drey  Tiefen  /,   D,  K, 
uuin  also  trigibba   genannt  werden.     In  der  vorigen  Figur 
irar  der  Gircul  aus  dem  centro  r  beschrieben,  welchen  hier 
çleichfalls  bezeichne,  woraus  ganz  klar  zu  sehen,  wie  dieser 
Jircul   die  curvam  trigibbam  in  zwcy  Puncten  berùhrt  und 
n  zweyen  durchschneidet  ;  wie  denn  auch  dieser  Gircul  und 


men,  m  wird  mM  =:.  ma  A-  aA,  ey  ^z  cm  -\'  mM,  ta 
cy  —  cl.  bB:=a~lb,  nN=.nb-\-bB  etc.  bû  mu  i 
ruiukoiiitnt. 

Irh  bin  neiilirli  auf  dietc  Betrarhtung  );rralk-n,  oh 
DÏckt  môglicb  sejr  zwi-y  Zitblen  x  und  y  zu  liiidtrn,  to  à 
xy(x  -\-  y)  einer  ge^cbenen  Zabi  a  ({Iticb  wt  ;  oder  pn^ 
tito  iimnero  a«  invenire  diioa  numéros  rationale»  r  << 
(•We  integros,  Mve  fracto»)  ut  iit  xr(x+\-)'^<i.  SoMm 
îmmer  môglicb,   ao  oft  die  Zabi  a  in  dieser  Korm 

enthaltcn  ut  Icb  glaiibc  ahrr,  diiu  iii  dieser  Forui  I 
weitrin  nicbt  aile  Zalilen  eiithaltoii  miu),  und  abo  das  p 
bipina  dfirrt  iinindglirh  isl,  wplrbc*  /ti  {rnf||(>|,^ii  fritP 
wvuii  a  iz  I  ,  oder  0^3  ulr. 

Wenii  abrr  dietra  prublema  propoiiirt  wûrd: 
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!|  Proposito  numéro  a,  invenire  très  numéros  rationalcs 
m,  y,  z,  ut  sit  xyz(x  ■'\- y -^  z)^^a,  so  ist  das  problema 
JBHini  I  môglich  und  kann  sogar  in  génère  die  Solution  an- 
^jHegeben  werden^  welche  icii  endlich  nach  vieler  angewandter 
plûhe  herausgebracht.  Nehuilich  nian  setze  (sumendo  pro  s  et 
4  Dumeros  quoscunque  pro  lubitu) 

^  ^  —  (fkat^  +s*)  Çlaal^  +  LOas*  t*  —  s^y 


fi 


wird 


y  —  1t{(U^  —2**)  (2aa/»  +  10a5*i*  -  *»)' 


-..and  hieraus  bekonimt  nian  xyz{X'\' y '\' z)z^a. 

Als  es  sey  ami  und  man  nchmc  izz2,  szzLi,  so  wird 

^  —  65.61l'     ^   —  56  671*     ^  — ëTêô"' 

daher 

i        1350';23    3.671^      3.671 

^    *    ^  5b. 65. 671  56.65.671  — 56.65 

rnid 

■^  +  ^  +  ^  =  5755' 
foiglirh 

/       ,  ,       ,         48. ri*      3.65*       671       671 


Tor  die  Communication  von  Dero  iheontiuitihua  in 
Bricfe  vom  12.  April  &igc  ich  si'liiildi'^stcii  Dank,  und 
an  der  niir  ùbcrsaiidti-n  Fi^iir  niilita  aiiszuu'tzcn  ;:r« 
hatte  ick  it-lion  in  meinem  vorigen  FuatuTÎpt,  wHrlm 
Zweîft'l  ingi-konunen  st-vn  wird,  crkannt.  Uh  plaube  n  i 
Fw.  ai»'h  nirhl  vici  Miilic  koklen  die  nirvam  omi>«« 
raies  bi«oranlom  ?.u  hrM-lircibrn  in  rasu,  da  die  rurva  ( 
|>idalis,  to  ziini  Grande  gèlent  wird,  ans  lanter  ar 
f'in'idi  bcsichel,  und  ca  w^lwiiivt,  dus»  dit-ae  Mirva  \txi 
hiterant  tcllsamc  proprictatcs  tiahen  ninl. 

Wat    dîp    rfMthilioneni    riijiisvit    niinirri  in  f|>iatiuir 
dratot   betriflD.    m  «rlie   irli   gar   wolil   l'in,    dau  all<^. 


"V^.  angemcrket^  auf  der  Démonstration  des  andcrii  Sat/os 
t^^ruhet:  Si  a 6  est  [5],  et  azu  0,  erit  etiam  6zz:n»].  Eino 
|^«che  Bewandniss  hat  es  mit  der  demonstratione  biijiis 
E»iropositionis:  Si  summa  quatuor  quadratorum  in  num(M*is 
Fvvictis  sit  =  numéro  integro^  erit  idem  numerus  integer  rr 
i^vmatuor  quadratis  intogris.  Allein  die  demonstratlonem  hiijiis 
|> vx>positionis :  Si  numerus  aliquis  est  summa  quatuor  qu:i- 
torum  imparium^  idem  numerus  est  summa  quatuor  qiiu- 
atorum  parium^  oder  datis  quatuor  quadratis  imparibus 
8m-^h,  dantur  etiam  quatuor  quadrata  numeri  2ni'^i, 
eine  ich  in  potestate  zu  liabcn. 

Wenn    man   abcr  ein  Mittcl  fînden  kônnte  die  sumniam 
^lu fttuor    quorumquc    quadratorum    AA']-BB-\-CC-\-JJD 
die  vier  folgcnden  quadrata  zu  resolviren 

aa^bb  +  '^Li^  +  dd, 

doch  auch   quatuor  quantitates  indeterminatae  sind,    so 

latte    man    zugicich  erwiesen,    dass  cine  jedc  Zabi  =[]«U 

^nn  die  letztern  vier  quadrata  sind  so  bescballen^  dass  ibre 

^umma  unitate  aucta  wicdcr  eine  summa  quatuor  quadrato- 

^m  wird,   oder  dièse  quinque  quadrata 

haa  -|-  kbb  -h  (y/+  2hJ  f  -|>  kdd  -f  \ 

sind  allexeit  zi  quatuor  quadratis. 

Ob   Ew.  das   praemium  bey  der  Frage  von  der  Ursache 

der  perturbationuui   in  motibus  phinetarum  erhalten  baf>en^ 

ist  mir   entwedcr  nirbt  bekannt  worden,    oder  icb  habc  os 

▼ergessen,  und  da  icb  scbliesse,  dass  Sie  aucb  uni  dcii  Prcis 

ûber  die  Frage  von  der  Direction  der  courans  etc.  werden 

competiret  baben^    so   wùiiscbe   icb^   dass  Dero    pièce   durrb 

einen    kleinen  Zusiitz   von  vues,    kùnftiges  Jabr   victorieuse 

werdcn  môge. 

Goldbacb. 

Con   math  f.t  phin    I    I.  oo 
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LETTRE    CXXVIII 


EULER    à    GOLDBÀCH. 


»'0||||4iiB»    KouvtMi  traTaîl  «or  U  ibëonc  d%  Stâumt,    GooiîdératMHift  nltérienres 
•or  1«  nombres. 


Berlin  d.  26.  JuU   1749. 

• 

Ueber  die  Panser  Frage  von  den  courans  habe  ich  nicht 
i^rbeitet,  und  vernommen  ^  das»  nur  eine  cinige  Schrift 
Urùber  soll  eingelaufcn  seyn.  Ich  zwcifle  auch  sehr^  ob  ich 
^ûnftiges  Jahr  etwas  Tûchtiges  darin  hervorzubringen  im 
^tande  seyn  werde.  Anf  die  wiederholte  Frage  abcr  vom 
^^turno  habe  ich  schon  eine  neue  Âbhandlung  ùbersandt, 
^oruber  auch  kùnftige  Ostern  das  Urtheil  gcfâllet  werden  soU. 

Ew.  theorema,  dass  wenn  Sm-^-h  eine  summa  quatuor 
[Oadr.  imparium  ist^  eben  dièse  Zabi  8  m  -j-  ^  ^uch  eine 
*Hnina  quatuor  quadr.  parium  seyn  musse ^  kann  ich  auf 
^Igendc  Art  demonstriren  : 


Buy,  und  generaliu»:  Si  i'A^kO,  tiim  etiun  A  eril  = 
in  intpgris;  odcr:  Si  in  fractis  habetur  A'^ — ~ — i — 
tiini  etiani  numeru»  A  in  intogm  in  quiituor  qnadr^ 
suivi  pnterit. 

Biose*  itt  nun  irlion  ein  Stiirk  von  dem  allgcm 
thporcmale:  Si  tumma  quatuor  quadratorum  frarlonn 
qiiatur  nnmcro  integro  A,  tum  etiam  hir  numenu  a 
integri*  nimma  quatuor  qiiadntorum;  oder  von  St 
wnraiif  irh  meinc  gan/e  vortge  Demonatntion  g«fTW 
■  WeiMi  mA'=.  Ko  und  m  ^  Vd>  tum  ftiam  erîl  A  — 
Von  dif«em  tbeoreinatc  iat  alao  schon  dieMr  cacas  be«« 
Si  2  ^  —  *  a  .  t"ni  eliam  A=:ka  .  odrr  «  9  "  /<  = 
tiitii  qiioqne  A-=.kO.  Icb  kann  «lier  auch  noch  einip 
dm   Fille  beweiam,  ait: 
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Theorema.  Si  ^A'zzku,  erit  etiam  ^=:[ï]  (Ich  habc  iia 
igen  vergettcn  dieset  Zeichen   [^   um  summain  quatuor 
.  {ludratorum  integrorum  anzuzeigen). 

Demonsiratio.   Quia  omne  quadratum  est  Tel  formae  3fi 
rel  3n-|-i,    so  sind  entweder  aile  vier  quadrata  per  3  di- 
'fiailiilia^  oder  nur  eins.  Im  ersten  Falle  wird 
'  ZA  =  9aa-\'9bb+9cC'i-9d€l, 

d  also  A  =  3aa  +  3bb  -f-  3ec  -j-  3dd,  das  ist 
=  (a+6+c)»4-(a— 6+^*  +  (û— c— rf)*+(6~c-f  d}\ 
Im  andem   Fidl  ist 

3^  =  (3a4-l)*  +  (36+l)*  +  (3c-hl)*-f  9rfrf, 
■md  folglich 

iJ  =  I  +  2a  +  26  -I-  2c  +  3aa  -|-  366  +  3cc  +  3rfrf. 
Bieaea  aber  ist 

^  =  (l+a-f  64-c)*  +  (a  — 6  +  d)*-|-(a  — c  — d)* 

4-{6-c-hrfr; 

■Ito  wiederum  A'^fûj. 

T%eor.  Si  5  ^  :=  [i] ,  erit  quoqtie  Azzl^û^. 
Demonstr.  Erit  enim 
Tel    I.    5A-=.25aa-\-25bb-\-25cc-\-25dd 
Tel  IL    5i4  =  (5o-f  i)»4-(5&-|-2)*  +  25cc4-25rfrf 
vel  m.  5^=:(5a4-l)»-|-(56+2)*-f  (5c+l)»-t-(5rf-|-2j». 
Gmu  I.  est  i4=:  5aa -|- 56t -}"  5cc-|- 5rfrf:=: 

(Sa  4-  bf  +  (o  —  26)*  +  (2c  -f  rf)»  -f-  (c  —  2rf)«  =  ® . 
Gmu  II  est  .4=  I -|-2rt  +  *6  + 5aa-|-566-)-5cc-|-5</rf= 

(1  H-  a  -f  26)"  -f  (2a  —  6)*  -j-  (2c-l-cO*  +  (c— 2rf;>=  g. 
Ca»u  III  est 

A=.i-\-2a-\-kb-\-5aa-\-5bb-\-i-\-2c+kd-\-5cc-\-5dd= 
(1 -fa+26)»4- (2a— 6)*  +  (1 -f  c  +  2d)*  +  (2c— rf)»  =  d]. 
Hier  ist  zu  bemerken,  dass  a,  b,  c,  d  sowohl  numéros 
iffirmativos  aU  negativo»  bedeuten.  Dahero  nicht  nôthig  hwbe 

1^ 


{o+ït-c— rf)*+(ao-»-(-c— d)»=®. 

Caiu  m.  erit 
^=:2  +  2o  +  *6+6c  +  7oa  +  7ii-(-Tce+7J.( 
(o— 26  4-0  + rf)« +  (* -f  2c  +  d —  «+«)■ -<- 
(a  +  *  — c  +  2d/  +  (2<i-|-  b  +  c  —  d+  l)'  —  : 
elc. 
Wcnn  der  numcriu  A  aUo  in  vier  quadraU  k6nntr  rea 
werden  A  =  o)i-\-bt>  +  ^(kk —  H>)'  +  dd,  lo  wàrde 
lich,  wie  Ew.  bemerkct,  .4  +  I  ^  (h],  dpnn 

A  +  i=:^~{Hc  —  bi)-iy  +  kk  +  Qii+  JJ. 

Dau    îm    pocticripto   gemuljte   Uicoreim   Ut  aclir  i 

dciin    wenn  aile  niimeri   t^  (welrhe  nkht  au»  wcnige 

vicr^quadrali»  bea^elw^  in  dicaer  Form  %'~'(8m-t-7/ 
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■Iten  wàrcn^  to  finde  ich  auch^  dast  daraiis  foigte  oninem 
mnerum  esse  =  @.  Mein  Beweis  davon  ist  dieser: 

Si  omnes  numeri  (^  in  hac  forma  i'""*  (8  m  4- 7)  con- 
nentur>  tum  omnes  numeri  in  hac  forma  *''"*(8m-f  7) 
on  contenti  essent  i^^.  Foret  ergo  8  m -{- 1  =i  Qj] ,  item 
i»-|-3r:r®,  item  8m +  5  =  S.  At  si  8m  +  5r:::(ïtl  orit 
bloque  3  (8m  -p  5)  :=:  8n  -|-  7  =:  g].    Oder  also:  Quia 

3(8n-|-7)  =  8m-f-5,  erit  3(8a-[-7)  =  H, 
leoque  etiam  8a-|-7  =  \û}. 

Hieraus   folget    ferner^    dass   wenn    man    nur   brweisdi 

Snnte,    omnes    numéros    formae  8m-f-l   esseizirïïj,  tum 

tnnes   plane    numéros   futuros    esse  =:  (¥|.     Gum  enini  sit 

(8n  -f  3)  rr  8m  -(-  1 ,  erît  3  (8n  -f  3)  =  0,  ergo  et  8n  -f  3 

1®.  Porro  oh  5(8a -f- 5)  =z:ftm4- 1,  erit  5(8ii+5)  =  Âl, 

rgo  et  8n  4"  5  ^^  H-  Hinc  deniquc  erit  8n  -|-  7  :z:  H  ;  ergo 

tnnes    numeri  impares  >     c   proinde  etiam  omnes  pares  es- 

«it  tn  [5). 

Euler. 

P.  S*  Das  theorema  fïu*  7/4=:|¥|,  so  irli  nirht  suisge- 
hrt^  wird  dun'h  fulgeiides  Geiicraltlieorema  vollendet: 

Theorema.  Posito  m  m  «  a  -f"  ^  ^  +  c  c  -j-  d  r/,  si  sit 
-4  ru®,  erit  quoque  ^2z:[S]. 

Demonstr.  Sit  m  .4zr  (/4-  wï/')*-h  (g'\'  '^^)^'\'{^  +  '"^)* "t* 
-l-m^)*  atque^+ggr  f  AA-|-A^::z: 

(aa  '\'  bb  -\-  ce  -{■  dd)  (xx  -f-  jj  -f-  35  -(-  vv), 
it 

y:z:  fl.r  -|-  6j  +  c  5  -)-  di* 
gz^bx  —  ay  —  dz-]-  eu 
h  zz  ex  -}-  dy  —  a  z  —  bi* 
kzz.de  -   ey  \-h% — ay 


Recbnung  nach  der  ordeni  lichen  Art  ausKufuhren  bd  : 
inôglirh  Ut,  to  ist  die  AuBôtung  geniu  nicht  leidit 
liabe  fulgende  Siimin  gcfunden:  36M)^i9a7l57U080  lU 
22  Ggr.  Hj*,  Pf. ,  wek-he  nicbt  um  ,',  Pf.  von  der  Wa 
favit  feblen  toll.  —  Der  Aufgeber  verlangt,  dam  bhi 
Aniwort  in  einer  halben  Sttind  finden  mU.  midi  bat  à 
dictcllie  wohi  eine  ganz  Stund  gekoatet;  uiid  îch  aebe  ai 
wie  die  Arbeit  verkiirzt  werden   kônnte. 

Enlri 
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LETTRE    CXXIX. 


GOLDBÀCH   à   EULEIU 
SoMMAiBB.    RëpniiM  à  U  précédente. 


St.  Petersbnrg  d.  24.  Mïra  I750. 

Es  sind  schon  mehr  ait  sieben  Monate  verflossen^  seildem 
ich  Ew.  letztes  Schreiben  erhalten  habe,  iind  dièses  wùrde 
nicht  geschehen  seyn^  wenn  nicht  einestbeils  unterschiedene 
Abhaltungen  dazwischen  gekommen  wâren^  anderntheils  aber 
dasjenigc^  so  ich  halte  schreiben  kônnen^  auch  nach  meiiiem 
eignen  Urtheii  von  gar  zii  geringem  Werth  gewesen  wâre. 
Die  Méthode,  so  Ew.  gefunden  um  zu  zeigen,  dass  wenn 
mAziz\^  auch  j4:zz[ïï]  scy,  halte  ich  vor  ein  inventum  in- 
ventonun,  und  ob  ich  zwar  geglaubet,  dass  die  propositio: 
omnem  numerum  esse  summam  quatuor  quadflitorum ,  auf 
eine  leichtere  Art  wùrde  kônnen  demonstrirt  wei'den,  so 
habc    doch   derglcîihen   Démonstration   nicht   gefunden.     Ich 


7»_|_i3>_^.9»  +  6»  (i^l^»4-il»+3'+3»  y.  m.  ifEtJf 
so  dass  in  diesen  tranwnutationibua  aile  quadnla  pvîa 
imparia,  in  quae  retoivi  pote»t  nuiuerut  33$,  begriff««  u 
Rs  v/ire  aber  «rbon  genug,  wenn  nun  ein  Mittel  hàUr  d* 
vier  quadrata  i*-\-/i^i-\~'yY-\~kêt  in  nacbfolgemle  fier 
vcrwandein  l-|-i7r/-f~'^^+^'"';  denn  ao  hilte  auu»  tJea> 
striret,  dasa  aile  numerî  Sn-^1  Mimmae  «juatuor  qaaA 
turuni  aind.  Mir  itt  ;d»er  gleîchwolil  nocb  kctn  rua^ 
vor^ckonunrn ,  da  niiikt  die  quadi-nla  3* -f  fi/i-î-  J'j'-t-^ 
|Nitt  prinuin  aiil  «fN-iindani  tninainut»tioiiein  in  «|iulur  ^ 
dralj,  quortini  unum  ait  imitas,  btUten  verwanddl  wea4 
kéiiiien;  deiio  abo  tindt'l  nian: 


.A. 
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3*4-  5*+17*+10*=%23  =  t*-h5*+l9*4.  6* 
3*4-  5*4-19*+  6*=*3|  =  l*+3*+15*-f  Ik* 
e  folgenden  vier  quadrata  werdea  aUofort  durch  eine 
nige  Opération  I  eben  wie  die  varhergehende,  ia  quatuor 
ladrata^  quorum  unum  est  unitas^  tranamiitiret,  bis  auf 
4-3*+21*4-a*=:*63,  allwo  man  per  priaiam  traoimu^ 
tionem  bekommt  15**|-15*+3*42*>  uud  aus  dieten^  per 
cundam  transmutatioiieni>  1*4*^3*4*^7*4'^^* 

Wie  schwer  es  anch  \%t  su  sagen^  was  datis^  quatuor  qua- 
'atis^  m  quae  resoWi  poteit  nomerus  2  m  —  1^  die  quatuor 
ladrata  zz,  numéro  2m4*t>  seyn  weitlen^  to  haben  docfa 
e  eratera  yier  quadrata  mit  den  Ictztern  einen  ganz  ge- 
luen  nexum^  welcber  in  den  tribus  quadratis  :=8m-|- 3 
tgriindet  ist;  datis  enim  his^  dantur  simul  quatuor  quadrata 
'G  2m — 1  et  pro  2m-|-l. 

m. 

Wenn  a,  fi,  y,  d  quatuor  numeri  impares  quieunque  sind^ 
nd  man  selbige  gleich  setzen  kann  folgenden  numeris: 
zi2er+l,  fii=.b'\'fr,  yz^c-^-gr,  S^zr—eer^e^bf—cg, 

dass  b,  Cj  r  numeri  integri  seyen^  so  kann  man  auch  de- 

onstriren  omnem  numerum  8m-|-^  oder  generatim  omnem 

jmerum   esse  sumniam  quatuor  quadratorum:   Denn    es  itt 

:er4.1)*4.(6+/r;*-f(c-hgry*-Hfr4-e*r-e-A/— cg;*= 

«'+(*-A/-h^e-gr^*+(r-he*r-he4*/4-cgA 

Dass  derjenîge^  welcher  das  problema  in  den  Braun- 
hweigiscben    Anzeig«fn    aufgc};,eb4.*n^    b<fss<rre   ronipendia   aU 
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LETTRE    CXXX. 


EULER   à    GOLDBACH 

SoMMAlBB*  Recbcrcltêi  arhhinétîqnes.  Rëtolution  d«  chafiie  nombre  en  quatre 
qnanrës.  Série  dont  les  termes  aont  lee  fommee  de*  dirûeiirt  dê«  nombret 
nauurek. 


Berlm  d.  •.  Jmiî  I760. 

£tfw.  theorema 

iô» -4- y* + (3  a-/9- y)« = (2  3  -  ^)» + (2  a- y)«  4- (a-/S-y)> 
liât  mir  Ânlass  gegeben  folgende  theoremata  zu  finden,  unter 
Welchen  dieaes  das  erste  ist 
I.  Si  a-\-b-\-cz=.3m,  erit 

a'-}-6»4-c*=(2m— a)*+(2m— ft)*-|-(2m— c)* 
n.  Si  a -|- 6 -f  2c  =  3  m,  erit 

a*-j-6»+c*=(m— a)»-)-(m— 6)»-f(2in  —  c)* 
m.  Si  a-|-26  +  2c  =  9m,  erit 

a'+6*  +  c»— (2m— «)»+(im— 6)»-f(im— c)* 
rV.  Si  a  +  b-\-3c—Um,  erit 

0* + 6* -I- c» = (2 /»i — o)» -I- (2  m  —  6)* -j- (6  m — c)* 


III.  Si  a+b+2c  +  2d=5m,  cril 
o'+»'+o'+d*=(m-o)'+(m-6)'  +  (2m-c)*+;»«-< 

IV.  Si  o+26+2c+2d=zl3m,  eril 
ii'+b'+c'+d'={am-i,)'+{\in-k)'+{^m-ef+{\m-, 

Wenn  dahero  3" +/?■+)-'  + kl"  m  l'  +  ç* -(-»•  +  * 
rcduàrt  werden  toU,  vto  aile  Buchtiabcn  numéro*  uaff 
Itedeuten,  sowobl  aTHrniativM,  ait  negativoa,  ao  wûrdc  M 
drni  II'c"  thcoremate  kommen: 

1.  Si  3  +  ^+r+\i=:Tm,  erit  3"+,J'  +  y'  +  V." 
(2m—  3)*  +  {2n  —  ii}'+  {im  —  y)*  -|-  *  (2in— .1". 
no   auch  m   cin    numcras   impar;    alao    mûMte    cntwfJ 
2m  — 3=1,  odcr  2m— ,9=1,  oder  2iii  — /=!.    SJd 
g<*trhieli«t  nur  in  fnlgendon  Fâllrn: 
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1.  wenn  mzzi,  und  hIso  /S^.y^  kèzr.k, 

2.  wenn  mzz-2,  und  ^Xbo  /S -^  y-^-^ê'zz.ii,  welchos 

unmôglieh^ 

3.  wenn  /9zi:2m±l,  und  y+fcêinSm — 3q:l, 

2.  Si  3  +  ^'^2Y-{2ê—lm,  erit  3*  +  /3*+y*+t6^z:; 
(2m~3)* -f  (2m— /î)^  +  (*m  —  yj*  +  *(m  —  ^^ 

Iso  mùftste  «eyn  entweder  2  m — 3:=:±  1,  oder  2  m — /3ziz,±  1 , 
1er  Viïi — y::z:±l,  wo  m  eiue  gerade  Zahl  î»t.  Also  gn- 
hîebrt  dièses  in  folgenden  Fâllen: 

t.  wenn  wi=:2,  und  abo  /î-^2y4^2€n;ll, 

2.  wenn  /îiz:2m±l,  und  2y-f  2f=:5m— 3q:l , 

3.  wenn  y'=.km±l,  und  /S-|-2€::i= — m — 3q:2. 

3.  Si  «-|-^4-y-|-2«  =  7m,  erit  3*-|-/9»4- y*+ ^ê*=: 
(*m^3)*-f(2m— /?)*4.(2m— y)*+*(in— e)% 

o  m  wieder  ein  numerus  par  ist. 

Jedoch  zweîfle  ich,  ob  durch  dièses  2^  theorema  àllein 
nmer  ein  Quadrat  =:  1  gefunden  werden  kônne. 

Man  kann  auch  solche  tlieoremata  fiir  fiinf  quadrata  ge- 
în^  als: 
I.  Si  a+6+c  +  rf+e=:5m,   erit  a*+6*+c*4-rf*-f c*  = 

(2m— û)*-h(2m— fc)*-|-(2m— c)*+(2m— (i)*+(2m— e)*. 
tl.  Si  a+64-c+rf+2e=*m,  erita*-f6*+c*-h(r-|-e*= 

(m— o)»H-(m— 6f+(m— c)»-f(m— rf)*+(2m— c)* 
te. 

Wenn  man  nun  beweisen  kônnte^  dass  eines  von  diesen 
îtztem  quadrat is  kônnte  ad  nihilum  gebracht  werden  ^  so 
àtte  man  auch  was  man  verlangeL  Solcbes  gebet  aiso  an, 
renn  entweder  a-|-6+c-|-{iz::0j  odcr  3a=;6-4-<^+^+2c. 

Ew.  11^  theorema  von  dem  nexu  inter  2  m  —  izzko 
t    2  m  -[-  f  =^  ^  n  9    ronressa    resolutione    nnmeri   8  n  -j-  3 


nehmiich  zwey  von  dcn  radicibus  quadratorum  ïpMiMSii+ 
werden    um    I    grôuer  Kj'n ,    aU  zwej    von    den    raJirft' 
quadratorum  iptius  2  m — 1,  und  zwr)-  um  I  kleincr.   V< 
aus  dicMt  •chftne  Uieorema  enUpringct: 
T/itonma.     Wenn   2m— t  =.aa-\-ii/)-\-yy -^B8.  tt 

2m +  1=00-1-  t>b-\-ce-{-dd. 
*o  wcrden  von  dm  Wiirzeln  a,  b,  c,  d  r.vrey  am  I  ptm 
die  andcrn  xwey  aber  um  1  kleincr  ttjn,  ab  die  Wrn^ 
".  fli  y,  ^'     Alw  i»t: 
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=(o+i)*+((M-i)*+(o-i)*+(t-i)^5=(H-i)*+0+t)'+(i-OH(^-i)'' 


=(o+0*+(i+i)'+(2-^)'+(o-0* 


'7  =  1*4-1*  +  1«4.'22 

+  +  -  - 

9  =  2«4-7»  +  ()«-}-l« 


-      +      +    - 

!u  merken  ist^  dass  a,  J3,  y,  8  sowohl  affirmative  als  négative 
;enonijnen  werdcn  kônnen.  Also  kann  das  thcorcma  also 
nsgesprochen  werden:  Singulae  radicum  a,  b,  c,  d,  semper 
initate  discrepabunt  a  singulis  litterarum  a,  /3,  y,  d. 

Folgendes  theorema  «cheint  also  merkwùrdig  zu  seyii: 
K  2m —  1  =pp  -|-  ^^  -f  rr-|- w,  erit  semper 

lummodo  signorum  ambiguitas  rite  observetiir  *} 

CoroU.  Also  Î8t  allzeît  ±  2p  ±  2^  ±  2r  ±  2^  +  *=:  2, 
»der  ±p±q±r±S'{-izizO'y  da»  i»t:  Eine  jegli(Jie  un- 
jerade  Zalil  2  m  —  1  kann  allzeit  in  vicr  solche  quadrata 

esolvirt  werden,  ut  sit  ±p±q±r±S'r:zi.  Denn  es  ist 
u  merken,  dass  man  auch  oft  solcbe  vier  quadrata  fiiidet,  da 
iese  Eigenschaft  nicht  Statt  findet  als  27=0*-|-l*  +  **+5** 
der  39  =  1*  +  1*  +  1*  +  6*.    Doch  aber  ist  auch 

27i=:l*+l*  +  3*  +  *»,  ubi  +1  — 1  — 3H-*=1. 

Use  ist,  wenn  dièse  signa  -| (-  vcrkehrt  unter  jene 

[uadrata  geschrieben  werden 


*)   Nicht  eine  jegliche  Résolution  von  2/n — 1  lut  «licsc  Eigenschaft,  noU' 
icru  ts  gibt  allzeît  eiuc,  so  cUesc  Eligcnschaft  hut. 

Cvrr.  muta,  et  pht/s.   T.  l.  '\'\ 


aiso  m  ^  2  iind  alw 

39=1»  + 3*  4-5» -+-2».  ubi  H-3-  5-f  2=1  «dn 
I        3  f  5-2=:!,  abi 

—       -»-—      + 

=  0»  +  *'  4-  V»  +  3»  ( 
liiUon  praiiuLt  wcrdcn.  Narli  d<-oi  andern  thcorcnuto 
a=—  I,  A  =  â,  c  =  6,  dz:LO;  o-|-*-|-c-h2i/=  7  = 
alto  m=:l,  uitd  diilivni  *l  —  3*  f  0» -|- ^»  f  **.  ■ 
wif^iT  nirliU  Iiilf).  Ilicrai»  hIkt  wîrd  durrh  da*  ai 
tlivuroiiH   a:=U,   b^.^.  c^  ^,  i/zz3,  m=:2*)   uad 


•)  HtM-iu  iM  cs  obrr  Incliler  die  tbn>r«)uala  ru»  drr)  ^ 
u  cnlc  au  ((cbr.iuclicn 
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l  =  *»-hO*H-0*+5\  ubi  _*4-0+0  +  5  =  i 

3  =  5^ +  1*+!*  +  **,  ubi  +5.f  1  —  1-4=1    oder 

--  5-hl+-14-*=! 
-       -      +       + 

+       -       -       - 

5  =  **  +  0^+2*  f  5%  ubi  +*  + 0  +  2  —  5  =  1 

—  6*  +  0*  +  0^  f  3^ 

Ungeacht  ich  aber  in  dieser  Materie  so  weit  gekominen^ 
ass  ich  dic8C8  tlieoreina  denionstriren  kann:  omnem  niimc- 
um  esse  summam  quatuor  quadratorum  vel  pauciorum,  so 
shlet  mir  doch  noch  zu  zeigen^  dass  dicse  vier  oder  weni- 
ère  quadrata  allzeit  in  integris  angegeben  werdcn  konneu. 
Fnd  dahero  bin  ich  noch  weit  von  des  Fcrmat*s  Ërfindung 
ntfernt.  Zu  dicser  glaube  ich  auch  nicht  dass  man  gelangen 
ônne,  ohne  bey  den  numeris  trigonalibus  anzufangcn.  Man 
lùsste  also  trachten  zu  beweisenj  dass  omnis  numerus  in- 
sger  summae  trium  vel  pauciorum  numcrorum  trigonalium 
;leich  sey.  Hierzu  al)er  kann  cinc  algebraische  Evolution 
.eineswc(;s  bchùlflich   scyn^    Avcil   es   nicht  einmal  wahr  ist, 

lass  nzn  —  _' 1-        '  '   H ^   generahter ,    sondcrn   nur 

n  den  Fiillen,  da  n  eîn  numerus  integer  affirmativus;  da 
lingegen  dièse  Formul  n  iz:  xx  -\-  y  y  -{-zz -\- i^i^  wahr  ist, 
venn  n  auch  ein  numerus  fractus  ist,  nur  nicht  negativus. 
ch  habe  aber  hierauf  seit  langer  Zeit  nicht  weiter  gcdacht, 
iiid  also  auch  nichts  weiter  gefunden. 

Vor  einîgcr  Zeit  habe  ich  Ew.  eine  Entdcckung  ùber  die 
ummas  divisorum  numcrorum  naturalium  zu  ùberschreiben 
lie  Ehre  gehabt:  *) 

•)  LcUre  cm  du  1  Avril  Hil. 


7,  15,  26.  ^0,  etc.  die  «eriem  pentagonalitim  rcira  fl 
nuatam   vorstellen,    alto  dau  dîe  obige  terïcs  lucli  mIi 
gettalt  dargcstellt  werden  kann 
etc.  —  x"+ x"- «'•+ x'  — x'+ x"— x' -J- x'  — i'*+x"— ; 

etc., 
no  die  difTerentiac  exponentium  etne  progresûoneaa  a 
nietîcam  auBmathcn. 

Scit  der  Zrit  aber  habe  icb  aurfa  die  Demonitr 
dietea  theoreniatî*  gefunden,  welcbe  ticb  auf  dieccs  le 
gritndel: 

(l-«)(l-/9)(l-j')fl-3)etc.= 
i-a-^n-u)~r(l~a){i-/i)-d(t-a]{t-^){t-rh 
deswn  Demontlralion  foglcich  in  die  Augen  lallL 

Alao  i»t  nai-h  dîetem  Irtnnute 
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-x)(l  — «*)(!  — a^)(l  -x*){i  — x*)etc.  =5  = 

1  —x  —  x^{i  —x)  —  x^{l  —x){i  —X*)  — 
X*  (1  —x){i—  x^)  (i  —  x^)  —  etc. 

)iiatur  ^z=  1  —  a?  —  Ja?x,  erit 
^atur  ubique  factor  1  —  x^  erit 

-X  —  x*(l  — XX)  -x»(l-xx)(l-x»)  — etc. 

t-x(l-xx)+x*(l-xx)(l-x«)4.x»(l-xx)(l-x»)(l-x*)4-«te. 

lie  fiet 

-x«  —  x*(l— xx)  —  x^Cl— xx)(l  — X*)  — etc. 

iz:  1  —  a?'  —  Bac*,  erit 

-xx+x^Cl— xx)(l— x«)+x*(l— xx)(l— x*)(l— x*)+etc. 

ratuT  factor  1  — xx\ 

-XX  — x*(l— x«)  —  x«(l— x»)(l  — X*)  — etc. 

f  xx(l  — x»)4.x*(l-x»)(l— x*)+x«(l— X»)  (1 -.x*)(l -x«)  4-etc 

[uc  fiet 

_ar*  -.x*(l— X»)  — X**  (l-x»)(l  -X*)  -etc. 

=  1  —  a:*  — Cx*,  erit 

-x»-|-x3(l-x')(i-x^)+x«(l-x«)(l— x*)(l-x*^)+etc. 

^atur  factor  1  —  x' : 


—  X 


3 


-x«(l-x*)  — xV^  — **)(!- Jf*)- etc. 


-j-x»(l-.x*)+x«(l-J:*)(l-x^)4-^'0-^*)0-^*)0-^')+ctc. 


—  X 


7 


-x»*(l-x*)  -x^^(l  -  x*)(l  -  x^)  -  etc. 


;=  1  —  x"  —  Dx'"^  etc. 

Venu  mail   nun   auf  gleiche  Art  fortgehet,    «o   wird 
D—i—x'—  Ex'\  is  =  1  -  x"  —  Fx''  etc. 
wird  »cyn: 


LETTRE  CXXXI. 


GOLDBACII     à    ËULER. 

^HMàiBE.     Théorèmes   relatifs    à   la   résolution    des   nombres   en    trots   et  quatre 
quarrës. 


St.  Petersburg  d.   18.  Jali   1750. 

Bie  Démonstration  von  dcn  theorematibus ,  die  summas 
•îum  et  quatuor  quadratorum  betreffend,  welche  Ew.  ■  in 
^«ro  Schreiben  auffùhren^   habe  ich  leicht   eingenehen^   weil 

eneralitcr    wahr    ist,    dass   posita   s=:  —  ^l^//,     -^T"t-r--> 

îe  vier  gcgebenen  quadrata  aa+/5/î-|-yy-|-ôô  gleich  sind 
es — af-^{fz — /:?)*-f-(ç3 — y)'^-\-[hz  —  ôf,  alhvo  die  quan- 
itates  e,/,  g,  h  pro  lubitu  genommen  werdcn  konnen^  wenn 
Urh  ùber  dièses,  die  letztern  vier  quantitates  so  beschaflen 
ivid^  dass  die  suniina   quatuor  radicuin 

^  kônnen  die  vier  quadrata  aliezeit  in  drey  quadrata  ver* 
v^delt  werdeii. 


quatuor  qiudratîa. 

ni.  Nachfolgende  drey  .cjuadrata  ïn  fractii 

(±pyii+^?-'iPTf)'-K^^h9"±pp?-'ipTr)*'H+^pr-=:^rfnon- 
(pp+i^g)* 

allwo  a,  /t,  y  pro   integrU  genommen  werden^  mimI  — 

•en  drey  quadrati»  integria  aa-\-fi^-{-'yy. 

IV.  Si  ^y|  +  BBH-CC  =  8ni+3.  eiit 

4.4  !  4.%  *+"  4.4  "^  4.» 

=:2m+l. 

luid  wenn  man  3  anttatt  I   tetzet,  ao  kommeo  vier 

draU=  Sm-l-  3  >>eraiu.  Goldl 
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LETTRE    CXXXII 


EULER    à    GOLDBACH. 


AIRS.     Recherches   arithmétiques.     Suite. 


Berlin  d.  15.  August  1760. 

ùbcrscliricbenen  thcoremata  circa  rcsolutionem  nume- 
in  in  tria  et  quatuor  quadrata  sind  aile  merkwùrdig 
habcn  ihrc  vôllige  Richtigkeit;  ich  liabe  micb  aber  bis- 
umsonst  bcmùhet  aus  solcben  tbeorematibus  den  ge- 
itcn  Nutzcn  fur  die  bewussten  Fermatiana  zu  ziehen.  Ich 

zwar  bewiesen  omnem  nuTnerum  sive  integrum  sive 
um  esse  summam  quatuor  pauciorumve  quadratorum  ; 
[1  es  felilct  mir  noch  an  diesem  Beweise:  Si  numerus 
;er  n  fuerit  summa  quatuor  fractorum  quadratorum 

a  a     I     bb     .     ce     •     iid 

> 

pp     '     qq     '     rr  s  s 

oundem  quoque  semper  esse  summam  quatuor  quadra- 
m  in  integris.     LInd  irh  sehe  wohl^  dass  ich  ohne  dièse 


contigui»  gegcbeD  tînd,  aU: 

Quaeratur  séries  niuneromm  a-\-b-\'C'\'d-\-e-\'J'-t- 
certa  et  uniformi  lege  procedens,  ut  ùt:  ab=z.i ,  bez 
crf=3,  de=k,  ef~5,  etc. 

Hierans  ist  sogleich  klar,  daw  wenn  nitr  eJn  trrai 
bekannt  w&re,  die  ùbrigen  aile  daraus  bestinuut  wen 
Abo  aut  dcm  ertten  a  sind  die   folgendeD: 

.  _  1  î«      j_ï-3         !■*•       ^       1.S.5     _ 

«  1  3.A  1^       J         1.4. a 
Nun  folgt  «K  natura  serici,  dass  die  tcnnini  inSnitoinu  t 
ander  gleich  seyn  musscn,  also  venn  je  xviej  conti^  t 
ander    (^ieh    gesetzt  werdcn,   so    mùaaen    fulgcode  vab 
dcr  Wahrheit  imoier  nâher  konimen: 
K^  _  1.1.3  , 

aUo  wird  aejn 
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1.3.3. 5. 5. 7. 7.9. 9. 11. 11. etc.     .       .    p 

^^  —  2. 2.4.4.6 .6.8. 8. 10. 10. lU. etc.  '^ 

îese  Expression  aber  ist  ziz —  (exist.  i:  nzudmm.:  peripli.), 

•Iglich  Mvird  azzLr—'    Dahero  ist   dièses  cine   séries  uiii- 
rmi  lege  procedens: 

K_,  V-,  2K-,  —  K-,  j:^V-f  etc. 

Von  dieser  série: 

1— a;^  +  a;*  — a;'-f  œ"— x^'+x"  — x"  +  etc. 

ilte  ich  fur  merkwûrdig^  dass  wenn  man  setzt  x:zzi  — j, 
ese  séries  herauskonunt: 

i+or+o/*+or»+o/  +  etc 

ehmlich  dass  aile  potestates  finitae  ipsius  y  evanesciren^ 
elches  aber  bey  den  infinitis  nicht  geschehen  kann^  indem 
ie  summa  derselben  seriei  unmôglich  allzeit  seyn  kann  =.  |. 
olches  mag  wohl  eintrcifen  casu  xzz:i\  aber  wenn  (c<C  1, 
>  ist  die  summa  gewiss  >  |.  Allcin  setze  icb  nur  aï  zn  /j , 
1er  j=:ï*5,  so  wird  die  Summ  zn  0,W99W2,  wofcni  ich 
n  Rechnen  nicht  gefehlt. 

Eulcr. 


Ich  kann  nïf^  iiiiterluwn  den  in  memeia  letxtea  Sd 
ben  begangnen  Rechnungsfehier  anxnzeigen,  âam  kà 
Summ  der  dort  aiigeTùbrteD.  aerici  Ideiner  ab  }  htimm 
vrelcbe  doch  wirklîch  nach  wiederbolter  Rechnong  gfi 
ift  ab  |.  Ich  habe  «eit  der  Zeit  verachiedene  caaua  mit  a 
FleÎM  bcrechnet  von  diescr  icrie 

j:::^  1  — x'-f-^* — x*+x" — x"-|-x** —  x"-\-tlc 
und  befund«n,  dau 

wenn  x^O  ta  iit  s^i,  welrhea  fur  atch  kbr; 
2=1  ,.  j=0,560562IUM) 
x=.^  „  *  =  0.506335l 
xrzi»,  „  s  =  0,5029379861 
x  =  ,%  „  J  =  0,5000591683 
x=,»,  „  5  =  0,5000000005 
x=.t       „      *  =  0.5. 
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ITenn  also  x  niir  iim  schr  wenig  kleiner  ist  als  1 ,  nchmlirh 
?  zz  1 — CD  y  »o  wîrd  die  summa  s  um   etwas  fa«t  unmcrk- 

1  1  •  1  5 

.ches  grô8»er  aïs  y  Denn  wenn  û)  =:  — >  so  i«t  j  zz  y-f"  j^,io> 
Tîd  wenn  man  setzct  cjzzz—  oder  ocizi— *  so  kann  man 
ichei:  schliessen,  dass  der  Excess  der  sununae  s  ûbcr-^nur 

ngetâhr  —^  betragen  wûrde.     Ich    habe    aber   bisher   um- 

onst  einen  sichern  Weg  gesuckt  um  die  Summe  dieser 
eriei  proxime  in  numeris  zu  bestimmen,   wenn  at  ein  sehr 

leiner  Bruch  ist  Denn  wenn  icb  setzen  wollte  67  =  — - 
)der  x:zZ'—f  so  mùsste  ich  aile  terminos  seriei  auf  mchr 

Is  100  Figuren  in  Decimalfractîonen  berechnen,  weil  szn 
,5000000  etc.  und  die  Anzahl  der  nach  der  5  folgenden 
fullen  sich  bis  auf  hundert  belaufen  wûrde.     Denn   unge- 

1  5 

khr  wird  seyn  ^  m  — -4- — ïôô*    Es  wàre  also  eine  Méthode 

och  zu  schâtzcn^  vermittelst  welcher  man  im  Stande  wiirc 
len  Werth  von  s  proxime  zu  bestimmen^  wenn  ca  ein  selu* 
Jeiner  Bruch  ist. 

Die  theoremata  Fermatiana  haben  mich  auf  die  Betrach- 
ung  dieser  seriei 

^=:  i -f.x*-|-(r*4.  a;'-f  x^«4-x^*-f-,x*«4- etc. 
;ebracht,    aïs  in  welcher    keine    andere    potestatcs   ipsius  x 
^orkonimen    als    dercn    exponentes    numeri    quadrati    sind. 
^immt  man  nun  das  Quadrat  von  dieser  série: 

^^=  i  +  2x -I-  aj^-l-  2a;*-|-  2x*+  x*+  etc., 
w  enthiilt  dièse  séries   keine  andere  potestatcs  ipsius  x^  als 
*^ren   exponentes    summae  duorum    quadratoriim    sind.     In 
l^r  série  s^  wcrdcn  no(!h  nicht  aile  potestatcs  ipsius  x  vor- 
^<>inmen  ,    sondcrn    darin    noch    dièse  t\  .t**,  .t**,  .t**,  etc. 


der  theorematum  Fennatianorum  zn  gelangea. 

En.  werde  nocli  nin  cuneiue»  paradoion  in  analjn  s 
torum  vorlcgen,  TveMiw  darin  iMctebet,  daM  num  ôAa 
iiitegr»lc  von  eincr  UîHvrciitiul-Aequation  5iiden  Lsnn, 
dicselhe  zu  integriren,  indcm  man  dioelbu  ug-ar  nucb  i 
differentiirt,  ungcaciitet  uinc  tolclie  Opération  dcm  Eodi 
wJinuntnivks  eitt^cgen  zu  aeya  cchcineL  Dcnn  weon 
eine  aequationem  difiercntiak'ip  nocbmalt  dîffcnntiirlt  i 
konimt  nian  ihr  difTercntialt:,  odcr  dat  diQicretitio-dii 
tiale  acquatioiiia  integratit  quactitae.  80  wundvrbar  ■■ 
atio  acheineo ,  dau  man  durcfa  eïiie  soirlie  OpentMM 
arqiialïonetu  îiitcgralem  lelbst  bekonmien  •olltc  t'tÀf} 
Eacmpcl  wird  dicaet  pandoioa  douUich  an  den  Tay  I 
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Proposita  sit  haec  aeqiiatio  differcntialis 

jdx  —  xdyznaV  {da?  +  dy^) , 
iju8  intégrale  quaeratur. 
Ponatur  dyzz^pdx^  haec  aeqiiatio  abibit  in 

j  —  pxz=LaV  [i-^pp), 
jae  denuo  difierentiata  dat 

dy-pdx-xdp  =  ~f^^^ 

tqui  est  dy  —  pdx  (per  hyp.)  ergo  —xdpZZ^^/'^'^^^^, 
eoqiie  hinc  habebitur  xzzi  — ?-•     Porro   ex  aequationc 

— pxz=.aV (i-^pp)  Rt  yznpX'^ay  {{-{-pp),  unde  va- 
re  invente  pro  x  substituto,  obtinctur  y:^  .^,  , — r«  Giim 
m  ait  xin-^—-——  erit  xx-]-yy^aa,  quîie  est  acqiiafio 

tegralis  qnaesita,  atque  per  diffère ntiationem  cruta. 

Euirr. 


St.  Pcurikoi  a.   t.  OctiafaT  il 

Dcr  Rccliniingstehlcr,  welchen  Ew.  Kibst  in  Dero  Srlirr 
vermutlict  hatten ,  ist  mir  alsorort  lehr  walinchrinlich  to 
kommon;  ea  hàtte  niir  aber  vicie  Mube  gckottet  telb 
cigentlich  aiizuzeigcn,  wenn  wlcliei  nicbt  Ew.  aelbct  in  t 
Brief  V.  17.  Aug.  gethan  hâttcn;  mir  nerden  am-h  dine 
rbcn,  seitdem  Ew.  von  hier  sbgereÎKt  «ind  und  ich  birr 
mit  keinem  Mcnwben  mchr  aprei-he,  nocb  Îd  Bûrfacrn  r 
dvrgleîcben  lèse,  je  langer  je  trcmder,  wîe  ïrh  dena 
neiiim  inter  acquationri  ydx — xdy^LoVidx^  -if-di** 
^*+/'=:a*  •rbwerlirb  wùrde  entdecket  baben,  wena 
•elbigen  nicbt  m>  deutlirh  angezeiget  bâtten. 


—  sas  ~ 

Aus  dem  theoremate  Fermatiano  folget  auch  dièses:  dass 
te  summa  radicum  quatuor  quadratorum  impariumallezeit= 
ryn  kann  ±  2,  oder.  dass  data  summa  quatuor  quadratorum 
■iparium,  die  quatuor  quadrata  so  angegeben  werden  kônncn, 
die  summa  radicum  =:  sey  ±  2.  Wenn  man  abcr  auf 
leichte  Art  beweisen  kann,  dass  die  summa  quatuor 
Dâdratorum  imparium  auf  nachfolgende  vier  zu  rcduciren 
S:  ciCi-\-/3^  -]-  yy-\-{2  —  a — ^  —  y)*,  so  ist  auch  leicht 
a  beweisen,  dass  8  m  -|-  4*  allezeit  eine  summa  quatuor  qua- 

torum  imparium  ist 

Goldbach. 


Ci/rr.  math   et  phys    T.  f.  J^, 


rfculich  kam  niir  in  Sinn  die  allgemeinen  Eigeiurluftr 
Cûrper,  welche  hcdm  planis  eingeK-blowen  ùnd ,  n 
itimmen,  weil  Loin  Zwcifel  isl,  daw  ticli  in  deiurlboi 
ebvn  dcrgicichuii  allj^eiuvine  EigeiiKhaften  findea  «ollta 
in  dcn  ligiirit  pluni»  rt'ctilinei* ,  dcren  Eigenadufteii 
bcttcbcn,  dau  1.  in  eincr  jeglicben  6gura  pUna  dcr 
mcrnt  latcrum  dviu  numéro  angulorum  gicich  nt,  Iw 
2.  daM  die  tumnia  angulorum  omnium  gleii-h  t«l  b 
rectis  quot  suiit  latcra,  dcnitit  quatuor.  \t  ie  abcr  ii 
6gnrii  planis  niir  latvra  und  anguli  zu  betnichlen  tac 
mcn,  M  muswn  bei  den  Cdrpem  mcbr  Stiicke  in  Bd 
tung  gexogen  werden,  ala 
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I.    die  hedrac,  deren  Anzahl  êey  :=^//; 
II.    die  anguli  solidi,  deren  Anzahl  %cyzz:S] 

IIL  die  Fùgungen^  wo  zwey  hedrae  scrnndnm  latrrn  /ii- 
sammenkoniuien^  80  ich  aus  Mangel  eines  rcci[)irteii 
Worte,  acies  nenne,   deren  Anzahl  ^eyiiiA; 

IV.  die  latera  singtilarum  hedrciriim^  quorum  omnium 
simnl  sumtorum  numerus  sit  =  £  ; 

V.  die  anguli  plani  singularum  hedranun,  quorum  om- 
nium numéros  sit  =:  P. 

1.  Bei  diesen  fûnf  Stûckcn  ist  nun  erstlirJi  klar^  dass 
P'^lL,  weil  in  allen  hedris  der  nunicrus  angulorum  =  nu- 
méro laterum. 

2.  Ist  auch  immer  Az=:^L^  oder  Àzzl{P,  weil  immcr 
2wey  latera  diversarum  hedrarum  zu$ammenkommen  ^  um 
cine  aciem  zu  formii'en. 

3.  Dahero  ist  der  numcrus  laterum  scu  angulorum  pla- 
noriim  omnium  hedrarum  corpus   includentium  allzeit  par. 

k.  Semper  est  vel  1  =  3  //  vel  Z;>3//  ) 

5.  Semper  est  vel  P  =  3S  vel  P>35  (  ~ 

Dièses  ist  klar^  weil  kcine  hedra  aus  weniger  «ils  drey 
Seiten^  und  kein  angulus  solidus  aus  weniger  aïs  drey  an- 
gulis  planis  bestehen  kann.  Folgende  Proposition  aber  kann 
ich  nicht  recht  rigorose  demonstriren  : 

6.  In  omni  solido  hedris  planis  incluso  aggregatum  ex 
numéro  hedrarum  et  numéro  angulorum  solidorum  binario 
•iiperat  numerum  acierum,  seu  est  H-]-  Sz±A-\'2,  seu 
H-f  5  =  JX  +  2=:|P-f2. 

T.  Impossibile  est  ut  sit  ^4-6>3/l  vel  ^-f  6>3  5. 
8-  Impossibile  est  ut  sit  //-f.Jt>2A'  vel  iS-|-*>2//. 
9.   NuUum  formari  potest  solidum^  cujus  onmes  hedrae 


«cliwcr  zu   ttcwviseii    ftind,   dcnn   idi    luna   tlietelbcn  oeA 
iiitlit  «u  Itcwi-ÏKn,  Ju»i  irli  diiiuU  zulrieden  bio. 

I  III  ti'w  iiiliiritutriii  cint's  Otirpert  eii  bcstimnieii ,  ao  ir*lht 
irit  n^irli  Iti'lti'tii-n  iiinur»  drucllwn  uin  Punrt  annrbavB. 
iiikI  (iiiMii*  iimJi  allcii  aii^ulio  tolidn  grade  Linien  ûrlvn- 
llitnliiirli   wird   der  Cûrper   in   lauter   Pjtmuidtu    tcfthctlu 
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deren  vertices  im  angenommenen  Punct  sind  und  die  hedras 
su  basibus  haben.  Welche  Pyramiden  nicht  triangulares  sind, 
kdnnen  ferner  leicbt  in  triangulares  zerscbnitten  wcrdcn. 
AUet  kommt  also  darauf  an^  dass  man  die  soliditatem  py- 
ramidis  triangularis  bestimmen  kônne^  welcbes  also  ex  cog- 
nitis  lateribus   gescheben  kann: 

Sit  (Fig.  kO)  ABCD  pyramis  proposita»  in  qua  habeantur 

AB—a,  AC  =  b;   BC  —  c,   AD  =  d,  BD  =  e,   CD=J\ 

erît  bujus  pyramidis  soliditat  = 

/i+aa//{bb+ce-{'dd-\'ee — aa — //)  —  aabbcc  \ 
}'\-bbee{aa-\-cC'\-'dd-^Jf—db  —  ee)  —  aaddee  f 
\^ccdd[aa'\-bb'\-ee^ff— ce— dd)  —  bbddff) 

—  ccee/f) 

Eulcr. 


|>t: 


convcrgcntein    nider  mi-inen   Willcn   abninimt,    

icii  norli  biiiwi-ilrn  an  das  thcorema  Fcrmatûmiim  |:nlr^r 
Kovon  icii  uber  A'cnniithvn  naclifuliîendc  rasiit,  darin  qn- 
liior  qiiadrata  -\-8  neqiialia  liiinl  quatuor  quadratit,  brafr- 
kcl.  Sinl  a,  /i,  y,  lï  niimcrî  Intrgrî  pcrniiitabiles  «ve  «ffir- 
iiialivi  iive  nrgativi,  cruut  ua-4-  ti/i  -\-yY  -^98  +  S  «f^"*" 
lia  4|uatuor   quadrati*  û   fucrit  d^7-l[-a'}-/i-\-/,  vd  = 
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-a+ZÎ+y.  vel  =2/9  +  2/4-3,  vel  =îi±|^±^  (ca»u 

a  hic  numeni»  fit  integer),  vel  zz3a4-2^+2y,  vel  zza, 

zz  3  y  -|-  8 ,  in  welchen  allen  Fâllcn    die  quatuor  qua- 

ita  gar  leicht  angegeben  werden  kônncn  ;  ingleichen  wenn 

mero  integro,  ubi  et  2q  sit  numerus  integer  quicunque. 
i  habe  schon  lângst  in  den  Zeitungen  gelesen,  dass  der 
rr  Philidor  sidi  in  Berlin. bei  den  grdssetten  Schachspie- 
n  fùrchterlich  gemacht,  woraus  ich  vermuthe,  dast  er  Ew. 
ûï  nicht  unbekannt  seyn  wird* 

.  Goldbach. 


BcHm  4.  S.  ME  Iti 

Icb  bcklage  von  ITerzcn,  dau  bcy  Ew.  die  Lust  ca  ta» 
niatischcn  Spetiilationcn  abzunehmen  beginnt,  woran  i 
Zwvifel  dcr  Maiigel  cincs  vcrtrautcn  L'mgang*  ûbcr 
gleicbon  Unterstichiingcn  groMcn  Antbcil  baben  winl.  t 
die  mir  gitligst  iilicrscbricbcnen  Anmcrkungcn  iiber  du  t 
renia  Ft-rnialinnum  zcigcn  nirhts  weniger,  al*  cine  Vrr 
dcrnng  in  dcr  Kmft  dergicicbcn  Sacbcn  nachziidt>nk<it 
Dicst-lhcn  baben  niir  Anlau  gegebeii  dieic  Beslimmunj: 
genieiner  zii  macbcn  iind  den  Wertb  von  S  zn  bestim 
dass  aa  -\-  /i,i  -\-  yy  -^  dô  -^  e  cine  smnnia  quatuor  qui 
tttriim  wordc.     Selite  irb  niin 

•o  wird 


5V3 


■mit  nun  dièse  Formul  in   ganzen  Zahlen  bestehe^  setzc 
b  e[kk-\'mm'\-nn'\-i)'zz,ab,  oder  ich  resolvire 

zwey  factores^  die  èntweder  bejde  grad  oder  beyde  un- 
-id  ftind^  so  wird 

8':zLka'\-mfi  -^-ny-^-  --^  und  aczz  — 
tauri^  wie  bey  Ew.  e  =  8j  so  kdnnen  in  génère  die  vier 
■adrata^  deren  Summ  zzaa-|-/ff/8-|-yy-|"  ^^4"^>  ange- 
dien   werden,   wenn  d=:A:a-f-m/î-f-ny-{"y#    und  y  »o 
agenommen  wird^  dass^zzc  —  d^  existente 

2  [kk  -f-  mm  -|-  nn  4*  1)  =^  crf; 

nd  da  wird  flczn— #  oder  xzz. y 

c  a 

Fur  /l^  ni  und  n  kônnen  nun  Zahlen  nach  Belicben  an- 
cnommen  werden ,  da  immer  fur  f  ein ,  zwei  oder  mehr 
lugliche  Werthe  herauskonimen.     Âls  setzt  man 

3,m»0,  A=sO,        H      ai=IO   „  /=3,     „   /=  Sj^^aa^- 


3,m^0,iic=0,       „     .C£f=20    „  /=3lJ'=8,/=19;«  =  3a-|-. 


l,m  =  ^/»  =  0,        „       cJ=18„/=3,        7,       17;«  =  2a+2j3  + 
J,  m=<,/i  =  0,        „       C£;  =  M    „  /=9,      21;  «  =  3a+    iî^- 

|,m  =  2,A«0,        ^      c</=:28    .,  /=3,      i%       2li«  =  3a4-2/S4- 


3 

1 

8* 
19 

■n 

1 

4 

11 

3* 

7 
17 

•  ^21 

3 
12 
27 


daraut  k,  m  und  ri  zu  bcstimmen,  aU,  wcnn  mjd  loll 
odcp  S'=ika-\'m/S-\-ny ,  to  wird  czzif,  foiglich  cif  eti 
drat  DaMelbe  tt:y:=:.\pp,  ta  wird  A'jlr-^mm-|-nn^3^ 
Hirr  ist  klar,  daM  Tvenn  p  ein  numerus  par,  2/ip  — 
muglich  die  Siimm  von  drej  Quadratcn  aeyn  kana 
Diùui'u  fur  p  nur  uugrade  Zaldcn  gcnommen  weni 
dann  fiir  k,  m,  n,  folgcnde  Werlhe  hcrautkoniiDcn: 


ipp- 


n     M 

« 

*,3      1,6 

>.6 

t,1      0,3 

4,6 

0.1      0,3 

0,4 

161 
11,11,10,9 

1,  1.  5,1  ! 


I 


15,11,13,11  l«.t 
6,  «.  »  ». 
3.   «,    %        1 


Da  nim  tolrhergcttalt,  iveiin  a,  fi,  y  gegrbcn  «înd.  u 
lich  vielerie;  valores  fôr  h  gefuiidcn  nerden  kdnncn. 


—    5M    — 

wm  entweder  y  oder  k,  m,  n  nach  Belieben  angenommcn 
^ird,  und  auch  die  Zahlen  k,  m,n  uiid  y  négative  genom- 
len  werden  kônnen,  so  vr'àre  nun  zu  beweisen,  dass  auf 
olcke  Art  aile  môgliche  Zahlen  fur  8  herauskommen  ;  und 
ieraus  wûrde  man  einen  sehr  schônen  Beweis  fur  das  theo- 
enia  Femiatianum  erhalteni  welcher  gewiss  noch  zu  andem 
richtigen  Entdeckungen  leiten  wûrde. 

Den  grossen  Schachspieler  Philidor  habe  ich  nicht  ge- 
dien^  woil  er  fich  mehrentheilt  in  Potadam  aufhielt.  Ër 
M  noch  ein  sehr  junger  Mensch  seyn^  fùhrte  aber  eine 
[altresse  mit  sich^  wegen  welcher  er  mit  einigen  Officiren 
I  Potsdam  Verdriesslickeiten  bekommen^  wclche  ihn  genô- 
liget  unvcruiuthet  wegzureisen;  sonsten  wûrde  ich  wohl 
elegenheit  gefunden  haben  mit  ihm  zu  «pielen.  Er  hat 
xr  ein  Buch  vom  Schachspicl  in  England  drucken  lasscn^ 
elches  ich  habe^  und  darin  gewias  sehr  schône  Arten  zu 
lielen  enthalten  siud*  Seine  grosste  Starke  bestehet  in  Ver- 
leidigung  und  guter  Fûhrung  sciner  Bauern»  um  dieselben 
1  Kôniginncn  zu  machen^  da  er  dann,  wcnn  die  Anstalten 
azu  gemacht,  pièce  fiir  pièce  wcgnimmt  um  seine  Absicht 
Li  erreichen  und  dadiu*ch  das  Spiel  zu  gewinnen. 

Seit  einigcr  Zeit  habe  ich  mich  wiederum  mit  dem  Jupi- 
;r  und  Saturnus  gcqiiiilet^  und  darûber  verschiedene  Sachen 
ntdeckct^  wclche  niir  zu  ciner  nahern  Erkenntniss  ihrer 
lewegung  den  Weg  gcbahnét.  Weil  dièses  wieder  die  Preis- 
*age  bey  der  Pariscr  Akademie  auf  kûnftiges  Jahr  ist^  so 
abc  ich  dariiber  eine  ncuc  Abhandlung  dahin   abgcschickt 

Euler. 


tennïniret  werden  kann,  davon  eîn  ca»us  ut 

3«  +  J«+(lp,_t0p  +  7)'  +  8  = 
(tpp-10p  +  3)'  +  (*,-9)«+(*p-l)«; 
was  icb  aber  in  mciiiem  vorigen  Scbreibeo  von  dem  ni 
8  per  a,  j9,   y  et  q  exprcMO   ernâlinet   habe,    Tentefae 
jctzo  telbit  nicht  incbr  und  zweifle  tn  deateo   Riddi^ 
docb  Ut  dicftca  gewîu,  dau 

ai  ij  deteroiinetur  per  banc  acquationem 


Goldbarh 


-,,— (!-«)  +  («  +  /»+ >■)?  =  «'■ 


d 
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LETTRE    CXXXIX, 


GOLDBACH    à   EULER. 


IMAIIE.    Même  tojet. 


St.  Petenboiig  è  S.  Aiigaft  1761. 

>Y.  sage  ich  scliuldigstcii  Dank  vor  die  Communication  dcr 
Icn  casuum  pro 

aa  +  /9,iS+yy  -f  55-f  8  =  aa -{- bb -j- cc^dd. 
ist  allerdings  walir,  yvic  Ew.  vermuthct^  dass  ich  aiisscr 
roselben  Nicmarid  h<ibc^  mit  dem  ich  von  derglcichen  dé- 
ivertes  schriftlich  oder  mûndiich  conferiren  kônnte.  Ich 
ubcy  man  kann  die  Sache  etwas  kûrzer  fassen^  wcnn  man 
r  drey  quantitatcs  indctcrminatas  annimmt  und 

let,  denn  es  ist  gewiss,  dass  wenn  b  in  einem  casu  be- 
mt  ist,  selbigcs  auch  in  infinitis  aliis  angegcben  werdcn 
m^  wic  irh  in  mcincm  letztern  Schreiben  angezeiget  habc, 
Dselbst  aber  unnôtliig  2/i  anstattp  getetst  * worden) ,  indem 


quorum  «umma  radicum  ett  ^  0,  reuihirt  wcrdea  L 
Femer  bat  aucb  dièses  seine  Rîchtigkeit ,  daw  «oe  •■ 
quatuor  quadratorum,  quorum  tumma  radiciim  «t  ^4 
tria  quadrata  rctolvirct  werden  kann,  ob  aber  qiiin€{oc  i 
drala,  quorum  summa  radirum  :=0,  atlereit  în  quaUitir< 
drata  die  man  angebcn  kann ,  rcsolvirrt  nertion  ko 
wciss  icb  nof'h  nicht,  jodoch  giht  es  unrndlîrb  vicie  a 
da  ioirbcs  aiigebct,  ohngeat^'btet  die  sumiua  radirum  ■ 
=:0  itt,  aifto  Ut  z.  Ex. 

((2  +  p/))  t  —  c  —  J  —  «)•  +  fc  -  2A)" -I- (</ -  2A,> - 

bis  quatuor  ((  *  -j-  ppi  6  —  c  —  </  —  ej  '  +  ce  -f  dJ  +  tt. 

Goldbarl 
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LETTRE    CXL. 


EULER   à  GOLDBACH. 


Somma  IV  !•   M^me  tufet.  ReckcrclM  aar  le  nomlire  des  manières  dont  un  polygmie 
peut  être  parUfë  en  trânglef  par  des  diagonaleSb 


Berlm  d.  4.  Scptemhar  J751. 

So  groM  das  Vergnûgen  auch  itt^  welches  ich  in  Betrach- 
tung  der  Eigcnschaften  der  Zahlen  finde,  to  wird  mir  dorii 
dtose  Materie^  wenn  ich  ciiiige  Zeit  mit  ganz  andern  Untcr- 
suchungen  umgegangen,  so  fremd^  dass  ich  mich  ftobald 
nickt  mehr  darin  finden  kann.  Âlso  konnte  ich  den  Grund 
des  schôncn  theorematis^  dessen  Ëw.  Heldung  tliun>  dass 
eine  summa  quatuor  quadratorum  aa-\'bb  -{-  ce  -{'  dd,  quo- 
rum tumma  radicnm  a'\'b-\^c-\-dz:zO,  allzeit  in  drcy 
quadrata  retolvirt  werden  kônne^  togleich  nicht  einsehen^ 
da  doch  derselbe  ziemlich  offenbar,  indem 
aa-^bb-^-  cc-^-  ddz=iaQ  -^  bb  -^  ce  -^  (a  -^ b -\-  c)^ zz. 


a  .  .  c  .  .  d  .  .  e^O 
b  .  .  c  .  .d  .  .  e=.0 
wo   dai  "Zeidien   .  .   ttatt  ±  ge«ctzt  îsL    Dahow  jedc 
dieMn  fùnf  Aequationen  ai-ht  in  sich  tcUiesct,    iind  liolf 
vterzig  darin  entlultcn   sind. 

Wcnn  alto  die  radiées  a,  b,  c,  d.  e  aile  affinuatin 
nommen  werdon,  und  unter  dictcn  Tienig  Formula 
eiiie  ciithalten  ïit,  die  =0>  io  kann  nun  sicher  acUia 
dau  die  aumma  quïnque  quadratoruin 

aa  -\-  bb  -\-  ce  -^  dd  -|-  ee 
•icfa  in  sununam  quatuor  quadratorum  Tenranileln  bne 
Dietca  folget  nun  aua  dcm  einifçen  Satie,  Amm 
aa-\-bb-\-cc-i(-dd~a-^n-\'a, 
wcnn  a  ■\- b 'iç- c '\-  d -^  0.    W'eil   nun  cine  Munina  ^aB 
quadratorum   in  uncndiich   viel   andem  Fiilleii  aucfa  ta  i 
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quadrata  resolvtrt  werden  kann,  so  kônnen  daher  nooh  un- 
endiich  viel  mehr  Conditionen  angezeîgt  werden,  unter  wel- 
Jien  summa  quinque  quadratorum  in  quatuor  quadrata  re- 
lolvirt  werden  kann. 

So  oft  die  quatuor 'quadrata  aa-^-bb  -\-  ce  -^dd  so  lie- 
chaffen,  dass  a -^  b-^-c '\'  d  "=.  2,  so  ist 

biglich   ist   aa  'T\-bb  -^-cc  -^  dd — 1   in  drcy  quadrata  rcso 
lubel.     Da  nun   8n-|-3   in   drey  quadrata  resolubel^    wenn  ' 
nan  setzt 

8n-f  3  =  (af  6-l)V^.(a4.c— l)*  +  (6-hc  — l)^ 
lo   wird  8n  -|-  4-  =:aa  -|-  66  -(-  ce  -f-  rfrf  dergestalt,  dass 

a-f-A-f  c  +  rfz=  2: 
und  dièses  ist  das  sehône  theorema,    welehes   Ew.   aus  deni 
iheoremate  Fermatiano  hergeleitet  haben. 

Ich  bin  neulich  auf  eine  Betrachtung  gefailen^  welcbe 
mîr  nieht  wenig  merkwûrdig  vorkam.  Dieselbe  betrîfft,  auf 
wie  vielcriey  Arten  ein  gegebenes.  polygonum  durch  Diago- 
oallinien  in  triangula  zersohnitten  werden  kônne. 

Also  ein  quadrilaterum  abcd  kann  entweder  durch  die 
Jiagonalem  ac,  oder  durch  bd,  und  also  auf  zweycriey  Art 
in  zwey  triangula  rcsolvirt  werden.  ' 

Ein    Fùnfeck    abcde    wird    durch    zwey    diagonales    in 
Jrey    triangula.  getheilet,    und    solches    kann    auf   fùnfcricv 
verschiedenc  Arten  geschehon,  nehmlich  durch  die  diagonales 
I.  ac,  ad.  II.  bd,  be.  III.  ca,  ce    IV.  db,  da.  V.  ce,  eb. 

Ferner  wird  ein  Sechseck  durch  drey  diagonales  in  vier 
triangula  zertheilet,  und  dièses  kann  auf  1^  versehiedene 
Arten  gescheheiK 

Nun  ist  die  Frage  generaliter:  da  ein  polygonum  von  n 
!ieiten  durch  n  —  3  diagonales  in  n  —  2  triangula  zerschnit- 

4.0rr   math,  et  phf/r.   T   I.  ^K 


nra  AstM-a:«,i  wfcihe  idi  pip'ta^iMli^Mak  grfbalH 
wean  n  =  1,  »,  5.   C,    T,     »,      »,  .    M 
.«■ts=:.l,8.  5,  »,  M;.<t».  M*,  MM 
Hiana>  Um  idi  mn  d«  Scbhk  pméa^liM  I 


od«  ,«.■!.«=:■; 


i*sS. 


U=U.">  l»  =  ^.|;  dM  (b  àM  aivr  jtJa  1 
dia  Mgfnla  Uek  (ibiiden  wird.  Pie  InilTti—,  «^g, 
ick  frfinimlil,  wir  nvnlicli  mûbiaiB,  dtek  swcîIb  iA  ai 
d^  disM  8*th  DitU  nllle  weit  Ucktgr  antwieUt  •■ 
kliiiiai.  Dabn  die  Prafreaion  dv  ZlUes  I,  S.  I, 
W(  <ta,  ek.  lake  idi  ndi  dieie  HgantArfk  ■■■■■d 
diH  1 +2o  +  So'  +  Ho' +  Wo*  +  13ïo«  +  efc. 
S — ^ ■■  Alio  wenn  oz:— ,  w  ut 
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LETTRE    CXLI 


GOLDBACH    à    EULKR. 
O  II  M  A  I  R  K.    Suite  des  recherches  numériques. 


St.   Petersbarg  <].   16.   October   1751. 

jAus  Ew.    wertliem  Schreiben    vom   k.  Sept    habe  irii  mit 
^ergnugen  die  Icichte  legem  progressionis  von 

1  -f-2tt  +  5ûû-f.l4a*-fetc. 
carsehen.  Wenn  mir  wàre  aufgegeben  worden  die  coëfficien- 
^tes  incognitos  b,  c,  d  etc.  in  série 
A...I  +6a  +  cûa  +rfû*  +  ea*  +  etc.  =  t-'ia^Vit^^a) 

^m  determinircn  ^  so  wùrde  ich  die  Solution  kaum  unter- 
viommen  haben^  da  ich  aber  dièse  coëfficientcs  bereits  ex- 
l^rimiret   gesehen,    so  habe  ich  zwey  Methoden  zur  Solution 

Sefunden :     1 .    Weil    aus   der    summa  ^"~  "^"I  *     =:  A 

fbiget,  dass  1  -\-aAz=A^,  oder  dass 


^-  6a  —  baa 

+  caB-?|=-2e«*+    ea* 

—  E...t     +2o  +  3a«  +  *o»  +    Sa'... 

Cumparatis  ain^ttis  tcrmïnit  serici  A  trancmutatac  non 
gulit  «eri^i  E,  fil  6  :^  2,    c=:&,  rfrz  U,  etr. 

Ich  hattc  in  mctncm  Bricf  vom  15.  Jiini  unter  wi 
auch  de«  canis  Erwfthniing  gethan,  wenn  in  àtr  an|«li 
aa-f /Sj^+j-jz  +  a^+fi—  quatuor  quadrati».  3  — ^^^ 
numéro  integro.  îiclbigen  i-aium  habcii  Ew.  in  Dero  i 
wort  mit  Stillachweigen  ûbergangen  ;  et  ûnd  aher  Ar  f 
tuor  quadrata  invenienda  ia  «olckem  Falk 
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32  1"  32  -r         32         "T 

nd  der  valor  5  kann  noch  generaier  angenommen  werden^    • 
^en    man    sctzet   8  zz:^^^^.^^^  ^^:zi  numéro  intei!;ro^  und 

igleich  €  zz: ^ /To  ^_  numéro  mtegro,    qui- 

LI8  poditis  erunt 

inc  sequitur  pro  quocunquc  caêu  aa-|-j5/î-|-yy-|-455-(-8 
iftignari    posse    quatuor   quadrata    intégra    si 

l  numerus    quadratus^    ubi  a,  /i,  etc.  sunt  numeri  permu- 
biles  sive  afiirmativi  sive  negativl. 

Imgleichen  positis  tribus  quadratis  imparibus 

aa-f-/S/î-f  7y  =  8a  +  3   ci  8  =  {uu  — u  —  kn— i), 
t>i  u  sit  numerus  quicunque  integer^   erunt 

Unter  die  problemata^  zu  deren  Solution  es  an  einer  si- 
lern  Metbode  feblet,  recbne  icb  aucb  dièses:  Determinare 
imerum  e  pery*et  constantes  bac  lege,  ut  2ee — .//^-(-  2 
t  quadratum.     Solutio:  ponatur  c  iz:  13*/ ±  239. 

Goldbach. 


Ew.  Schwierigkeit,  betreffend  die  Autwickelung  4cr  F«i 
^ — t  wini  ftogleich  gehobea*  wcdd  man  die  f 

mul  V'(t — 4a)  =  (1 — Wa)*   nach  gewôhDlidier  \xi  ■■  ( 
•eriem  verwandclt.  Denn  da 


v'{i-H=<-f*o-î-;-v 


«  »  M„«_ 


!.«.• 


3.4. S. S 
oder  wenn  ein  jcder  rofifficient  nunirrirus  drs 
cedentit,  die  potetUtem  von  4  mit  eingcachloaacn. 
angedeutet  wifd,  m  wird 
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tdcr 

/(t  —\a)=z  i  _2a— -^P«*  —  |/V—  ^  Ptt*  —  ^/>a»_  el< . 
blglich 

)ahero  bekommt  man 

yobey  merkwùrdig  ist,  dass  aile  dièse  Coëfficienten  ganze 
jahlen  werden^  weiches  zu  bcsondern  Betrachtungen  Anlass 
;eben  kann. 

a 

Also  gibt  auch   V(i  — 9fl)  eine  seriem^  deren  aile  Coëf- 
icienten  ganze  Zahleii  werden,  nehmiich 

/(l  —  9a)  =:  1  ~3a— 3--- û^— 3  • -^-^  a*  —  3  .  — -— fl* - 


2.3.4.5 
md  gcneraliter  geschiehet  dièses 


2  2.3  2.3.4 

a*  —  etc. 


6.15.24.35    5 


V/â  \         A  (nn  —  iî)    o  (/i/ï— n) (2/1/1  — /t)    5 

2  2.3' 

(/i/t  — /»)  (2/1 /t —/i)  (3/1/1  — /i)    4  . 

n  •  ^^ -^-^'TT'^ ^   —  ^*^- 

« .  0  •  1 

Ew.  casiis,  quo  a*-f /^*-f  y* +  <$*-!- 8  n:  quatuor  D,  nchm- 

icli  Szz:  —  '      — ^>   bat  allerdings  etwas  Besonderes  an  sich, 

relcbes  icb  sogleich  nicht  bemerket^  und  nocb  jetzt  nicht 
ehe,  wie  derselbe  in  den  von  r.iir  angcfùbrten  Fallen  ent- 
alten  ist.  Nun  sebe  icb  z\vai\  dass  derselbe  berauskommt^ 
renn    von    den   gesucbten    k   qnadratis   zwey  dergcstalt  an- 


Wenn,  um  die  Sacb  {^eneraler  zu  machen,  zwn  «•>• 
}|;i'sui-litcn  vicr  Quadratcii  angenommcn  werden 

(«/'■> -t-2)*  -\-{if<1  -2)':=z2qttSa~\-S. 
to  m  lis* 

iluB  ist 

».<  +  ,*,; +  yy  =  ;2,,,+  i)M  +  2(/+Sji>+y/-r! 

<»dcr 

l/fi/iit  -  2^9  (//-f  Kfî)  f  (279  +  »J  (""  +  ^ï/*  -t-  rr 
Nuii  «.■¥  fvmcr  /"~  -!!---■"  «md  t'  =i  ~tr»  «»  komal  i 
weillaiilipc  Ptirmiil  licraua,  welflic  ich  nirht  dvr  Mohe  w 
arhtr  m  cnlwirkcln,  Wfil  irti  iiun  sebr.  fla«  daraut  : 
zwrylr    Kormiilii   nicKl   cnltprinpen.     Et  M-heinl   aber,  < 
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nendiich  viel  dergleichen  Operationen  angestelit  werdeii 
5nnen^  welche  immer  andere  Formuln  hervorbriiigen  ;  iind 
eswegen  kônncn  iincndlich  viel  Rclationen  zwischeii  den 
uchstaben  a,    fi',  y,  S  angegeben  werden^  damit 

aa  -[-  ,5/î  -(-  yy  +  3ô  +  8 

I  vier  quadrata  rcsolvîrt  werden  kônne.  Da  nun  dics  ohne 
inige  Restriction  wahr  ist,  so  sehe  ich  nicht^  was  derglei- 
len  Deteriniiiationen  zur  gesuchten  Démonstration  bcytragen 
tanten.  Ich  habc  rigorosissime  bewiesen,  dass  wenn  A 
in  numerus  integer  ist^  allezeit  seyn  musse 

'o  aber  A,  B,  C,  D  sowohl  nmneros  fractos  als  integros 
adeuten.  Es  wàre  also  nur  noch  ûbrig  zu  zeigen ,  dass  wenn 
uatuor  quadrata  fracta  eine  summam  integram  haben^  die- 
elbe  Summ  sich  auch  nothwendig  in  quatuor  (vel  pauciora) 
uadrata  intégra  musse  zerlegen  lassen.  Ich  kann  nun  wohi 

ewcisen ,    dass    wenn  ^  -f-  —  n  iV  numéro    intcgro ,   auch 

;yn  musse  iViiiaa-f-66  in  integris;  allein  jencn  Beweis 
ann  ich  nicht  auf  gleiche  Art  bewerkstelligen. 

Wenn  2ee — ff-^-^  ein  Quadrat  seyn  soll,  und  dazu 
.gesucht  wird^  ohne  darauf  zu  sehen^  ob  e  ein  numerus 
ractus  oder  integer  wird^  so  habe  ich  dièse  solutioneui 
eneralem  gefunden: 

{nim  —  *lmn'\'1nn)f'\-mm'-ikmn-\'^nn 

2/1/1  —  mm 

fo  man  fur  m  und  n  numéros  quoscunque  annehmen  kann. 

Will  man  aber  nur  die  valores  integros  fur  e  haben^ 
amit  2ee  — ^/  +  2  ein  Quadrat  werde,  so  diencn  dazu 
dgendc  formulae  in   infinitum: 


iind  et  itt  auch  gewiu,  dass  aile  FîlU-,  in  welcbcn  «  A 
ganze  Zahlen  aingcdrùckt  werden  kann,  ia  dieam  Fora 
entlialten  siiid.     Gleicbergeatalt,  wenn 

(bb±l)ee=f:kaa//±  Uc{bbt:  t, 
ein    Quadrat  seyn  soll,  so  Ut: 

'  —  \(bb±t)  ""/  - 

({y{bb±  i)  -\-b)'-{V(bb±i)~bf)c: 
alto  in  dietem  Fall  ^ft'\-jf—  3  =;  ijiiadraln ,  wîrd 

EkUi 
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LETTRE    CXLIII 


GOLDBACH    à    EULER. 
Sommaire.    M^c  sujet.    Question  de  syntaxe  de  U  langue  française. 


St.  Petersburg  d.  0.   Mai   1752. 

Juw.  Dissertation  de  sumniis  divisorum,  welche  Sic  an  die 
hiesige  Akad.  der  VViss.  ùbersandt  haben,  ist  mlr  von  dcm 
Hm.  Prof.  Griscbow  communiciret  worden.  Ich  befinde  mich 
jetzo  nicht  im  Stande  davon  pro  dignitate  zu  urtbeilen, 
alleîn  Dero  bckannte  Einsicht  in  dergleieben  Sachen^  liisset 
mich  an  der  Richtigkeit  ailes  dessen^  was  in  bemeldter  Dis- 
sertation enthalten  ist^  nicht  zweifeln.  Insonderheit  habe 
ich  mit  Vergnûgen  geseben,  dass  in  den  numeris  1>  2^  5^  7, 
12^  15>  22,  etc.  eine  so  schône  Ordnung  von  Ew.  bcmerkt 
worden^  und  glaube  ganzlirh,  dass  es  séries  gibt,  ans  dcren 
mehr  als  hundert  terminis  ronscquentibus  die  lex  progrès 
ftionis,    ob    sic    gleich    an    sicli    selbst  kurz    und   Icicht    isl. 


Similiter  quadratum  termini,  cujiu  exponeos  e*t  S  w  ■ 
a,  ettl\  duplum  quadrati  tcmiini  respondentîsexpoiienti} 
•erie/?,  e»t=2.HS  ergo  l-t-2.11*=3*=2^3  et  iti  {m 
Hinc  patet  aolutîo  problematù:  Dividere  ntimcnina  3"'*'* 
tria  quadrata,  quorum' oonoUi  duo  «nt  aequalia. 

Ich  babc  auch  obterviret,  data  aH-n+D=:^^t2^±£: 
oder  daM   in  der  Aequation 

datis  a,  b,  c,  integrisj  die  numerî   p,q,  r  aUcsàt  per  iM 
gros  exprimiret  werdeo  kdnnen. 

Goldbaclk 

P. S.  Data  ein  jeder  niuncrut  (2mm-|-l)*  in  drct  51 
drala.  quonun   doo   sunt   aequalia,   reaoUirct  * 
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t  gar  Icicht  auf  folgende  Art  zu  demonstrircii  :  8il 

{2mm  -{-  iy  zzz  pp  -\-  2mmqq , 

rit 

(2mm+l)"-+-'=:(p±2mm^)*4-2mm(p::p7)^; 
un  abcr  ist  die  propositio  anteccdens  walir  in  casu  /i  in  1 
enn  es  wird  p'zz.qzni),  aiso  ist  aucli  die  propositio  con- 
quens  wahr^    weil    aiif    glcidie    Art    aus  jedem  casu   der 
*oxinie  sequens  demonstriret  werden  kann. 

(Feuillet  annexé). 

Der  P.  Bouhours  saget  an  einem  Orte:  Comme  ces  mcs- 
eurs  m'ont  reproché  plusieurs  fois  que  je  lisois  ce  que  je 
s  devrois  point  lire,  je  me  suis  attaché  plus  que  jamais  à 

lecture  du  Nouveau  Testament. 

Hieruber  hat  ein  gewisser  Autor  nachfolgende  critique 
;macht:  ,,Je  ne  devrois"  est  là  une  faute  de  temps^  il 
lloit  avoir  mis:  >,que  je  lisois  ce  que  je  ne  devais  point 
re/'  autrement  il  faudra  supposer  que  cet  auteur  lit  encore 
«  livres  qu'on  lui  a  reproché  de  lire. 

Ich  mochte  gern  Avissen,  ob  dièse  critique^  die  sehr 
ibtile  ist,  von  M.  Achard  oder  von  M.  Formey  vor  ricli- 
g  erkannt  wird ,  im  Fall  Ew.  Gelegcnhcit  fiatten  sich  dar- 
ber  zu  informiren. 


Bnlm  4.   SD    Mb  iW 

Die  «erie* 

i.  î,  5,  7.  î,  23,  V3,  etr-, 
vun  welchcr  Ew.  dicse  aThônc  Eîgcnschaft  angrmerLrt.  i 
0=:^±  ^(2.3"  — 2.4*),  i»t  dcm  erstcn  Anblirk  narli  «o  ir 
gulïr ,  dau  tie  narh  kcincm  gcwiwcn  Gctotz  fortziif^cl 
«-heinet.  Weil  iber  die  bcmerkte  Eigentrhift  SUtt  SmI 
die  termini  môgen  afQrmative  gcnommen  werden  « 
negitive .  to  kann  man  denielben  solcbc  ûgna  Toncita 
dau  fine  lebr  regclmâuige  Beriea   bcrauskomme,   ncfaadi 

—  l-(-î+5  +  7  — 1— 23— W  — l7+ai5clc.  +  P-t-(>4 
al»  welcbe  récurrent  iat  von  derEigeiMcbaft,daa«i)^9Q- 
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*olgli(*li   iftl  kraft   der  Natur  diescr  serierum 

—  1 

iid 

ïlglirh  2.3"  =  Q*  — 2P(>4-3P^  und  also 

Q—P+  V(2.3'"  — 2P*). 
îînt*  gleiche  Beseliatfenhcit  hat  es  mit  der  andern  série  sorore, 
rciche  mit  dcn  gehorîgen   signis  dièse  Form  bekommt 

1  2  3  4  s  6  7  n       rH-1    n^t 

+  1-1-2+1  —  *  — 11  — t0-|-13ctc.  p^t}-\-r, 
la  atioh  r=:2^ — 3p,  und  aUo 

^38  aher  die  scliône  Vewandtscbaft  dieser  beyden  serieruiii 
nlangt^  so  habo  ich  ùberliaupt  gefunden^  wenn  man  zwey 
olchc  séries  liât 

(0)     (1}  (2)  (8^  (4) 

î .  ,  .  .  i  ,  a,  an  — b ,  a^ —  ^ab,  a*  —  Gaab-^-bb, 

(a+y  _  /,)'»  ï}(a  - 1/  -  />)'" 
^ =  A 

(0)     (Ij  (2)  (8)  (4) 

9.  ...0,    I,       2a,       3aa  —  b,        ka^—kab. 

•    •    •    •    ■  M 

'iV-b     .  —  ^ 

nrelche  beyde  récurrentes  sind  von  der  Natur,  dass 

C=:2aB^{aa-\-b)A, 
nrenn  nebmiicb  A,  B,  C  très  termini   successivi  sind,  so  ist 
mmcr  XX-^-  bYYzi:(Qn-\-bf.   Setzt  man  nun  ozzl,  bzi.2, 
\o  kommen  Ew.  beyde  séries  heraus. 
Dero  Anmerkung,  dass    allezeit 


und  fcrncr  /":=  — rm — n n — i — tî  i  ff  — ; r 

„nd  h  zz  ^^.  AIm  Ut  aaA-bb+ec  =  Vr+^flt"  „ 

mmuit  n 

p  — 3o  +  26—  c 

^  ^    a  —     b-\-e 

r— — a-|-V6+5c. 
Dcrgicichcn  thcuremata  kûnncn  nlto  uiicndlîrh  vîel  a««  4 
Mrn  Gcneralformutn  heraiitgrbrarhl  wprden. 

Wegen  der  Qbcrtcliriebcnrn  p«s»a^e  6e»  P.  BoakM 
Kabc  irh  crttlirh  dm  Uni.  De  Mau|>ertiiîs  ab  un  de*  f 
ranic  de  l'AcadcmiR  &Miçaiae  befraget,  welcher,  nacU 
er  dîeaelbc   nebit   der   critH|uc   etlicheinal  ubcrieam,  gm 
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lass  cr  olini*  einigos  Bedonkon  sic^h  sowohi  des  dei^rois  aU 
lc%  dei'ois  hcdiQïïQii  wùrdc*,  iind  fùgtclunzu:  y/i\  est  plaisant 
jiron  a  critiqué  le   Père  Rouhoiirs  sur  ce  mot.'* 

M.  Achard  lasst  Kw.  wcgen  des  in  ihn  gcsetzten  guten  Zu- 
trauens  sein  gehorsamstes  Compliment  vermelden»  und  nacli- 
lem  er  die  Sache  wohi  erwogen^  so  vermeint  cr,  dass 
levrois  besser  sey;  AovXi  will  er  das  devoù  niclil  vcrwerfen. 

Ich  habe  darûber  auch  den  Hrn.  Beguelin^  Ilofmeister 
iHîy  dem  Prinz  Friedrich  von  Preusscn,  welcher  fur  ungcv 
nein  stark  in  der  franzosischen  Sprache  gehalten  wird^  l)e- 
ragct,  und  dicser  approbirt  die  critique  vollkommen. 

M.  de  Maupertuis  hatte  wohI  norh  diescn  Einfall,  dass 
man  untersuchen  mûsste^  ob  nian  auf  Latein  sagen  soll 
i^quos  légère  non  deliebam^'  oder  ,,non  deberem'%  und  die 
Décision  im  Lateinis(*iien  ^  wehJie  wedcr  er  noch  \v\x  zu  ge- 
ben  uns  getraueten,  wùrde  auch  im  Franzosisi.hen  gelten. 
Hieraus  werden  also  Ew.  seibst  die  Sa(*he  am  besten  de- 
ridiren. 

Mir  kommt  des  Hrn.  Beguelin's  Entscheidung  deswegen 
im  grundiichsten  vor,  weil  er  die  Kegulii  dcr  franzôsis(*hen 
Sprache  mit  allem  Fleiss  stndirt  hat,  welche  M.  de  Maupertuis 
und  Acliard  nur  c\  usu  wissen,  und  l)eyde  sagcn  mir,  dass 
lie  oft  der  Sache  einen  andern  tour  geben  mûssen,  weil  sic 
in  Zwcifel  stehen,  ob  gewisse  Expressionen ,  die  sie  brauch<Mi 
nrollten,  rec^ht  siiul  oder  nicht. 

Neulich  bin  ich  auf  curieuse  Integrationen  verfallen.  Demi 
deich  wie  von  dicser  Acquation  -7-- — — -zi:  ttt^ — ^das  in- 
cgrale  \9Xyy  -\-xx'zzcc  -\-2xyV [^^  — ce),  also  ist  von  dicser 
icquation  ^^^^^,^  =  y^i^y^  ^*«  intégrale  : 

y  y  4-  flcx  iz:  ce  4-  2xj  V'  (1  —  c*)  —  ccxxyy. 

Corr,  maik.  rt  i>hys.  T.  l.  ^ft 
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Ferncr  ist  von  dieser  Acquation  ^,.  -  -it^i^  3T;r—r^  ^ 
tegrale  : 

Aus  solchen  Formuln  habi*  i<:h  folgendes  ibeormu  I 
gelcitct  (Fig.  \V)\ 

In  quadrante  ciliptîro  4CD,  si  ad  punclum  q«oi 
Af  ducatur  tangens  FMT,  alteri  axi  CB  occurrens  ■ 
eaque  capiatiir  TV-^iCA,  et  ex  F  ipû  CB  tp 
parallela  FN;  itemque  ex  centro  C  in  langenten  | 
pendiculum  CP,  dico  fore  differentiam  arcuum  B.I 
AN  rectificabilcm,  «ilicet  B31— .4iV=MP. 

Dietet  Jahr  habc  ich  wîeder  den  auf  deii  SalumoB 
letzten  Preîs^  welcher  doppell  vrar,  nemlich  Ton  SOM 
allein  crhalten. 

EuUr. 
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LETTRE   CXLV. 


EULBR     à    GOLDBACH. 

8ott  Ma  IRK.  Développement  iilt^ear  da  tbéarêine  de  gëom^rîe  précédent.     Opi- 
nîmi  de  Forme  y  sur  la  question  de  lyntJxe. 


Berlin  d.  5.  Junî  1752. 

Seit  dcm  vorigen  Posttag  hat  mit*  auch  M.  Formey  seine 
Meyniing  ùber  die  gcmcldie  StcUe  des  F.  Boulioiirs  zuge- 
geschickt,  welche  aiso  Ew.  nicht  habe  ermangcln  wollen  zu- 
zustellen. 

Die  Eigenschaft  der  eliiptis»  dass  darin  zwey  arcus,  deren 
diffcrcntia  rcctificabilift  ist,  kônnen  angegebcn  werden^  schei- 
net  um  so  vicl  mehr  nierkwùrdig  zu  seyn^  da  bislicr  die 
arcus  elliptici  auf  keinerley  Art  haben  unter  ûch  verglichen 
werdcn  kônnen.  Seitdem  habe  ich  aber  angenierkt,  daw 
wcnn  man  das  problema  umgekehrt  vortragt  und  diejenige 
krumme  Linie  sucht^  welcber  die  gedachtc  Eigenschaft  zu- 
koinmt^  die  Solution  durch  die  gewôhnlichcn  Metkoden  ge- 
funden  werden  kann. 


Cum   autem  punrta  M  et  N  tint    inter   te    pennotaUb 
■i  mndo  dS'=^  " —  ;  «c^bk 
•    At  invenimm 

ds-\-dS^  T »   uiide  ht     ,    +         := J— 

MU    a6(x<ix+-ï(fA")z:iA"j(A'«fx  +  x<iA') ,    ipiae   a«^ 
intcgraU  d«t  ^^^xx^-AA  )  ;::;A  Vxx±  c*,  îdfoqae 

xj;  — aa  40  — xj  ■•  — «;> 

Cuntcqucnter 

Sil   applirata  QM—y,  ob  rf^  =  V' frfs*   -  rfx^  irh 
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îum  nuiic  constans  c  pro  lubitii  accipi  queat^  dantiir  in  - 
initae  curvae  problemati  satisfacientcs^  inter  qiias  crit  ourva 

I      1       .  -4 XI  iiM.      j  xtlxV(ab  —  aa) 

Igebraica^  si  c  _a*o,  quo  casii  fit  a  j  iz: -r-r^- -37— y  » 
t  integraiido  jiz:  K  T -,— j  (oa — xœ)^  quac  est  acqiiatin 
ro    ellipsi^    existcntc   CAzua  et   CB^aV — -. —  ;    hincquc 


a» 


'~  — H7I5*  *    ^^  vicissim  ellipsis  proprietas  antc  mcmorata 

inc  coUigitur.  Scilicet  suinta  tangente  TMFzizCA,  unde 
unctum  N  deflnitur^  erit 

Lijns  expressionis  valor  rcdiicitur  ad  portionem  tangcntis 
lier  punc'tuni  M  et  perpendiculnni  ex  C  in  cam  dimissuni 
iterceptarn. 

Ruler. 

(billet    de  Formey  annexé   ù   cette  lettre). 

La  critique  qui  concerne  le  P.  Bouhoum  ne  p<iroit  point 
ndée,  et  son  expression  est  grammaticale^  aussi  bien  que 
mvenable  h  ce  qu*il  veut  exprimer.  Je  dbvois  n'aurait  pas 
cprimé  une  simple  convenance^  mais  une  obligation  étroite, 
r  ce  n'est  que  par  raison  de  convenance  que  le  P.  Boubours 
uroit  dû  ne  pas  trop  s  enfoncer  dans  la  lecture  des  auteurs 
'ofanes.  Et  sa  façon  de  parlei*  suppose  qu  il  les  lisoit  bien 
icore^  mais  moins  quauparavant.  Dans  le  cas  où  il  y 
iroit  tout  à  fait  renoncé ,  l'expression  propix;  seroit:  ^ce 
ic  je  n'aurois  pas  dii  lire/'     Berlin  ce  30  mai  1752. 

Forme  V. 


t  . .   j 


Ew.  bejde  mir  tehr  ingeDehnie  Sdireibcn  v«ai  StiJ 
und  3.  Juni  habu  icli  allhic  d,  10.  und  tk.  cj/Êti,  m 
cfbalten.  Wu  dïe  tod  Ew-  mgefuhrte  teriei  bdriA»  éa 
progreacionet  ick  duidi  gewÏMe  (ormnlm  detavBÙainill^ 
tdic  ich  mit  Vergnùgcn,  daM  Sie  aelbigen  anch  dim  Mi 
noa  goBoralea  beatimmt  haben.  Icb  erinner*  lûcli  Uri 
daM  iA  arbon  ebemaU  mùndlicb  gegen  £w.  rrwifcml,  j 
alla  qnantiWes  finitae,  tam  rationalea  qiian  qn»Tia  ■ 
irrationalet,  durcb  die  einî^e  aerinn  -=-'  T*  T'  "ï  *^^  *^ 
miret  wcrden  kônnten,  und  dïe  ganze  Kunat  nur  daorf 
koDiiueii  wùrde,  wic  dte  AbwecbteluDgen  der  mf^ 
■\-  et  -    zu  dvteriniiiiren  ùod.  Solcbergcitah  iat  a.  Kl 
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die  signa  -\-  und  —  werdcn  allliic  80  abgcwcTliselt^  dass  iii 
terminU^  qui  locU  imparibus  cxstant^    die  signa  altcrnircii, 

nebmlich 

i ±  j.  i   _  J_   •    J    _    t 

2    *        G^iÔ         14  "f"     18  ^^• 

in    tcrminis    vero^    qui    locis  paribus  exstant^   eadcm  signa 
ocrurrunt^   quibus    dupla  corum  affecta  sunt;'also  bat  der 

terminus—  das'signum  -\-,  weil  ^  das  signuin  -f    bat;  — 
hat  das  signum  — ,  weil  —  das  signum  —  bat  etc. 
Was  ùbrigens  Ew.  von  den  zwey  seriebus^  allwo 

imgleichen  von 

melden,  zeiget  ailes  von  der  grossen  Fcrtigkeit^  welcbe  Sîe^ 
unzâbligen  Andern^  erlangct  babcn,  dcrgleicben  calculos 


einzuseben  und  unendlich  gcncraler  zu  macben. 

Ich  babe  vorber  nicbt  gewusst^  aucb  vielleicbt  nicmals 
daran  gedacbt^  ob  es  môglicb  sey^  den  quadrantem  ellipsis 
in  aliquot  partes  aequalcs  zu  tbcilen.  Ans  dcmjenigen  abcr, 
was  Ew.  in  Dero  Scbreibcn  anfiibrcn^  lâsst  sicb  leicbt  sclilics- 
aen  1.  dass  es  zwar  môglicb^  dicsen  quadrantem  in  zwey 
gleicbe  Tbeile  zu  tbcilen^  wenn  Pilf=0  genommen  wird, 
aber  2.  scblecbterdings  unmôglicb  soy^  den  quadrantem  in 
mebrere  partes  aliquotas  zu  tbcilen,  obne  zuglcicb  eine  par- 
tem  assignabilem  bujus  quadrantis  zu  rcctiticiren.  Denn  es 
sey  nacb  Ew.  Figur  (Fig.  il^l)  AAzilUK  eine  pars  aliquota 
quaecufique  totius  quadrantis,   so  wird  der  arcus 

KM  —  BM  -  ni:  -  reriae  PM. 


Was  cndlirh  aie  ùb<>r  cîne  gewb 
I'.  Bouhoun  cnlstaiulcnc  ditlictillc  betrift,  h«b«  wA  jfN 
Uraarli  Bw.  zit  danken,  dau  Sie  darûber  die  Jihwi  ïw 
von  vicr  to  henihmten  M&nnern  mir  rommanir- 
bcdaure  nber  Riirli  zu^luicb,  dau  Ihtwn 
Miilic,  aU  it-li  pcdarlil  liattf ,  viTiimrhet  worden.  loin 
halle  irli  (;ân/,lirh  dafiir,  dau  wcni)  die  diffiniltr  von  da 
(liiarantr.  wllitt  li»tu>  dccîdirvl  wcrden  aollnt,  die  aenliM 
iiichl  wenij^rr  parLt^irut  gcweicii  seyn  irûrden.  «o  <laM  ■ 
licy  dîcaer  Ucle^enlicit  vbcit  daa  tafceii  kftnntc,  wa»  der 
Boulioiin  in  der  Suite  de»  rrmanpic*  noiivellci  |.iamil  I 
,^'ai  t-onaulU'  «ur  cette  <|iiv«tion  de  furt  babîle*  gciw,  d  jfm 
Mirpria  de  vuir  i|iie  Iciira  aciitiniena  ne  s'arrordcnl  fM 
vvuriii  <-r  abcr  wiedvruni,  luu-h  der  Mevnuim 
(Irili<-i.  eincii  tVhlcr  bcgaiigeii,  iiidrni  i>r  baltr  aa^i 
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ne  ftarrordoicnt  pciiiit^^    Uml  auf  dîesc  VV(àsc  sollte  es 
lit  (las  Anselicn   gewinnen^    dass  dio  Quarante^    woldic  in 
(Ter  Observation  ûber  die  Remarque  201  de  Vaugelas  ge 
|Çt  haben:    „0n   a  décidé  d'une  voix  qu'il  faut  dire'*... 
lelmehr  hâtten  sagen  soUen:  ^^ qu'il  falloit  dire  etc.'' 

Von  M.  Achard,  welcheu  miter  den  vier  Gelehrten,  dc- 
m  Ew.  Erwahnung  gethan  haben,  nur  allein  personlich 
mnc,  bin  ich  ein  altcr  admirateur.  Ich  habe  denselben 
bon  vor  27  Jahrcn  mit  luigemeineni  A'crgnùgen  gehoret, 
nd  erinnere  micb  nocK  eigentliçb  /.weyor  J^rcdigten,  dereii 
tne  vou  der  médisance^  die  andere  voii  der  dritlen  Bitle 
H  Yater-unser  liaudelte. 

Wenn  Ew.  mir  die  zwey  oder  drey  kurze  formulas,  wo- 

urcli    die   leges  motus   von   dem  Ilcrrn   de  Maupertuis  e\ 

rimiret  werden,    und   wic  selbige   von  den  formulis  Leib- 

itianis   untcrschieden    sind,    communiciren    oder  aucb   nur 

lelden    wollten,    ob   sie  den   erstern   giinzlicli  beyp(liclit(Mi^ 

ùrdcn  Sie  micb  obligireA;    icii  weiss  wobl,  dass  dièse  for- 

kulae  in  cinem  ge\vlssen  tomo  der  Miscellaneorum  befindlicli 

nd^    ivoselbst  ich  sie  aucb   im  Durcbblàttem  gesehen;    ich 

rinncre    micb  aber   niclit  mebr,  von  wom  ich  damais  den 

îlben  tomujn  bckommen  batte. 

Goldbacb. 


Biffa  i.  K.  ^^i  tm 

Ich  erinnere  tnicb  noch  ganz  wohi  vmi  Ew.  gehôrt  m  I 
ben,  daM  aile  môgliche  Zdilen  durcb  die  tericoi 

A         *****         ^ 

auigfdrûckt  werden  k6nnen.  wofem  nnr  itaU  6er  Pw 
die  gebûrigen  Zeichen  -|-  oder  —  getetzt  werden.  Ew.  h 
ten  mir  auch  einige  tolche  séries  erdffnet,  inid  wo  ir%H 
irrr,  so  beCind  sïrb  daniDter  aurh  die  leizt  ûbcntfaicki 
,        t    I    *        *    i    *         .    

J_    ,    _!_ i._i_J._i_i. }   i.rtr 

î  "'"T      «'•"*"  10      li      1* 
Ua   nuii  jcDC  séries  ^  - 1   wenn  n  dîr  pcnpberâm  rivr 


<•. 
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fictsrn  diameter  zz.  1.  andeutet,  so  Ut 

iind  folglich 

welche  aericm  idi  auoli  in  meiner  Introductioiie  in  Analj'sin 
pag.  2^4*  angebracht.     Dasclhst  bcfinden  sich  n(H:h  viei  an 
derc  séries  von  dicscr  Art,  aU 

ubi  binarius  habot  signuni  — ,  numeri  priini  formac  hn — t 
lignnm  — ^  et  numeri  primi  formae  ïn-f- 1  signum  -[-;  ^^^^ 
meris'  autem  compositis  id  signum  convenit,  quod  iis  ratioui* 

multiplicationiii  ex    primis   eompetit^    also  tt  ob  2.2.3.5 

liât  das  Zeichen    —  .  —  .  —  .  +  i::  — .   Fcrner  ist 

ubi  binarius  babet  signum  -f*»  numeri  primi  formae  kn  —  1 
signum  -|-,  et  numeri  primi  formae  kn-^-l  signum  — . 
Femer  ist 

_  1  _|_  .»      L  1  ^_  1+ 1_|_1_|.  1  +  1  +  i  _L  l_l_  1 
,11,1.  » 

ubi  binarius  babet  signum  -^^  numeri  primi  kn —  1  signum 
-|-,  numeri  primi  kn-[-i,  excepto  quinario^  signuni  — . 
Aile  dergleicben  séries  folgcn  aus  diesen  beiden  Fornuiln^ 
wo   die  factores  uacb  den   numeris  primis  fortgeben: 

I  «  - i 

ir.  !  r=  * 


10  «^'^• 


3  —  04-4)0-i)(»  +  i)0-00-A)(*+iV«'«: 


"'•  "iTâ  — (i+J)(i+î)Ci-i)(i+,<,)(i-Al«»«-* 

primi    6n — 1    h^ient  4"*    numeri   primî  611+ 1   tàpt. 

MulUplicctur  pcr-  ■_■.  r^y  crit 


iind  aiso 
«    _  I  _  J.  ■   J.  1   !__<  _J.4.  J i_i_i.4.i.„ 

ubi  2  habeC  —  ;  3,  -f;  «n— I,  — ;  d  Sn-f- I,  -^. 

Vermittelat  dicscr  MeUiotlc  aImt  kann  irfa  krine  mJ 
«crics  vun  dieter  Art  kerautbriiigvii ,  ;ik  derni  »uaiiaBc  1 
wcder  =0,  ««fer  a  (|uadralun  cinuli  pendout 
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Von  (Icn  inteGTalll)ii8  .'loqiiationis  --■  —  -=:=i:    7r~-iî.  I^a^n 

kh    keine    andcre    angeboii,    als   die  Fiillc    /iz=:2,   nrziS, 
Mzz:  %•  imd  iimG.  Wcnii  irli  dicsen  IctzAcn  Fall  E\v,  zu  bc 
ricliloii    vcrgcsscn    liabc,    80    isl   von  dieser  aoquationr  ditTn 

rentiali        ^   ^  m:    .   •    ,^   die  acqiiatio  intcgralis 

.T*  -f-  V*  —  kcx^y^  '{-  hccxxyy  (jco;  -)- jj)  —  2xxyy  4 

2  tf  (ica3  +  y  y)  -f-  ccm  0, 
wo    c    die    constantcin   andeutet,    go    diireb   tlic   Int(*gration 
daisugekoinnien ,    und    naeli    Bclicben    angenommcn    werden 
kann,  m)  da»ft  dièses  intégrale  eom|»letum  ist. 

Die  Intégration  dîosor  Acciuatton  -^^- ^rz^^ -J-  fâlll 

auch  nîc'Iit  sogicich  in  die  Aiigen,  wie  Ew.  srheinen  zu  s;!- 
gen:  allein^  da  ein  jedes  Glic^d  fur  sich  integrabel  ist.per 
logarithmos^  so  kaini  davon  eine  aequatio  integralis  alge- 
braica  gegeben    werden^    welrlier  Uinstand  sirJi   bey  obigen 

Formuln  nidit  beiindet^  da  wedcr -— -^ — j-^   noeli    -7- t-> 

norh  -r — '■ — r    "11^  modo  sivc  per  eirrulum^  sive  logarithmos 

integrirt  werden  kann;  dalicro  uni  so  vîel  nu'rkwiirdiger  ist, 
dasH  (loch  fur  jene  atupiationes  dilTorenfiales,  aequationes  in - 
tesrrales  aliîebraifae  aiiv:e";ebeii  werd(»n  kônnen.  Fiir  K\v. 
Furmulii    aber,    wenn    icii    seize  >  (1 — ac")iz:c,    so    wird 

,  nd.r  —2  »•//!'        ,  dx  1        dv 

und  integrando 

Kbeiifalls  ist 
folglicli 


qull  faut  dire . . ."  weil  nun  nicht  nur  «o  bitte  My  i 
len*  londem  auch  iminer  to  sagcn  toll.  Stùndc  abrr  „f 
falloit  dire",  ao  wûrde  «oIl-Iics  nicht  mclir  aiuetf;», 
«laN  man  bey  dem  vorgelej^n  Fall  allcîn  ao  liâllc  rrJ 
sollen,  und  wiirde  alao  nicht  aU  <^in  beatâiidiges  Gcarli  i 
gctchen  wcrdcn  kdniien. 

Waa  Rw.  wcgen  dcr  von  M.  de  Maupi*rtiiis  (Coi^Hm 
Ponnuin  i'iber  die  \r^t^%  motiis  zii  fragen  bolîchrn.  m 
ohne  Zweifcl  diejenigen  antrcilen.  nodiirrh  (t  die  rr^ 
i-ommunicationia  niotiu  in  ronfltrtn  rorporum  tam  dailirafi 
<|iiain  non  elaatiromm  bcatimml:  weil  dieacibrn  mil  i 
■chon  lingst  hekanntcn  vollkummcn  dncrley  ûimI.  ao  ka 
inen  tic  aiirh  mit  den  Lcibnixianit  iibrrcin.  Wju  akr  ' 
IH-incipium  «i^lbst  anlanget,  woraus  dcr  II.  t.  Mavpcri 
dieae   régulas  bcrgdcitet,    ulcfact  iit  allmUnga  vo 


-     581     ~ 

neu.  Denn  ungcachtet  man  schon  vorlângst  behauptet,  dass 
£e  Natur  via  facillima  wûrke^  so  hat  docli  weder  Leibniz 
lioch  Jemand  anders  gczeigt^  wdches  cigentlich  diejenigr 
Quantitat  sey,  wclche  in  den  operationibus  natnrae  ein  mi- 
nimum irt.  M.  de  Maupertuis  nennet  dièse  Quantitat  die 
quantitatem  actionis,  und  bestimmt  dieselbe  durch  das  Pro- 
dhict  aus  der  massa  ^  der  Geschwindigkeit  und  dem  spatio^ 
und  leitet  daraus  nicbt  nur  die  régulas  motus,  sondem  an- 
itsre  Sachen  gar  sohôn  hcr.  Ich  batte  aucb  schon  langst  ge> 
wieten,  dass  in  motibus  corporum  coelestium  immer  die 
Vormnl  yMi^ds  ein  minimum  sey,  wo  M  die  massam,  i^  die 
oderitatem  und  ds  das  spatiolum  percursum  andeutet.  Also 
iit  Mvds  die  quantitas  actionis  elcmcntaris  xmà  fMvds  die 
totalîs,  welche  foiglich  nach  M.  de  Maupertuis  ein  minimum 
seyn  muss. 

Ruler. 


ffirinr   Demonstnitioii ,    iLiss    -    -     y   4"  t         —  -t-   rh 

1    +    3  3   +    V  +    5   -   «    ~    1    +   S   +  «*" 

isl  rii>  niitiM  p:u-li(-iihiris  von  ttioMT  propiititionc  {;pnrh 

•uni  rnim  wrici  ^  lenniui  intpnnTS  =i  — r  et  qmdrn»  • 
-I  Irmûiii  pair*  r(  Ifrmiiii  impaivs  «îmiil  Mimli  tu 
■  ^-  :^  A,  crgo  /f^A.     K«  ùnà  xwur  aJlhie  îu  licr  - 
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die  Mgna  -4"  ^  ""*  aliemantit  angenommen  worden ,  es 
bnoen  aber  auch^  wenn  nur  die  tumina  ipsius  fi  finita  ist, 
le  termini  affinnatiTi  oder  quacunque  lege  yariantes  an- 
ïnommen  werden;  wenn  man  alao  die  Condition  >  dass  in 
tr  série  A  die  termini  continuo  decresciren  sollen  (non 
tenta  variatione  signorum  -|-  et  — )  bey  Seite  sctzet,  so 
ann  eine  jede  séries  fi  in  ^  verwandelt  werden:  hingegcn 
ilie  ich  nicht,  wie  eine  einzige  von  denen,  welche  Ew.  ge- 
inden  haben,  kieraus  deduçiret  werden  kônne;  dass  aber 
lie  seiche  séries  entweder  zzl  0  sind,  oder  von  der  quadra- 
ura  circuli  dcpendiren,  halte  ich  vor  eine  merkwurdige 
fcservation. 

Was  Ew.  von  den  casibus  integrabilibus  aequationis 

dx         ^^^        djr 
7(1 -x«)        V(ï^) 

idden,  wird  ohiie  Zweifel  nur  von  denen  zu  verstekcn 
-jn>  wo  n  ein  numerus  integer  ist^  denn  dass  jede  aequatio 

dx  ady 

~  i    . —     ;  i     9 

osito  m  numéro  integro  affîrmativo^  integrabilis  sey^  scheinet 
:ûr  ganz  gewiss  zu  seyn.  In  denen  von  Ew.  angegebenen 
asibus  aber>  wo  nz^2,  vel  3^  vel  k,  vel  6,  finde  ich,  dass 
War  die  valores  von  y  etwas  verworren  aussehen,  wenn 
nan  die  constantem  generatim  durch  c  exprimiret,  weil  sich 
ilsdann  allezeit  quantitates  irrationales  mit  einmischen  ;  setzet 
nan  aber  czz,  —  1 ,  so  wird 

pro  casa ii=i2,  J/=^*  ~ ^^î  pw  casu  n=3,  JJ=:  — .  _    4 

Corr,  maik.  et  phys.  T.  /.  jy 


1 


Ah  ieh  Ter  wad)|Ba'Tii|m  ciaîge  toiMM  Cammm 
rum  tam  AUtiquortim  qiiam  n«vomai  voa  der  Akd 
Wîw.  zuro  Priaent  bekam ,  hat  aifîli  iiiir>  Mibalil  irl 
tomum  II  der  Irtztcni  cruffiiol,  de»  Uni.  Wintfarira'i 
aer(»tio  de  niimcri»  perfertis  pnictentirct ,  wcMcItMt  er 
die  von  Rw.  an^e^cbciien  niinu-nit  [)erfc<-tn« ,  abaomi 
aller  dcn  neiinlen,  ciim  lalutari  riautitia  ,.dunrr  roiili 
fiierit  prolialiini"  aniiinimt:  îeh  zweïflr  alirr.  tih  Rf 
■cliMnc  exeerpliim,  ko  er  ans  déni  Mrnteniio  aitrulirrl, 
geletcn  hubcn,  nrlihet  mcinca  Rraclilciiii  M>lir  tt-M-n» 
îst  Ob  die  (o^^ilflta  MorRrntiî  ndcr  dn  I.tfiinr«hlas 
doxa  cher  bekannt  geinarlit  wordeii,  Ul  niïr  xwar 
kaiint ,  ii-h  telic  alicr,  dau  sie  b«>v(Ic  •îrli  in  Rrtm 
dvr  ncK-h  ruclL4tuiidi)(cn  fO  udrr  II  niimminim  prrfcri 
ciiier  gleirb  Uiitcndcn  KtprcHiuu  Uxlleiiet.  ,.Qui 
cim   alicu    invciMiit  —  lagl    Mei-Mnnna  —  novcril    m 


omncm,  qiiae  fuerit  hactcmis^  8iipcra8se'%  cr  hiilt 
doch  die  Erfindung  derselben  nicht  uninôgiicli  ;  iind 
cschlos  sagt  paradoxo  ^6  et  4*7:  ^^Vastissima  et  inHiiîta 
irorum  multitude  capit  duntaxat  decem  numéros  per- 
(;   qui.  decem   alios  invenerit^  novcrit  se  analysin   cm- 

quae  fuerit  hactenus^  superasse^',  welchcr  Zusatz  abcr 
liissig  ist^  wenn,  nack  des  autoris  Vorgcben^  nur  10 
!ri  perfecti  in  rerum  natura  sind. 

Goldbarli. 


Ew.  Méthode  eine  jede  «eriein  —  — -r- -| -^«-f-tlfi 

j  it.l        1,1,1         l_^ 

eine  andere,  ait  7  +  3;— x+îï+T i»**^  ■*  ^ 

wandeln,  erinnere  ich  midi  nock  «dir  wofat»  nad  es  kia 
allerdings  durch  Hùire  de nelben  «okbe  Venraiidelaagea 
funden  wardknt  die  licb  aus  der  von  nir  fahrauctÉua  IMi 
aU  weldhanuf  auf  eine  gewÏMe  Art  von  '. 
■chrtnlu  ùti  nicbt  kcrleiton.  Hinge^en  ^bt  moA  1 
tfaode  K^cbe  Hnet»  welcbe  mît  jeacr  kei—  ' 
haben.  Da  meiiic  Hetbode  nur  cùw  s**mw  Aat  vaa  1^ 
tkm  m  den  aigM»  «n  «ieh  aeUieMt,  «o  Mgt  daber,  Am 
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amm  aller  daraus  entspringenden  teriemm  entweder  0  ist, 
der  a  circuli  quadratura  dependirt.  Wenn  ich  aber  im  Stande 
"are  andere  yariationes  signorum  anzubrîngen^  so  zweifle 
Il  nicht^  daaa  nicht  quaelibet  quantitas  pro  summa  heraus- 
sbracht  werden  kôniite. 

Da  die  numeri  primi  in  Antehung  ihrer  gcdoppelten 
*^nn  von  kn-\-i  und  kn —  1,  to  sehr  von  einander  ver- 
diieden  sind^  und  die  Menge  von  beyden  Gattungen  infi- 
ita  itt,  ao  habe  ich  die  tiunmam  folgender  seriei  proxime 
ntersucht 


31 


a  6    '*      1   ""     *ï  13         n  "»     19  ~  23         29    '     3 

~  37~  «"T^ïï'^  47^^- 

Fo  die  numeri  primi  formae  kn —  1  das  signum  -^^  die 
irmae  kn'\'i  aber  das  signum  —  haben^  in  der  Hoffnung, 
b  etwa  die  summa  nicht  rational  sejn  môchte.  Ich  fand 
ber  dièse  summam  =  0^33^980  und  also  etwas  grôsser  als  \. 
Yàre  accurat  \  herausgekommen ,  so  batte  die  Sach  aller- 
ings  Nachdenken  verdient 

Da  die  Ânzahl  aller  numerorum  primorum  uncndlich 
t,  aber  doch  ein  infinitum  infimi  ordinis,  weil,ich  gezeigt. 
■sa  wenn  die  Zabi  omnium  numecorum  =  n,  die  An/alil 
er  numerorum  primorum  seyn  werde  zz  In,  es  ist  aber  In 

leiiicr  als  n"'^',  so  gross  auch  immer  die  Zabi  m  seyn  mag  : 
I  wire  (Ue  Frage^  ob  auch  die  Anzahl  der  numerorum 
riÉftorum^  so  z.  Ex.  in  dieser  Formul  aa  -^  i  enthalten 
Ini,  atich  unendlich  sey,  weil  dieselbe  gewiss  unendiirh 
lal  kleiner  ist^  ait  die  Anzahl  aller  numerorum  primoriiin. 
lernach,    wenn   auch   dièse   unendlich    wire,   kônnle  man 
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elien  dièses  fragcn  de  niimeris  primis  hiiji»' foroMe  «*-» 
oder  a'  -{■  1  etc.  Ich  halte  die  numéros  primos  in  hue  fsn 
ûa  -|-  1  contfîiitos  iintersuelit  und  gefuiiden,  dus»  ne  -f- 1  < 
niiiiiiTiia  iiriiniis  wird  in  Folgeiidon  Fallen:  e^ 

I.  2.  Hh.  6.  10.  U.  IG.  20. 2^.  26.  3G.  VO.  5^.  56. 66.  7%.8V.9« 
110.  116.  120.  12^.  126. 130. 13^.  U6. 150. 156.  160. 170.1 

180.  18\. 

20V.  206  210  22V.  230. 236.  2V0. 250.  256. 260. 26V.  27a  2 

28V.  300. 

3(»U.  31V.  326.  3*^0.  350.  38V.  386.  3%.  VOO. 

V06.  V20.  V30.  V36.  VVO.  VVV.  V6V.  V66.  V70.  WV.  490.  V96. 

536.  5VV.  556.  570.  576.  58V.  59V. 

63V.  636.  6VV.  6V6. 65V.  67V.  680. 686.  690.  696.  7lXi. 

70'i.  71 V.  716.  7V0.  750.  760.  76V.  780.  78V. 

H 16.  S2i;.  SVi.8r»(>.  S6'i.8î)U 

îhm;.  îho.  îi-jiL  ;):jo.i);m;.  y'iG.  950.  960.  9Gr».  9.s6. 
lonv.  inio.  io:i<;.  10.")'!.  i<m;u.  louu.  loTo.  nniv.  i«km;. 
une..  ii2'i.  li'io.  iivi.  ii'ii;.  \\:a\.  iiju.  htv.  iiti;.  n^i 

! -MO.  IJii'i.  IJi'i.  I2'i<;.  !27'i.  127«;    1290.  1J9\. 

i;iM«;.  i;nv  i;u«;.  i;j2o.  i;jj'i.  iii'io.  ijjo.  !;l"ii.  i3».*..  i 

\Mi\,  i:i9'i. 

Tiim;.  l'iio.  lUi'i.  ri2iL  i't3i).  l'tiri.  l  ViO.  IV.'iG.  IVi.n.  ir.i 

tiii    i>  Il    iiii   Si  :iiili'   \ir|    iiiitncros   |iriiMns  .iii/ii/«'iuMt  .     \« 
lui  Itt    iMii*    ^rti<.Nir    >!i)i|   .ils    l<MMMli).    aIs  Ml    \\(ir    •!  •-  ;i>t 
iiiiin   riii'iiiii     |M'iiiiiiriiiii     ^«li'ii,     Miiidi-rii    .ui<  li    .i\<«    I'hih 

^(•ri^li  II     Wlirtli-    r.s    LLCW  !>.*«    !•<  lit'    mIiUCI'    >t-\ll     <  un  li     l;l:|ii«l 

piiiiiiiiii    ^      iMOnuiMI   ali/imclirti. 
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Soll  aber  a*  -^i  eîn  numerns  prtmm  seyn  ^  so  werdei» 
iKe  valores  von  a  aeyn  folgendc  wenige 

a  =1.2.  k.  6.  16.  20.  2k.  3k. 

Docli  bin  ich  noch  wcit  cntfernt  des  Fcrmatii  problema 
m  suivîren:  invenire  numeriim  primum^  dato  qiiuvis  nu- 
méro majorem.  Solite  man  cine  seriem  rcgularem  findcii 
konnen^  dercn  aile  tcrmini  in  jenen  valoribus  von  a  ont- 
kalten  Yf'àrcn,  $o  wâre  das  probleina  Bolvîrt.  Jedoch  gibt  es 
gewiss  kcine  séries  algcbraica,  deren  omncs  tcrmini  nunieri 
primi  seyn  kônncn.  Denh  es  sey  X  dcr  terminus  indici  x 
respondens^  und  didier  A  der  terminus  indicû  dato  a  respon- 
dciis,  so  wird,  wenn  man  nimmt  x:zinA  -^  a,  der  termi- 
nus X  divisibilis  pcr  A  und  also  niclit  primus. 

Meine   integratio  aequationis  y^^_^f,^^  =  y^^^^^^n)  «^^t'^et 

nîcht  nur  zum  voraus^  dsiss  n  cin  numcrus  integcr  ist^  son- 
dern  icb  kann  aucli  nur  die  intcgralia  angebeit  in  dicscn 
Fâllen:  iiiz:2,  iirz3,  nzzt  und  /t=z6.  Wenn  n:=:5,  so 
kabe    ich  bisher  das  intégrale  nicht  iind(;n  konncn.     Wenn 

abcr  n  nz  — rr  >    «o  wàren  die   formulae  allerdin$];s  absululc 

intev'rabilcs,  dahero  dieselben  niclits  sonderbarcs  srel>en  wùr- 
dcn.  Demi  dièses  kam  mir  furnehmlich  mcrkwùrdig  vor^ 
dass^  da  die  Formuln  in  den  Fallen  n=:3,  oder  n-zzky 
oder  n=:6  auf  keinerley  Art  weder  ad  cireuli  noch  hyper- 
imlae  quadraturam  gebrarht  ^verden  kônnen^  doch  die  Ae- 
quation  sclbst  algchraice  und  das  generaliter  integrirt  wcr- 
dkui  kann. 

Beygclegtcn  Zettel  crinnere  îrh  mîch  nocii  boy  Kw.  gc- 
srhrirbcn  zu  habcn^  uni  zu  zeigcn,  das6  man  nirht  allc/cit 
pcr  intcgrationcm   aile  rasus  findet^  quibus  acquationi  difFc- 


D«n  tomuro  II  Nov.  Gomment  lube  ich  nodb  mtài 
kommcn.  Ob  2*^(2" — 1)  Trirkiich  cin  numera»  perfi 
Kj,  oder  nicht,  luinn  ich  freylicb  nicht  behaupten,  wci 
nicht  weiM  ob  2"  —  I  ein  numertu  primtu  ist.  odcr  ■ 
DsM  et  aber  nicbt  unendiirh  TÎel  nnmeros  pericctoa  f 
•ollte,  luinn  icb  nicbt  eintehen.  Weil  tber  nm  diwtBirt 
finden,  erforderlich  wird.  dau  man  «lie  ca«u,  qniho» 
muU  2"  —  I  fit  niuncrus  primut,  anzeigen  bonne,  •• 
ich  nicht  ab,  wîe  nun  mehr  ait  sieben,  nebmlirh:  3'(2* 
2»(2»— 1),  2*(2*— 1),  2'(2'— 1),2**(2"  — t),«"(a"- 
2"  (2"  —  1},  und  alw  nicht  einmal  echt,  oder  gar  i 
augcben  kann.  So  viel  ist  gcwi«,  daM  wenn  2"  —  I 
numorua  priraua  aejn  soll,  aucb  n  ein  numenu  fr 
•eya  muM.  AUein  ea  gibt  viel  numéros  primo»,  die  lur  i 
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«etet^   ST  —  1   nicht  primum  machen^   aïs  nzziii,   n  =  23^ 

lt=29j   n  =  37,    etc.    Was  aiso  Mcrsennus  odcr  Leunen- 

pchloss  sagt,  aïs  wenn  die  Anzahl  der  numerorum  perfccto- 

mm  endiich  wàre,  halte  ich  fur  ungegrûndet,  ungeacht  ich 

,  |iicht   glaube^    dau   mehr  aU  sieben^   praeter  unitatem  mit 

Gewissheit   angezeigt   werden    kônnen.      Des    Leunenschloss 

'  Tractât  eriiinere  ich  mich  bey  Ew.  gesehen  zu  haben;    ich 

''kann   aber   von    diesem  auctore   in  keinem  Lexico  die  ge- 

'^ringste  Nachricht    finden^    dahero  ich  Ew.  um  einige   Um- 

^NitSnde  seines  Tractats  und  wo  môglich  sciner  selbst  gehor- 

''iamst  ersuchet  haben  wollte. 

*' -  Eulcr. 


Durch  waa  fur  compendia  Ew.  die  diOerentum  MiiuM 

y+T  +  îî  +  îî  +  "^-  ''T  +  îî+n  +  »+«*' 
erhahen  haben,  ut  mir  twar  nicht  bckannL  Sulheii 
aber  die  Méthode  acbon  herausgegeben  haben,  m  bitte  t 
dcn  Ort,  wo  lelhige  tu  finden  itt,  anzitzeigen. 

Data  der  nameru*  numeroruni  primorum  omniani  bi 
fomne  aa-i-  i  infinité  magnus  tej ,  halle  irb  ffar  fem 
obngeacbtet  irb  ea  nirht  atsofort  demonctriren  bami.  i 
finde  kh  die  nlionem  dubitandï,  dau  die  AneaM  nnoMnr 
primorum  hujaa  formae  aa-\-i  unendhcbe  Mal  klcmr 
«U  die  Ansahl  nuroeroriim  primonim  omnium,  gv  ti 
erhrblirh,  indem  kein  numeru*  iiitiiiituB  «o  kleîn  gmiNH 
werdcn  kann,  dsM  er  nicht  infinitiea  major  alïo  infîwto  ) 
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Meraennus  hat  um  so  viel  weniger  gesagt^  dans  nur  zchn 
numeri  pcrfecti  inôglich  sind^  weil  er  deren  eilf  selbst  an- 
ipebt^  daruiiter  aber  der  octavus  von  Ëw.  nicht  begriflen 
ist;  er  aagt  auch  nickt,  dass  die  Anzabl  der  numerorum 
perfectorum  endlicb  sey,  wohl  aber^  daM  kein  so  grosses 
intervallum  numerorum  anzugeben  môglicb  scj^  welcbes 
nicht  absque  numeris  perfcctis  scyn  kônne,  wie  solches  Ew. 
ans  der  von  dem  Hrn.  Winsheim  allegirten  praefatione  gêner. 
•d  Mersenni  cogitata  physico-matkematîca  %  i^,  wenn  der 
tom.  II  Gommentariorum  noch  nicht  angekommen  ist^  allen- 
Halls  selbst  wcrden  ersehen  kônnen. 

Was  des  Leuneschlos  paradoxa  mathematica  betrifll^  so 
tind  selbige  zu  Ileidelberg  A.  1658,  8^  gedruckt,  icli  habe 
aber  dièses  Buch  »elbst  niemals  gehabt,  sondern  ich  batte 
das  Exemplar>  ^vclclies  ich  A.  1716  gelesen^  von  der  alt- 
•tâdtischen  Bibliothec  in  Kùnigsbcrg  genommen»  ivelches 
derselben  auch  noch  vor  meiner  letzten  Abreise  A.  1718 
restîtuirct  Avordcn^  dahero  es  unmôglich  ist,  duss  Ew.  sel- 
biges  Buch  in  Petersburg  bey  mir  gesehen  haben  solltcn; 
hingegen  crinncre  ich  niich,  jedoch  nicht  mit  voUiger  Ge- 
"wissbeit^  dass  Sic  mir  vor  cinigen  Jahren  aus  Berlin  ge- 
schrieben^  Sie  hiittcn  sich  sclbigcs  nebst  des  Bungi  Buch 
aus  der  Konigl.  Bibliothec  geben  lassen*).  Von  diesem  Leune- 
schlos ist  mir  weiter  nichts  bekannt,  als  dass  ich  irgcndwo 
geiesen,  er  Jiabe  in  Ileidelberg  aïs  Professor  gestanden;  er 
wird  auch  von  einigcn^  ni  fuUor,  Luneschlos  gencnnt^  und 
w^e  aiso  dcsscn  Nanic  auf  beyde  Art  in  dcn  Lexiris  zu 
suchen.  Es  scheinct ,  dass  er  S4*in  paradoxum  de  nuinerîs 
perfcctis  in  dcni  Mcrscnno  gcfundcn  und  nacbgchcnds^  du  cr 


*)  V.  Ic5  lellies  5^i'i"t^  ci  buiv.  |Kig6  lU4l  ci  âuiv. 


•o  oft  gibt  die  formula  einen  ninnenan  noa  prÎBMH^  I 
nun  dieaer  cttufty  wo  die  potettu  iiMiKinM  ipnu»  x:=3  il 
auf  alla  andere  /mmi  luteroe,  quaecanqne  facril  palirt 
ipHU»  m,  appliciret  werden  kann,  m  iit  es  tuMié^Mb  ea 
sérient  algebraicam  anzngeben,  in  wdcfaer  nidit  iafiaili  li 
mini  aut  numerii  non  primi»  ketteken  sollten. 

Noch  tube  an  kleines  gani  nenei  tkeorena  lu  jirfiyi 
welcbct  M  lange  vor  wahr  balte,  donec  pnbetur  inrtmiiÉi 
OnuiM  numerut  is^r  Mt  ^  duplo  qnadrad  -^  MMlii 
primo,  ii*e  8n — \TZ.%aa-\-p,  ubi  a  denoM  nottcr^  li 
tegrum  vd  0,  p  numermn  primmn,  ex.  gr.  I7r=ft.l^4-Il 
»l=a.«*H'l9,  a7=:S.9>+l9.  etc. 

GoUbaek 
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LETTRE   eu, 


EULER   à   GOLDBACH. 

SoMHÂifti.    Suite  dct  recherchet  nmntfrîqiiei  «t  Mitrca  relatÎTCt  A  U  rtficilutîon  dcf 
^fiuiioni  algébrique!. 


Rerlîfi  d.  16.  Deeember  1752. 

Ich  Un  weît  davon  entfernt^  dast  ich  die  wahre  Su  mm 
dieter  teriei 

1         1.1,1         t         i|ii<        *♦ 

.3  5    ~   1      »     11  13         n  ~  If    >    M         29 

«ollte  anzeigen  kônnen.  Ich  habe  dièse  Summ  nur  per  ap- 
proximationem  gesucht,  von  deren  Bescbaflfenheit  ich  mich 
nicht  mehr  erinnern  kann.  Meine  Âbsicht  war  dabey  nur^ 
zu  erforschen^  ob  etwan  dièse  Siunm  simpel  seyn  môchte^ 
ureil   ich   schon   vorher  gemerket  hatte^   dass  dieselbe  bey- 

nahe  -=-  ist 

3 

Ew.  theorema,    qiiod  omnis   numerus  impar  2n  —  1  sit 
aggregatum  ex  quadrato  dupiicato  2a a  et  numéro  primo  p, 


A1h>  wenn  2»— t=7ft5.  w  wird  TBS  —  8flS  ■ 
cuu  numeriu  primus,  nebmlkh  <{oa  a^lft.  EboB  d 
gcMUebet  anch,  wenn  Sn— I  =  1703=  13. 131,  Mé 
tmw  ut  1703  — 2«ai*  =  821}  imuk  alw  <8t  Iub  m^ 
primus  wftre,  m  fande  hier  dai  theorema  nicfat  fiML' 
habe  Rocli  hier  noch  vtel  anden  und  KrOMtre  ZaMcn  m 
tncht.  Ton  wdchen  ich  Toriienahe,  daM  die  itafcir  4i 
hmdcn  nnmeri  primi  ipanam  «eyn  mAtien;  âoA  kaka 
aber  keine  Anuiahme  finden  kAnnen.  Idi  fflaube  ala»  J 
theorenw»  ungeadit  ich  nicht  daranf  «chwArea  ' 

El  fiel  mir  dibef  eîn  demlich  Ihnlîdies  I 
ndunlidh:  liaM  a  namero  impari  non  prùno  Sa  —  1  d 
cine  potettaa  binariî  abgeiogen  werden  hAnne>  éam  ér\ 
ein,nuiiieru»  primus  Mjr.  Nach  ango^telltef  Fro^  ^ 
dicK»  fiiuJi  nf>cl^  bia  auf  lehr  prsMa  ^ahltfi  wal^  In^ 
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aïs  ich  abcr  anf  959=: 7. 137  kam,   go  fand  sich  eine  Ans- 
nahme,  indem  959  —  2^  nullo  modo  priinus  werderi  kaim. 

Ich  bin  Ictztens  nuf  foigende  theoremata  negativa  gtifallcn. 

L  Si  /3  non  est  nuinerus  formae  D  4~  '^  ^  >  ^uai  kn-^-  i 
certc  non  est  primus. 

II.  Si  n  non  est  numerus  fbrnuic  D  -|-  ^^  tum  8n-|-  I 
œrte  non  est  primus. 

IIL  Si  n  non  est  numerus  formae  2^  -|-  ^»  tum  8a-|-  3 
certe  non  est  primus. 

Der  Grund  der  zwey  letKtern  beruhet  darauf^  dass  wenn 
8/1 -4~1  o^^*''  8n -|- 3  primus  ist^  so  sey  derselbe  anrli  in 
hac  forma  2D  +  D  enthalten;  als  3=2.1  ^-1,  11=2.1+9, 
17=^2.4.4-9*  19  =  2.9 -j-1.  Dièses  aber  kann  irb  nirlit 
beweisen,  ungeaelit  icii  es  fur  eben  so  gewiss  halte,  aïs  dass 
kn-^-i  ^1  D -\-'  n ,  siquîdem  tn+l  sit  primus,  welcbes 
ich  bewiesen  habe. 

Ew.  bin  ieh  fur  die  mir  gûtigst  ertbeîlten  Narhrif  liten 
ûbcr  dcn  Leimenschloss  gchorsamst  vvrbunden.  Ich  hal)c 
mîch  geirrt,  wenn  ich  geglaubt,  das  Burli  sellist  bey  Kw. 
fjcsehen  zu  haben;  es  wcrden  nur  einige  excerpta  gewesen 
spyn,  so  Diesolben  mir  zu  rommuniciren  die  Gùte  gehabt. 
Hier  habe  ich  dièses  Buch  nirht  finden  kunnen.  Des  Rungi 
Buch  erinnere  ich  mich  auch  nicht  gelesen  zu  haben;  ich 
iverdc  es  aber  auf  der  hiesigen  Bibliofbec  aufsuchen.  Den 
H  tomum  Novor.  Comment,  habe  ich  noch  nicht  bekommen, 
um  darin  narhsohen  zu  konnen,  was  der  seel.  Winsheîm 
Yon  dcn  niiincris  pcrfcctis  gcschriebcn.  Ich  glaiihc,  ilass  nian 
keinc  anderc  numéros  pcrfectos  fur  gewiss  angebeii  kônne, 
al»  foljçcndc:  I.  2»  (2  —  I;  =  1  ;  II.  2'  (2*  —  i)  =:  6  ; 
m.  2»  (2*  —  !)=:  28;  IV.  2' (2*  —  1);  V.  2*(2'—  I); 
VI.    2'*{2'*— 1);    VU.    2"(2"  — l);    VIII.  2"(2"— 1). 


lOcE-f  6  ist  nulix  x  =  VS-f-f^%.  Ferner  tw  4iMv  a 
qnstione  6"  gndui 

x'  =  6*'  +  28x'  +  18xx  —  19c  -f  9 
i«t  x^=V2'^y2-{-V2.   Dieu  casiu  Kheioen  nm  m  v 
mehr  merkwûrdîg  zu  tejn ,  weil  diète  Aequatiouca  mitki 
brtoret  (rationale»)  zerglîedert  werden  kAonen. 

Henuch    habe    ich    auch    wahr^enommen ,    wrtmm    m 
solcfae  Formul  vorgegeben  wird 

wfiffae  Ton  den  tignia  ndicalibat  befireyt  werden  mBi  M 
rh««  gearfaehen  kônne,  obne  daaa  Bun  nôllûg  ImI  Afcv  4 
fUnfte  PotesUt  dea  x  herauf  su  rteifem.  INeiea  aAtmà  A 
wejen  paradox   su   aeyn,   da  vier  âgiui  radicaji»  «id  d 


.1 
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^Mirde  solida  vorhanden^  welchc  durch  einc  cinige  Elévation 
^  gtam  dignitatem  nicht  gehoben  werdcn  kônnen.  Dock 
Lomint  nun  dipse  aequatio  rationalis  5^^  gradua  heraua  : 

■ 

!;  +  5Vss(CC+BD)y'  +5ss{jiC*+B^D) 

+  5JBCDSM 

t 

^5jiCss{j4*D  +  B^) 
+  5JBsi{jiBD'\-jiC^) 
^SBDs^(C^+JU^) 

alto   îtt  auch  liinwiederum  die  radix  aus  dicter  Aequation 

x  =  i4l^*-hB>^^  +  C>^j*  +  2)V^5*.  Und  da  die  obige 
Aequation  gênerai  itt^  so  glaube  icb,  dau  in  dieter  Form 
aile  radiées  aequationum  5^*  gradus  enthalten  tind,  und  in 
einem  jeglich  vorgelegten  Fall  kommt  es  nur  auf  die  Be- 
stinunung  der  Buchstaben  A,  B,  C,  D  und  s  ^n,  und  zu- 
letzt  wird  s  nur  pcr  aequationem  V^  ordinis  bestimmt  wer- 
den,  wie  ich  vermuthe.  Daraus  schliessc  ich  ferner^  dass 
proposita  aequation  e  quacuiique 

a^_  ax^-'^-  /Sx"-*—  yx"- *+  3x''  -*— éx''-*  etc.  =  0 
die  radix  allzeit  dièse  Form  haben  werde 

«==^a  +  ^f  ^  +  BV^5*  +  CV'5*  +  Z)V^**-f  etc. 

nnd  es  ist  so  viel  gewiss^  dass  wenn  n=2,  oder  3^  oder  k,  die 
Bestimmung  des  Buchstabens  s  von  einer  aequatione  l"*'oder 
2^  oder  3^"  ordinis  dependire,  woraus  zu  schliessen,  dass  in 
génère  s  durch  eine  aequationem  (ii  —  1)^^  ordinis  bestimmt 
werde. 

r«rr.  maik.  ei  phyi.  T.  l  38 
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LETTRE    CLII 


GoLI>BACH    à    EULKR. 


M  M  â  1  ■  &     BëpmiM  à  U   pf^cédente. 


Moscatt  d.   12.  Mars   1753. 

htm  sich  das  thcorema:  omnem  numerum  imparem  resolvi 
sse  in  duplum  quadrati  et  numerum  primuni,  bis  auf  die 
U  1000  wakr  befunden,  auch  in  {i;rÔsscrn  Zahicn  sich 
noch  kcine  Âusnahme  geâussert^  ist  mir  selir  licb;  jedoch 
uss  es  bisliero  fur  eine  blosse  conjecture  passiren  und  bat 
m  Ursach  zu  zwcifeln,  ob  die  Démonstration  davon^  wenn 
i  ja  possibilis  ivâre»  jemals  gefunden  werden  wird. 

Weil  Ew.  melden^  dass  Sie^  ob  a  numéro  impart 
n  primo  allezeit  eine  potestas  binarii  abgezogen  werden 
nne»  so  dass  ein  numerus  primus  ùberbleibe?  faatten  ver- 
chen  wollen,  so  schliesse  ich  aus  der  Restriction  non  primo, 
is  Sie  es  von  den  numeris  primis  ialsch  befunden^  und 


finden,  Kheinea  mir  to  grûiHlIidt  uni  nilinglic^  éam  W 
Mslbige  auf  dieae  Weiae  niobt  zu  eriuJteo  iat,  îch  lefcr  i* 
ob  jemand  in  dieter  découverte  réuMireo  wtnL  Et  ïm 
ailes,  wie  Ew.  beinerkea,  daranf  an,  ob  «icli  die  ^«at 
s  per  aequationem  quartae  potettatia  determiBÙrea  haii^ 
welrber  Untertucbung  aber  meùiM  Eracbtcna  ciDe  fti 
patientia  erfordert  wird. 

Irh  erinnere  micb  awar  wohl,  data  mui  Dock  bi 
nuroeruoi  parem  angegebcn ,  welrber  nidit  eiiw  ^ 
duorum  primorum  w&re,  daaa  abrr  ein  jeder  hnbiw 
riter  îtaipar  ein  ag(;r<!gatuni  duorum  primorum  kajvi  fcn 
%ii-^1  iat,  war  mir  entCallett,  ub4  data  twiarbm  M  wmii 
kcine  catut  unîcî  vorkonuncn,  balte  icfa  allerdings  fer  at 
«ùrdig,  da  bit  86  sich  deren  acbon  xebn  hrfiwlni  B 
gegen  kommen  in  dem  tbeomnate  fin  —  I  ^  S  o«  -(-^  * 
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isut  unici  vor^  wovon  einige  numeri  prîim  telbtt  niclit 
isgetchlotsen  sind^  also  ist  17  unico  modo  ^z2aa-\'p, 
enn  azz^O,  imgleichen  127,  wenn  ozzlO,  und  es  scheinet 
Et,  als  wenn  der  numerus  p,  so  zu  einem.  casu  unico  ge- 
iret,   in   keinem   andem   casu    unico    wieder   vorkommt, 

•  gr.  57  =  2.5^-1-''  ^^  ^^  casus  unicus,  weil  in  der  for- 
ula  2aa-]-p  vor  p  keine  andere  ZaU  als  7  angenommen 
srden  kann.  Ob  es  aber  ausser  diesem  nocb  andere*  casus 
licos  gibt,  wo  2n — l=i2aa-f-7j  lasse  ich  dahin  gestellt 
jrn  und  môchte  auch  woU  keine  weitere  Untersuchung 
ardienen* 

Icb  babe  in  meinen  annotatis  gefunden,  dass  ich  schon 
ir  etwa  30  Jabren  ob8er¥iret,  wie 

Jn*— fîn*+Cn*— 2>a*+ctc.  =  r/^ 
jn  k6nne,  allwo  A,  B,  C,  etc.  per  séries,  numerorum  ra^ 
inalinm,  quarum' singularum  summa  plus  quam  finita  est, 
iprimiret  werden»  kh  bin  aber  ungewiss,  ob  ich  solches 
cht  etwa  schon  zu  anderer  Zeit  Ew.  gemcldet,  oder  ob 
nicht  gar  in  den  Gommentariis  gedruckt  worden. 
Ich  hahe  zwar  zum  ôftern  das  Yergnûgen  gehabt  aus 
m  franzGsischen  Zeitungen  zu  ersehen,  dass  Ew.  deaPreis 
>n  der  Parisischen  Acad.  des  se.  erhalten  ;  da  ich  aber  nicht 
gentlich  weiss,  wie  viel  Mal  solches  gcschehen,  so  môchte 
sm  davon  benachrichtigt  sejn. 

Goldbach. 


KuHrn  à.  S.  A«rfl 

Bel  dem  EinrâU,  ob  etwaa  ab  oonù  numéro  împa 
potestn  binarii  ab;i;eKogen  nerdea  kAnne,  m  dam  e 
mertia  primua  liberbleibe,  habc  ich  die  Condition  ^a  ■ 
impari  non  primo"  bcygefngt .  weil  îch  gleicb  befundn 
soirhet  bey  dcm  numéro  primo  127  nicbt  angcbet.  I 
•okh«t  auch  bcy  dvm  numéro  non  primo  959  nirbi  e 
•o  fkllt  das  ganze  vermtithete  tbeorema  weg. 

Wenn  En.  bey  nàbi-rer  Betrartitiing  befunden,  èm 
Vn-t-1  ein  nnmerus  primat  ma4  d  cin  divîaor  <)«■ 
ipaius  n,  aurfa  alleeit  ley  kn -\-\'::zdaa-^bb.  ao  I 
■chr  begterig  zii  vemehraen  ,  ab  Ew.  dieaen  Sala  i 
•Irireu   k6nn«n,   Indem   dadnrth   die   pomoaria   lUr  I 
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itum  de  Humerit  primis  in  ^adratot  retolvendis  aller- 
i^;s  ungemein  wiirden  erweitert  ivierden.  Ich  habe  aueh 
cui  dieten  Satz  schon  lângst  bemerkt  und  bin  von  der 
ahrheit  destelben  so  ikberzeugt,  aU  wenn  ich  davon  eine 
ianonatraiioo  batte.  Also  gleîcb  wie  k  .i  m  -)- 1  allzeit 
zzzao-^bb,  welchea  ich  demonatriren  kann^  sa  ut  eben 
gcwiss  *.2m+ 1  iz:2aa-|-frfr,  k,3-ni-{'i^:ziaa'^ bb, 
5itt4-l=5aa-4-6&,  etc.  wovon  mir  aber  die  Demonstra- 
»n  nocfa  fehlet.  Doch  ist  hiebey  oin  bcsonderer  Umstand 
ohl  zu  bemerkeD,  dats  bisweîlen  dîe«e  Résolution  nidit  in 
itegris  geschehen  kaiui.  Als>  wenn  gleich  kdm^^i  ein 
unieru8  primua  itt,  to  gîbt  es  Fâlle»  wo  dièse  Zabi  kdm-\^i 
Dmôglich  in  integris  in  die  Form^  dau-^-bb  verwandelt 
'erden  kann.  Dem  ungeachi  aber  bleibt  das  theorema 
icht  weniger  wahr^  weil  die  Re&olution  allzeit  in  fractis 
ïatt  findet^  welchet  um  so  viel  mehr  merkwùrdig  kt,  da 
^ine  Zahl  in  fractifr  a«if  dièse  Formen  aa-^bb,  2aa'\-bbs 
2a-\-bb  und  eiiiige  andere  gebracht  wcrden  kann^  wenn 
4;selbe  niclit  in  integris  darin  enthalten.  Dcrgleichen  Falle 
nd: 

L  ^^22  4"^=^^^  primus;  folgUch  sollte  89  in  dieser 
orui  II aa-^bb  enUialtcn  seyn,  welches  aber  in  integris 
icht    angéhet;    doch    ist    in    fractis  89:=:  ll(|)*-f  (|j*  oder 

ich=ii(îr-i-(V)*. 

IL  ^.28-1-1=:  113  primus;  folglich  sollte  113  in  dieser 
orm  ikaa-^-bb  cnthaltcn  scyn^  so  in  integris  nicht  mog- 

ch  ist     In  fractis  aber  ist  113=lV(î)*  +  (V)*- 

IIL    %.. 3^4-1=1137  primus;  und  doch  nicht   in   integris 

37=zl7ûa4-6A;  in  fractis  aber  ist  137=lTf5)»+(V)^ 
IV.    *. 57  + 1=^229  primus;  und  doch  nicht  in  intc^gris. 

29=l9aa  +  66;  in  fractis  aber  ist  229=19(Îj*4-{Vr- 
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Bifther  ivaren  die  Nenner  niir  2  oder  3;  et  gibc  abcr 
Faite ,  wo  auch  solche  Bruche  nirht  Statt  finden . 
dern  noch  grôssere  Nenner  zu  Ilulfe  gcnommen  w 
niùftscn.  AU  4*. 3. 61 -|- 1=733  primus;  und  îsl  dodi 
733=6100-^66  in  integrit.  Doch  ist  in  fmcfionibw  ■»- 
niinis  733  =  61(|f+('^-';\  Deuinack  muât  dièses  ikcsisi 
alto  ausgcdruckt  werden: 

Si  ^n  4*1   *ît  numcrut  primuti  et  d  diviser  ipâa  % 
lum  iate  numeriis  %n-|-l  cvrio  m  bac  forma  ^««^M 
continetur,  si  non  in  integrit,  saltem   in  fractis, 
und  didser  Umstand  %vird  auch  insbcsondcre  bey  der 
•tration  mùsien  in  Bctracht  gezogen  wcrdcn. 

Da  die  Fâlle,  wo  2n — i^2à^-{'p  unico  modo  so 

tam  vorkommen,  so  wùrde  es  frcylich  eine  nuihseli|[e  AiMl 

seyn  zu  untersuchcn ,  ob  noch  in  einem  andem  unico  asdi 

piiLl  8pyn   konntc,   ausser  57=^2. 5* -f"7«     Zum    wenisita 

liahr   irh   his   2jU0   kciiicn   solclicn   i^efniHlen.      Wenn  lina 

iH'liaiiptct  wcnlcii  ktinntr.  »o  foli:te  daraiin  dii^scs  thri.r»ru 

Si  ian-\-p  niiico  modo   v%\  au^rr^atum  r\   duplo  •:  u- 

ciratu  et   iiunicro    primo,    tiim  2hh-*p  ii-rtu    plir»   ur: 

modo   crit    cjusmodi   aj^iirc^atimi,   dum    mm    »it   *=.- 

I<  Il  koimtr  mit  h   t;ar  wold  criniiiTiiy  d.iss   Kw.   nui   »•  > 
l.iiiust  die  llfftolntioii    \oii   /i*  ^  roinmiiiiicirt .    und  Wiisk»  xi.  * 
da](«   irli   solrlirs  iiiitrr  iiiciiirii   |\ipii'iTii    fnidi-ii   miiM.   à!    ' 
fs  fallft   inir  stiir  sJiwit    rtwas   d.iraii»  liirvur/utindt  r  .     >' 
i<  Il   koiintc  fa»t  iiirlit   niflir  aiif  dcn  (îrimd   dii-^ir  Ki*«'l  ' 
kommrii,    hiii   iiiir    iinucfalii*   dit*   Mah-ric    V4iii    dcr    liiteq^î^' 
lion   wirdcr    rinticl.      iKi   niiii  prupo»ita  si-ric 

n        i        -.'        n        4 

a.   h,  i\  (/ ,  t\  ck\ 
fier  termiiiti»  iiidi«'i  r   rrftpondnis   ist 
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(l_l)*a+{l-l)»-*«é+(l-irV^^c+ 

itt  der  teiminus  indici  |  re8pondent  m 
«>'(*-*)+57(r=ny Ll±-+     ^•'•'^'^  etc. 

^yK^       V        î.4(t-l)*        2.4.6(1  — l)f 

izt  man  nun  n},  n\  n^,  n^,  n^^,  etc.  fur  a,b,  e,  d,  e,  etc. 
ist  fi^*  der  terminus  indici  \  respondens^  folglich 

^>=n(i-l)*+-^ iJl2!-4._ii!:^-  etc. 

2(l-l)t         2.4(1 -J)*       2.4.6(1-1)1 

stzt  man  nun,  ob  primum  terminum 

n(l  — 1)*=0,  n^*=J»*— flfi*+Cn*— Dii"-f  etc. 
wird 

i  V.    T^  2  ^  3.4  ^  2.4.6  ^  2.4.6.8  ^  '^7 

LlVi  4-1  4-  -•?  4-  ?-   "^  4-  ^'*'^'^  4.  etr^ 
2,4  V     I     2      »^  2.4  ~  2.4.6  ^  2.4.6.8  ^  ^**^V 

—  2.4.6^*  /        — 

274":6  V  '^  î  "^  ^  "^  27476  ^  27476  ià"  "T"  *^^^7 

:c. 

elches  ohne  Zweifel  Ew.    séries    numerorum   rationalium 
nd,  quarum  singularum  summa  plus  quam  finita  est 
Von  dieser  série 

^a*— Ba*+Cn«— 2?n"+etc.=n>'* 
erdienet  angemerkt  zu  werden^  dass 
ln*(2— y2)— Bn*(*— T/2)+Cn*(8— >/2)— i?n**(16-l/2) 

+£11"  (32— 1^2)  —  etc.  =  0, 
ras  auch  immer  n  fur  eine  Zakl  scyn  mag«  • 
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Bey  dcn  obî{;en  Betrachtungen  îst  mit  aurb  M|a 
problema  beygefallen: 

Invenirc  summam  duorum  quadratorum  xx-}- t\  i 
simul  in  hac  forma  2aa-f*fr6  eontîneatur. 

Sùluth.  Sumantur  xzupp  —  qq  et  )':=zrr:±:2pq,  cr 
xx'^)y={pp—qq)^-\'irr±2pq)^—(pp+(fqj^±  kpqrr^ 
{pp  +  qq^rr)^-\'2(p±q)^rr.    Q.  E.  I. 

Ew.  haben  die  Giite  tich  zu  erkundigen ,  wie  \ié 
ich  scbon  bey  dcr  Akadeniie  zu  Paris  den  Prêts  criu 
Weil  icb  solcbes  nicht  aufgcscbrieben  und  auc:b  ^ma  a 
Piècen  keine  Copien  bebalten,  so  kann  irb  weder  dîe  • 
nocb  den  Tbeil  des  Preiscs,  so  icb  jedcsnial  beliaoi 
gcnau  melden.  Icb  babe  aber  bey  folgeiiden  Fmgcn 
Preis  davongetragen  :  I.  Sur  la  nature  du  feu.  II.  S 
cabestan.  III.  Sur  le  flux  et  reflux  de  la  nirr.  IV.  Si 
tlirorie  de  raiinant.  V.  Sur  I*(ihs(>rvation  do  Ilinir*  du 
8iir  nier.  A  I.  Sur  h»*  iiui^alitcs  de  Saturne.  \  II.  Si 
nicuic  questuju. 

Irli    fanti    Ict/tcns  ,   —   w<»iss    ahrr    ni*  h    niflir .    \*. 

(licsrs  |)r(»l)lruia:    luxniirc  uuuirruui ,  (|ui  sii   wl   «lii|ili- 

tripliri,   vri    (|ua(lru{)lif'i  nio<lo ,   iiunicruH   |>o|\  uoit.ili^     \S 

uiaii   (l.i}(  prohirnia   ï>i>  nrhuuMi:    iuxruin'  liummim  «|iii  « 

sil    tri^onalis    rt    tt'tra^onalÎH.    odei*    qui    hiuiul    mI    tri;:«* 

rt    |>('nti^(»nalis,    vU'.  ho    I'iomc    si<  li    dassfllit*    wuUl    m»I\ 

Kauicu  aller  <lrr\     Hnl i u ;^ u ui:fu  ,    aU    iu\enirr   imnit  rmu 

.sitiiul  Kit   tri^oiialiH,   tttr.i^niialis  rt  |MMita::onali!^.   i>k«t  w  ip- 

prohlt'uia    \  Irljrii  lit    uiuiioiilitli.     Hrstiuinit  nian  .iIm  r  Jt  ii 

nieruin     latrruui    iiirlit  .    mi    ist   r»  luo^lirli .    su    \  i*-|    Mui 

/.ilil   aui  11   riii    iiunicriis    |m»I\  :i(»nalii(  m*\i\   m>II  .    nn.i    tit* 

I      •  •  • 

tutitiu    iftl    artii:.      !*>    m*\    :    dit*    uc*»U(  hie   /alil.     i    dit  r. 

•  •  • 
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'^ud  n  die  Ânzahl  der  Seiten  der  Polygonalzalil^  so  wird 


(«  — 2)xa:  — (#»  — 4)x 

S_ , 

Lieraus  wird 

nziz  — ■ ^^2  H ^z2 —  • 

XX  —  X  '      X  T  —  X  X        '         X  —  1 

Also  muss  sich  2z  durch  x,   und  2z — 2  durch  x  —  1  tlici- 

len  laMen;  d.  i.  qiiaeruntur  duo  numeri  binario  diflfereiiteSy 

qui  habeant  divisorc»  iinitate  dill'crcntes  (major  majorem^  mi- 

nor  minorem)^  und  wenn  dièses  auf  vielcrlcy  Art  gesc'hehen 

kann^  so  ist  z  auf  ohen  so  vîelerley  Art  ein  ftumerus  poly- 

gonalis.     Zum  Exeinpel: 

Numeri  binario  différentes.       Divisores  unitate  différentes. 

450  3.         5.         9.         15. 

kkS  2.         k.         8.         1*. 

r  225  ? 
(Die   divisores  v^q!  ç  lawe    irh  weg,   weil   daraus    numeri 

digonalcs  entstiindenj. 

Also  sey  2z=^50  oder  zzz:22!i,  so  ist  foli;endcrgestaIt 

I.    n  =  2  — -^    -f  --=76;    IL  /i=2—  ^--f   y=:2V; 

m^    450  ,  448    û    i\r      A    450  ,  448    . 
•  '^=^2 —  4--— zzS:  l\.  nz=:2  —  t  +  ^^  =^^\ 

9   '   8      '  15   '   14      ' 

Dahero  ist  225  I.  tetragonalis ,    JI.  octogonalis,    lll.  2ï-go- 
Jialis  et  IV.  76-gonalis. 

Dergleiclien  Zahlen  nun  zu  siichen,  ist  gewiss  ein  pro- 
JUenia^  wo  es  innonderheit  auf  die  Natur  der  Zahlen  an- 
konimt^  uad  welches  zu  sciionen  Speculationcn  A  nias»  u^eUen 
kaon.  '  Eulcr. 


Eine  rîgarotBm  dcinonitrationein,  dau  1  ■-H^c/'=:PP+' 
habe  îch  zwar  nicht  gefunden,  jedoch  bin  ick  aof  c 
olMerrationes  affine»  gerathen,  worinnen  Ew.  Tidlcidri 
den  werden  ifu'il  j  a  des  vues.  Ich  Tcrstehe  aho  m 
gendem  durch  p  alleseit  den  numerum  prtmum  t-^ktj 
€">/,  imgleichen  aetie  ick  aa-|-^6:=p.  In  eioem  f(«fcè 
cam  particnlari  wollte  ich  mich  dicter  Méthode  bedicM 
ZuvArdent  Miche  ich  numenini  Q  huju»  BaturMet  a 

welchea  per  tubctitutione*  '  lucceuivaa  Q^l,  Q^S 
leirht  ni  wjn  acheinet,  indem  viele  nunieri,  ad  bunr  ma 
noD   îdonei,  gleichsam  be;   dem  enten  AnUkk    roM 
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"^rerden  kônnen^  ex.  gr.  es  wâre  der  gegebene  numcrus  pri- 
snus  89  undy*=2^  %o  siehet  man  alsofort,  dast  Yor  Q  kein 
'aamerus  desinens  in  1  angenommen  werden  kann,  iveil  sick 
^bt  gesuchte  quadratum  auf  7  endigen  wûrde,  quod  est  ab- 
«irduin;  sobald  nun  ein  solcher  numerus  congruus  pro  Q 
gefiinden  ist^  setze  ich  die  radicem  quadrati  inventi  oder 

wo  V  entweder  affirmativa  oder  negativa  zu  nehmen  ist^  ut 
aolutioni  satisfiat^  und  alsdann  findet  sich 

Solchergestalt  wird  in  denen  von  Ew.  angefïihrten  Zahlen 
in  casu  numeri  89^  Q=i:2;  numeri  113^  Q=:l;  num.  137, 
Q  =z  2  ;  num.  229  ,  Q  =:  5  ;  num.  733 ,  Q  =  3.  Illeraus 
foigt  auch  die  doppelte  Âequation 

Ich   bemerke   femer   1.  dass  weil  die  numcri  a,  b,  e,/ 

R  R    I    1a.h ^ 

cogniti  sind,  es  schon  genug  îst,  wenn  nur  p=i — =t7t 

Statt  finden  kann^  so  dass  R  und  h  rationales  sejen>  es  mag 
2a &  ein  numerus  quadratus  seyn  oder  nicht^  denn  es  wird 

Q  =  ::i<^±^  =  ^=ipt^  «ndp=aa+6*=PP+eQQ. 

2.  Habe  ich  beobachtet»  dass  wenn  l+^«/4~\/QQ^^'^> 
der  numenis  Q  entweder  eines  Ton  beyden  quadratis  aa 
oder  hbf  oder  doch  einer  von  dererselben  Osuitoribus  ist^ 
als  in  89,  wo  a=i8,  6  =  5,  wird  Q=5;  in  casu  numeri 
137:z:**-|- 11*,  wird  Q=:2,  wiewobl  ich  von  der  allge- 
meinen  Gewissheit  dieser  Observation  noch  nicbt  convinciret 
Dagegen  kann  icb: 


[weil  25  per  k  dÏTinim,  1  mm  resùtiio  liiaet)  et  uizi 
tnero  integro  3- 

5.  WilL  i-  b  Ew.  fiir  die  mir  communirirte  Solol 
des  problematis:  invenire  duo  quadrata  quorum  Mimna 
PP  -\~2QQ,  qualiwunqiic  hoitïmcnti  loco  die  Solutioo 
nachfolgenden  probtematû  offeriren:  invenire  duo  qiudri 
quorum  summa  ait  PP-\-eQQ,  dato  pro  e  numéro  f 
cunque.     Suit  n  et  e  numeri  quicunque,  erunt 

(»«w-t.f\«    .        ^ee      _  /•*)■<■ -fN».     g  (^+11' 
4m      /"•■  <«-!)■  —  V.      4«      J    "^    (<-!)» 
vcl 

poailif  pro  e,  m,  n  numerii  quibuavia. 
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Meine    Expreraion  fur  n^*  bestehet   in  Folgendem:    Sit 
.     ,         i  1.3     j       1.3.5 

lico 

^^—{a+b+c-^d-^eic  )nn         — (6+2c+  3rf-f-*e+etc.  n* 

-^-(c+3rf4-Be4-10/4-etc>'— (rf4-*e+lO/+20g  +  etc.)fi^* 

^^(e-|-5/-hl5g-i-35A4-etc.)a"—  etc. 
nd  differirct  nicht  von  dicser 

n>'*=nn-4(«*^nn)-f^^(n'-fi«*+nn)- 


2  \  /    '    2.4 

2~~ 


*4l*  (n"_3a'+3n*— nft)-hetc. 


.      1      . 


relche  den    terniinum   respoildentem    exponenti  -y  ^^    ^("îe 


*  -|-n*  -|-^*  4"^*  +ctr.  cxprimiret. 

Goldbach. 


eu  - 


LETTRE    CLV. 


EULEA   à   GOLDBACH. 

S  O  «  ■  A  1  »  B.  Uttrt  d*aa  OfficW  de  la  flotte  nsMÎc«M.  Lanam  dt  Twéàé 
à  Es  1er.  Ob«crvaiioiii  Mr  U»  problèmes  et  théorème*  4»  b  littn 
dcato.     Tktfoffèmt  d«  FtrmAt. 


Berlin   d.   4.    %af«st 

Die  vcrlan{î;l<»ii    exrmplaria    von  dor  Lrllre  <l  un  i^fW 
la   flotte    riiMienne    siiul    R-lion    vor   eiiiiueii    Pi>ttt.i;:f'r 
hier    >vepii^(*ft(lilrkt    wordeii,    und    %vertlrii  al*o   \erholfc 
ft<'liou    bry    Kw.    rin^rlaiifen    scyn.    Geda(  lite  S<  lirift    is 
auf    ordre    des    Un.    Ilettiiianns   Ilorh^ratl.    K\<.-i-llt*n£ 
ftclilrkt  wordeii,    iim  solclie  hier  driirkeii  zii    laMcn.   f 
irh    aiirh    die    deiitsthe    Lebersctzung    tn^titr^et.      Iii/w 
konnen    Kw.    vi*rsi<'lirrt   icyii^    dats    irh    hie\oii    mit    k 
>Vort    nacli  St.   Petrr»hurp   Mehliiii};   tliiin   werdr,    aU  y 
irh  mit  Niemaiid  mehr  rorr(*«|>oiidirt*,  aU  an  d«*n    lin 
Schumacher,  an  wehhen  aiirh  niemalt  eini:;e  Nrui^krit 
•4'hrcihe.  Seit  der  Abwesenheit  untcret  lin.  PnuidcDtcf 
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mch  meine  Geschafte  so  angewachs6B^  dass  ich  wenig  Briefe 
nehr  beantworte,  weil  ich  nicht  nur  die  ganze  Admini8tra- 
ion  der  Akademie  auf  dem  Halse  habe,  sondem  auch  aile 
'osttage  an  den  Prâsideuten  rapportire  und  ûber  ailes  nocb 
mmittelbar  an  S.  Kooigt  Majestat  Bericht  abstatten  muss. 

Weil  ich  weiss^  dass  Ew.  auf  grosser  Herren  Briefe  auf- 
nerksam  sind,  so  nehme  die  Freyheit  ein  Kônigl^Hand- 
chreiben  zu  communiciren  ^  welches  ich  erhalten^  als  ich  im 
^rûhjahr  einige  Pfirsiche  ans  dem  akademischen  Garten  an 
L  Kônigl.  Majestît  ùberschickt  batte: 

,,J'ai  bien  reçu  votre  lettre  du  2k  de  ce  moia  avec  les 
^présens  qui  laccompagnoient  Quelque  plaisir  que  la 
^^beauté  et  la  bonté  des  fruits  que  Vous  M'avez  en- 
voyés M'ait  causée  J'en  ai  encore  ressenti  davantage 
»de  l'attention  que  vous  avez  bien  voulu  Me  témoigner 
.par -là.  Je  vous  en  remercie  et  Je  verrai  avec  satis* 
^(action  les  occasions  pour  vous  en  marquer  Ma  recon- 
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noissance.    A  Potsdam  le  26  mai  1753^'. 


Ew.  Manier  die  Formul  1 -f  *e/=  P*4- *Q*  zu  ent- 
îckeln  scheinet  allerdings  weit  mehreres  in  ihrem  Umfang 
nzuschliessen ,  woraus  vielleicht  gar  eine  bùndige  Demon- 
ration  herzulcitcn  wâre.  Ich  getraue  mir  aber  kaum»  bcy 
leinén  gegenwârtigen  Zerstreuungen  ^  mich  an  dièse  Unter- 
ichung  zu  wagen.  Die  Art^  um  die  Zabi  i  -|-  ïe/'auf  dièse 

orm    — '^^    ^  zu   bringen^    in    welchen  Fâllen  nehmlich 

lese  Auflôsung   in    ganzen  Zahlen    nicht   geschehen  kann, 
heint  mir  auch  aUe  Aufmerksamkeit  zu  verdienen.  Ich  habe 
îsucht   dièses   etwas  generalcr  zu  bewerkstelligen  auf  fol- 
m  de  Art  : 

Corr.  math,  et  pkys-  T.  f.  JQ 


—  ei6   — 

Es  icv  I  4-  \efzz, —  ;  wcil  nun  dalier 

so  sclic  ich,  dass  l'i*—  SS  diirrli  e  tlieiliKir  teyii  miw^  b 
•oy  daher  Sz^ne^v,  su  wird  2nei^— nnep^i  e'QQ— k/irr 
oder  QIQ  —  V^'^'  *^  ^^^^  —  2nt'  i=  0  und  mit  \J  niullipfinrt 
i^ff^^^  ^nfv-^-nnziiKefnn '\' kfQQ'\-nn,  wonusHM 

rrhàlt  n  +  ^A  =  /((»  +  *«/)  «n  +  ^fQQy  Die  |W 
Sach  komint  alsi>  daraiif  an,  dass  man  in  oinem  jrjlic^ 
P^all,    da  dir  Zahicn   e   undy*gegrben  sind.    solrhc   Zakkt 

fur  n  und  Q  surho^  dass  (I  +  ^^J  )^^  4"  ^fQQ  **"  Q"" 
drat  werdc. 

Will  man  sich  mit  Probiren  behrlfen»  so  wird  t%  nvàl 
sT'Iiwer  fallen  in  jr|r|irlH*m  Fall,  ^ofern  nur  dit*  ZahWa  f 
undy  nicht  gar  z\\  gross  sind,    n  und  Q  zu  lindrn:    allai 

weiin   c   und  /  grosso   /:ihlcn   slnd .    so    \>ircl    man   niîK  J^^m    \ 
Probirrn  s<'li\V(*rli4'li  /.urnlit  Loininrn.    K'inr  sii  iin-i-    Mi  tL^ 
ahrr  sclirint  inir  kauni  iiioi;li(li  /.ii  sr\ii.   wril   rs  rallt'  ..:*' 
(la    dit*    Aiitlosiinir    uar    niflit    ciiinial    St.itr    tiiitift,    n*  iir.ti 
wtMin   t    4^''/  Ivcin   iiiiinrnis  i>riiiiiis    ist ,   niid  ii  li  %e\u'  it^ '.: 

•  s 

al),    >vln    AwM*   |{«Hliii^un^    lu    dir   Mrtlioili*  LL«'l>r.i>  lit   \^»ni 
koniitr. 

Dass  (liT«j[lrirlicii   |>r(il»l('riiata  iu*hr  s<li\\«*r  urrdi-n  ki>nr«r. 
iiit    ans   (lirsrm    /u    «'rinrMtMi ,     wniii    l'iiic    ^.iii/c   /^lil   i  •■' 
siirlit   winl .  (laAA  nxx  ■■*-  \    riii  Oii.tdr.it  wi-nli*.    wiim  uxw^i 
li'li    n    riii     nuiiirriiH    inti'^rr    |M»AitiMiii    iitui     ijii.iilr.iti)*   i< 
Wniii     z.    K\.    <î1j'J-    o-    1     riii    <hi;icliMt    \%rnlt'ii    soll.     u*    t*? 
dir   kli'instf   }:auzi'   Z;ilil  fur   r,   undiirrli  <lir»f»  rrli.ilti-n  w*H 
X  r:.  226i.'»ï9H0.      \^  ir    sollli*    iiiiii    dir»«*    rr»t.innlii  hr   /-it»l 
«lunli   Pi'dliiri'n  urfiiiulrn   wrrtlc*ii   konncii. 
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Suit  aber  i09xX']^\'e\n  Quadrat  Werdeiii  io  itt  die 
kleintte  Zahl  a;r=  15U0%2ï%55100  iind  die  Wurzel  des  dalier 
enUtehendcn  Quadrats  T/(109x.r  -f- 1)  =  1 580706719862^9. 
INete  groMen  Zahlcn  habe  icii  v<;rniittclst  einer  gewissen 
Méthode  neulich  in  etlichen  Minuten  gefiinden. 

Wie  unendlich  viel  summae  duorum  quadratorum  oa-f-^ 
l^funden  werden  kônncn,  ^velche  ziigleicli  in  dieser  Forin 
%^v  i  ezz  enthalten  8ind^  habe  ich  aii8  Anlass  der  mir  von 
Ew.  gutigftt  communicirten  gebrochenen  Foi'mulnj  noch  dicte 
in  ganzeu  Zahlen  gefunden.  Et  i8t  nehmlich 
(eqq  —  /r  +  rr)^  -f  l^rryy  —  {eqq  —  yy  -  rr)^  +  e.kqqrr. 

Noch  generaler  kann  ich  auch  solche  Zahlen  gebcn» 
welche  zngleich  in  dieser  Forin  aa  +  nibb  und  dicsor 
i^V'\^nzz  enthalten  sind;  nehmlich  es  ist 

{nyy  —  mxx  -|-  uu)'^  -^-m.kuuxx'^ii 
[nyy  —  mxx  —  uu)^  -|-  n.kuuyy. 

Bey  der  schônen  série,  welche  Rw.  fur  n^^  gcrundcii, 
ist  nur  8chad|  dass  dicselbc  imnier  divergent  wird>  so  oft  n 
ein  numcrus  >>  1   ist.  Diesem  kann  aber  leicht  gehoifcn  iver- 

den.  wenn  man  fur  n  tctzt  — i  da  dann  m  eine  frac*tio  uiii- 

m 

tatc  niinor  wird  und  n^  ^  =  -  -t«  *  Du(!li  aber  sind  die  tunimac 

•erierum  a4-6-|-c+rf-|-  etc.  itoin  A+2c-f-3d-|-4c-|-etc. 
immcr  infinitae,  dast  alto  aucJi  mit  dicter  Bcyhùlfe  die 
practitche  Berechnung  nicht  cricichtert  wird.  Zu  dietcm 
Endc  habe  ich  dietet  Mittel  gcfuiidcn:  ]\lan  tuclie  crtt  dicte 

•er-em  ^^^+1-^  ^  ^^^^S—-.^  etc.  =  5, 

welclie  alluzcit  convcrgciis  ist.  Heriiucli  tctzc  luan  2sy2^h, 
%o  wird 

n     _  I  ^  _  -J-  _  ^.  ^^_  4-  j^^j-^  ^  1.3.3.4.5  +  "''- 
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Bcj  Fermât  findct  sich  noch  cin  tehr  gehAnct 
d«Men  DcmonitRition  er  sa{^  gcfundcn  zii  habon.  N< 
bej  Anlast  dcr  Diophantaeitrhen  Aufgabc,  swej  qnaiii 
finden,  dercn  Summ  ein  Quadrat  ist,  sagt  er,  dut  t% 
môglich  tcy  zwey  cubos  zii  findcn,  dercn  Summ  rin 
§ej,  und  zwey  biqiiadrata»  dercn  Summ  ein  biquadi 
und  gencraliter,  dast  dicte  Pormul  a^^h^^c 
unmôglich  sey ,  wenn  n  >  2.  Ich  habe  nun  wohl 
strationen  gefunden  dast  a^-^b^znc^  und  a*-^-^*=f*, 
wo  zn  unmôglich  gleich  bedeutet*  Abcr  die  Demonftratîoaai 
fur  dièse  zwey  casus  tind  to  von  cinander  untcnrbîedn, 
daM  ich  keinc  Môgiichkeit  sche,  daraus  cinc  allgemeinr  Die- 
monttration  fur  a** ^ b" uz c'*  si  n>2  bcrzuleiten.  D9A 
tieht  man  quasi  pcr  transcnnam  ziemlick  deuUicb ,  àam  f 
grôsser  n  ist,  je  unmoglichcr  die  Formul  seyn  musse.  la- 
zwisclien  hal)e  ich  noch  nicht  eininal  bcwoiscn  Lônnmp  éjm 
summa  duariim  potr^tatiini  qiiintariini  kciiir  potesLis  qut&u 
scvn  kônnc.  Dicsrr  Bcwris  brriilit*t  allciii  Aii»t*hii  n.i<  h  r.nr 
auf  cincm  (;hirkli<'licn  Kiiifall .  iind  so  laii^  iiuin  ni*  lit  ii- 
raiif  vcrfàllt,  iiiorhte  wolil  ailes  NaclisiiiiuMi  \i*rui*lK*n»  «rva 
Ha  abcr  clirsic  A(*(|iiati4»ii  an  -\-  bhrzi  ce  iiiouli<  li  i*l.  »«»  itf 
aurh  clit'jr  iiioirlirh  a*  l  /r'  —  r^  iz:  (/'^.  unraii»  /ii  ft^L^'n 
ft<*lH'iiit,  ilaAS  aiic'li  «lirsr  a*-t-//*  |  c*  ■*-  </*  ^  f*  nn*;:!^^ 
itt,  cliM'Ii  liabr  il  h  bislicr  iiorh  kcinrii  Kall  davun  aiiftlîiNii^ 
inaclicii  kùnncn.  Ks  koiiiini  alxT  finit  bitiiiadralj  an;:rjrbra 
wertlcUf  dercn  Siiinin  cin  Hiqiiailrat  i»t. 

Kulrr 
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LETTRE    CLVI. 


GOLDBACH   à   EULER. 
S«iuf  Aiii.   UécompotiUon  an  nombrM  pfftmkrt  «n  qnarr^  SmM. 


St.  Petenburg  d.  96.  Aprîl  118S. 

^^enn  ich  mich  nicht  irre^  ist  mein  letztes  Schreiben  an 
£w.  Tom  28  Junii  tt.  n.  1753  gewesen,  und  folglich  eine 
geraume  Zeit  verflossen^  darin  mir  nichto  beygefallen  ^  dat 
idi  Deroselben  zu  communiciren  werth  gehalten  batte  ^  ohn- 
geachtet  ich  die  Proprietat^  daM  ein  numerus  primus  hujus 
lormae  i-^-kef  zu  dieser  PP-{-eQQ,  allwo  P  et  Q  ra- 
tionales  sind^  gebracht  werden  kann,  ôftérs  conûderiret  und 
auf  untenchiedene  Formen  reduciret  babe,  als  z.  Ex.  wenn 
i -^ke/zziRR -{'2abe  SS,  so  kann  solchcr  numerut  pri- 
muf  allezeit  in  PP-j~^QQ  verwandçlt  werden;  oder  auch 
wenn  zwey  numeri  irrationalet  h  ci  m  gefunden  werden 
kônneui  %o  dais  h-^m  und  hm  rationales  %ejtn  und  hz^ 


—  eao   -- 

.  '^7*"  n^   kônnen   glciclifalU  die  numcri   qu«ie«ti    P  cl  Q 

in  nitionalibus  angcgebcn  werdcn;  imgleichen  wenn  i^Qz: 
KJ'vu -^  2mi^  —  emm    gefiinden    werden    kann,    m»    wêÀ 

^^       •'  mm  w 

ivcil  der  numeriis  primiu  1  -1-  ^^^^^  î*'  duobus 
aa  -\-  bb,  quae  in  qiiorunqne  catu  determinari  powunt.  m 
ist  genug,  wenn  maii  nur  cinen  numerum  mtioiulcB  k 
findcn  kann  hac  loge,  ut  aa(e  -{-  kk)  '\-bb{e^^  kk  fiai  ^ai- 
dratns,  da  et  alidann  niclit  tf*bwer  ist  die  nunicroa  qaw- 
•itot  P  et  Q  zii  tinden»  dcnn  es  wird 

fti  ftuniatnr 

.  _  h(e^Ak)±  V{ua{e+Ak)*  +bB{e^Aà}^) 
—  'He  +  ffA) 

Ferner  i»t  aiirli  iVwtLv  l^-oprietat  nierkwiircti«;,   uiisrjiltlti 

icli    iiliril    uni   (irreii   l)enion»tration    nicht   brmulii't:    Si  qui 

<lratiiiii  ali(|iUHl  dixi^iiiii  pcr  niiineriiin  priiniiin  p  hiijtisfir 

inac    \n-\-l,    rrliiii|ii;it    niiiiirriim    r,    ci.ibitiir    etiam    ArJi 

(|iia(lratuju,  (|iio(l  (i'ni^iini  por  oiiiidoni  luiiiifTiim  />,  «let  rt- 

ilduiiiii  p  —  r. 

Iniuleiclini    niiinrrus  priiniiH    Va-f   1»    di\idrni   niimrrr» 

(jiiadratoH  (|iioHriiii<|ii(',    tôt  ndiiKiiioro  potest  di\crM  rt^tiJui 

qiiot  2/1  (ontiiH't  iiiûtatt*:»,  aU  /.   Kx.   wenn  n  *=:  1  ,    »o  Lino 

der  di\i5or  5  nur  /wrv   rrHidna   narlda^ften,  noliinlirh   I   uml 

\s   wriui  nziz'i,   so  lauftc't  drv  divUiir  13,  di\îdtMis  qiijdnttf*, 

MX  re»idiia.  neiunlirli   I.  [\,   \,  \) ,   10,   12,  et   it;i   n*liqiii. 

(•  ol  dt>a«  Il 


—    621 


LETTRE   CLVII. 


EULER    à    G  OLDBACH. 


Son  M  à  IRE.   Ménw  sujet.  Rëponte  i  la  précédente. 


Berlin  d.  17.  Mai  I76S. 

Ew.  'Betrachtungen  ùber  das  theorema^  dass  die  Zabi  i-^ke/, 
so  oft  tie  ein  numerus  primus  ist^  immer  in  dieser  Form 
P*-|-eQ*  enthaltcn  tey>  habe  icb  mit  dem  grôssten  Ver- 
gnùgen  zu  ergrùnden  gesucbt  und  darin  tebr  wicbtige  Kuntt- 
griffe  wabrgenommen  ;  nur  ist  es  «cbad^  dass  dieselben  nocb 
so  weit  von  einer  vollstândigen  Démonstration  entfemt  sind. 
Docb  ist  es  scbon  von  keinem  geringen  Nutzen,  dass,  da 
man  von  der  Wabrbcit  des  tbeorematîs  versicbert  ist,  aucb 
aile  die  daraus  hergeleiteten  Formuln  gewiss  résolvirt  wer- 
den  kônnen,  welcbes  sonsten  sehr  sebwer  fallen  ^vûrde. 
Ans  allen  Bemùbungen,  die  icb  bieruber  angewandt,  deiicbt 
micb  so  viel  sicber  scbliesscn  tu  kônnen^  dass  man  niemals 


I  mUm  DwiwimIuIwo  Ûnàm  wM,  a 
dito  munero  primo  1  -4-^*/>  ^  1 


nnr  mit  ôner  tolchoi  begiift||Mi,  wdd 
dam  t  +  ««/=:i*+«Q*,  bewÔMt,  ali 
xueigen,  wie  dîme  Rmolntion  mrkiidi 
da  dieielbe  nnr  abdun  mftglick  iitt  ma 
menu  pinnu  Tàt,  lo  adw  idi  tààA  i 
nothwen^ge  Bedingnng  in  BetrMtom|{ 
lit  alio  dne  T«|lff<iae  M^«  disi  ^m 
lîter  dnrch  e  mA'/itèiÙBaaiea  m  liol 

■O    mAulHl    WKB    SI 

■mcn»  wmn  aiieh  1, 
ma  primai  wire,  wddw»  dock  gmriw  Â 
Ea  iat  mir  «ndikb  woU   giliiiiy. 

!+*/='*''  +  <?<?'  «o  oftl  +  */« 
iat;  allein  der  Beweia  hilft  mir  im  ^geti 
einen  «olcben  nutnenim  primiun  l  -\-  ^J 
qimdrata  zu  rMoIvîren. 

Nculicb  habc  icb  auch  die  fieweiae  i 
dau   1  +  8/=:l  +*.2/=Pi'  +  aQ 
I +%.3/=  PP  +  3QQ,   so  oft   neluiilich  dieae   ZMa 
1  -f~  V^  KH^  1  -f*  ^  V  nuineri    primi    tind.     Doch  kabe  âà 
biabcr  nocb  nicbt  wciter  geben  kônncn. 

Icb  «chc  aber,  dut  aich  dîeac  Fonnuln  noch  wdlcr  w- 
•trecken,  denn  a  Ut  nicbt  nur  t  4-8/1= />P-f  8QQ,  aaa- 
dern  nuch  3  +  6/=/*P  +  2QQ»  weui  aa  ntoneri  prim 
ftind.  llemadi  iat  aiicb  7  +  12/=i'/'+^Q(^  HcfMk 
wcnn  e^S  genommcn  wird,  ao  bat  maa  dieae  ibcaraaia 
1  +  20/=  /'/'  +  sqq,  9  -I-  «0/=  PP  +  SQQ.  wekbeitb 
abcr  ttuht  bcneiaen  kann.   Viellcicfat  aber,  wcma  «kIi  dw 
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Incwct  wird^  wo  man  per  unum^  duo,  vel  tria  tciitamina 

fie  radiccm  satisfacientcin  finden  muss.  Inigleichen  Jialte  icli 

|ps  problema:    invenirc  omnes  divisores  numeri  dati,    pro 

îéltlbilij    quia   soivi  potest   per  finitum  nunieriun  tentami- 

fpun  etc.    In  dem  easu  nun,    da  Ew.  gefunden  haben,  daM 

ain  jeder  numerus  primus  hujus  formae  l-|-<h/=:J^P-[~Q(? 

àÊÊÊd    xugleicli  die  numeri   P  ei  Q  fur  gefunden  zu  arliten, 

0pnsL   per    numerum    finitum  tentaminum    invcniri  possunt, 

M  ich  darf  nur  P  oder  Q  den  numerit  integris  1 ,  2 ,  3, 

•  successive  =::  setzen,  und  deren  quadrata  von  dem  nu- 

o  primo   l  -{-hf  %o  lang  subtrahiren,    bis  das  residuum 

quadratum   wird,    wozu   noch  viele  compendia,    ut  eli- 

-guitur  numeri  idonei,  angegeben  werden  iiônnen. 

Die  demonstrationes  zu  den  casibus  1  -f-Syund  1  -}'  ^^J 
tndchte  ich  gern  sehcn,  im  Fall  sie  nicht  wcitlâufig  sind 
mid  eine  sehr  grosse  Attention  erfordem. 

Sonst  habe  ich  noch  gefunden ,  dass  wcnn  y  dnrch 
dièse  Âequation 

Cr^  +  0* 
und  posita  S  rationali,   y  rationalis  wird,  alsdann  auch  die 
Aequation  Statt  bat 

welcfaer  casus,  wie  ich  schon  in  meinem  letzten  Schreiben 
angemerket,  allezeit  auf  die  Form  PP  -{'  eQQ  rcducirt 
werden  kann:  ja  wenn  in  diescr  letzten  Formul  P  oder  Q 
nwr  unico  casii  gegeben  wird ,  so  kaim  ich  daraus  unzahlige 
ainsiles  et  rationalcs  finden,  nchmlich 
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LETTRE    ŒIX. 


EULCR    à    GOLDBICH. 

f  M  A  1 1 1.  Wmt  sujet.  DëvcloppemMitt  oh^enrt.  lB|%ntîon  d*ëqiMtIoBS  dîf* 
fëreotltUet  analogues  à  celle  de  Riecati.  riommatûm  d*Ealer  à  PAca- 
dtele  de  Fvis  et  lettre  dn  eomte  d*ArgensoB«  Sonmutlim  d*aiit  série 
qui  te  rtncontre  dans  le  Umm  II  de  la  Mëcanif  ae. 


Berlin  d.  98.  AogMt  17S6. 

1  muss  allerdings  die  rednctio  numeri  primi  i  -{-  kf  ad 
mam  P  P  -|-  Q  Q  pro  possibili  gehalten  werden ,  ungeacht 
ne  Regul  gegeben  werden  kann^  in  jedem  Fall  die  qua- 
ta  PP  und  QQ  selbst  zu  finden^  sondem  die  Sache  auf 
ises  Probiren  ankommt.  Ich  batte  aber  dièses  nur  ange- 
rt  um  zu  zeigen^  dass  um  dièses  Iheorema  zu  beweisen^ 
)à  i-f-  ^fziz  PP  -\-  QQ,  die  Démonstration  nicbt  aus  der 
kliehen  Resolution  hergeleitet  werden  kônne.  Nebmlich 
0  numéro  y  in  génère,  halte  ich  (ïkr  unmôglich  die  Zah- 
P  und  Q  pcry*  zu  bestimmen.  Eben  so  verbâlt  sich 
h  die  Sach  mit  diesem  theoremate»  quod  1  -j-  8y=: 
P'\-QQ   (wenn    nehmlich   i-f-8/ein   numems  primus 


prinuff  quam  Mcundae  et  tequentet  omnes  et 

1 -l-S/divitihilet:  at  differcntiae  iiHinuc  mu  i 
2.3,\.i,.  .k/,  quae  cum  non  tit  pcr  l-f-SyAnà 
■cquitur  eliani  non  otnnet  illoi  numerM  per  l+Sy 
divUUiilet. 

IV.  Dantur  crgo  Diimeri  pru  a  et  b,  quibiu  a*-^- 
nun  (ft  dïvUibilii  pvr  1  -J-  tij)  iit  erpo  casibus  ■■■ 
0*^-^6*^  etsrte  est  per  1  +  8/  divitibilit.    Al  crt 

idvoque  iiumerut  foruue  PP-\-iQQ,  qui  eani  ril 
IH~S/  diviùbil»»  neceMe  ert  per  (I),  iri  diviaor  !• 
■p«e  lit  iiunierut  ejuidei»  fortiMe  FP  ^^QQ. 

Wenn  nian  eiuen  eînïgen  iiuuin  gefundeu,  qtaa  C«i 
rx  -^  ej-j-  Ht  aequalû  dato  numéro  A',  ao  liAnwni  é 
iufiniti   alii    in  Cractia  acUicet  gefundeit  wenleB.   Ala  « 
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li-f-eftôrziV,  ponalur  XTna  ^pz  et  jrii  —  qz,  fietqiie 
i«  -f-  2ap2  4-  ppzz  +  ebb  —  2ebqz  +  eqqzz  zn  iV;  at 
m  -4-  «i^  =  ^>  ergo  2apz  -f  p/^zz  —  2ebqz  -[-  eqqzz  =:  0, 

bde  fit  zrr   ^  ^ — ^-  Ergo  suinendo  pro  p  et  q  numéros 

«iosounque>  enl  xzz — ^-^-^ — ^.-^-^ — ^et  yrz-^^- f-^^-i- — ^^• 

¥enn  aber  e  ein  nunierus  negativus,  so  kônnen  aus  eineni 
inigen  casu  aa  —  ebbznN,  in  integris  invento^  infiniti  alii 
tiam  in  integris  gefunden  werden^  welches  ich  also  kùrz- 
ch  zeige: 

Tkeorema.  Si  fuerit  aa  -^ebb  i=  N,  tum  infiniti  casus 
1  numeris  integris  x  et  j  assignari  possuntj  quibus  fiât 
X  —  eyy  =:  N  (dummodo  e  non  sit  numerus  quadratus). 

Démonstration  Quicunque  sit  nunierus  e,  dum  non  qua- 
ratus,  semper  assignari  possunt  nunieri  p  et  q,  ut  sit 
p  —  eqqzz  i  seu  ppzzLeqq-\-  i.  Gum  jam  sit  per  hypo- 
lesin  aa  -  ebb  =  iV,  erit  quoque  (aa  •  ebb){pp — eqq)  =i  N. 
t  est  {aa  —  ebb)  {pp  —  eqq)  zil 

aapp  —  ebbpp  —  eaaqq-^-eebbqqzzL 
{ap  ±  ebq)^  —  e  {bp  ±  a^)*. 
apiatur   ergo  x  zz  ap  ±  ebq  et  y:z,bp±aq,  erit 

XX  —  eyy  :=:  N. 

im  queniadmodum  ex  primo  casu  xzza  et  yznb,  hinc 
uo  adeo  novi  suiit  inventif  ex  bis  simili  modo  porro  novi, 
i  iisque  deinceps  alii  in  infinitum  elici  poterunt.  Q.  K.  D. 

Die  ganze  Sacbe  kommt  also  darauf  an,  dass  pro  quo- 
a  numéro  e  die  Zahlen  p  und  q  angegeben  werden,  ut 
ï  pp:zieqq -^  i ,  ivelches  in  numeris  integris  allzeit  gc- 
heben  kann,  wie  scbon  Pell  und  Fermât  gezeiget.  Dazu 
inn  bejgesctzte  Tabelle  dienen. 
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Ut  tit  pp'^zeqq-^- 


*       * . 


•I  «t 

e  =  2 

=  3 

=  5 

=  6 

=  7 

=8 

=  10 

=  11 

=  12 

=  13 

etc. 


erit 
7  =  2 
7=1 

7  =  2 
7  =  3 
7  =  1 
7  =  6 
7  =  3 
7  =  2 
7=180 


P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 
P 


t 

et 
=  ï 
=  2 
=  9 
=  5 
=  8 
=  3 
=  19 
=  10 
=  7 
=  69% 


Dieae  Tabclle   enthâlt  die  kleinsten  Wertbe  fiir  p 

welrhc  tlurch  <Ii«  so'i^t^naiinte  Pclliunischn  Méthode  sxi 
wcrdrn.  Uiesc  Méthode  ist  aber  /ieinlicli  f>esf*lii%-erlîch. 
die  Zalileii  fiir  p  uiul  q,  w'w.  hcy  ilnn  ca»u  ^  rz  13  Sf* 
jnrofts  werden,  iind  \v\\  lialx^  Mittel  {r<*fiiiuleii  ilii'^U) 
ah/iikiirzoïi.  Demi  e»  «i^oscliic'lit  in  (Miiiircn  Falleii.  A 
kIrinstiMi  Zahleii  /)  iiiid  (j  iiii^cIk^ikt  iiross  wrnii-n  .  ait 
c  —  «I  ,  so  Ut  (/  =  22G153'J8()  iind  /)  —  ITtiOJrjiM 
wenii  crzlOD,  *o  i&l  (/  -su  131  VUViVVjTilOO  iind 

/)  =  1 5807067  iy8«2V9. 

Ew.  liaiMMi  vormals  ainli  soIiIh»  ZaliltMi  Z  •  .^ 
G-f-2A  in  Hrtnu  htnnjî  i^r/omMi,  xwmX  niMilii  h  liahtT 
di<'«rll)cn    auf  cnriiMifto  tlicorrniala  c\r|niii\a  u«*l«itrt.    . 

F.  (inni  non  onuie»  nunirri  Aiiit  a^^rr^ata  f*\  quaiii 
tri<:tinali,  «i^i   foriuac  D  |- ^,  dantnr  intiniti  niuiicri  i 
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non    content! ,   ejusmodi    numerut  si  fuerit  n,    tum 
■nerus  8  n  -|-  1  certe  non  est  primut. 

n.  Infiniti  dantur  numeri  in  forma  D  -|-  2  A  non  ron- 
IptL  Sit  n  hujusmodî  numerus^  et  kn-\-  i  certe  non  crit 
■merus  priniiit, 

Letztent  bin  ich  ungefàhr  auf  dièses  probicma  gcfallcn: 

Invenire  aequationem  ciibicam  x* — Axx^Bx — CrzO, 
quae  habeat  omnes  suas  radiées  rationales,  et  in  qiia 
coëfIGcientes  A,  B^  C  sint  numeri  quadrati.  Vel  si  p, 
q,  r  sint  ejus  radiées ^  eas  ita  comparatas  esse  oportct^ 
ut  primo  p-|-9  •+-/•,  secundo  p^ -|-pr-4-^r  et  tertio 
pqr  sint  numeri  quadrati. 

Ich  halte  dièses  problema  um  so  viel  schwerer^  da  ich 
Uiube^  dass  fur  p,  q^  r  nicht  wohl  kleinere  Zahlen  gcf un- 
an  werden  kônnen^  als  dièse:  /i  =  252782198228,  9  = 
ft337808lU00,  r  =  3^7ï7tt  1058973. 

Ich  habe  neulich  wieder  einige  Untersuchungen  ûber 
ilche  IKfferentialaeqnationen ,  dergleichen  die  Riccatiana  ist, 
ftgestellt,  welche  sich  nur  in  gewissen  Fàllen  integrircn 
aten.  Wenn  nun  for  i  ein  numenis  integer  quicunquc 
igenommen  wird,  so  sind  folgende  aequationes  immer 
itegrabel: 

L  rf/-|-7jrfxr=ûaa5**"'*rfaj-|-((2i+l)n±l)ox*~*rfx. 
IL   rfj -^jjdaczz^*^""  ^^*^'»  ^~  Y     -9    vcl  hacc 

(a  —  bx^ 

qnatio   dy  +  yydx  rr  ^?-f ^  toties   est   integrabilis, 

(a— ^x") 

lotiet  tuent   nzz,     ^  ^     J.,.  .  ^r-     ^    •    Ita    si   i=:2, 

21(1+1) 

=z  3    erît    niz: — ^^;    unde    integrabilis    haec    acquatio 

%0 


ff=zi{i+l)nn~{ii-\-i)n{X—v)-\-X-\-v-.9h 

Su  TÏel  ick  itâm.  BCnient  hior  N iesuad  ilio  Pmtfnij 
und  M  lang  îck  hier  bin,  hat  mich  meîiw  Goaapaa 
jàhrlicb  vtM  aOO  Rthir.  fpkotttL  Ick  gebe  ab«r  fir  I 
Brîcfîe  du  Poitgeld  mit  grôHcren  Freuden  ana,  ah 
jcnigeii,  welche  von  Ew.  zn  erfaalten  die  Ehre  hafce, 
Viimcbten,d*v,  nolero  aolches  ohne  Dero  Uabe4|u«iilîci 
gcachflfami  kftnf^,  irb  dieaes  Vergaugena  6ften  tbcitt 
werdeii  kdnnte. 

Jungtthin  bat  ntir  die  K6nigl.  Pariaer  Abadcnûe  dis 
grthan  mich  unter  ibre..aiuwlrtige  Mitglieder  aabandk 
Drr  II.  Graf  v.  Argenaon  bat  mir  dicae  Nacbric&t  acft 
eiiiem  S<-tireib«n  gemeldel,  wovon  icb  die  Frejbcil  ■■ 
Ew.  eine  (^pie  beyzulegen.  Bal 
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Copie  de  la    lettre  du   Marquis  d'Argenson. 

4  Monsieur  Euler^  Diredi&ir  de  la  classe  des  nuu/iématigucs  de 
Vylcadémie  tie  Berlin. 

Le  Roy  Tient  de  toiu  choisir,  Monsieur,  d'après  le  voeu  de 
Ion  Académie  royale  des  sciences,  pour  remplir  une  place  d  associe 
étranger  dans  cette  Académie,  et  comme  elle  a  nommé  en  même 
ems  Milord  Macdesfield,  Président  de  la  Société  royale  de  Lon- 
Ires,  pour  remplir  une  pareille  place  qui  vaque  par  la  mort  de 
A,  Moivre,  Sa  Majesté  a  décidé  que  la  première  place  de  cette 
ispèce,  qui  vaquera,  ne  sera  ^  remplie.  L'extrême  rareté  de 
es  sortes  d'arrangemens  est  une  distinction  trop  marquée,  pour  ne 
tas  vous  en  faire  l'observation  et  vous  assurer  de  toute  la  part  que 
y  prends.  L'Académie  désiroit  vivement  de  vous  voir  associé  à 
es  travaux  et  Sa  Majesté  n'a  pu  qu'adopter  un  témoignage  d'estime 
ue  vous  méritez  à  si  juste  titre.  Soyez  persuadé.  Monsieur,  qu'on 
€  peut  vous  être  phu  parfaitement  dévoué  que  je  le  suis. 

M'*'  D'Argenson. 


P.  S.  In  meiner   Mechanica  Tom.   IL  pag.    ('05   konunt 
icse  séries  vor: 

H     .    n(n-l)       n(n-3)(it— 4)    .    m(ii- ^(n-»)(n-e) 
3     '        3.6  3.6.7  "i  3. 6.7.» 

■ 

eren  Summ  dort   gegeben  wird  zzl—t^*    ich   kann    mich 

icht  raehr  recht  erinnem ,  wie  ich  damais  auf  dièse  Summ 
skommen^  glaube  aber^  dass  damais  mehrmals  darfiber  mit 
w.  zu  çonferiren  die  Ehre  gehabt  habe. 
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LETTRE    CLX. 


GOLDBACH    k     EuLEft. 

SoMMAtftt.     FctSrSlatMint  k  Voeeanon   de  U   nomifutran  ti*E«l«r.     Mi 
fOfitf  p«r  ton  fib.     SoMmatÛNi  À'mm  wêrim,    TWotèit  éê 


St     Prlrr«l*ur|>  il.    0.   rWr«n»lirr    l  * 

Ew.  {i;ratulirc  irli  znv6rdrr«t  zu  dvv  rrhaltcnfU  Strlh*  « 
Acadcinicicn  honoralri*  bey  der  Pari8i»rli<Mi  Anul.  il  ^  f 
iiiid  daiiko  DrroselIxMi  fur  dit*  niir  iiboriiandtc  (Ifpif 
dciii  Kriofe  dv^  Mr.  d'Ar«;cn»oii.  Vjû  foldi-t  alior  djU  > 
K(*«tt*,  nehnilirh  Kw.  Aiitwort,  w«'l«lu*,  uio  ii  h  ^i 
^laiilM!,  «rlir  wolil  ah^t*fa8iM*t  iiiid  di^iK!  de  I  apprnli  iti<i 
(hiarantt*  *rvii  winl.  lM*riH*r  m*rrirli(»t  r«  inir  /iim  ^r* 
Vrr^mi^t'ii ,  daAH  Di'ni  altmttT  llfrr  Stdm  *  d.m  pruii 
Im'v  dtT  liicAi^cii  \kad.  d.  Win»,  rrlialti'ii  liât:  i*  li  /\% 
iiii    (vcriii^Htm     nirlit .    <lass    ttdrlu'ft    mim  li   ttftrrti    u«  >.  h« 


*)  J  r.i  II  -  A  1  brrt     Kiilt-r.   pliM  I.imI   <»4'i  it'|;»iri'  |Mi|ifiii<i   ii«    1  A*    «îi 
Si      l'c'tri>l)'iinij;     Il    i-l.iil    If-    lillril)    '\r    i»(»tilli.i(  h 
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werde,   wenn  er  die  Mûhe   nehmen    wird  seine  pièces  zu 
•olchem  Ende  einzusenden. 

Vor  die  mir  communicirten  merkwûrdigen  theoremata 
nge  ich  schuldigsten  Dank,  und  ob  ich  gleich  wenige  Hoff- 
nung  habe^  dass  ich  dieselben  jemals  pro  dignitate  werde 
betracbten  kônnen,  so  ist  es  mir  docb  sebr  lieb^  dass  Ew. 
noch  immer  fortfabren  solche  schône  découvertes  zu  marhen. 
Mir  ist  seit  meinem  letztem  Schreiben  nichts  sonderliches 
cingelallen.    Was  aber  die  seriem 

n     ,    n{n-7)         n(n-^)(/i-4)    .       . ^    _      1 
* %  "1        TU  TTH  r  CXC.  — 


3     '        3.6  3.6.1  '  — n-f-l 

beiriflft,  so  kann  ich  mich  zwar  nicht  erinnem  selbige  schon 
Ijesehen  zu  haben,  es  ist  aber  deren  summa  gauz  offenbar. 
Eine  andere  Bewandniss  bat  es  mit  den  seriebus^  deren  de- 
nominatores  in  certis  casibus  :=  0  und  folglich  die  summa 
tend  infinité  magna  werden  kann. 

Goldbach. 

P. S.  Theorema:  Si  sil^aa+ft6=P/'-|-eQQ,  ubi  P  et  Q 
ntionales>  erit  etiam 

oa4-((2e-fl)ft— eP— eQ)*  =  JMAI4-•^^, 
obi  itf  et  iV 
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LETTRE    CX.XI 


RULEH    à    (fOLDBACU. 


>i>  M  H  4  I  I  I.         (.ii|n|iif     i|«i    llKOiinir    |iiriri|(lll 


lil'l'ltri    il       'y      J  .'         ■      !  ' 

l(  Il   lialx'  niiii   s<'li<ni  rinr  u;rraiiiue  Zi'it   so   \i«-l    .iitit*  n-  < 
M  liaOr    u<'lial)t  ,    (l:iHs    irli    an    lUiiiierisM'ht*    tlHMiri'iii.it.i 

« 

i:l('i<  lici)   irh    Kw.   (las  Irl/h»   Mal    vor/iilrirm   iViv  Kliii*   .•  ■ 
nirht    liahr  dciikm   kiiiinrn.     I)ir   partfA  iiiatlirsi-u»    (p]  - 
iit'liinni    inir   dit*    intMHtt*   /cit    wo^.    wn    rs    iiiiiiirr    ii.>  ^  r 
iiiitrrsiiilirii    triht ,   jo    ni(*hr   nian    (tainit   ninurlit.      W  •  .1 
iiK-iii    Ko|»r  mit    s(»    \  ici   aiuIcTii   »Sarlirn   aii^«'fiillt    ii^t .    im>   : 
(las   \\«ilil    (lii*    I  rsarli    fu*vn,    daAs    irli    tiiii  li   in   Aas    \«>ii    ( 
<  niiiiiiiiiii«  irtr  nnd  na<  li  dcr  II. nul  \  rrlw^i^tuTtr    tlitniiii.i    i 
liiidi'ii     kanii.       \  irllrirlit     lialn^n     Kw.     \rru«'»<'ti     n««.  f 
witi  iifji.  In    i  Iniiilihnii    liin/n/n»rt/rii. 
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Dat  tlieorema  war  :  Si  sit  aa'\'bbzz.P^'\'eQ'^  erit  etiaiii 
aa+((2c+l)6— eP— eQ)*=M*-feiV*. 

Weil  ich  den  Grund  desselben  nicht  einsehcn  konnte^  so 
Ittbe  ich  die  Richtigkeit  desselben  durch  Exempel  erfor- 
■chen  woUen. 

I.  Da  l*  +  **=:il7  =  3*  +  2.2*,  «o  ist  a—l,  b—k. 
P^Z,  Q'zz,2  und  ezzL2,   aUo  mùsste  seyn 

l*-i-(5,*— 2.3— 2.2)»=l*-|-10*I=:10l=JIf*-|-2iV^ 
wdches  unmôglich  ist. 

n,  Da  9*-f  **=:97i:::7*  +  3.**,  so  isl  û=*,  b  —  k, 
P:zzlj  Q  =  ^  und  e=:3^  aiso  mûtste  seyn 

9»4.(7.fc_3.7— 3.*)»=9*-hJ»=l06=:i»I*+3A*, 
ivelches  eben&lls  unmôglich  ist 

Da  ich  nun  nicht  einmal  ein  Exempel  tinden  kann, 
welches  eintrafe^  so  schliesse  ich  daraus>  dass  eine  gewisse 
Bedingung  in  den  Zahlen  a,  b,  P  und  Q  musse  weggelassen 
seyn,  welche  ich  aber  nicht  ausfindig  machen  kann. 

Euler. 


I  • 


St.  P«w>bw|  4.  M.  lâ^m  m 

So  Icid  es  tnir  ut,  dau  ich  En.  durch  mdn  imreckl  il 
•chriebenea  theorema  einige  Mûhe  venmxcht  babe .  m  lid 
e»  mir  liingcgen,  dut  aie  aelbige»  Ihrer  Untemidiaiig  w 
gvhalten ,  denn  wenn  Sic  nichtt  daratif  gcantwortel  bàl 
wùrde  ich  aucb  gewUt  nîcht  inehr  daran  gedackt  bal 
Nacbdcm  icb  Mb-bei  aber  auf  D«ro  VeranlaHung  w» 
ubenehen,  m  babe  ich  zuletzt  bemcriet,  daaa  es  naemi 
generaler  gemacht  wenlen  kann,  und  dcr  bej  eincr  aai 
Gele^enbeit  von  mir  angerùhrte  Vers  :  Si  non  errastet.J 
rat  aie  minus  (iiidct  btcr  abcrmal  Statt.  Ea  aoll  kria 
Si  ua  +  66  =  /»/*-f  eQQ.  ubi  /*  et  V  sinl 
itak-i,  puterit  etiam  ficri 


au -I- (ft -I- 2  c  m  {j»  ft~  m  P— Q))«  =  M  Af  4- c  iV  iV, 
,  ut  M  et  JV  sint  rationalet,  modo  pro  m  sumatur  numeriu 
tionalii.  In  dem  von  Ew.  angefohrten  enten  Exempel, 
MellMt  0=1,  6=%,  P  =  3,  Q=z2  und  e  =  2,  wird 
+  **=  3*4-2.2*,  ergo  etiam  l*+(*4-*mm— 81»)*  seu 
-\-2*(m—i)*=:MM-\-2NN  de  ipio  dubitare  nefas.  In 
m  andem  exemple,  wo  a^9,  6=:%,  Pzz.1,  Q'^k,  e^3, 
er  9*-hV*=7*-|-3.^'  wird 

9*  -H  (*  —  2*  TO  —  18inm)«= AP  +  3iV*, 
ilches  gleichial!»  cine  gewisse  Wahrheit  itt    So  oft  nun 

aa-^(b-\-2em{inb  —  mP—Q))* 
I  numen»  primus  ût,  so  kann  er  diète  Form  ilf  M-f-  eNN 
tM!n.  wenn  gleich  aa  +  bb  kein  numerus  primut  i«t .  .  .  . 

Goldbach. 


BmVm  é.  lO.  Pabv  f. 

-—  —  Noch  hat  unter  Joh.  Albert  keinen  Vnm  h^ 
Parûer  Akademie  erhalten.  Der  Name  desjenigca.  ■ 
vorigen  Jahre  den  Preî*  erhalten,  wurde  niclit  «o^tirfc 
kanut  gemadit;  man  wuHte  nur,  daw  o  ein  jmmfKr  Mt 
wiTj  welcbet  Tielleicht  zu  der  Ew.  hÏDterfcnMhtaa  9 
richt  Anha»  gegdien  haben  mag.  E»  wt  mir  abcr  mîI 
die  Preiatt-hrift  selbat  zugeachirkt  worden,  deren  Vcif 
M.  Cbaucbot,  aoiu-coitttructeitr  de  vaiaMatii,  genanoi  i 
welcher  aber  bald  daraoT  geatorben  aejn  aolL  Die  I 
war:  Diminuer  le  plut  qu'H  est  poaaîble  le»  Mott««Ma 


ulis  et  de  tangage  d'un  navire  etc.  Da  aber  die  obge* 
ïldte  Schrift  kein  vôlliget  Gmiuge  gdeistet,  to  ist  eben 
*ié  Frage  norbmals  anfs  kùnftige  Jabr  vorgelegt  woitlen, 
iràber  wir  jetzt  wûrklich  arbeiten.  Von  meiner  Dank- 
;ung  an  des  Hrn.  Comte  d'Ârgenson  Exeellenz  babe  ich 
wenig,  ala  von  allen  meinen  Briefen  eine  Abscbrift  be- 
Iten.  Sie  war  scblecht  gerathen ,  und  alao  niebt  wohi 
>glich  Tiel  darin  zu  verbessem.  Mir  bat  ùe  am  wenigstcn 
Eallen^  und  deswegen  wollt'  icb  kein  Andenken  davon 
fbelialten. 

Ew.  tbeoreroa>  dais^  wSnn  QU'\-bbzizPP^eQQ,  aueh 
:  +  (64-2em(m6  — mP  — Q))»  =  MM+eiVJV  aey,  bat 
ne  vôUige  Richtigkeit  und  ist  deswegen  sebr  merkwilrdig, 
!•  dadurcb  dièses  problema  solvirt  werden  kann: 

Datis  duobus  quadratis  a  a  et  bb,  quorum  summa 
sit  numéros  formae  P*-f-^(?^>  invenire  inftnita  alia 
quadrata  loco  bb  substituenda^  quae  priori  aa  addita 
summam  exhibeant,  quae  pariter  sit  numéros  formae 

er  wird  aiso  das  erstere  quadratum  aa  beybebalten  und 
statt  des  andern  bb  unendlicb  viel  andere  Wertbe  ange- 
ben,  dass  die  Summ  allzeit  in  dieser  Form  P^-f-^Q*  cnt* 
Iten  sey.  Man  kônnte  also  das  problema  nocb  generakr 
o  proponiren: 

Proposita  summa  duorum  quadratorum  aa^bb,  quae 
sit  numéros  formae  P'-f-^Q^  invenire  infinitas  alias 
binorom  quadratorom  summas  xx^yy.  quae  in  eadeni 
forma  contineantur; 
ivon  ich  folgende  Solution  gefunden:  Gum  sit 

aa-^^bbz^P^-^eQ^ 
buanim*  numeris  x  et  y  sequentes  valores 


Weil  nim  x,  j  und  z  nach  Belieben  BogenoaHica  ira 
kAini«n«  M  entrent  lich  diète  SolotioB  inf  aile  Bigl 
FWe  nnd  selieuiet  abo  vor  dcr  voriwt^ehf^en  Ubcb 
lingen  Vonug  su  habea. 


J 
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LETTRE   CLXIV. 


GoLDBACH    à   EULER. 


Il  M  A  IBS.     M^inc  Mjet. 


St.  Petenlmrf  d.  tS.  Win  1766. 

ie  von  Ew.  angcffihrte  aequatio 

aa'\'bbzz,  {exx  —  yy  —  zzf  -|-  e(2xz)* 
aus  unserar  vorigen  correspondance  tchon  bekannt^  wel- 
;r  Umstand  Deroselben  yielleicht  entfallen  war.  Sonst 
>e  ich  auch  noch  einen  andem  hierher  gehôrigen  liÂSum 
urae  bemerkt^  nemlich  wenn  i-\~  hefg^ ??-{-€ QQ, 
t  etiam  i'\-ke{fg-^e//yyxx)={P-2e/yx)^+e{Q—x)^ 

rus  quadratus  ist  (posito  valore  dicto  ipsius  x),  so  ollt  kann 
'-^-eÇQ  in  dièse  Form  verwandclt  werden  MM-^-J'NN, 
stentibus  M  et  N  rationalibus,  denn  es  wird  seyn 
Mz=:{P  —  2e/yx)  und  N=Q  —  x. 

Goldbach. 


«^  et  poitenu». 
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LETTRE   CLXV 


EULER     k     GOLDBACII. 


S  O  M  M  A  1  B  E.     M^mr  sujet. 


Berlin  H.    17.  April    |75tf. 

£s  hai  seine  volligc  Richtigkeit,  dass  wcnn  i-^-ke/gziz 
P*  -^eQ^,  auch  «eyn  werde 

ponita  .X*  m  kfPy  +  2(^>  ""d  î*'**^  aiirh  dass,  so  nft 
<f  (g -j- €/*>*  .T*)  eiii  quadratum  ist,  dieae  Form  m  M^  '-\'fy^ 
verwandolt  werde.  Hieraus  aber  inôrhtc  weiiig  zii  folgern 
seyn.  Denn  da  e^f,  g  niimeri  inter  «e  primi  zn  »eyn  plle- 
gcn,  »o  «ind  die  factores  e  und  ^ -|-  ejy^x^  inter  ne  priini, 
foiglich  kann  ihr  Produrt  kein  quadratum  «ryn;  e»  wiire 
denn^  dass  man  fur  y,  x  numéros  fracton  xulassen  wollte, 
in  welchem  Fall  man  sich  in  norh  grôwere  Srhwierigkeitrn 
verwickelii    wùrde.     Denn  e»  sey  e:^2,y~5  und  i,' jtz  1  , 


Non  MkM  mu  «=  V^j4-] 
dinii  1  +  M(1  +  10/«^=(S 
Win  ab*  Un  Firaga,  ob  <(f  H-i 
qud>|Cnn  «ya  kfiaitfe*  mid 

hng  tfat  OB'  mai  y  ma  nomeri  i 


/j?=  ÏMOj*  +  t«0^  -I-  »//, 
«nf  dwB  Fnge,  ^>hipilw  f< 

78000/ +™oor 

«in  QwdnA  mjd  JtOiiM.  Wau 
miar  Niha  Andan  aoUto,  ao  at 
mit  gewonwn  hltte.  ImwiaehaBi 
Fwnnl  aocD  in  gdmcfaaoaM  3 
wardaii  Uma>  Danii  abar  nan 
•tituirt,  lo  seize  man  yx^m,  i  _ 

m^Y*  folglich  2  +  — nn^D  oder  SnnH- 8^0. 
uHttiibar  uninÔ(;li<-h  ist. 

Das  von  Kw.  angefiihrte  Argument,  daM  wenii 

auih  »e>ii  miiHe  I  -|- *«/«  =  .W»-|-/.V*  =  lî" +  (çA'*, 
kein  Grund  vorliande»  nîire,  warusi  einu  «oklw  Au 
bey  docoi  Jcr  Kaotoren  e,/^  g  mvlir  Flatx  hahen  aollle,  A 
Ih'jf  dun  amlcni,  wiirde  in  dar  Metaphyù:  fdr  eine  hw- 
lidiK  DetnoiMtnition  {uuiren  kdnneii,  wu  nun  ik-h  wil  Bf 
wfialliiiinern  zu  begnii^n  pAe^t.  wekhe  bey  wcitrni  mM 
Hi  biiitdig  tiiKl.  Allein  in  der  Mathenwlir  koamen  MÎr  4v- 
{tliù'livii  S<:liluMf-  ininicr  verdachtig  vor.  Ew.  Atkmm  wm^ 
diL-M^n   SatK   auf  illtr   numerot  ralionalca  uberhaupi  «m.  ■ 
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ekhcm  F<ill  îcli  dcnsdben  fur  wahr  halte,  wenn  niir 
-|-  ^efç  cin  niimcrus  primii»  ist;  weh^he  nothwendige  Be- 
ngiiiig  gleJchwohl  îm  argumento  niclit  cnthalten  ist,  und 
ich  nicht  erbellet,  warum  dieselbc  kinziigcsetzt  wcrdeii 
llte.  Obne  diesc  Bcdingiing  abcr  ist  der  Satz  fabch,  étnw 
-|-*.1.5  ist  wohl  =P*+5Q*  und  docli  ist  14-*,1.5=: 
^-f-l.iV^  unmôglich.  Hcrnach,  wenn  man  auch  Mittel 
nde,  die  Bedingung ,  dass  1  -j"  *  efg  ein  numerus  primus 
yn  musse,  in  den  Beweis  einzuflechten ,  so  sehe  ich  keinen 
rundj  warum  der  Satz  nicht  auch  wahr  seyn  sollte,  wenn 
T  Pf  Q,  M,  N,  By  S  nicht  nur  numeri  rationales,  son- 
um  auch  integri  genommen  wûrden;  denn  wenn  die  Re- 
iction  1  +  kefgznP^  -|-  cQ*  in  integris  Platz  hat,  so  ent- 
It  der  angcgebene  Beweis  keinen  Grund,  warum  die  an 
m  Reductionen  nicht  audi  in  integris  Platz  haben  sollten. 
ilein  in  diesem  Fall  ist  der  Satz  nicht  mehr  der  Wahr- 
;it  gemass,  wie  aus  diesem  Exempel  erhellet:  Es  sey  6=3, 
n  5,  g^zii,  so  wird  i  '\-ke/gz::z66i  (numéro  primo), 
jn  ist  zwar  661  =  19*+3.i0*und  auch  661  =  16*4- 5. 9^ 
«jh  aber  kann  die  dritte  Résolution  661=:/}*-f-ll.iS*  in 
tegris  auf  keinerley  Art  bestehen.  fnBrùchcn  findetdieselb<; 

er  Statt,  indem  661  zzT— j  +11  (-j)  ;  woraus  klar  ab 

nchmen,  dass  in  dergleichen  ratiociniis  die  grossie  Behnt- 
nkeit  gebraucht  werden  musse.  Ich  habe  solclies  bcy  cini 
n,  nber  einige  theoremata  Fermatiana  gegcbenen  Démon- 
ationen  zur  Genùge  erfahren.  Als  z.  Ex.  war  der  Beweis 
ir  leicht^  dass  wenn  zwey  summac  duorum  quadratorum 
t  einander  multiplicirt  werden,  das  Product  auch  eine 
mma  duorum  quadratorum  seyn  musse,  indem 

{aa^bb)  (ce 4- dd)  =  (ac  ±  6rf)*  +  (arf  :;:  bc)\ 

Corr.  math,  €t  phyt.  T.  /.  ^| 
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LETTRE    CLXVI 


GOLDBÀCH     à     EULER. 
O  M  M  â  I  B  B.     M^nie  iujct. 


Sf.  Peurshuri  d.   IS.  Mal   17S«. 

I^as  die  Âequation 

i-\'e/g=PP^eQQ  =  MM+fNN=:etc. 
etriSt,  bin  ich  mit  Ew.  einerley  Meinung^  indem  die  Natur 
er  Zahlen  P,  'Q,  M  etc.^  neKmlich  ob  es  numeri  integri, 
ier  firactî^  oder  surdi  seyn  soUen^  nicht  bestimmet  wird, 
lingeachtet  die  numeri  integri  e^y  und  g  permutabiles  sind. 
BU  abcr  die  grosse  Zabi  72000/+19200/*+1280jj+2 
sin  Quadrat  sejm  kann^  folget  alsofort,  wenn  man  dieselbe 
s  ein  exemplum  regulac  von  4*^-1-211=0  betrachtet 

Indessen  bekenne  icb^  dass  ich  noch  nicht  recht  einsehe, 
arum  Ew.  zur  Wahrheit  dieser  Aequation 
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LETTRE   CX.XVII, 


EULER   à   GOLDBACH. 
»  o  ■  M  A  I  ■  El  MlfD«  tajet. 


BerUn  d.  11.  lani  1766. 

Hass  die»e  gPo»8e  Zahl  72000/  +  19200/  +  1280/  +  2 
Lein  Quadrat  seyn  kônne,  folget  nur  alsdann  aus  der  For- 
Dul  ïn-|*2=i:D>  wenn  y  ein  numerus  integer  ist.  So  viel 
ch  mich  aber  erinnere^  begriff  y  auch  numéros  fractos^  und 
la  ivird  allerdings  eine  besondere  Démonstration  erfordert 
fan  darf  nur  dièse  Formul  8xa;-|-2  betrachten^  welche^ 
renn   x   auch    ein    Bruch   seyn   kann ,   infinitis   modis  ein 

luadrat  seyn  kann^   als  xz=l—^  xzzL-r-f  etc.  Dass  nun  ein 

À  À 

rleiches  bey  der  obigen  Formul  nicht  Statt  finde^  muss  be« 
[>nders  bewiesen  werden. 

Dass    ich    zur   Wahrheit   dicser   Aequation    1  4"  ^^/^^ 
T-j-eQQ   erforderc,   dass   I  -{-*c/  ein  numerus  primus 


PP  •\-  eQQ  nicht  waKr  wy,  wril  die  Anfiïhrun^ 
zigen  Exempels  in  cnntrarium  hinreichend  Mt, 
umzuttoMen. 


Wenn  man  aber  fur  P  und  Q  nur  niimcro*  înte^rM  i«- 
làwt,  uigleich  aber  die  Condition  festsetzt,  d«M  t  -{-  %f/ém 
niimenu  primua  Kjrn  mùuc,  bo  ut  die  Acquatioa  I  -t-  \tj 
::iPP  -\-  eQQ  Îd  génère  gcwÏM  iiicbt  demoiutrabd ,  imitm 
ich  unendlicb  viel  Fâlle  in  eontrarium  anfuhren  kana.  Ji>, 
du  Ton  Ew.  angefûbrte  Rxempel,  dan  l-|-^>3- 11  =  139  = 
5* -f-3.fi'.  ungeadit  t31  kein  namonu  primu  iil,  nkiMt 
eine  Eu«pUon  dar,  indem  1+V.3.II  wcbt  Ht  1*4-11^, 
wddMt  glekbwoU  mjd  miiMtc.  imor  dar  Sais  i 
wabr  wira. 
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Das  theorema^  »o  £w.  anfuhren^  das8  weim  pziiaa'\'bb 
and  1-f-mQ^  summa  duorum  quadratorum,  auch  seyn  werde 
pzz:  aa  -[-  66  rz  -P*  -|-  {xx  —  mp)  Q*,  i»t  nicht  nur  demon- 
tânibel,  sondem  man  kann  auch  in  génère  die  Werthe  fur 
P  und  X  anzeigen^  welche  dieser  Â  équation  ein  Genuge 
leitten*    Denn  es  sey  i  '{'m(^':zirr-\-ss,  so  nehme  man 

P^:zar — bs  und  xz^^^'^  ^9  alsdann'wird  augenscheinlich 

ao-|-66zrP*+(««  —  ^P)  Q^*  Denn  da 

P^^Qùrr  —  2abrs'^bbss 
xwQQ  zzz  aass-\-2ahrs  -f-  bbrr 
—  ^p  QQ,  {oh  pziL  a  a  -{-  bb)zLi  —  maaQQ  —  mbbQQ^ 
folglich  P*  +  (xx  —  mp)  Q*  = 

(aa  +  é6)(rr  +  w)  — m{aa  +  A6)QQ  =  ao-f.66, 
weîl  rr  -f-  51  ^  i  -|-  mÇj^,  per  hypothesin. 

Euler. 


gegebni,   auf   welchc    «oiuten    die  Arulj«t   keniea 

zu  hoben  Bcbeinen  mdchte.    Die  Frage  war:   Bhn  m^  rnitm- 

netn  Springer  auf  cinem  Schwhbrette  aile  6fc  PlâUe  iergatA 

durchUufen,  dau  dertelKe  keinen  mehr  ali  riiiniat  bctrele.  la 

dietem  Ende  wurden  aile  Plâtze  mit  Harquen  bdcft,  «dck 

bey   Bcruhrung   des  Springcn   Treggenominen  wnrdca.  b 

wurde   noch   hinzugiwtzt,    dau   inan    von  einem  | 

Halz    den   Aniaiig   ntarlicii   «oll.     Uiew    letzlera 

M-Uien   mir   die    Fntge   boi-hil   M-liwcr  ku  nucben.    ieam  îA 

batlf!  bald  einige  Mancbroiitcn  gcfuodcn,   bej  ' 
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der  Anikng  musstc  fireygelassen  werden.  Ich  sahe  abcr, 
1  die  Marschroute  in  se  rediens  wâre,  also  dass  der 
iger  von  dem  letzten  Platz  wieder  auf  den  ersten  sprin- 
kônnte>  alsdann  auch  dièse  Sckwierigkeit  wegfallen 
le.  Nach  einigen  hiertiber  angestellten  Versuchen  hahe 
t^ndlich  eine  sichere  Méthode  gefonden,  ohne  zu  pro* 
I9  soviel  dergleichen  Marschrotiten  ausfindig  zu  machen. 
[nan  will^  (doch  ist  die  Zahl  aller  môglichen  nicht  un- 
ich).  Eine  solche  wird  in  beygehender  Figur  vorgestelli: 


54 
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40 

35 

56 

47 

42 

33 

39 

36 

55 

48 

41 

34 

59 

46 

50 

53 

38 

57 

62 

45 

32 

43 

37 

12 

29 

52 

31 

58 
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28 
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61 
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11 
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13 

30 

25 

6 

21 

18 

li 

27 
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9 

16 

23 

4 

7 

1 

10 

15 

24 

3 

8 

17 

22 

ier  Springer  springt  nehmlich  nach  der  Ordnung  der 
en.  Wcil  vom  letzten  6k  auf  N.  1  ein  Springerzug  ist^ 
^t  dièse  Marschroute  in  se  rediens. 

lier  ist  noch  dièse  Eigenschaft  angcbi*acht^  dass  in  areolis 
»sitis  die  diflerentia  numcrorum  allenthulbcn  32  ist 

Eulcr. 
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LETTRE    CLXIX. 


EULER   à   GOLDBACH. 


S o «MAIRE.     Troubicf  de  h  gnccrt.  NoUcn  tnr  la  r«nîllc  d*E«Ur. 


lUrlm    iJ     if     Jaai    l'«I 

il;irh  il(*iii  80  Arlnvrrt'ii  l  ii^e\vittt*r  .  weh  hrs  iiii>  li  austfî 
SLiiuI  i;i»Art/t ,  mriiuî  «ciiiildiuiilt*  Klin*rl>i('tiinu  Kw.  ^tinr- 
lirli  /Il  hc/fiiuiMi .  Ii;ihr  irli  inirli  iii  drr  vttlliizcii  I  ii;:<'ii.tt- 
lii'it  Dcro  /iiHtands  norli  iiirht  iiiitcrstclKii  «liirf*!!  imi::' 
^rliorA.iinKh*  iMlif  ht  licv  K\v.  al>/.il&tatU:ii.  h  h  hattt:  «If  »%«r^':' 
ilrii  llrti.  Pr(»f.  Miillrr  crsiK  lirt .  iiiir  4l;iriilHT  «lu-  iu»tr.:.?!^ 
Krlaiiti*ninu«'ii  vu  4rtl]ril(*n.  l'tn  ao  \\r\  IcIiliaftiT  wjkv  Acr^ 
iiarli  iiH'iiH'  Frrudf,  aU  i(  li  \or};rMrrn  Kw.  jiuhjifti-s  Shm- 
Im'ii  *     /Il  crlialtdi  iias  («Iiick   liattr.    iiiul   if  h   kaiin    »c>    nriu^ 

iiH-in  A  l'rmnmun    iihrr  I)<'rii    WoliU(*vn    al«   <lir    cl.inkKir^'^* 

•       •  • 

Kiiiptîiuliiiiurii  iiM'iiii-A   llri-/«-ii!i  iit>rr  Di-n»  fortiIatiiTiiHi*  iin: 
iiiiuciiM'in   uiiadii:**  (îcMiiiiiiim  ucucii   mit  li   iiiid  du-  Miini:.'.'^ 

)   (l'IU'   Ktlit-    iri.ititjiii 
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nit  Worten  auidrucken  ;  intonderheit  bin  ich  liber  dat  huld- 
ciche  Andenken,  denen  Ew.  meinen  âltesten  Sohn  haben 
rurdigen  woUen,  innigst  geruhrt^  und  derselbc  ût  dariiber 
nch  Yor  Freude  ganz  ausser  sicb  selbst.  Nacbdem  ihm  von 
ir.  K.  M.  eine  Stelle  bey  unterer  Akademie  allergnâdigtt 
stheilet  worden^  so  hat  er  sicfa  schon  vor  einigen  Jahren 
EU  unserm  Vergnùgen  verheirathet  ^  und  da  sein  Einkom- 
nen  wegen  der  Kriegsunruken  noch  sehr  gering^  so  lebt  er 
mt  seiner  Frau  bey  uns  und  wir  baben  die  Freude  ein 
ir tiges  Grosstôchterleyn  erlebt  zu  baben.  Die  Gôttliebe  Yor- 
lehung  bat  bisher  bey  so  mancberley  Trubsaien  so  gnidig- 
lich  und  wunderbar  ùber  uns  gewalteti  dass  wir  aucb  we* 
gen  des  Kûnftîgen  unser  festes  Yertrauen  auf  Dieselbe  setzen. 
Hein  zweiter  Sobn^  der  aucb  noch  in  Petersburg  geboren^ 
hat  sich  init  allem  Fleiss  auf  die  Medicin  gelegt  und  ist  ge- 
genwàrtig  in  Halle  >  wobin  ich  ihn  vor  eineni  Jabr  gebracht 
habe^  und  gedenket  auf  kûnftigen  Herbst  zu  promoviren. 
Ich  habe  den  Trost,  dass  seine  Herren  Professores  seinen 
Fleiss  und  gute  Âuffùhrung  nicht  gcnug  riibnien  kônnen. 
Hein  jùngster  Sohn,  der  hier  A.  1743  geboren,  hat  sich 
dem  Kriegswesen  geTvidmct  und  ist  nun  Lieutenant  bey  der 
Artillerie,  wo  man  ungemein  wohl  mit  ihm  zufrieden  ist 
Ausser  diesen  haben  wir  nof:h  zwey  Tôchter  und  leben 
hier  in  dem  grôssten  Ycrgnûgen  durch  die  Gnade  Gottes 
beysammen,  ungeachtet  hier  Jedermann  ùber  die  ausgestan- 
denen  harten  Drangsale  die  bittcrsten  Klagen  fùhrt;  und 
ich  aucb  das  Unglùck  gehabt,  dass  mein  Landgut  in  Char- 
lottenburg  y  aïs  unsere  Stadt  in  Russischen  Hândeii  war^ 
rein  ausgeplûndert  worden.  Der  Hr.  General  Tschemyscheff, 
welcher  mich  vormals  besucht  hatte,  schickte  mir  zwar  so- 
gleich  eine  Salvegarde^  sic  kam  aber  doch  zu'spat   und   ich 
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habe  meinc  Iloffnung  xu  Ertelning  des  eriîttenen  Vcrii 
noch  nicht  aufgegeben,  da  ich  detwegen  towolil  too  i 
11m.  HetUnannt'ab  des  llm.  Grosskanders  Hodiprâl.  Etr 
lenz  die  gnàdigste  Versicherung  erhalten  kabe ,  und  mir  « 
der  Akademie  angeratheii  wordeiii  mirh  auch  desivegea  I 
unsenn  Gesandten,  dem  Ilm.  Baron  von  Golfs,  zn  mtOt 
dock  sckeinen  mir  die  gegenwartigcn  Uoistânde  dan  m 
nickt  die  gûnstigsteo  su  scyn.  Dock  ûkerwiegt  unacm  Ka 
mer  kimmelweit  untere  inbrûnstige  Freude  ùbcr  die  hèd 
wunderkarc  und  gôttlicke  Ërreltung  unseres  aHertheocnl 
Kénigs^  und  unserc  Kircken  ersckallen  immer  von  dcn  ka 
licksten  I^obeserkebungen  Seiner  glorwûrdigsl  rcgicrgiiJ 
Russisck  KaiserU  Majestat,  welcken  der  Allerliéchsie  ■ 
allem  nur  mftglicken  Segen  ùkersckûtten  woUe! 

Ick  kake  das  feste  Vertrauen  zu  Ew.  gnftdigen  Zoneign 
dass  Dieseiben  ùbcr  die  wcitliliifigc  Er/àhluns^  mrincr  li 
gtandc  nirht  iin^cdiildig  ^verdrn,  soiidern  uns  iiof-h  U-r» 
U<*ro  lio('liue*<:halzto  \Voliltir\vop4»iilieit  /.ii/uut'ndrn  umitr 
wrnlcii,  zu  Wf'Iclier  icii  iiiicli  ft;iinint  dru  Mriiiini*!!  .mf  ii 
iiifttiiiuliiîAtc  ^anz  irclior^ainst  rnipIVhlt*.  Drr  Alliiu  htii 
Gott  wollo  Kw.  hrv  hrfttaiiciiirrr  GesiiiiHlIii'it  iind  alltMii  uihr 
li;iftiu:(*n  W  oIiIm*vii  iiniiHrfort  crlialtrii  iiiid  in  alliii  Sfu  k^ 
S<*iiif'ii  ivirlitMi  1111(1  li('r/(*n|iiirk('ii(li'ii  St'uni  \rr5|Mirt'ti  Ijmt^ 
Irh  lialic  clic   VAwv   ii.  6.  \\. 

F.  Il  1er 


s  _     G59     — 


:* 


LETTRE    CLXX 


EULER   k   GoLDBACir 


SoHMAlBl*   Théorème  d*«iia1yM. 


Berlin  d.  26.  September  1762. 

Simple  lettre   de  politesse,  comme    la  précédente.    Un   feiûllct  annexe 
coDtieiit  oe  cpii  suit: 

Theorema.    Si  habeantur  numeri  quotcuiirpic  înacqualoft 
a,  bf  c,  d  etc.^  ex  iisquc  formentur  sequcntes  fractioncs 

a^ U^ c^ 

(a  — 6)(a  — c)(a— rf)««c'  (6  — a)(6— c)(/;— rf)etc.*  (c— a)(c— ^)(c— rf)etr.' 

eanim  summa  semper  est  =i  0^  si  exponens  n  (qucm  intc- 
gmm  intelligi  oportet)  minor  sit  numéro  factorum  in  singulis 
denominatoribut.    Sin  autem  ei  sit  acqualis ,  summa  fit  =:  1 . 
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LETTRE    CaLXXI. 


GOLDBACH    à   EULER. 

lOmf  AlAB.    BîHet  de  remerciment.  Eneore  une  obienratîon  mr  le  théorfcmc  des 
lettret  prtfcëdentcs  reUtlf  à  la  dëcomposîtîon  det  nombres  en  qnarrét. 


St.  Petertlmrg  d.  19.  Ociober  1763. 

Ew.  beyde  letztere  Briefe  sind  mir  d.  15.  Juli  und  11  Oc- 
sober  allhier  richtig  abgegebcn  worden.  Fur  das  mir  com- 
mmicirte  schône  theorema  sage  ich  schuldigsten  Dank^  be- 
Bnde  mich  aber  jetzo  gânzlich  auMer  Stande  selbiges  pro 
dipiitate  zu  betrachten*)^ 

Icb  habe  unlangst  einige  tomos  vom  Hamburger  Magazîn 


*)  Les  infinnités  de  l'âge  de  Pauteur  se  manifestent  aussi  dans  rëcritnre  de 
Btte  lettre  qui^  quoique  belle  encore,  est  cependant  incertaine  et  tremblante. 
••  IflCtenr  Tondra  bien  remarquer  qu*il  y  a  un  espace  de  six  ans  entre  la 
*te  dt  ottte  lettre  et  celle  de  la  lettre  précédente. 
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LETTRE  CLXXII. 


EULER   à   GOLDBACH. 

■ 

Somma  lit*     DëeompoMtîon    des    nombres    en   carés;    suite.      Antre  tliéorèine    de 
monhfê» 


Berlin  d.  9.  Kovember  i7«S. 

Die  Frage,  welche  Ew.  zu  beruhren  beliebcn^  was  fur 
Eahlen  in  einer  jcden  von  diesen  Formuln  aa  -|-  bb  und 
ip  -f-  ^79  zngleich  entbalten  sind  ?  i»t  in  der  L^hre  von  den 
Sahlen  nidit  nur  von  der  grôHtcn  Wîclitigkeit,  sondern 
■siet  aoch  solche  bcsondere  Schwierigkeiten  in  tkrh,  welche 
Heselbe  hôchtt  merkwùrdig  marhen,  însonderheit  wenn 
bèhr  ait  zwej  Formuln  vorgetchrieben  werden.  Wenn  nur 
;Wo  gegeben  tind^  und  man  suf.'ht  aile  Zahlen  iV,  fo  zu- 
;leicb  in  diesen  bevden  Formuln  aa  -j-  mbb  and  ec-^ndd 
ntbalten  tind,  wo  m  und  n  gegebene  Zakien  tind,  to  finde 
eh  JV=:  {mpp  -h  mji/  -j-  rr  -j-  mnés)^ —  kmn^pij  —  r#;\ 
ènn  daraos  wird 

Corr.  msié.  £t /k^j    7.  L 


JB  ow-b  alIgeoKincr,  w«iui  er:(3a+l)frA  —  •■•«,  w 
kfinnon  ilibtv  noch  gar  «diôoe  ErUutaruncen  dcr  ahi^ 
RilCenBrhafteii  gtesgen  werden,  att  i.  Ex.  4aM  «ûm  wkfe 
Zabi  aa  4-  fiAA  «uch  xugleich  in  dieter  Farm 

elttkaltMi  iat,  w«  ea  sirb  aber  fuf;en  kann,  4aaa  ^  wmi  Q 
Brilrbc  Bcjn  rouwrn.  AU,  es  aej  0^7,  nccS*  A=:tiB4 
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die   Zabi,  aa -\-  nbb ^2ki,   sp  ist  dieselbe  auch  in  dieser 
,  Form  PF-\-eQQ  enthaltcn,  tumto 

e=:(2o  +  3)  W  — 6^oaz=  U7-|-98a  — 61-00  = 
1*7  f  *9i5— 16y«^  (po»ito  2«=:/i?). 
-   Solche  Zahlen  fur  e  sind  demnach 

82,      181,     150,     87, 
'   180,  —15, 
oâer  (per  D  dividende)  3,  5,  6,  82,  87,  181,  wobej  aiso 
•ehr  merkwûrdis  ist,  dass  die  Zabi  2^1  auch  in  dieser  Form 
PP-^SSlQi^  enthalten  ist»    wekhes  aus  o)>iger  Regel  nicht 

fit  A 

kann  erkaniit  werden»    denn  hier  ist  Pzn-r  und  Ozn  —  • 

Den  Beweis  von  dem  theoremate  numerico,  wovon  letz- 
ten^  Ew.  Erwâhnung  zu  thun  die  Ehre  gehabt,  ist  auch 
ganz  sonderbar.    Ich  betrachtete   diesen  Bruch 


*" 


(x  —  a)  (jf  —  h)  (x  —  c)  etc. 

Tom  welchem  bekannt  ist,  dass  sich  derselbe  in  dièse  ein- 
fiiche  Bruche 1 r  A 1-  etc.  auflôsen  lâsst,  und 

X  —  a     '     X  —  b    '     X  —  c    ■ 

die  Zahlen  A,  B,  C,  numeri  constantes  werden,  wenn  nur 
der  exponens  n  kleiner  ist,  als  der  numerus  factonim  in 
denominatore.  Nun  aber  bestimme  ich  die  Zâhler  A,  B,  C, 
etc.  folgendergestalt  :  Um  A  zu  finden,  multîplicire  ich  ailes 
ia  X  —  a  und  bekomme 

j_  x"  B(x^d)        C(x-a) 

(X  —  6)  (x  —  c)  etc.  X  —  6  x  —  c  ' 

und  weil  ich  weiss,  dass  A  nicht  von  x  dépend irt,  so  muss 
lïir  A  immer  einerley  Werth  herauskommen,  ich  mag  fur 
X  annehmen  was  ich  will.     Ich  setze  aIso  xzna^   und  da 


n 


bekomme  \Ùl  Az^  , ^rr :^ —  »  ebenso  wird 

(a  —  p)  (a  —  c)  etc. 
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LETTRE   eLXXllI. 


EuLEa  à  Goldbach: 

SOMMAiftB.     Mëcontentement  de  la  toomure  qae  prenneiit  l«i  afidrcs  èê  TAca- 
demie  de  Berlin.     Allusion  an  retour  d*£.  en  Russie. 


.:.  .    -1 


'  '  Berlin  d.  1.  October  nes. 

-  '  (Elirait). 

ff 

-; Nocn  hat  sich  hier  der  Anschein  nicht  verloren,  dass 

die  hiesige  Akademie  in  eine  Académie  ^Françoise  vcrwan- 
delt  werden  soU.  So  sehr  ich  mich  yor  einer  nochmaIi<;cn 
Ort^veranderung  entsetze^  so  wùrde  ich  mich  doch  in  diescm 
Fall  dazu  ent^hliessen  mùssen^  und  nicliU  wùrde  niich  da- 
oej  he^zlicher  erfreuen»  als  Ew..  nochmals  sehen  zu  kônnen. 

.    ..  Eulcr. 


r 


Strviti^kcitcn  unterbrochcn  gewescn ,  in  nrlcbe  ich  oùri 
ni'tit  cliilasscn  wolltc.  Niin  aber  ist  untrre  FrguMjicM^ 
airf  das  vullkommtrn»te  wieder  bergcttclll  wordcn,  mw)  ■■* 
k.iiin  niir  nicht  gcmij;  bc«-hmhen ,  mit  wie  grotam  Leho* 
ei-lH-htinf;<*n  er  bestundif;  mit  Sr.  kôiiifi;!.  MajrsUl  tob  mr 
):i'»|tro^hcn.  Unter  der  Hand  wird  %erai<'l)ert,  dm  cr  dock 
kiiTiftigen  May  wiederkomm^n  uiid  die  FrwîdentOMlrlIc  w- 
»4-rvr  Akademie  aiitreten  wùrdf.  Eulcr 
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LETTRE    CLXXV. 


EULER   k   GOLDBACH. 

SoMMAims.  DënKmttratIdh  d'an  thëorène  propotë  par  Goldbacb  et  relatif  é 
b  dëoompofîtîon  dei  nomhnca  en  carrtftw  La  pr^îdencc  de  la  SoàMâ  da 
Gliltîii|iM  oÉerte  à  Enler,  dana  le  caa   qne  Haller  pcnîate   à  j  résîfoer. 


Berlin   d.  16.  NoTember  176t. 

Ew.  mir  ûberschriebenet  theorcma  hat  bei  mir  die  leb- 
bafteste  Freude  erweckt,  weil  ich  daraut  tchlîeMen  zu  kôn- 
nen  glaube,  dass  Dero  Gcmùth  besonders  aufgemuntert  und 
▼ergnûgt  gewesen.  Ich  habe  dièses  theorema  mit  ailein  Fleiss 
untersuchet  und  endlich  gefunden^  dass  sicb  dasselbe  folgen- 
dergestalt  ganz  leicht  beweisen  lasst: 

Si  P*+2eQ*  est  quadratiim,  ponatur  P*-J-2eQ*  =  /?*, 
addatur  utrinque  P^,  erit  2P*  +  2eQ*  =  /î*  + /"*  et  pcr 
2  dividende 

ideoque  P*-|-eQ*  summa  duorum  quadratoriim.    Q.  E.  D. 
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LETTRE    Ca^XXyi. 


EULEE   k   GOLDBACH. 

Son  MAI  ME*    Fait  întëretMiit  relatif  ma' Leçons  de  calcul  intigroL   kSùrtM  é% 
PÂcadémle  d«  Berlin.    Jean  BernoulH  III. 


Berlin  d.  17.  December  1768. 
(Dernière  lettre). 

—  —  Schon  vor  einigcn  Monaten  habe  îch  mein  Werk  von 
dem  Calculo  integrali ,  woran  ich  schon  seit  vielen  Jahren 
gearbcitet^  vôUig  zu  Stande  gebracht,  und  die  Haude'scbe 
Buchhandiung  allhier  ist  Wîllens  dasselbe  nâcbstens  zu  ver- 
legen.  Das  Gerucht  davon  batte  einen  jungen  lebrbegierigen 
Menschen  aus  der  Scbweiz  iiierbergetriebcn ^  welcher  sich 
nicbts  anders  als  die  Erlaubniss  ausgebeten^  dièses  Werk 
abzuscbreiben ,  und  ist  darauf  wieder  zurûckgereiset.  Das 
Wunderbarste  dabey  ist ,  dass  dieser  Mensch  Yon  seiner  Pro- 
fession ein  Kùrschner  gewesen. 
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LETTRE    CLXXVII. 


GdXBiAca  à   EuLKi. 


.f 


IMMAIBI.     Thëorème  d«  nombres. 


St.  Petertburg  d«  10.  Januar  1764^ 
(Dernière  lettre). 

P.  S.  In  formula  PP-|-eQQ,  si  »it  e=AA:— (aa-f  6*), 
i>i  k  nunierus  rationalis^  tota  formula  redigi  poterit  ad 
immam  duorum  quadratorum  aa-^bb,  fiât  enim 

•)        aa-f-frfr — ak     ^            b 
rzn ^   UZH r» 

Goldbmch. 
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